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NUTRITION
Les bourgeons non ouverts et les organes colorés, en général, exhalent plus d’acide carbonique au soleil qu’à la lumière diffuse.
La quantité d’oxygène exhalé par les organes verts, au soleil, ne correspond pas à la quantité d’acide carbonique absorbé dans l’air; elle est plus considérable; ce qui indique qu’une certaine quantité d’acide carbonique est empruntée au sol par les racines (Vogel et Witwer).
La faculté respiratoire varie, pour chaque plante, avec son âge, avec la saison, avec son exposition, avec la chaleur, etc. Elle paraît être en rapport avec le nombre des stomates.
Des faits précédents, il faut conclure que l’air des appariements est vicié quand on y cultive des plantes, non-seulement par la présence des fleurs, mais aussi par celle des feuilles qui y reçoivent rarement les rayons solaires.
11 faut aussi conclure que les plantes cultivées dans l’obscurité, que celles sur lesquelles on empêche l’arrivée de l’air atmosphérique, n’absorbent pas d’acide carbonique. Ces sortes de plantes ne développent pas de chlorophylle; elles ne sont jamais colorées en vert; on a appelé étiolement ce résultat qu’amène la privation de lumière. Voilà pourquoi certaines salades d’hiver cultivées dans les caves ne sont pas vertes; voilà pourquoi les touffes de salade et de chicorée cultivées en plein champ, mais liées, ne sont jamais vertes au centre; ces plantes n’étant pas placées dans des circonstances favorables à la transpiration, contiennent ordinairement une forte proportion d’eau.
Il est certain que les phénomènes de transpiration et de respiration doivent modifier considérablement les liquides puisés par la plante, mais ces modifications sont loin d’être parfaitement connues. On a appelé sève élaborée la sève ascendante qui a été soumise à l’action de la transpiration et de la respiration, et, comme on a supposé que cette sève, élaborée dans les feuilles, descendait entre l'écorce etle bois jusque dans les racines, on I a appelée aussi sève descendante. La théorie de la sève descendante est loin d être confirmée par les faits. Les expériences telles que la décortication annulait'?, la ligature, les greffes, etc., qui semblaient lui donner gain de cause, n’avaient été envisagées qu’à un seul point de vue. Ce que les faits mieux examinés semblent bocouillon. 37
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indiquer, c’est, que la sève, qu’elle quelle soit, riche ou pauvre en sucs nourriciers, se porte vers les points dont l’accroissement est nécessaire : tantôt elle s’y emmagasine pour l’évolution future des bourgeons ; tantôt elle s’écoule peu il peu vers les endroits où les besoins de la végétation se font sentir. On ne peut regarder comme sève descendante élaborée celle qui est si abondante dans la zone d’accroissement, au premier printemps, car, à cette époque, les feuilles ne sont pas encore nées et n’ont pu, par conséquent, être le siège de l’élaboration ; cependant cette sève est déjà le siège de phénomènes vitaux qui ont pour but la formation de nouveaux tissus.
Ce qu’on a appelé la circulation dans les plantes est loin de ressembler à la circulation des animaux élevés en organisation ; elle n’a pas de centre organique d’impulsion et peut se faire dans tous les sens. On rapporte à ce phénomène la marche de la sève. Ce liquide, avons-nous dit plus haut, passe du sol dans les racines, et, au premier printemps, alors même que les plantes n’ont pas de feuilles, monte par tous les tissus dans l’intérieur de la plante, pour se répandre ensuite dans tous les endroits où les besoins de la végétation se font sentir. C’est là ce que M. Trécul appelle la grande circulation (1). Selon cet habile anatomiste, le liquide qui se trouve dans les vaisseaux laticifères étant formé « de substances peu propres à l’assimilation immédiate», peutêtre comparé au sang veineux des animaux, et les vaisseaux qui le contiennent peuvent être assimilés aux veines; le suc propre passant ensuite dans les vaisseaux spiraux, réticulés, rayés et ponctués, comparables aux artères, s’y élabore avec l’oxygène de l’air et prend les qualités dont il a besoin pour concourir à la multiplication ulriculaire. On peut encore rapporter à la circulation ce mouvement particulier des granules qui se trouvent dans chaque cellule, mouvement connu sous le nom de rotation, que Costi découvrit le premier dans les cellules de Chara (1772).
Chaque plante agit à sa manière sur le suc qui circule dans ses tissus et prépare des substances particulières qui cheminent dans le végétal, qui s’amassent dans les espaces intercellulaires ou dans des réservoirs particuliers. Ces substances, qu’on peut
(t) Ti’écul, Comptes rendus de l'Institut, XLV, p. 402.
NUTRITION
regarder comme le résultat de sécrétions, ont été énumérées pour la plupart (page 520 et suivantes) ; c’est à elles que la thérapeutique emprunte ordinairement ses agents végétaux.
Le liquide nutritif introduit dans les plantes peut également s’amasser dans les différentes parties du végétal et constituer autant de réservoirs nourriciers ; il s’amasse aussi à l’aisselle des feuilles et subit, sous l’influence des agents extérieurs, et particulièrement sous celle de la chaleur, une élaboration qui le rend propre à devenir du tissu végétal. Cette matière capable d’être assimilée constitue ce qui est connu sous le nom de protoplasma on de cambium.
Théories sur l'accroissement des plantes,
l'n grand nombre de théories ont été proposées pour expliquer la formation du tissu qui augmente le diamètre des plantes dicotylédonées. Selon les unes, le tissu se forme sur place, à l’endroit qu’il occupera toujours; selon les autres, le tissu se forme successivement de haut en bas.
Les partisans de la formation sur place sont : Malpighi, qui admet que les arbres s’accroissent en diamètre par la transformation du liber en aubier ; Grew, qui pense que les libres qui doivent constituer le nouveau cercle ligneux se développent dans le parenchyme cortical ; Haies, qui admet que les nouvelles couches ligneuses sont formées par celles qui existaient déjà; Duhamel, qui admet que la couche la plus intérieure du liber se convertit en bois, quoiqu’il y ait apparence que cette couche ne soit pas de même nature que les autres couches corticales; Knight, qui affirme que l’écorce ne se change pas en aubier, que les vaisseaux sont formés dans une masse celluleuse molle qui devient le futur aubier ; pour cet observateur, le liquide qui forme la masse celluleuse est apparemment sécrété par 1 écorce; Kiescr, qui admet que les libres et les vaisseaux sont, formés par le cambium; de ülirbel, qui de 1802 à 1S 15, professe que le bois est une transformation du liber, que, le cambium, mucilage qui sort de l’écorce et du bois et qui est un tissu fluide comme le sang est une chair fluide, produit chaque année un nouveau liber, dont le tissu cellulaire, se portant vers la eircon-
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férenee, entraîne avec lui une partie du tissu tubulaire ou fibreux, pour constituer les couches corticales, tandis que la partie la plus interne de celui-ci se transforme en bois. Puis, à mesure que l'éminent physiologiste expérimente, ses idées se modifient : en 1815, il admet que le nouveau liber formé par le cambium acquiert, en vieillissant, les caractères du bois; en 1816, il admet qu’il se forme entre le liber et le bois une couche qu'il appelle régénératrice et à laquelle il attribue encore le nom de cambium, que celui-ci n’est pas une liqueur qui vienne d’un endroit ou d’un autre, mais que c’est un tissu très-jeune qui continue le plus ancien, et qui est nourri et développé par une sève trèsélaborée. La partie de ce jeune tissu qui touche à l’aubier se change en aubier, et celle qui touche au liber se change en liber; Dutrochet, qui, après avoir modifié plusieurs fois sa théorie, s'arrête ;i celle-ci : il est probable que le système cortical est complètement séparé du système central par l’interposition de la sève élaborée ou du cambium qui descend du sommet des tiges vers les racines; l’accroissement en diamètre s’effectue dans le sens horizontal ; c’est-à-dire que la nouvelle écorce et le nouvel aubier marchent l’un vers l’autre; M. Trécul, qui montre que les tissus libro-vasculaires des Dicotylédonees commencent par une production utriculaire qui résulte de l’extension en sens horizontal, et ensuite de la division en sens vertical des cellules les plus internes de l’écorce, de manière que l’on a entre elles et le bois, sur toute la longueur de l’arbre, des séries rayonnantes horizontales d’utricules, et que c'est de la modification de ces cellules que proviennent les libres ligneuses et les vaisseaux ; enfin, que celles de ces cellules qui se changent en vaisseaux subissent cette métamorphose de haut en bas sous l’influence des sucs descendants.
Les partisans de la formation de haut en bas sont: La llire, Pupetit-Thouars, Agardb, Caudichaud. Pour La llire et Dupetil- Thouars, le bourgeon est comparable à la gemmule de l’embryon; il doit, comme celui-ci, avoir un système axile descendant, une racine qui descend du bourgeon jusqu’à la base de la plante et augmente l’épaisseur du végétal. Ce qui justifie la comparaison, disent-ils, c’est (pie les nouvelles formations sont privées de trachées, comme les faisceaux libro-vasculaires des racines. Pour
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Agardh et Gaudichaud, les productions qui se montrent chaque année sont des éléments qui descendent des feuilles ; chaque feuille étant considérée comme un individu distinct et vivant sur la tige, comme un Polype sur un Polypier. D’après Gaudichaud, il existe deux systèmes différents de vaisseaux, l’un aseendant, composé de vaisseaux qui forment un canal médullaire, l’autre descendant, composé de vaisseaux ponctués, rayés, et de fibres qui forment le hois et le liber (1).
(1) Il est très-difficile de résumer d'une manière convenable, dans un ouvrage élémentaire, les théories des auteurs qui ont écrit sur l’accroissement des plantes ; ces théories sont très-nombreuses, et il n'est pas rare de rencontrer, dans la plupart, des passages obscurs, des contradictions. Afin de faciliter au leoleur les recherches sur ce sujet, nous donnons une liste des principaux ouvrages consultés : Malpighi, Opéra omnia, 1, 28. — Grew, Allât, des plant., 72. — Haies, Statique des végél., 275. — Duhamel, Phys, des arbres, II, 46.- — Knight, Phil. Trans., 1808. — ICicser, Mém. sur l’organ. des plant., 1814. — de Mirbel, Élém. de physiol., I : Traité d'anat. et de physiol., an X, 1 , \ G3, 170 ; in Bull, de la Soc. philom., 1816; in Arch. du Mus., 1, 303; in Ann. sc. nat., 1845, 332. — Dutrochet, in Ann. Mus., 1821,406 ; in Nouv. Ann. Mus., 1 835, 84 ; Recueil de Mém., 1 831 , 1 46 ; Trécul, Comptes rendus de l’Inst., août 1 852, in Ann. sc. nat., 1852, 250 (résumé des théories) ; id. 1853, 63, 1 57, 257 ; Comptes rendus de l’Inst., 1867, 641. — A. Richard, in Ann. sc. nat., 1852, 14 ; Élém. de Bot., 1846, 284.— La Hire, in Mém. de l’Acad., 1708, 233. — Darwin, Phytoloyia ; Dupetit-Thouars, in Journ. Je Phys., LX1II; in Bull. Soc. philom., 1810 ; lissais sur la végét. — Gaudichaud, Organographie ; Iutrod. au voyage de la Bonite ; Voyage de la Bonite; Recherches sur l’organ., la physiol., elc.; in Ann. sc. nat., 1852, 24. AgarJh, Essai sur le développ. int. des plantes. — Marchand, in Adansonia, V, 130-146. ’ ’
Les Monocotylédonées ( Monocotyledones , Juss.) sont des plantes dont l’embryon porte un seul cotylédon. Elles n’ont, pour la plupart, que des racines adventives ; leur tige, même lorsqu’elle est vivace, ne présente pas de zone génératrice circulaire proprement dite, ni de zones concentriques; les bourgeons axillaires aériens avortent chez le plus grand nombre; les feuilles ont ordinairement les nervures parallèles sans réticulation ; les différents verticilles de la fleur sont le plus souvent trimères. Ce qui caractérise les Monocotylédonées, ce n’est pas telle ou telle particularité qui vient d’être énoncée, puisqu’il n’en est aucune qui ne puisse se rencontrer dans les Dicotylédonées, c’est l’ensemble de ces particularités, ensemble qui donne h la plupart de ces plantes un faciès caractéristique.
Le groupe des Monocotylédonées a été partagé en groupes secondaires qui contiennent un certain nombre d’ordres ou de familles. Chaque faihillc renferme des plantes rapprochées les unes des autres par un ensemble de caractères communs et éloignées de celles des ordres voisins par des caractères différentiels. Les caractères sont souvent donnés par toutes les parties de la plante, mais ceux fournis par la fleur sont pris en plus grande considération ; car ils sont plus constants, plus sensibles et permettent de classer les plantes sur un plan rapproché de celui delà nature.
Les principales familles qui composent le groupe des Monocotylédonées et qui seront mentionnées ici sont les suivantes :
MONOCOTYLÉDONÉËS.
„ es S-.
i Cî y .
Ph
O rt
CU
Q JU
ci »2> &
5 te
a ,c 33 .2 zi .2 .ÊT3 O .'-
liff
U *"■* 3J ri
, àp.'4
.rt 33 *2 O
'CD • *q> 3 ÛJ -,
fco r-1 fcr Tl fcfD
s JH -g ju ^ ju "a eu /« J2 t»3 t/;3 broS fcrc x cj =
3) d'O 33 P =3 'O fi 7S L-
‘-'St-P — o'-U'0' — '-9 Q Q 5
eu
et- o 1
3 S îj -
a fi a
;ac
es
eu
• en • ca
WD -M •
ui ~
< u- CS
eu cj <
CJ
CS
CS
eu
UD
eo
La caractéristique donnée à la suite du nom de ohaque famille s’applique, en général, au plus grand nombre des plantes qui composent la famille et non à toutes. Les groupes végétaux auxquels on donne le nom de Familles sont rattachés par de nombreuses plantes qui établissent le passage des uns aux autres; de sorte que toute caractéristique tranchée est nécessairement contraire à la vérité; elle est d’autant plus fausse qu elle est exprimée en un plus petit nombre de termes.
GRAMINÉES
Les plantes de la famille des Graminées [Graminœ, .Tuss. ont la fleur nue. Le périanthe est remplacé ordinairement par deux écailles nommées paillettes, bdles ou glumelles, insérées à des niveaux différents; l’une ne présente qu’une nervure, l’autre en présente deux, est souvent bidentée au sommet et est le résultat de. la réunion de deux écailles. Deux ou parfois trois écailles plus petites, plus internes, ont l’origine des disques et sont appelées glumellules ou squamules. L’androcée se compose le plus souvent de trois étamines. L’ovaire estsupère, uniloculaire, surmonté d’un style plumeux, simple ou bifurqué; il ne contient qu’un ovule ascendant, anatrope à micropyle antérieur. Le fruit est un caryopse. La graine est albuminée. Les inflorescences sont des épis simples ou composés; les groupes dont la réunion forme l’épi composé prennent le nom d 'épillets; chaque épillet est placé ordinairement entre deux bractées appelées glumes. Les tiges sont le plus souvent herbacées, creuses, noueuses et portent le nom de chaumes. Les feuilles sont alternes, rectinerviée,., engainantes, à gaine fendue en long, et. portent, en s’éloignant de la tige, une collerette stipuliforme appelée ligule. Les tiges émettent avec facilité des racines adventives. Cette famille ne comprend pas moins de deux cent trente genres; nous n’étudierons ici, comme dans les familles suivantes, que les plantes les plus usitées.
FROMENT
contre l'axe par leur face plane, entre deux glunres ventrues. Les fleurs de la base sont seules hermaphrodites et fertiles; elles sont entourées par deux glumelles, l’une inférieure, convexe, uninerviée, l’autre postérieure, hi-carénée; deux glumellules entières ou ciliées sont situées au-dessus et de chaque côté de la glumelle inférieure. L’androcée se compose de trois étamines insérées sur l'axe, au-dessus des glumelles et placées en face de leurs nervures ; les filets sont grêles ; les anthères sont allongées, basculantes, biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. L'ovaire est surmonté de deux branches stigmatifères plumeuses, étalées. Le caryopse est velu au sommet, sans appendice, parcouru par un court sillon. La graine contient un albumen fari-
neux abondant et un embryon situé à sa hase et sur le côté; cet embryon porte latéralement un prolongement onguiforme ou <• piblasie . (Waste est un nom employé autrefois en botanique pour désigner l’ensemble de la ligelle et de la gemmule.)
Les principales espèces sont :
Le Froment cultivé [Tr. sativum, Lamk.) ou Blé, qui est annuel, dont l’épi est tétragone, à épillels imbriqués sur plusieurs l:|ngs, dont les glumes sont carénées au sommet seulement. On peuL regarder comme appartenant à cette espèce les variétés dites sans bai be, connues sous les noms de Blé d'hiver ou de saison, « e Bk anglais, de Blé de mars blanc ; les variétés barbues appebocquillon.
Fig 309. — Diagramme d’un épillet de Iîlé.
es; ?n,m, étamines ; ?i,n, ovaires et les appendices stigmatiques.
lues Blé barbu d'hiver, Blé de mars rouge ou Blé de mai, Blé de mars barbu , Blé de miracle ou d'abondance ou Blé turc , Blé de Pologne, d’Égypte. Dans toutes ces variétés, le caryopse ne reste pas renfermé clans les glumelles à la maturité.
Le Froment épeautre (TV. spelta, L.), qui diffère de l’espèce précédente par son caryopse qui reste enfermé dans les glumelles, par son épi comprimé il axe fragile. 11 comprend les variétés Epeautre barbu, Epèctulre sans barbes, Epeautre de mars, Amidonnier roux. .
Le Froment locular (TV. monococcum, L.) diffère du Froment épeautre par ses épillets dirigés par leur tranchant contre l’axe et composés de trois (leurs dont une seule est fertile. Il est connu sous les noms d ’Engrain commun, de Petit-épeautre.
Toutes ces espèces, dites annuelles, ne vivent que quelques mois. Leurs fruits, soumis à l’action des moulins, donnent le son qui provient du péricarpe et de la farine produite par l’albumen. Le son contient, entre autres substances, de l’amidon et des matières azotées ; on en fait un pain recommandé contre les constipations, etc. La farine du Blé doit à la quantité de gluten qu’elle contient ses propriétés très-nutritives; elle donne le meilleur pain, sert ci faire le macaroni, le vermicelle, le pain de gruau, etc.
Le Froment rampant [Triticum repens, L., Agropyrum, Pal.), plus connu sous le nom de Chiendent des boutiques, est une espèce vivace. Quelques-uns de ses rameaux sont aériens et atteignent la bailleur de U ci 8 dêcim., ils sont munis de feuilles longues et roides; les autres sont souterrains, noueux et ont été anciennement considérés ci tort comme des racines. Les épillets sont distiques. Le froment rampant se développe avec vigueur dans les champs cultivés. Ses rhizomes desséchés sont employés comme rafraîchissants, comme adoucissants el comme diurétiques.
ORGE
celles du Blé, et souvent d’une Heur stérile, rudimentaire, terminale, longuement pédicellée. L’épillet est placé de chaque côté de l’axe d’inflorescence, entre deux glumes linéaires, opposées. Le caryopse est parcouru par un long sillon. La seule espèce cultivée en France est le Secale oereale, L., qui fleurit de Mai à Juillet; ses liges acquièrent une hauteur d’environ 1 m. 50. Le caryopse donne, comme celui du Blé, du .son et de la farine. Cette farine contient peu de gluten; mélangée avec celle du Blé, elle donne un pain connu sous le nom de pain de méteil.
ORGE
L’Orge (. Horcleum , L.) se distingue facilement du Blé et du Seigle par son inflorescence, par la composition de ses épillets, par la position des glumes. Les épillets ne contiennent qu’une fleur fertile; ils sont groupés par trois sur chaque face de l’axe d’inflorescence; chacun d’eux est placé au-dessus de deux petites glumes. La glumelle externe est longuement aristée (munie d'une arête qui rend l’épi harlm). Le caryopse demeure dans les glumcllcs.
Les principales espèces cultivées sont :
L’Orge commune (II. vulgare, L.), dont tous les épillets sont fertiles. Les deux latéraux de chaque groupe sont peu proéminents et rendent l’épi composé imparfaitement hexagonal. Elle fleurit de Juin ii Août.
L’Orge a six rangs (H. hexastichon, L.) ou Orge d’hiver, Orge carrée, Escourgeon, qui ne diffère de la précédente que par l’égal développement de chaque épillet, ce qui donne il l’épi une forme hexagonale. Elle fleurit de Juin ;t Août.
L’Orge a deux rangs (II. distichum, L.) ou Paumelle, qui se rapproche de l’Orge commune ; les deux épillets latéraux de chaque groupe ont la fleur stérile. Elle fleurit de Juin à Août.
L’Orge ziior.niTE (II. zéocrilon, L.) ou Riz d’Allemagne, Orge en éventail, Orge pyramidale, qui diffère de la précédente en ci1 que les deux fleurs stériles de chaque groupe d’épillets sont remplacées par des fleurs mêles.
La farine de l’Orge est employée dans certains pays à la fabricalion du pain. L’Orge entre dilns la fabrication de la hière; le malt est l’orge bouillie (pii a subi un commencement de gerinl-
660 MONOCOTYLÉDONÉliS.
nation artificielle (clans cette préparation l'amidon se transforme en glycose) ; la drèche est le malt séché et broyé, on le regarde comme? antiscorbutique. L’orbe monde est le caryopse de l’orge isolé des glumelles. L’orge perlé est la graine privée de ses téguments par le frottement. On fait avec ces deux dernières préparations des tisanes rafraîchissantes et nourrissantes.
IVRAIE
L’Ivraie \Lolium, L.) diffère particulièrement du Blé par la position des épillets sur l’axe d’inflorescence; ils sont distiques, solitaires, comprimés, regardent l’épi par le dos des fleurs et sont ;'i l'aisselle d’une grande glume unique.
L’Ivraie enivrante [L. lemulentum, L.) est une plante annuelle, commune dans les moissons, qui se distingue des espèces voisines par sa glume dont la longueur égale ou dépasse la hauteur de l’épillet. Elle fleurit en Juin et Juillet. Sa farine, mêlée à celle du Blé, donne un pain qui occasionne des nausées, des vomissements.
ROSEAU
Les Roseaux ( Arundo , L.) sont des plantes palustres qui diffèrent de toutes les Graminées étudiées précédemment par leurs épillets pédonculés. L’axe d’inflorescence se ramifie plusieurs fois de manière à donner des grappes composées de trois, quatre générations. Les épillets sont pluriflores, poilus à la base, placés entre deux glumes.
Le Roseau a quenouille [A. donax, L., Donax arundinaceus. Pal.) ou Canne de Provence, a un chaume qui s’élève jusqu’à cinq mètres de hauteur, est presque ligneux, et a des tiges souterraines vivaces. La fleur supérieure de l’épillet est stérile. Cette plante croît dans les marais du Midi, fleurit de Septembre à Octobre. Ses tiges souterraines sont employées comme anti-laiteuses.
Le ItosEAU a Balais [A. f vaginites , L., Fragmites commuais, Trin.) diffère principalement du Roseau à quenouille par la fleur inférieure de l’épillet, qui est mâle et nue à sa base, par ses glumes plus courtes que les fleurs et inégales. Il est commun dans les marais, le long des rivières, fleurit d’Aoûl à Septembre. Les
AVOINE
L’Avoine [Avenu, L.) a les épillets disposés en grappes. Chacun d’eux contient plusieurs fleurs hermaphrodites et fertiles; la fleur supérieure est ordinairement stérile. Les glumes sont grandes, embrassent l’épillet. La glumelle inférieure est hidentée et porte sur le dos une arête tordue.
L’Avoine cultivée [Avenu satina, L.) est une plante annuelle; à gros épillets pendants, à rameaux étalés, qui fleurit de Juin à Août. Le Gruau d' Avoine est le fruit privé de son péricarpe ; on l’emploie comme nourriture dans du lait ou du bouillon, et on en fait des tisanes.
CHIENDENT
Le Chiendent [Cynodon, Rich.j a les axes d’inflorescence de seconde génération disposés en grappes et portant des épillets subsessiles sur le côté. Chaque épillct ne contient qu’une fleur hermaphrodite, fertile, surmontée parfois d’une fleur neutre.
L’espèce usitée est le Chiendent Pied-df.-Poule [C. dacti/lon, Rich.) ou Gros Chiendent. C’est une plante vivace, commune dans les lieux incultes, au bord des routes. Elle fleurit de Juillet à Septembre. Ses longs rhizomes sont employés aux mêmes usages que ceux du Froment rampant.
CANNE
La Canne [Saccharum, L.) a ses épillets groupés par deux et entourés par deux glumes ; l’un est sessile, l’autre pédicule. Les fleurs de chaque épillet sont le plus souvent au nombre de deux; l’inférieure est stérile, la supérieure est hermaphrodite et fertile.
La Canne a sucre officinale [Saccharum officinarum, L.) est une plante vivace dont la tige atteint jusqu’il 4 mètres de hauteur. Cette tige n’est pas creuse, elle est pleine, à nœuds rapprochés. La Canne à sucre est originaire des Indes-Orientales; elle a élii portée ensuite en Arabie et de lii en Amérique. On la
cultive par boutures. Le sucre s’obtient des liges. A cet effet, ces liges sont passées dans une sorte de laminoir qui en exprime le suc; ce suc ou vesou, mélangé ensuite avec un peu de chaux, est soumis à l’ébullition, écumé, puis évaporé et cristallisé; il est devenu le sucre brut ou cassonade, qu’on raffine au moyen du noir animal pour le transformer en sucre blanc. La partie du vesou non cristallisée est recuite plusieurs fois, jusqu’à ce qu’elle ne donne plus de cristaux ; le résidu forme la mélasse, qu'on distille pour la fabrication du rhum, ou même du tafia. Les tiges, après avoir été comprimées, sont désignées par le nom de bayasses et servent au chauffage.
RIZ
Le Riz [Oryza, I,.) diffère notablement des Graminées dont il vient d’être question. Les épillets sont uniflores ; son inflorescence est un épi ramifié. Chaque fleur est hermaphrodite, placée entre deux petites glumes. La glumelle supérieure est terminée par une soie. L’androcée se compose de six étamines, dont trois sont superposées aux nervures des glumelles et trois alternes. Le caryopse reste inclus dans les glumelles.
Le Riz cultivé [Oryza saliva, L.) a un chaume dressé atteignant environ 0,80 cent, de hauteur. Son fruit est sain et nourrissant; on l’utilise en décoction contre la diarrhée. Le Riz est originaire de l’Inde ; on peut le cultiver dans les régions humides et assez chaudes.
MAIS
Le Maïs [Zea, L.) diffère de toutes les Graminées précédentes en ce qu’il est monoïque. Les fleurs mâles forment des grappes terminales et ont trois étamines ; les fleurs femelles sont en épillets dont l’ensemble forme un gros épi composé, axillaire, enveloppé par une gaine. Chaque épillet de l’inflorescence femelle se compose do deux fleurs dont une seule est fertile, sans glumellules.
Le Maïs cultivé [Zea May s, L.) ou Blé de Turquie est annuel, a une fige pleine qui s'élève jusqu'à la hauteur de 1 ni. 50, et donne pour fruits des caryopses pressés les uns contre les autres
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et. qui forment un gros fruit composé allongé. La farine du Maïs sert à la fabrication d’un pain qui fait la base de la nourriture dans plusieurs contrées de l’Europe et de l’Amérique méridionale. Le Mais est originaire d’Amérique; il est aujourd’hui cultivé dans plusieurs points de l’Europe.
On utilise ou l’on a utilisé un grand nombre d’autres Graminées : V Andropogon muricatus, Retz, des Indes fournit les rameaux connus sous le nom de vétiver ; V Andropogon citratum, DC. fournit une huile odoriférante importée des Indes et de Ceylan; Y Andropogon eriophorus , Willd. fournit les feuilles odoriférantes connues sous le nom de Schœnanthe de l'Arabie; l’ Andropogon scliœnanthus , Roxb. fournit le Schœnanthe de l'Inde; le Bromus purgans, L. et le Bromus catharticus, Guil. ont été employés comme purgatifs; le Festuca quadridentata, Kth., de l’Amérique équatoriale, passe pour avoir les propriétés de l’Ivraie.
Les Graminées alimentaires fournissent une grande quantité d’amidon dont les grains sont caractéristiques; on la tire de l’albumen après en avoir désorganisé le gluten.
Les Bambous, qui sont originaires des Indes-Orientales et des îles de la Sonde, se distinguent facilement, fi première vue, des autres Graminées, par la hauteur à laquelle ils s’élèvent et par le grand nombre de rameaux verticillés qui s’échappent du chaume au niveau de chaque nœud. L’une des espèces les plus remarquables est le Bambusa arundinacea, Roxb., qui croît aux Indes; ses chaumes s’élèvent en touffes fi une hauteur de vingt fi vingtcinq mètres; on en fait des charpentes solides, des palissades; en les partageant en tronçons par une section faite sous le nœud, on en fait des seaux, des vases, des ustensiles de cuisine; les fibres détachées servent h la confection de nattes, de paniers, de cordes. Enfin le liquide qui s’échappe des chaumes, recueilli et fermenté, donne une boisson que les gens du pays trouvent agréable.
CYPÉRACÉES
La fleur des Cypeiuckes ( Cyperaceœ , DG.) est ou complètement nue, c’est-fi-dirc réduite aux organes de reproduction, ou
entourée de lanières, de soies, qui ont l'origine des disques [périgone), ou encore enveloppée par un sac ( utricule ); elle est hermaphrodite ou unisexuée. Les étamines sont le plus souvent au nombre de trois. L’ovaire est supère, uniloculaire et uniovulé. L’ovule est dressé et anatrope.Le fruit est un akène. La graine est albuminée. Les fleurs sont solitaires, placées à l'aisselle d'une bractée, disposées en épis simples ou composés, en chatons, etc. Les tiges sont ordinairement souterraines. Les rameaux sont des chaumes sans nœuds, pleins, ordinairement triquètres; les feuilles embrassent la tige et ont la gaine non fendue. Les Cypéracées sont le plus souvent des plantes marécageuses.
SOUCHET
Le genre Souchet [Cyperus, L.) comprend des Cypéracées a fleurs hermaphrodites et nues. Les épilletssontmultiflores, allongés, comprimés, placés sur des axes d’inflorescence inégaux ou disposés en ombelle. Les bractées de chaque épillet (saut parfois celles de la base': ont une fleur à leur aisselle; elles sont imbriquées et distiques. L’androcée se compose de trois étamines a filets grêles, à anthères allongées, basculantes, biloculaires, a déhiscence latérale et longitudinale. Les espèces usitées sont :
Le Souchet rond [C. rotundus, DG., C. officinalis, Esenh. ou officinal, qui est vivace, a des rhizomes rampants a renflements ovales, de la grosseur d’une noix. Ses rameaux aériens ou chaumes s’élèvent à la hauteur de 20 à 30 ccntim. Le style a trois divisions stigmatiques. Le Souchet rond croît dans les pâturages maritimes du Midi; il fleurit d’Aoùt à Novembre. Les rhizomes sont excitants, mais très-peu employés.
Le Souchet long [C. longus , L.), qui se distingue du Souchel rond par ses rhizomes cylindriques, allongés et sans renflements; par son inflorescence environnée d une sorte d involucre de trois bractées inégales; par ses chaumes dressés s’élevant à la hauteur de 0 m. 50 à 1 mètre. Cette plante, qui n’est plus particulière au Midi seulement, fleurit de Juillet à Aofii. Les rhizomes ont une saveur amère; ils sont faiblement aromatiques et astringents.
Le Souchet comestible (C. esculentvs, L. ou Souchet sultan,
CAKEX.
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Amande de terre, qui se distingue des espèces précédentes par les renflements de la grosseur d’une Noisette qui terminent ses rhizomes fibrillaires. Ces renflements sont employés comme comestibles dans le sud de l’Europe et en Afrique ; ils ont une saveur qui rappelle celle de la Châtaigne.
Le Souchet papyrus [G. papyrus, L.], qui croît naturellement dans les marais du sud de l’Italie, de la Sicile, de l’Égypte, etc., a des chaumes triangulaires qui s’élèvent jusqu’à 3 mètres de hauteur. Les rhizomes sont alimentaires, la base de ses chaumes était employée par les anciens pour la confection du Papyrus ; on choisissait la portion que le séjour dans l’eau avait blanchie, on la partageait en lamelles que l’on étirait, battait, pressait, séchait; on polissait ensuite avec la pierre ponce, et l’on imbibait les lamelles d’huile de Cèdre pour les préserver des ravages des Insectes.
CAREX
Le genre Carex ( Carex , L.) se distingue facilement du genre Souchet par ses épillets qui sont ou des chatons mâles, ou des chatons femelles, ou des chatons androgyns, et par la présence de l’utricule ou urcéole autour des ovaires et des fruits.
Le Carex des Sables ( Carex arenaria, L.), ou Salsepareille d’Allemagne, a pour inflorescence un épi composé; les épillets sont nombreux, alternes, pluriflores, rapprochés; ceux de la base de l'inflorescence sont femelles, ceux du sommet sont mâles, les intermédiaires sont androgyns, c’est-à-dire composés de fleurs femelles et de fleurs mâles. Les utricules se terminent supérieurement par une bordure membraneuse. La tige est un rhizome horizontal émettant des chaumes de 0,30 à 0,50 cent, de haut. Le Carex des Sables se plaît dans les terrains sablonneux ; il fleurit de Mai a Juillet. Il a été propagé avec ulililé sur les digues de. Hollande et sur les dunes; il contribue à en fixer le sol par ses longs rhizomes. Les parties souterraines servent à faire les balais dits de chiendent; elles sont employées aussi comme sudorifiques.
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MONOCOTYLÉDONËES.
PALMIERS
Les Palmiers ( Palmœ , L.) ont des inflorescences axillaires qui forment un spadice apelé régime, environné par une ou plusieurs spathes. Les fleurs sont hermaphrodites ou unisexuées, munies d’un double périanthe de six folioles; trois d’entre elles forment le périanthe externe, les trois autres sont intérieures, alternes avec les premières et forment le périanthe interne. Les étamines sont, dans la plupart des genres, au nombre de six, sur deux verticilles, superposées aux divisions du périanthe, parfois elles sont au nombre de trois ou d’un multiple de trois. Le gynécée est supère, syncarpé ou à carpelles libres, composé de trois carpelles uniloculaires, uni ou bi-ovulés. Les ovules sont ascendants ou dressés, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Les fruits sont des haies ou des drupes le plus souvent raonospermes, par suite de l’atrophie de deux graines. Les graines sont albuminées. Les Palmiers ont pour tige des stipes ligneux, ordinairement cylindriques, très-rarement ramifiés. Les feuilles sont alternes, engainantes, composées pennées ou palmées, It folioles nombreuses, rectinerviées. Ces végétaux habitent les contrées chaudes de notre globe; les seuls représentants qui croissent dans le sud de l’Europe sont le Dattier cultivé et le Chamérops nain.
DATTIER
Le genre Dattier [Phoenix, L.) ne comprend que des arbres dioïques. Les fleurs sont sessiles, à l’aisselle d’une bractée, sur un spadice rameux enveloppé d’une spatho unique. Les fleurs mâles ont une périanlhe externe, cupuliforme, à trois divisions; un périanthe interne composé de trois folioles alternes avec les divisions de l’externe, et disposées dans le boulon en préfloraison valvairc; six étamines sur deux verticilles, dont trois sont superposées atlx divisions externes, trois aux folioles internes; les lilcls sont courts, les anthères allongées, biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale; trois carpelles atrophiés occupent le centre de la fleur. Les fleurs femelles ont un périanthe
DATTIER
double qui ne diffère de celui des Heurs mâles que par la préfloraison imbriquée du périanthe interne ; les six étamines sont atrophiées ; le gynécée se compose de trois carpelles uniovulés, superposés aux divisions du périanthe externe, terminés par un prolongement stigmatifère crochu. Le fruit est une baie monosperme. (Deux carpelles s’atrophient ordinairement.) La graine contient un albumen corné et un petit embryon en toupie, visible sur le côté. Les Dattiers sont de grands arbres à feuilles pennées, embrassantes à la base, à folioles étroites et pointues.
Le Dattier cultivé [P. dactylifcra, L.) est commun dans une grande portion de l’Afrique et en Asie ; on le cultive même en Grèce, dans le sud de l’Espagne et de l’Italie ; mais là, il ne donne pas des fruits d’excellente qualité. C’est un grand arbre qui atteint ' jusqu’à 20 m. de hauteur et 0 m. 50 cent, de diamètre. Ses fruits sont importés en France sous le nom de Dattes d’Alexandrie, de Barbarie. On les emploie à faire une tisane regardée comme adoucissante et pectorale.
Le Dattier a farine [P. farinifera, Roxb.) des îles Philippines fournit une farine connue sous le nom de Sagou dos Philippines . Cette farine est contenue dans le tissu cellulaire central du stipe ; pour l’obtenir, on coupe le stipe par tranches horizontales, on râpe ces tranches, le produit obtenu est lavé à l’eau froide, puis passé au tamis et séché au soleil ou au feu.
Tous les Palmiers ont un air de ressemblance qui permet de les distinguer des plantes des familles voisines. Ils sont répartis en soixante-dix-huit genres qui se distinguent par leur monœcie, leur diœcie ou leur polygamie ; par le groupement de leurs fleurs unisexuées sur le même spadice ou sur des spadices distincts ; par le nombre des spathes d’une inflorescence ; par le périanthe interne ou externe des fleurs, qui est tantôt monophylle, tantôt polyphylle; par le nombre des étamines; par l'insertion des étamines, qui se fait sur le réceptacle ou qui est soulevée sur le périanthe interne; par les organes sexuels d’un sexe, atrophiés ou nuis chez les fleurs d’autre sexe; par les pistils syncarpés ou à carpelles libres ; par le nombre des loges ; parla nature des fruits; par l’aspect du fruit nu ou couvert d'écailles; par les organes de végétation, etc., etc.
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Les Palmiers dont les produits sont les plus usités sont:
L’Arec a cachou [Areca catechu, L.), qui croît dans l’Asie équatoriale et qui a passé à tort pour fournir le Cachou. Son fruit, qui peut atteindre la grosseur d’un œuf de poule, est connu sous le nom de Noix d’Arec. Le péricarpe est employé comme comestible lorsqu’il est jeune. L’albumen de la graine est stvptique; on l’unit ii la poudre de Bétel et à de la chaux pour en faire un masticatoire très-usité dans le sud de l’Asie.
L’Ihiartea des Andes (7. andicola , Spreng., Ceroxylon andicola , llumb. et Bonpl.) ou Palmier de Quindiu, qui croît dans les Andes, à une hauteur de 1750 mètres au-dessus du niveau de la mer. Son stipe atteint 58 mètres de haut et se couvre, dans les espaces interfoliaires, d’une cire qui est fondue dans le pays et qui, unie à un tiers de suif, sert ii la fabrication de cierges et de bougies.
L’Areng a sucre [Arenga saccharifera, Labill.) qui s’élève à la hauteur de 18 à 20 mètres et qui se rencontre dans les îles de I archipel Indien. Le tissu cellulaire central du stipe fournit la farine dite Sagou de Bornéo. Les spadices mâles séparés du stipe et battus laissent découler par la section, une liqueur sucrée abondante qui, évaporée, donne un sucre brun nommé Gaula itan. Les jeunes feuilles sont comestibles. Les graines sont confites au sucre par les Chinois. Les fibres qui accompagnent le pétiole des feuilles sont employées pour faire des pinceaux, des balais, des cordes et des câbles. Les rachis des feuilles servent à faire des pieux, des palissades; les folioles sont employées à couvrir les buttes ou à envelopper le Dammer, résine du Dammara alla.
Le Dæmonorops Draco, Mart. ( Calamus Draco, W illd.', qui croit dans la partie méridionale de l’ile de Bornéo, la partie orientale de Sumatra, dans les îles de la Sonde ; il fournit le Sang- Dragon. Selon Itumphius, cette résine se trouve à la partie exlerne du fruit, qui est garni d’écailles ; en agitant violemment ces fruits dans un sac de grosse toile, la résine passe à travers le tissu; elle est recueillie, disposée en petites masses ou en cylindres et enveloppée dans des feuilles de Licuala spinosa ; elle esl connue, dans cet état, sous les noms de Sang-Dragon en olives, en globules, en baguettes. Si les fruits sont soumis à l'action de l’eau
PALMIERS
chaude ou de sa vapeur, il soi t une plus grande quantité de résine dont on fait des niasses de 20 à 30 cent, de diamètre et qui portent le nom de Sang-Dragon en masses, ou des pains de 5 ii 10 cent, de diamètre et qu’on appelle Sang-Dragon en galettes. Le Sang-Dragon est un astringent depuis très-longtemps employé.
Le Metroxylon Rumphii, Mart. ( Sagus Bumphii Willd., Sagus genuina, Rumph.), qui croît dans les îles de l’archipel Indien et dont le tissu cellulaire contient une forte proportion de sagou. Il en est de même du Corypiia Gebanga, RL
Le Borassus flabellïformis, L., qui croît dans la plus grande étendue des Indes-Orientales, et qui donne un sucre qui se prépare comme celui de l’Areng. Le suc exprimé du fruit et mêlé à l’eau donne un breuvage agréable.
Le Copernicia cerifera, Mart. [Coripha cerifera), du Brésil, qui laisse exsuder de ses feuilles une cire connue sous le nom de Cire de Carnauba.
L’El.eis guineexsis, Jacq., ou Palmier avoir a, qui croît dans la Guyane et en Guinée, et qui fournit Y huile ou le beurre de Palme. Ce produit est extrait du péricarpe et il est liquide au moment de son extraction, il se concrète plus tard et arrive en Europe avec la consistance du beurre. On l’emploie à la fabrication de savons. L’albumen fournit un corps gras, blanc, consommé dans le pays où il est récolté.
Le Cocotier commun (Cocos nue i fera, L.), qui est cultivé dans les régions intertropicales. Son albumen jeune est liquide, a l 'aspect du lait et est très-agréable à boire ; plus âgé, cet albumen se durcit, peut encore servir d’aliment ou donner une matière grasse abondante.
La tamille des Palmiers est une de celles qui fournissent le plus de produits utilisés. Outre ceux dont il vient d’être fait mention, un grand nombre d’autres fournissent une sève qui, fermentée, devient le vin de Palme, distillée, devient l’eau-devie appelée anale. Les jeunes bourgeons, et en particulier ceux de 1 Arec blanc, sont comestibles et désignés sous le nom de (. houx palmistes . Nos cannes appelées badines sont les stipes du C alamus viminalis, Willd. Les bâtons élégants connus sous le nom de jonc et qui servent à faire des cannes, des sièges, sont
des stipes qui proviennent du Calamus scipiœum, Lour. ou du Calamus verus, L.
PANDANÉES
Les Pandanées ( Pandaneœ , R. Br.) se rapprochent des Palmiers par la similitude du port, des inflorescences, des graines et la présence de spathes, mais elles s’en éloignent par la composition des fleurs ; celles-ci n’ont pas de périanthe ; les fleurs mâles ne sont représentées que par des groupes d’étamines et les fleurs femelles par des groupes d’ovaires uni ou pluriovulés, à placentation pariétale. Les feuilles sont simples, en général épineuses, munies d’une gaine. Les Pandanées habitent les régions intertropicales.
VAQUOIS.
Le genre Vaquois ( Pandanus , L.) comprend des végétaux arborescents, dioïques, de la tige desquels descendent un grand nombre de racines adventives. Les étamines sont placées par groupes sur des spadices très-ramiliés ; elles ont le filet court et des anthères allongées, biloculaires etintrorses. Les ovaires sont nombreux, placés sur des spadices simples ; ils sont uniloculaires et uuiovulés. L’ovule est dressé, anatrope, Les feuilles sont disposées en spirale et leurs bords sont garnis de piquants.
Le Vaquois odorant [P. odoratus, L.) croît aux Indes, en Chine, etc.; il s’élève à la hauteur de trois à quatre mètres et est cultivé pour l’odeur agréable que répand son spadice mâle.
Le Vaquois utile [P. utüis, Bory), originaire de Madagascar et de Bourbon, atteint 18 à 20 m. de haut., a de longues et larges feuilles qui servent à envelopper les denrées coloniales des Antilles.
Le Vaquois comestible [P. edulis, Mp. Th.), de Madagascar, est cultivé pour ses fruits, qui sont de grosses drupes? comestibles.
On rattache à cette famille le Phytelephas macrocarpa, R. et P., ou Elephantusia macrocarpa, W., plante péruvienne à fleurs dioïques ou polygames, à tige courte, à feuilles longues, pennées.
AROIDÉES.
Le fruit composé appelé Noix de Taquet, Tête de nègre, contient plusieurs graines dont l’albumen est d’abord laiteux et utilisé comme boisson; plus tard, cet albumen durcit tellement, qu’on peut le tailler, le fouiller comme l’ivoire ; de là le nom d 'ivoire végétal ou morphil qui lui a été donné.
CYCLANTHÉES
Les Cyclantiiées [Cyclantheœ, Poit.) sont des plantes dont l’organisation établit la transition entre l’organisation des Pandanées et celle des Àroïdées. Elles sont monoïques. Les spadic.es sont androgyns ; les fleurs mâles et les fleurs femelles sont entremêlées. Le double périanthe est peu développé. Les étamines sont nombreuses, Les ovaires ont des placentas pariétaux et sont multiovulés. Les ovules sont anatropes. Les Cyclanthées sont des plantes tropicales américaines; l’une d’elles, le Carludovica palmata , U. et P., a des feuilles amples, inermes, qui, découpées en lanières, séchées, enroulées par leurs bords, constituent la paille dite de Guy aquil ou de Panama, utilisée pour la fabrication de chapeaux.
AROIDÉES
Les Aroïdées [Aroidece, Juss.) ont les fleurs portées sur un spadiee simple entouré par unespathe. Ces fleurs sont unisexuées ou hermaphrodites; ces dernières seules sont pourvues d’un périanthe. Les étamines, groupées en spirale, ont un blet trèscourt et une anthère le plus souvent biloculaire, extrorse ou à déhiscence latérale. Les ovaires, insérés sur une ligne spirale, sont uniloculaires ou pluriloculaires, à style très-courl, et sont uni ou pluriovulés. Les ovules sont attachés sur la paroi ventrale de 1 ovaire ou dans l’angle interne de la loge ; ils sont dressés ou ascendants, à raphé intérieur, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est une baie ordinairement monosperme. La graine est albuminée; elle renferme un embryon droit qui occupe l’axe de 1 albumen. Les tiges sont des rhizomes charnus; les rameaux
MONOCOTYLÉDONÈES.
aériens sont herbacés ; les feuilles sont simples, alternes, formées d'une gaine, d’un pétiole et d’un limbe à nervures ramifiées.
GOUET
Le genre Gouet [Arum, L.) comprend des Aroïdées monoïques dont le spadice est androgyn, claviforme, nu et arrondi dans sa partie supérieure, portant des groupes séparés de fleurs mâles et de fleurs femelles. Les fleurs femelles en occupent la base, et les fleurs mâles, la partie moyenne. La spathe est de forme différente de celle des feuilles, roulée en cornet. Les feuilles sont cordées ou sagittées. L’ovaire est uniloculaire et pluriovulé. Les . ovules sont dressés, anatropes.
Le Gouet commun [A. maculatum, L.) ou Pied-de-Veau, a un rhizome noueux, garni de racines adventives, qui émet chaque année, à la fin de l’hiver, des feuilles aériennes et des rameaux florifères. Les feuilles sont souvent tachées de noir. Cette plante croît dans les haies et les bois, montre ses fleurs en Avril et Mai, fructifie d’Aoùt à Octobre. Le rhizome contient, lorsqu’il est frais, un suc irritant qui l’a fait employer comme purgatif intense; lorsqu’il est séché ou torréfié, il peut servir à l’alimentation ; alors, en effet, le suc irritant est chassé du rhizome, il y reste une grande quantité de fécule.
Le genre Tiphonie ( Typhonium , Schott) est représenté par des plantes qui ont la plus grande analogie avec le Gouet, et qui vivent aux Indes-Orientales. Le rhizome estemployé comme celui du Gouef.
AR1SÈME
Le genre Aiusème (. Ârisœma , Mart.) diffère du genre Gouet par son spadice qui est souvent polygame; par ses étamines à filets visibles, à anthères s’ouvrant par quatre valves; par la présence d’un style. Les feuilles se développent en même temps que les fleurs. Les représentants de ce genre habitent L Amérique du Nord, le Japon, les Indes-Orientales.
L’Arisème a trois feuilles [A. triphyllum, Schott, Arum triphyllum, L.), qui croit à la Virginie, donne un rhizome qu’on
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découpe en rondelles et qu'on emploie pour les mêmes usages que notre Gouet.
SERPENTAIRE
Le genre Serpentaire (Dracunculus , T.) a un spadice tlioïque, mais les fleurs mâles et les fleurs femelles se suivent sans interruption. Les fleurs sont analogues à celles du Gouet. Les feuilles ont la forme dite pédalée, c’est-à-dire que les découpures de la feuille divergent comme les touches d’une pédale.
La Serpentaire commune ( D . vulgaris, Schott, Arum Dracunculus, L.) est une plante du midi de la France, dont le rhizome orbiculaire et aplati est connu en pharmacie sous le nom de racine d’Arum.
COLOCÀSE.
Le genre Colocase ( Colocasia , Ray.) a un spadice monoïque, pointu à son extrémité nue ; les fleurs mâles sont séparées des fleurs femelles par un intervalle; la spatlie est un tube persistant a la hase; 1 ovaire a trois placentas pariétaux pluriovulés ; les feuilles sont peltées.
La Colocase des Anciens (C. antiquorum, Schott, Arum culocasia, L.), qui croît en Syrie, en Égypte, et qui a des feuilles sinueuses; la Colocase comestible ( C . esculentum, Schott, Arum esculentum , L.), ou Chou caraïbe , qui croît dans l’Amérique méridionale et qui a des feuilles entières, donnent une nourriture amylacée fournie par leur rhizome et par leurs feuilles.
DIEFFENBACHIA.
Le genre Dieffenbachia, Schott, a un spadice polygame couvert complètement de fleurs mâles entourées de fleurs herrnaphiodites et de fleurs femelles. Les anthères sont réunies par groupes. L’ovaire est uniloculaire et 11e contient qu’un seul ovule ascendant et anàtrope.
Le I). Scguma ?, Schott, Arum seguinum, L., qui croît aux Antilles < t a Saint-Domingue, contient, dans ses parties aériennes, !in su< 1 Xl ( ssivemcnl acre qui corrode la peau et détermine sur les muqueuses une vive inflammation.
MONOCOTYLÉD0JSÉES.
ACORE.
Le genre Acoue ( Acorus , L.) se distingue facilement des genres précédents par ses fleurs hermaphrodites, groupées sans intervalle sur le spadice, et par sa spathe foliiforme. Les fleurs ont un double périantho composé de six folioles sur deux verticilles; trois sont extérieures, trois intérieures. L’androcée comprend six étamines, sur deux verticilles, superposées aux folioles du périanthe ; les filets sont aplatis ; les anthères sont globuleuses, biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire renferme trois placentas pariétaux multiovulés, superposés aux folioles internes dupérianthe. Les ovules sont suspendus et anatropes. La tige est un rhizome ; les feuilles aériennes ont le limbe en forme de glaive.
L’Acoke odorant [à. calamus, L.) habite les eaux stagnantes, les bords des rivières. Son rameau floral s’élève à une hauteur de oO à 35 centimètres. Les fleurs s’épanouissent en Mai et Juin. Son rhizome, de la grosseur du doigt, est odorant; il est connu en pharmacie sous le nom Ci'Acorc vrai et a été employé comme excitant et comme sudorifique.
TYPHACÉES
Les Tvthacées [Tijphœ, Juss.) sont des plantes monoïques d’eau ou de marais, dont la tige est souterraine, à rameaux simples ou multiples, et dont les feuilles rappellent celles des Cypéracées. Les axes d’inflorescence sont des spadices qui portent des fleurs mâles ou des fleurs femelles, mais qui ne sont pas accompagnés d’une spathe. Les fleurs mâles consistent en groupes d’étamines entourées de poils ; les filets sont libres ou réunis; les anthères biloculaires, à connectif prolongé. Les fleurs femelles sont groupées, entourées d'un périgone poilu ; elles se composent d’un ovaire libre, uniloculaire et uniovulé, prolongé en style unique. L’ovule est descendant, anatrope. Le fruit est une drupe, La graine contient un albumen charnu et un embryon droit.
Les deux genres qui représentent chez nous cette famille sont :
JONCÉES.
la Massette ( Typha , L.), ou Jonc de la Passion, dont les fleurs sont en épis cylindriques, et le Sparganium, L., dont les fleurs sont en tête globuleuse. Les rhizomes de la Massette sont mangés dans quelques contrées; le pollen de ses fleurs a le même usage que la poudre de Lycopode.
JONCÉES
Les Joncées (Junceœ, DC.) comprennent des plantes ordinairement hermaphrodites, herbacées, qui croissent dans les endroits humides, dont la tige est le plus souvent souterraine et dont les feuilles sont alternes. Les fleurs sont à l’aisselle d’une bractée, disposées en épis composés ou en grappes de capitules ; elles ont un double périanthe formé de six appendices écailleux, non colorés, persistants; trois sont extérieurs, trois intérieurs. L’androcée se compose de six étamines; trois sont superposées aux écailles du périanthe externe, trois aux écailles du périanthe interne ; les filets sont libres ; les anthères biloculaires, à déhiscence latérale et longitudinale. L’ovaire est supère, triquèlre, uniloculaire avec trois placentas pariétaux ou triloeulaire, surmonté de trois branches stigmatifères superposées aux écailles du périanthe externe. Les ovules sont nombreux, ascendants, anatropes, à raphé intérieur, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est sec, capsulaire, à déhiscence loculicide. Les graines sont albuminées et l’embryon est situé à l’extrémité de la graine.
Les genres les plus répandus sont le genre Jonc ( Juncus , L. , reconnaissable h scs feuilles cylindriques (parfois remplacées par des écailles engainantes) et par son fruit contenant un grand nombre de gaines; la Luzule [Luzula, L.], dont les feuilles sont aplaties, occupent la base des rameaux et dont les fruits ne renferment le plus souvent que trois graines avec arille de la chalaze; les autres s’étant atrophiées. Les rhizomes des plantes
«quesm|)°SCtlt CCS (l0UX SeniCS °nt tHt' eml)loyés comme diurc-
MONOCOTYLÉDONÉËS.
COMMÉLYNÉES
Les Commélynées ( Commelyneœ , R. Br.) rappellent les Joncées par le nombre ei la disposition des parties constituantes de la fleur; mais on les reconnaît facilement à leur périanthe interne coloré, l’externe restant verdâtre. L’ovaire estsupère, triloculaire, surmonté d’un style unique, trifurqué au sommet. Les ovules sont attachés dans l’angle interne des loges, sur deux séries verticales, sont anatropes et se tournent le raphé. Le fruit est sec, capsulaire ; les graines sont albuminées ; les tiges sont souterraines et féculentes; les rameaux sont herbacés; les feuilles alternes, entières, légèrement engainantes.
La plante la plus usitée de cette famille est 1 Ephémérinf. diurétique ( Tradescantia diuretica, Mari.) qui croît au Brésil. C’est une plante herbacée, dont les folioles du périanthe coloré sont sessiles, les filets des étamines longuement poilus, et l’extrémité stigmatique trilobée. Les inflorescences sont des cymes unipares scorpioïdes. Ses principaux caractères se retrouvent dans I’Éphémère (T. Virginica, L.) cultivée dans nos jardins. L’Éphémérine diurétique est employée au Brésil contre le rhumatisme et les rétentions d’urine.
LILIACÉES
Les Liliacées [Liiiacece, .Tuss.) rappellent les Commelynées par le nombre et la disposition des parties constituantes de la fleur (dans la majorité des genres), mais on les reconnaît facilement a leur double périanthe coloré. L’ovaire est supère, triloculaire, surmonté ordinairement d’un style unique dont I extrémité est entière ou trilobée. Les ovules sont attachés dans l'angle interne des loges (i), sur deux séries verticales, anatropes, le plus souvent horizontaux et se touchant par leur raphé. Le fruit est sec ou charnu ; les graines sont albuminées. Les tiges sont souterraines,
(1 ) Dans les jeunes boutons, les ovules sont fixés sur des placentas pariétaux. Ce n’est que plus lard que ces placentas s’avancent jusqu’à l’axe .1# l'ovaire et délernunenl des loges complètes.
LIS
les rameaux aériens, la plupart herbacés ; les feuilles sont alternes. On peut subdiviser les Liliacées en deux groupes que plusieurs auteurs élèvent au rang de familles : 1° les Liliacées proprement dites, qui ont le fruit sec, capsulaire ; 2° les Asparagées [Asparageœ, Juss.), qui ont le fruit charnu. Les genres compris dans ces deux groupes se distinguent entre eux par les divisions libres ou réunies de leur périanthe, par l’insertion de leurs étamines, qui se fait sur le réceptacle ou qui est entraînée sur le périanthe ; par leurs tiges souterraines, qui sont des tubercules, des bulbes ou des rhizomes, etc., etc.
LIS
Le genre Lis (. Lilium , L.) a des fleurs hermaphrodites. Chacune a un double périanthe coloré ; trois folioles constituent le périanthe externe et sont disposées en préfloraison imbriquée, trois autres constituent le périanthe interne et affectent la même préfloraison ; un appendice glanduleux se montre ordinairement à la hase des folioles internes. L’androcée se compose de six étamines sur deux verticil les, superposées aux folioles du périanthe ; les filets sont libres ; les anthères sont allongées, biloculaires, à déhiscence latérale et longitudinale. L’ovaire est supère, triloculaire a 1 âge adulte, surmonté d’un style unique terminé par trois lobes stigmatiques superposés aux divisions externes du périanthe. Chaque loge renferme, fixés dans l’angle interne, de nombreux ovules sur deux séries verticales; ils sont anatropes, horizontaux et se touchent par leur raphé. Le fruit est une capsule a déhiscence loculicide. La tige est souterraine, conique, courte, et a mérité le nom de plateau; ses feuilles radicales sont souterraines, blanches, écailleuses, charnues, en grand nombre; elles constituent' avec le plateau ce qu’on a appelé le bulbe écailleux du Lis. Les rameaux aériens sont axillaires, herbacés; les feuilles sont alternes, simples, et diminuent de grandeur de la base du rameau au sommet. Les inflorescences sont des cymes umpares scorpioïdes composées d’un petit nombre de fleurs.
L’espèce la plus employée est le Lis blanc. (L. candidum, L.) dont le périanthe est campanulé, à folioles blanches, libres, non enroulées en dehors, dont les feuilles sont alternes, lun-
BOCQU1LLON. qq
céolées, ondulées. Elle est cultivée dans les jardins et fleurit en Juin. Les écailles de son bulbe sont riches en mucilage et contiennent de l’amidon. On les fait cuire sous la cendre pour les employer comme matUfatifs. Les folioles du péridiithe, macérées dans l’huile d’olive, ont le même usage; distillées, elles fournissent une liqueur très-odorante employée comme antispasmodique.
Le genre Scille ( Scillci , L.) se compose de plantes dont les folioles du périanthe dorai sont presque complètement libres, eomme celles du Lis, mais les fdetsdes étamines ont leur insertion soulevée jusque sur la base de ces folioles ; le style est distinct, allongé, surmonté de trois petits lobes stigmalifères ; les ovules sont peu nombreux. Le bulbe n’est pas écailleux, il est formé d’un plateau qui représente la tige et de feuilles blanches.
largement embrassantes, qui se recouvrent les unes les autres comme autant de tuniques superposées; de là le nom de bulbes tuniqüês donné à ces sortes de bulbes. Les rameaux aériens portent des feuilles alternes qui eu occupent la base, et se terminent par une inflorescence qui est une grappe simple ou une grappe de cymes unipares scorpio'ides.
AIL
L'espèce la plus employée est la Scille maritime {Scillci maritima, L.) connue aussi sous le nom de Squillë. Celte plante croit sur les bords de la mer et lleurit en Août. Son rameau floral ou hampe atteint parfois la. hauteur de 1 m. 50. Les feuilles, qui sont ovales, aiguës, ne se développent qu’après l’inlloreseence. Son bulbe, qui mesure jusqu’il 20 centimètres de diamètre transversal, est formé de tuniques minces et rouges à la périphérie et de tuniques blanches et épaisses au centre. Les moyennes sont ordinairement les seules employées ; elles fournissent, entre autres extraits, un principe amer, la scillitine, qui est soluble dans l’eau et l’alcool. On administre les tuniques du bulbe de Scille en poudre, en extrait, en teinture; on les unit à du vin, it du vinaigre, il du miel, etc. ; c’est un puissant, diurétique, un bon expectorant. Employée à haute dose, la Scille devient un poison irritant.
AIL
Le genre Ail (. Allium , L.) ne diffère que peu du genre Scille ; son androcée se compose de six étamines ordinairement libres, dont les filets sont souvent trifurqués. L’inflorescence est mixte et consiste en un grand nombre de cymes unipares scorpioïdes, englobées avant l’épanouissement dans une sorte de spathe et affectant la forme d’une ombelle ou d’un corymbe. Les loges de l’ovaire sont le plus souvent biovulées, à ovules collatéraux.
Les principales espèces employées sont :
L’Oignon [A. cepa, L.), qui se reconnaît à son bulbe aplati, grand, à tuniques nombreuses ; les extérieures sont minces, rou-
geâtres; les autres sont blanches, plus épaisses à mesure qu’on s’approche du centre. Le rameau florifère est creux et renflé vers la base. Les feuilles sont cylindriques. Le filet des étamines intérieures est terminé par trois pointes dont une seule, la médiane, porte une anthère. Les llctirs sont en cymes disposées en capitules. L’Oignon renferme dans son bulbe et ses feuilles une huile Volatile chargée de soufre, qui le rend odorant et qui se perd par la cuisson. Le bulbe contient plus particulièrement beaucoup de mucilage. Appliquées sur la peau, les tuniques du bulbe y peu- \erit déterminer une rubéfaction; cuites, elles servent à faire des cataplasmes émollients.
L’Échalotte [A. ascalonicum, L.), qui est employée comme condiment. Elle ne diffère guère de l’Oignon que par sa tige cylindrique, non renflée, et par ses bulbes multiples, oblongs, pressés les uns contre les autres, entourés de tuniques membraneuses, caduques. Elle fleurit de Juin à Août.
La Ciboule {A. fistulosum, L.), qui est employée comme condiment. Son rameau dorai est renflé à la partie moyenne; ses étamines ont des filets simples, etc. Elle fleurit de Juin à Août.
L’Ail cultivé {A. sativum, L.), qui diffère de toutes les espèces précédentes par ses feuilles aplaties. Cette plante aune tige longue, cylindrique; un bulbe composé ordinairement de petits bulbes nombreux improprement appelés gousses, entourés par un certain nombre de tuniques membraneuses. Les filets des étamines sont tous trifurqués. Cette plante fleurit de Juin à Août. Les bulbes sont employés comme condiment et comme vermifuge.
Le Poireau (A . porrum, L.), qui a les feuilles aplaties, comme celles de l’Ail cultivé; mais son bulbe est allongé, composé d'un axe plein, cylindrique, et de quelques feuilles blanches, disposées en tuniques, portant parfois un jeune bulbe à leur aisselle ; les filets des étamines internes sont seuls trifurqués. Le Poireau est une plante potagère annuelle ou bisanuelle qui fleurit de Juin à Août.
Le Rocambole (A. scorodoprasum, L.], qui est aussi une plante potagère. Ses feuilles sont planes et larges; son rameau florifère est contourné; son bulbe est formé de petits bulbes nombreux; ses fleurs sont accompagnées de bulbilles. Cette espèce fleurit de Juin à Juillet.
ALOES
Le genre Aloès (Aloe, T.) diffère de toutes les Liliacées précédentes par son périanthe tubulaire, souvent bossu, partagé à sa partie supérieure en six divisions égales ou inégales. Les étamines, au nombre de six, ont leurs lilets égaux ou inégaux, et sont disposées comme celles du Lis. L’ovaire est allongé, triloeulaire, à loges multiovulées ; il est surmonté d’un style allongé dont l’extrémité stigmatique est légèrement trilobée. Les ovules ont la disposition de ceux du Lis. Le fruit est capsulaire, à dé-
ALOÈS
liiscence loculicide. Les fleurs sont disposées en grappe simple ou en grappe de cymes sur un rameau axillaire allongé. Les Aloès n’habitent que les pays chauds et particulièrement l’Afrique ; la tige aérienne se garnit à son sommet de feuilles épaisses, pressées, imbriquées, souvent épineuses sur les bords. La plupart contiennent dans les feuilles de la gomme et une certaine quantité d’un suc amer usité en médecine sous le nom d’Aloès. Ce suc se prépare de plusieurs manières: on place verticalement dans un tonneau des feuilles récemment coupées, de manière que le suc qui en dégoutte tombe au fond du vase; ce suc est soumis ensuite à l’évaporation. On l’obtient aussi en plaçant les feuilles dans l’eau bouillante; celle-ci se charge de suc et est plus tard évaporée. On l'obtient encore en pilant les feuilles, mais on n’obtient par ce moyen qu’un Aloès peu estimé.
Les espèces qui fournissent l’Aloès officinal sont:
L’Aloès succotrin ou soccotrin [A. soccotrina, Lamk), qui est originaire de file de Soccotora (est de l’Afrique), et est cultivé aux Barbades. Sa tige aérienne porte ;i son sommet des feuilles étroites, roides ou légèrement courbées, disposées en rosette, brunes, tachetées de blanc, à bords blancs, épineux. Les fleurs forment une grappe très-dense à l’extrémité de l’axe floral; elles sont régulières, jaunes au sommet.
L’Aloès vulgaire ( A . vulgaris, Lamk, A. Barbadensis, Mill., DC.) qui est originaire des Antilles, et est cultivé en grand à la Jamaïque. Les feuilles sont très-épaisses, longues, lancéolées, parfois tachetées, à bords sinueux, épineux. Le pédoncule floral est souvent rameux, terminé en épi. Les fleurs sont régulières, jaunâtres.
L’Aloès en épi {A. spicata, L., Tluinb.), qui est originaire du cap de Bonne-Espérance. Ses feuilles sont en rosette, planes, dentées, sans épines ni taches. Le périanthe est campanulé, blanc ou blanc verdâtre.
L’Aloès linguifoiime ( A . Imgui forints, Lamk, DC.), qui est originaire du cap de Bonne- Espérance. Les feuilles ont la forme d’une langue, le sommet porte une épine; elles sont alternes, disposées. sur deux rangs, couvertes de taches blanches ou de verrues. Les fleurs sont disposées en grappes à longs pédoncules; le tube du périanthe est récurvé.
Les principales espèces commerciales de sucs d’Aloès sont :
1. L’AloèS succotrin, qui est translucide, de couleur rouge grenat, lorsqu’il est en masse, et jaune doré lorsqu’il est en poudre; la cassure en est brillante, l’odeur en est agréable et rappelle celle de la myrrhe, la saveur en est très-amère. On en distingue plusieurs variétés peu connues en France ; elles viennent de l’île de Soccotora, d’Arabie, et passent en Angleterre par la voie de Bombay. Elles sont fournies par l’Aloès succotrin.
2° L’Aloès hépatique, qui diffère de l’Aloès succotrin en ce qu’il est opaque, de la couleur du foie, mais H provient, dit-on, de la même plante.
3° L’Aloès caballin, qui est opaque, noir, contient beaucoup d’impuretés, exhale une odeur désagréable, et doit son nom à l’usage qu’en font les vétérinaires.
A0 L’Aloès du Cap, qui est de couleur brun-verdâtre, U cassure brillante, transparent lorsqu’il est en petites masses, jaune-verdâtre lorsqu’il est réduit en poussière, d’une odeur forte, peu agréable. On l’expédie dans des peaux de mouton ou dans des caisses entourées par ces peaux, il est fourni en grande partie par l’Aloès en épi.
Il existe une autre variété d’Aloès dit Cap qui est tout à fait opaque.
5° L’Aloês Barbadc, qlti est aujourd'hui le plus employé en France. Il est fourni par le commerce anglaise! nous arrive dans des calebasses ou dans des caisses en bois de 10 à 12 kilogr. 11 provient de l’Aloès vulgaire. On en connaît trois variétés : le n° 1 offre l’aspect du chocolat clair, a une odeur agréable et une cassure lisse ; le n° 2 a une couleur de chocolat foncé, une cassure, écailleuse, une odeur forte, désagréable; le n° 3 est d’un noir brillant, présente une cassure lisse, a une mauvaise odeur.
G0 L’Aloès Curaçao, qui est fourni par les Hollandais et qui paraît être le même que le Barbadc n" 3.
D’après M. Marais, « les Aloès provenant des Antilles possèdent à un haut degré, en solution à ,-^v, dans l'eau distillée, la propriété de donner naissance à une belle couleur rose-violet en présence du chlorure d’or et de la teinture d’iode. Les Aloès soccotora vrais, ceux du Cap, et toutes les autres espèces provenant soil de l’Inde, soit de la côte orientale d'Afrique, ne don-
ASPERGES
nent avec ces deux réactifs qne des colorations faillies, lentes à se produire, et quelquefois milles. Les Aloès Barbade, Jamaïque, Curaçao sont les seules, quelles que soient lours qualités commerciales, qui donnent une émulsion parfaite quand on les triture avec une petite quantité d’eau froide. »
XANTHORRHÉE.
Le genre Xaxtuoiuuiée (Xanthorrhœa, Sm.) comprend des Liiiacées qui habitent la Nouvelle-Hollande. Les fleurs rappellent, par leur composition, celles de la Scille ; mais les trois loges de l’ovaire sont multiovulées. Le fruit est sec, à déhiscence loculicide. La tige est plus ou moins élevée, rameuse ou unique, garnie de longues feuilles pressées, linéaires, engainantes à la base, étalées, à sommet recourbé, L’inflorescence est à l’extrémité d’un long rameau floral et simule une inflorescence grossie de Massette ou Typha. La tige et même le rameau floral se recouvrent, chez la plupart des espèces, d’une résilie qui a l’aspect de la gomme-gutte, mais qui n’en a pas la propriété colorante.
Celte résine se trouve ordinairement dans le commerce sous forme de larmes, rarement en masses. Elle est jaune, brune ou rouge, et est fournie par la Xanlhorrhée hastée (X. hastilis, Sm.) et la Xanlhorrhée arborescente (X arborea, R. Br.). Cette résine, qu’il est facile de se procurer aujourd’hui, peut entrer dans là composition des parfums ; elle exhale une odeur balsamique, a la Nouvelle-Hollande, elle sert à calfeutrer; le pédoncule floral de la Xanlhorrhée hastée sert de flèche.
ASPERGES
Le genre Asperge ( Asparagus , L.) est ordinairement dioïque. Lus fleurs ont un périanthe double, coloré, régulier, formé de trois folioles extérieures, de trois folioles intérieures, alternes avec les précédentes. Les fleurs mAles ont un androcée composé de six étamines attachées a la base des folioles, et disposées comme celles des Liiiacées précédentes; le gynécée est rudimentaire, icprésente par un ovaire ne contenant que des ovules atrophiés, et surmonte d’un style court. Les fleurs femelles ont un androcée
rudimentaire représenté par six étamines atrophiées et un gynécée formé par un ovaire triloculaire, à loges pauci-ovulées, surmonté d’un style à extrémité stigmatique trilobée. Les ovules sont descendants, anatropes, à raphé intérieur, à micropyle supérieur et extérieur. Le fruit est une baie polysperme. Les graines ont un albumen charnu qui entoure l’embryon. Les Asperges sont des plantes vivaces dont les tiges sont des rhizomes, les rameaux aériens sont verdâtres, arrondis. Les feuilles sont alternes, réduites à de petites écailles brunâtres. Les dernières ramifications sont groupées à l’aisselle des écailles, sont vertes, filiformes et ont élé considérées à tort comme des feuilles.
L’espèce usitée est I’àsperge officinale (A. officinalis, L.), cultivée dans les jardins et qui fleurit en Juin. Les bourgeons se montrent au printemps à la surface du sol, sont verts au sommet et employés comme comestibles; on les a désignés autrefois par le nom de turions. Les rhizomes contiennent un principe immédiat, V asparagine (C8ll8Az‘2Of! -j-2 Aq.), qui se décompose facilement. Ils sont employés comme diurétiques et comme calmants des mouvements du cœur. On administre l'Asperge en sirop (sirop de pointes d’Asperges) et en extrait.
MUGUET
Le genre Muguet ( Convallaria , L.) se distingue des Asperges, par ses fleurs hermaphrodites, dont le double périanthe est d’une seule pièce et urcéolé. Les trois loges de l’ovaire sont uni-ovulées. Les tiges sont des rhizomes; les rameaux florifères ne portent que deux feuilles elliptiques qui en occupent la base. L'inflorescence est terminale et consiste en eymes unipares qui simulent une grappe.
Le Muguet de mai (C. imialis, L.) croît dans nos bois et fleurit au printemps. Les fleurs exhalent une odeur agréable. On les réduit en poudre ainsi que le rhizome et on les emploie connue sternutatoires.
KRAGON.
Le genre Ehagon, ( Ruscus , L.) a, comme 1 Asperge, des fleurs dioiques. Son double périanthe est formé de folioles libres. Les
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fleurs mâles ont un androcée constitué par trois étamines monadelphes superposées aux folioles externes et insérés sur le réceptacle. Les fleurs femelles ont un ovaire à trois loges bi-ovulées. Le fruit est une baie souvent monosperme. Les inflorescences sont axillaires et consistent en cymes unipares scorpioïdes. Les tiges sont des rhizomes désignés à tort autrefois comme racines ; les rameaux aériens principaux sont arrondis, ligneux, verdâtres, très-ramifiés ; les dernières ramifications sont aplaties en forme de feuilles et portent sur leur partie moyenne des inflorescences en cymes unipares.
Le Fragon piquant (/?. aculeatus, L.) ou Petit-houx est un petit arbrisseau vivace qui croit dans les environs de Paris et fleurit au commencement du printemps. Son rhizome est diurétique; il formait, avec celui de l’Asperge, les racines de Persil, de Fenouil et d’Ache, les cinq racines apéritives majeures des vieilles officines.
SM IL ACE
Le genre. Smilace ( Smilax , L.) comprend les Liliacées dioïques, à rhizomes ligneux. Le périanthe de la fleur est double, composé le plus souvent de six folioles libres ou légèrement unies à la base. Les fleurs mâles ont autant d’étamines que de folioles. Les fleurs femelles ont un ovaire à trois loges, surmonté par un style sinueux. Une seule loge et un seul ovule subsistent souvent seuls. L’ovule est ascendant, anatrope, à raphé interne, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est une haie. Les inflorescences sont des cymes axillaires disposées en ombelles. Les Smilaces ont des rameaux aériens sarmenteux et grimpants, parsemés souvent d’aiguillons ; les feuilles sont alternes, ordinairement coi dil ormes, entières, a nervation palmée, accompagnées ii la base de deux vrilles latérales. Les rameaux souterrains contiennent plusieurs principes actifs, entre autres la Salseparine, qui est une substance âcre et amère ; ils sont employés en thérapeutique comme diurétique et sudorifique.
Les espèces les plus usitées sont :
La Smilace salsepareille (S. salsaparilla, L.) qui croit dans les différentes parties do l’Amérique méridionale. C’est une
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plante glabre, à rameaux quadrangulaires, parsemés d’aiguillons, â feuilles ovées, aiguës au sommet, quinquénerviées. Elle fournit de longs rhizomes grêles, rouge orangé au dehors, blanchâtres en dedans, qui se fendent facilement. C’est en fragments fendus qu’on les trouve dans les drogueries; ils constituent ce qu’on appelle la Salsepareille rouge de la Jamaïque.
La Smilace officinale (S. of/icinalis, Kth.), qui est originaire de la Nouvelle-Grenade. Les rameaux sont glabres, arrondis, parsemés de petits aiguillons recourbés. Les feuilles sont oblongues, acuminées, trinerviées, à court pétiole. Ses rhizomes portent, en droguerie, le nom de Salsepareille caraque ou de Caracas.
La Smilace syphilitique (S. syphilitica, Kth.), qui croit en Colombie, au Brésil. Les rameaux sont glabres, arrondis et portent quelques rares aiguillons. Les feuilles sont ovées, trinerviées, entières, à court pétiole. Ses rhizomes ont une écorce rouge et prennent également le nom de Salsepareille caraque.
La Smilace médicinale (S. medica, Schlecht.), qui croît au Mexique. Les rameaux sont glabres, anguleux, striés. Les feuilles sont cordiformes, accompagnées de deux épines latérales. Les rhizomes ont une écorce grisâtre et portent le nom de Salsepareille de Vera-Cruz.
La Smilace papyracée (S. paryracea, Poil’.), qui croît au Brésil et dont les rameaux portent une multitude d’aiguillons courts, disposés en séries longitudinales, parallèles. Les rhizomes sont d’un rouge obscur â l’extérieur, blancs à l’intérieur, et connus sous le nom de Salsepareille du Brésil ou de Portugal.
La Smilace de Chine (S. china, Tluinh.) ou Squine, qui croît en Chine, en Cochinehine et au Japon. Les rameaux sont glabres, anguleux, parsemés d’aiguillons recourbés. Les feuilles sont obtuses â la base, aiguës au sommet; leur pétiole est élargi et muni de vrilles latérales. Les rhizomes sont noueux, rougeâtres, et reçoivent, dans le commerce, le nom de racines de Squine d’Orient.
Le midi de la France et de l’Europe fournit une Salsepareille [Smilax asper'a, L.), qui a reçu le nom de Salsepareille d’Italie, mais qui est peu employée.
Les Liliacées â fruit charnu renferment encore la Parisette
IGNAME
(Paris quadrifolia, L.) dont toutes les parties ont été usitées comme émétiques ; le Sceau de Salomon ( Polygonatum vulgare, Desf.) qui fournit des baies purgatives et émétiques; la Médéole de Virginie ( Medeola virginiana, L.) dont le rhizome est employé comme émétique sous le nom de lndian-Cucumberroot, etc., etc.
DIOSCOBÉES
Les Dioscorées ( Dioscoreœ , R. Br.) sont des plantes rnonocotylédonées qui, par leurs rameaux volubiles et leurs feuilles, rappellent le port des Smilaces. Leurs Heurs sont le plus souvent dioïques ; elles diffèrent de celles des Liliacées en ce que le réceptacle est concave, et, par conséquent, l’ovaire infère. Le fruit est une baie ou une capsule. Les graines contiennent un albumen qui entoure l’embryon. Les genres usités sont l’Igname et le Tamier.
IGNAME
Le genre Igname ( Dioscorea , Plum.) est dioïque. Les fleurs mâles ont un double périanthe formé de six divisions libres, sur deux verticilles, régulières, à préfloraison imbriquée et un androcée de six étamines, sur deux verticilles, opposées aux divisions du périanthe, h anthères biloculaires et introrses. Le centre de la fleur est occupé par un rudiment d’ovaire. Les fleurs femelles ont le périanthe des fleurs mâles et un ovaire infère, k trois loges, surmonté d’un style trifurqué. Les ovules son! ordinairement au nombre de deux dans chaque loge, attachés k l’angle interne, placés au-dessus l’un de l’autre, descendants, à raphé interne, k micropylc supérieur et externe. Le fruit est une capsule dont les trois loges simulent trois ailes ; la déhiscence en est loculicide. Les graines portent une aile au niveau de la chalaze, et contiennent un embryon qui n’occupe qu’un point de la base de la graine, celui qui est le plus rapproché du micropyle. Les inflorescences consistent en épis ou chatons axillaires. Les rameaux sont quadrangulaires ou tordus, leur base se renfle en tubercules ou rhizomes souvent volumineu oui contiennent
une grande quantité de fécule. Les feuilles sont opposées ou alternes, à limbe simple, cordé ou plurilobé. Les espèces les plus employées sont :
L’Igname Batate ( D . batatas, Decne), qui est originaire du Japon, qui a été récemment introduite en France et recommandée comme succédanée de la Pomme de terre. C’est une plante vivace, à portion souterraine renflée et féculente, à rameaux volubiles, annuels, ayant l’aspect de ceux du Liseron, à feuilles simples, opposées, échancrées en cœur. Elle se reproduit facilement par boutures de sa portion souterraine et par des bulbilles qui se montrent sur les rameaux.
L’Igname comestible [D. alata, L.', qui croit aux Moluques, à Java. Ses feuilles sont opposées, ovales, oblongues, à long pétiole.
L’Igname de Taïti [D. bulbifera, L.), qui croît sur les côtes de Malabar, aux Moluques, à Java. Les feuilles sont alternes.
L’Igname du Japon [D. japonica, Thunb.), qui croit au Japon. Les feuilles sont opposées.
L’Igname des Antilles (D. sativa , L.), qui croit aux Antilles. Les feuilles sont alternes.
TAMIER.
Le genre Tamieii ( Tamus , L.) se rapproche considérablement du genre Igname par sa fleur et par ses organes de végétation ; mais il en diffère principalement par son fruit qui est charnu.
Le Tamieii commun [T. communia, L.) ou Sceau de Notre-Dame, Bryone noire, est une plante vivace, assez commune dans les haies et les bois, et qui fleurit en Mars et Avril. Ses rameaux sont grêles, volubiles ; ses feuilles sont alternes, cordiformes, munies d’un long pétiole. Son rhizome est épais, charnu, cylindrique; il contient un principe âcre et amer qui l’a fait employer autrefois comme purgatif; il contient aussi une grande quantité de fécule, ce qui le rend comestible après la cuisson.
BANANIER
plus souvent hermaphrodites. Chacune a un périanthe double, irrégulier, tubuleux à la hase, formé de trois folioles externes plus grandes et de trois folioles internes moins développées, inégales. L’androcée se compose de six étamines libres sur deux verticilles, mais celle qui serait opposée à la foliole postérieure du verticille interne manque ou est souvent transformée en pétale. L’ovaire est infère, partagé en trois, loges opposées aux folioles du périanthe externe ; il est surmonté d’un style unique terminé par trois ou six divisions stigmatifères. Les ovules sont nombreux, insérés dans l’angle interne de la loge, anatropes. Le fruit est sec ou charnu, h trois loges. Les graines sont souvent arillées et contiennent, avec un embryon droit, un albumen farineux. Les Musacées croissent dans les pays intertropicaux des deux continents ; leur tige rappelle souvent le bulbe écailleux du Lis, avec des dimensions beaucoup plus grandes ; leurs feuilles sont alternes, simples, engainantes à la base, h nervures secondaires pennées et parallèles. Les inflorescences consistent en épis, en grappes simples ou en inflorescences mixtes souvent enveloppées par une grande bractée. Le genre le plus usité comprend les Bananiers.
BANANIER
Le genre Bananier [Musa, L.) renferme de grandes plantes herbacées à fleurs souvent monoïques par avortement. Le double périanthe est bilabiô ; les trois folioles externes et deux des internes se réunissent pour former une lèvre inférieure ii cinq divisions réfléchies ; la foliole interne postérieure est concave et beaucoup plus courte. L’androcée n’est composé que de cinq étamines portées à la base du tube et superposées aux divisions de la lèvre inférieure ; clics ont les filets libres et les anthères biloculaires, introrses. Les étamines sont plus grandes que le périanthe et fertiles dans les fleurs mâles; elles sont plus courtes que le périanthe et stériles dans les fleurs femelles. L’ovaire est infère, triloculaire à l’âge adulte, surmonté d’un style terminé par six lobes stigmatifères. Les ovules sont attachés sur deux séries dans l’angle interne des loges et se tournent leur raphé. Le fruit est une haie allongée, polysperme. L’inflorescence est portée sur une hampe qui, née sur le plateau du bulbe, s’étend jusqu’à la
feuille la plus élevée, devient libre et porte un grand nombre de fleurs en épi ; les unes sont mâles, d’autres sont femelles, d’autres encore sont neutres. Après la floraison , toute la plante périt ou donne naissance, sur son bulbe, â un nouveau bourgeon.
Les fruits sont riches en sucre et en fécule ; les feuilles fournissent des fibres textiles utilisées pour la confection de tissus.
Les espèces principales sont :
Le Bananier a fruit long [M. paradisiaca, L.) ou Figuier d'Adam, originaire des Indes, dont les fruits, connus sous le nom de bananes, subissent ordinairement la cuisson avant d’être mangés.
Le Bananier figuier [M. sapientium, L.), originaire des Indes, dont les fruits se mangent crus ou servent à préparer une farine estimée.
Le Bananier textile (il/, textilis, Nees), originaire des Philippines, dont les feuilles fournissent les fibres textiles connues sous le nom de Chanvre de Manille ou Avaca, et qui servent à faire des cordes, des toiles et du papier.
C’est à la famille des Musacées qu’appartiennent ces plantes élégantes : les Strelitzia, les Urania ou Ravenala, et les Heliconia.
SCIT AMINÉES
Les Scitaminées [Scitamineœ B. Br.) sont, comme les Musacées, des plantes herbacées, hermaphrodites, irrégulières, ;i ovaire infère. Leur androcée n’est composé que de trois étamines superposées aux folioles du verticille interne; une seule d’entre elles, ou une seule loge de cette étamine, donne du pollen; tout le reste de l’androcée se transforme en appendices pétaloïdes simples ou multiples. L’ovaire est infère, souvent triloculaire fi l’âge adulte, surmonté d’un style ii extrémité simple ou plurilobée, différemment agencé avec l’étamine et les staminodes pétaloïdes, selon les genres. Les ovules sont uniques ou nombreux dans chaque loge, anatropes. Les fruits consistent le plus souvent en capsules il trois loges polyspermcs, :i déhiscence loculicide. Les graines sont souvent arillées et contiennent, autour de l’embryon, un albumen unique ou double. Les Scitaminées
BALISIER
sont îles plantes herbacées vivaces, h rhizomes renflés et allongés, charnus; leurs feuilles sont alternes, engainantes à la base, k limbe étalé, à nervures secondaires pennées et parallèles. Les fleurs sont terminales, groupées en épis simples, ou en épis de cymes, en grappes de cymes. Cette famille comprend les petits groupes des Cannées, des Marantées et des Zingibéracées.
BALISIER
Le genre Balisier [Canna, L.) est le type des Cannées. Il comprend des plantes dont les fleurs ont un périanthe externe formé de trois folioles libres, égales, peu colorées, disposées en préfloraison imbriquée ; le périanthe- interne comprend trois folioles inégales, colorées, placées sur un tube à la base, elles ont la préfloraison imbriquée ; l’une d’elles, la plus interne, est la moins développée. L’androcée est ainsi constitué : l’étamine opposée a la foliole la plus extérieure du périanthe interne forme deux folioles colorées dont une seule porte une loge d’anthère avec pollen ; l’étamine opposée k la plus interne des folioles du périanthe interne forme deux folioles pétaloïdes sans anthère ; enfin la troisième étamine est transformée en une grande foliole pétaloïde. L’ovaire est infère, triloculaire h l’âge adulte; le style est allongé, aplati, uni dans sa portion basilaire avec les staminodes pétaloïdes. Les ovules sont sur deux séries, attachés dans l’angle interne de la loge et se tournent leur raphé. Le fruit est une capsule tuberculeuse, k déhiscence loculicide, contenant des graines nombreuses. Ces graines possèdent, sous des téguments brillants, un albumen très-dur qui entoure un embryon cylindrique. Les Balisiers sont des plantes des pays chauds, cultivées aujourd’hui en France comme plantes d’ornement,. Leur rhizome est épais, muni de nombreuses racines adventives ; les rameaux sont dressés, élevés; les feuilles sont amples, elliptiques, k pétiole engainant ; les inflorescences sont terminales et consistent en cymes unipares scorpioïdcs disposées en épis.
L’espèce la plus usitée est le Balisier comestible (C. o.dulis, Ker.) ou Achiras du Pérou et du Brésil. Les rhizomes fournissent une farine connue sous le nom d 'Arrow-root de Tolomane, fécule de Tous les Mois.
MONOCOTYLÉDON ÉES.
Les rhizomes de Balisier ont été regardés comme diurétiques; les graines sont employées parfois comme succédanées du Café.
MARANTA.
Le genre Maranta L. se rapproche du genre Balisier par son androcée, qui est de même réduit h une seule loge d’anthère, mais il en diffère par le gynécée. Deux des trois loges de l’ovaire disparaissent, celle qui est opposée ;i la foliole la plus extérieure du périanthe subsiste seule et ne contient qu’un ovule. Cet ovule est ascendant , anatrope, à micropyle inférieur et externe. Le style est long, recourbé, terminé par un stigmate triangulaire. Le fruit est ordinairement charnu et ne contient qu’une graine. Cette graine renferme un embryon courbe, entouré d’un albumen corné. Les Maranta sont des plantes tropicales à longs rhizomes cylindriques, à feuilles alternes, entières, munies d’un pétiole engainant. Les inflorescences sont terminales et consistent en cymes disposées en épi.
Les espèces les plus usitées sont :
Le Maranta a feuilles de Balisier [M. arundmacea, L. , anciennement connu sous le nom de Galanga. Cette plante est originaire des Indes orientales, mais elle est cultivée à Saint- Vincent, aux Barbades, etc. Les rameaux s’élèvent ;V la hauteur de 1 mètre. Les feuilles sont grandes, ovales, à sommet acuminé. Les rhizomes sont longs, charnus, farineux et fournissent la fécule appelée arroiv-root des Antilles, fécule de la Jamaïque. Les Indiens l’emploient comme remède contre les blessures faites par les flèches empoisonnées. Les rhizomes crus, mâchés, provoquent une abondante salivation.
Le Maranta indien [M. indica, Tussac), qui croit aux Indes et qui est cultivé dans l’Amérique tropicale. Son rhizome est épais, ses rameaux dichotomes, scs feuilles étroites, lancéolées. C’est la plante qui fournit, au moyen de son rhizome, YArrowroot de Calcutta.
ALBUM F
Le genre Alpinie [Alpinia, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un périanthe externe en forme de sac, triflde au
HELLÉN1E.
sommet; le périanthe interne est composé de trois folioles libres, inégales. L’androcée est réduit à une seule étamine terminée par une anthère biloculaire et introrse ; les deux autres étamines sont transformées en folioles colorées qui, réunies par un de leurs bords, forment une large lame concave ou étalée appelée carène ou labelle. L'ovaire est infère, triloculaire à l’époque de l’anthèse, ;i loges multiovulées ; le style est une longue colonne creuse, dilatée au sommet. Les ovules sont insérés dans l’angle interne, sur deux rangs, et se tournent le raphé. Un disque composé de deux lobes charnus est placé entre les étamines et le style. Le fruit est une capsule triloculaire ii la maturité, il renferme des graines nombreuses, arillées à leur partie supérieure, et contenant autour de l’embryon un albumen féculent. Les Alpinies habitent les régions tropicales de l’ancien continent; leurs rhizomes sont épais, charnus, féculents, pourvus de nombreuses cicatrices en croissant ; les rameaux qui en naissent ont des feuilles alternes, lancéolées, munies d’une gaine fendue, enveloppante, présentant un renflement à son union avec le limbe. Les inflorescences sont terminales, rameuses; elles consistent en grappes de cymes unipares scorpioïdes.
Les espèces usitées sont :
L’Alpinia Galanga, Willd. ou Maranta Galanga, L., qui est cultivée dans l’Inde. Ses rameaux s’élèvent jusqu’à la hauteur de 2 mètres; les feuilles ont un pétiole court avec un limbe lancéolé ; les fleurs ont un large labelle blanc, tacheté de rouge; les rhizomes sont épais, tuberculeux, rouge orangé au dehors, blancs ou gris au dedans. La saveur en est piquante, l’odeur aromatique. On les trouve dans les drogueries sous le nom de Grand-Galanga, Galanga, de l’Inde, de Java. On les a employés comme excitant.
L’Alpinie élevée [A. exaltata, G. F. Mey.) de l’Amérique tropicale, qui fournit des rhizomes connus dans la Guyane anglaise sous le nom de Corowatli, et employés contre le croup, la dysenterie, etc.
IIELLÉN1E.
Le genre Hellknik ( Ilellenia , Willd.) diffère principalement du genre Alpinie par la forme des folioles du périanthe interne bocquillon. 39,
et par la position de l’anthère biloculaire. Cette anthère n’est pas terminale ; le sommet du fdet est large, arrondi et la surmonte d’une assez grande longueur. Le labelle est étalé. Le style évasé au sommet est embrassé par le fdet staminal. L’inflorescence est terminale et consiste en une grappe ramifiée de cymes unipares scorpioïdes.
L’espèce usitée est I’IIellénie de la Chine [H. Chinensis, Willd.) dont les rhizomes sont courts, rameux; les rameaux sont élevés; les feuilles sont alternes, pétiolées, étroites, lancéolées. Ses rhizomes sont connus sous les noms de Vrai Galanga officinal , Galanga de la Chine , Souchet de Babglone, Petit Galanga.
GINGEMBRE
Le genre Gingembre [Zingiber, Gaertn.) ne diffère que peu du genre précédent. Son périanthe externe forme un sac fendu ; le filet de l’étamine fertile est prolongé au-dessus de l’anthère biloculaire et embrasse le style; le labelle est trilobé. Il comprend des plantes qui croissent dans les Indes orientales, dont les rhizomes sont épais, renflés, striés, portant îles feuilles alternes, elliptiques, atténuées à la base. Les inflorescences sont placées au sommet d’une hampe qui s’échappe du rhizome et consistent en épis renflés, fusiformes. Chaque fleur est à l’aisselle d’une large bractée souvent colorée.
Les espèces les plus employées sont :
Le Gingembre officinal [Z. offcinalis, Rose., Amomum Zingiber, L.) qui est aujourd’hui cultivé en grand dans les Antilles. Ses rhizomes sont multiples, peu volumineux ; ses rameaux sont grêles; ses feuilles étroites, lancéolées ; ses bractées florales sont vertes, bordées de jaune; le labelle de sa fleur est violet, tacheté de jaune. Les rhizomes, coupés en rondelles, sont confits et donnés comme digestif; on les trouve entiers dans les drogueries, ils sont gros comme le doigt, gris, ridés et constituent le gingembre gris ; lorsqu’ils sont privés de leur épiderme, ils constituent, dit-on, le gingembre blanc. On les administre comme diurétique et stomachique.
Le Gingembre Cassiimijnar [Z. Cassumunar, Roxb.) qui est originaire des Indes orientales. Ses rhizomes sont tuberculeux.
GURCUMA.
munis de. franges, blancs k l’extérieur, jaune orangé it l’intérieur, et sont très-usités dans les Indes.
Le Gingembre Zerumbet [Z. Zerumbeth, Rose.) originaire des Indes orientales, fournit de même des rhizomes employés dans les Indes. Ils sont connus chez nous sous le nom de Gingembre sauvage.
CURCUMA
Le genre Curcuma, L., ne diffère du genre Gingembre que par son périanthe extérieur non fendu, formant un sac à trois dents ; par son périanthe intérieur à divisions étalées; par son labelle large et plan ; par le filet de l’étamine fertile qui est trilobé, le lobe médian portant l’anthère bi-éperonnée et embrassant le style qui est droit et dilaté au sommet. Les Curcumas sont des plantes des Indes orientales ; leurs rhizomes sont épais, multiples ; le plus souvent, l’un, plus volumineux, est central et attaché par de longs filaments il un grand nombre d’autres plus petits ; les rameaux sont courts; les feuilles sont amples, elliptiques, longuement pétiolées ; les inflorescences sont terminales et situées sur un épi très-dense qui part du rhizome et s’échappe d’entre les feuilles. Chaque fleur est ii l’aisselle d’une large bractée souvent colorée.
Les espèces les plus usitées sont :
Le Curcuma a feuilles étroites (G. angusti folia, Roxb.) qui est originaire. des Indes orientales. Les rhizomes sont ovoïdes; les rameaux sont grêles et portentün grand nombre d’écailles imbriquées ; les feuilles sont étroites, lancéolées, très-pointues. On prépare avec ses rhizomes une farine connue sous le nom (['arrowroot cle l’Inde.
Le Curcuma zédoaire [C. Zedoaire , Rose. ; C. Zerumbet, Roxb. ; C. aromatiça, Salisb.) qui est cultivé aux Indes orientales. Les rhizomes sont très-nombreux, peu renflés ; ses feuilles sont amples, courlement acuminées, munies d’un long pétiole engainant; l’épi est latéral. Les rhizomes sont employés comme stimulant.
Le Curcuma long [C, longa, L., Amnnum Curcuma, .Tacq.) ou Safran des Indes, Souchet des Indes, qui est cultivé aux Indes, dont les feuilles sont amples, elliptiques, acuminées. Le rhi-
zome principal est allongé, noirâtre, muni d’un grand nombre de fibrilles â extrémité aiguë et d’autres fibrilles terminées par de petits rhizomes oviformes. C’est de ces rhizomes qu’est retirée la substance colorante jaune, employée en chimie comme réactif des alcalis ; réduits en poudre, ces rhizomes sont employés comme stimulants et connus dans les drogueries sous le nom de Terra- •merita.
AMOME.
Le genre Amome ( Amornum , L.) diffère des trois genres précédents parle prolongement en forme de crête du filet de l’étamine fertile au-dessus de l’anthère; ce prolongement est ordinairement bi ou trilobé. Les Amomes croissent dans les pays intertropicaux de l’ancien continent; les rameaux sont très-courts; les feuilles sont alternes, sur deux rangées, amples, lancéolées, engainantes, à gaine fendue ; les inflorescences naissent sur les rhizomes et constituent des épis ou des grappes pauciflores.
Les espèces les plus usitées sont :
L’Amome cardamome (A. cardamomum, L.), originaire de Sumatra, de Java, mais qui est cultivé dans l’Inde. Les rhizomes sont épais, blanchâtres, garnis île racines adventives ; les rameaux sont hauts de 1 à 2 mètres, grêles; les feuilles sont amples, longuement acuminées; l’axe d’inflorescence sort de terre, garni d’écailles grises, imbriquées. Celte espèce fournit le Cardamome rond des officines, capsule de la forme et de la grosseur d’un fruit de groseiller noir, dont l’odeur est aromatique et la saveur piquante.
L’Amome aromatique [A. aromaticum, Roxb.}, qui est originaire de l’Inde. Les rhizomes sont horizontaux et situés à une certaine profondeur sous le sol ; les rameaux n’atteignent guère plus de 80 centimètres de hauteur; les feuilles sont très-amples, lancéolées ; l’inflorescence est un épi en forme de massue. Le fruit est de la grosseur d'une petite noix ; les graines possèdent les mêmes propriétés que celles de l’Amome cardamome.
L’ Amome a feuilles étroites (A. angusti folium. Sonner.), qui est originaire de Madagascar, mais cultivé dans les îles voisines et dans l'Inde. Les rhizomes ont de grosses racines
ELETTAR1E.
adventives charnues; les rameaux sont élevés; les feuilles étroites. Le fruit est une capsule ovale-oblongue, à portion superficielle charnue, rougeâtre, de 6 h 7 centimètres de longueur. Les grainessont globuleuses, ont un goût aromatique et une odeur agréable.
L’Amome graine de paradis [A. grana paradisi, L.) ou Maniguette, qui est originaire de la côte occidentale d’Afrique. Son rhizome est ligneux ; les rameaux n’ont guère que 30 centimètres de hauteur ; les feuilles sont pressées, longuement lancéolées. Le fruit est légèrement trigone, oblong. Les grainessont très-nombreuses, petites, entourées de pulpe, arrondies, dorées à la surface ; elles ont une saveur piquante, âcre ; les feuilles sont aromatiques.
L’Amome a grandes fleurs [à. grandiflorum, Smith), qui croît dans les mêmes pays que l’espèce précédente et qui a passé à tort pour fournir les graines de Paradis. Ses graines sont de couleur gris de plomb et n’ont pas une saveur âcre.
On trouve dans les officines beaucoup d’autres fruits du genre Amome. Le Cardamome ailé deJava aété attribué kl’ A. maximum, Roxb. ; le Grand Cardamome de la Chine, à VA. globosum, Lour. ; le Cardamone poilu de la Chine, à VA. villosum, Leur. ; le Cardamome de Guinée, kVA. macrospermum, Smith ; le Grand Cardamome d’Afrique, à VA. Danielli, Iïook. ; le Grand Cardamome de Madagascar, â VA. Clusii, Smith; le Cardamome d’Albyssinie, à VA. Kororima, Pereir, etc.
ELETTÀRIE.
Le genre Elettarie (. Elettaria , Rheed.) diffère principalement du genre Amome par le réceptacle profondément creux sur lequel s’insère le périanthe interne; par le filet de l’étamine fertile qui reste indivis. Les Elettaries sont des plantes des Indes orientales; elles ont le port des Amomes; les inflorescences consistent en épis dont les fleurs sont plus ou moins pressées; elles ont une hampe très-courte; chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée.
Les espèces les plus usitées sont :
L Elettaiue cardamome Elettaria cardamomum , Maton.) ou
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Alpinia cardamomum, Roxb., dont le rhizome est traçant, horizontal, avec de nombreuses racines adventives. Les feuilles sont elliptiques, lancéolées, ii court pétiole. Le fruit est triangulaire, îi angles obtus, un peu plus gros qu’un grain de café, strié, jaune à la surface ; il constitue le Petit Cardamome de Malabar et contient de nombreuses graines bleuâtres, aromatiques, â odeur forte.
La Grande Elettarie [E. Major , Smith) qui ne diffère guère de l’Elettarie cardamome. Son fruit a la forme et les dimensions du Concombre sauvage ( Ecbalium ) et est connu sous le nom de Cardamome long de Cetjlan; il contient un grand nombre de graines blanches, irrégulières, it odeur et à saveur plus faibles que celles du Petit Cardamome de Malabar.
ORCHIDÉES
Les Orchidées ( Orchideœ , Juss.) diffèrent principalement des Scitaminées et des Musacées par leur androcée, qui ne comprend ordinairement qu’une étamine fertile, à deux loges contenant du pollen en masses granuleuses ou solides, et par leur ovaire toujours uniloculaire, à placentas pariétaux persistants et rnultiovulés. Le périanthe est double, irrégulier, en général coloré, formé de deux verticilles en préfloraison imbriquée ; l’un, externe, comprenant trois folioles égales ou inégales, dont deux sont postérieures et la troisième antérieure ; l’autre, interne, comprenant également trois folioles; celles-ci sont alternes avec les précédentes ; deux d’entre elles, les antérieures, restent libres, la troisième, qui est postérieure, s’élargit considérablement, prend le nom de labelle, se prolonge ordinairement en éperon, à sa base, s’unit aux organes intérieurs de la fleur et devient antérieure ;i l’époque de l’anthèse, par suite de la torsion du pédicelle. L’androcée est réduit à l’étamine opposée îi la foliole antérieure (postérieure ii l’état adulte) du périanthe externe; les autres étamines, qui seraient opposées aux autres folioles, ont disparu ou sont réduites à de petits tubercules ou staminodes; le pollen est en masses formées de granules, terminées par un pédicelle. L’ovaire infère renferme trois placentas pariétaux multiovulés,
ORCHIS
superposés aux folioles du périanthe interne; le slye est court, uni îi l’androcée et se termine, par un stigmate oblique et glanduleux. Les ovules sont anatropes (1). Le fruit est une capsule allongée, s’ouvrant ordinairement par six fentes et formant six valves souvent cohérentes aux extrémités du fruit; trois étroites alternent avec trois plus larges qui portent les placentas. Les graines sont très-nombreuses, sans albumen et renferment un embryon ovoïde. Les Orchidées sont des plantes herbacées, ordinairement terrestres dans les climats tempérés et épiphytes dans les pays intertropicaux ; les unes ont pour tige des rhizomes desquels s’échappent des rameaux aériens, et de nombreuses racines adventives ; d’autres ont pour portion souterraine un faisceau de racines et des tubercules qui se succèdent d’année en année en donnant un rameau à leur partie supérieure ; d’autres encore ont une tige sarmenteuse avec de nombreuses racines adventives aériennes, etc. Leurs feuilles sont ordinairement alternes, entières, sessiles, ii nervures parallèles. Les fleurs sont disposées en grappes ou en épis simples ; chacune est à l’aisselle d’une bractée et son pédicelle subit, chez la plupart, une torsion qui la montre renversée ;i l’époque de l’anthèse. Les Orchidées doivent à leurs formes étranges, a la richesse de leurs couleurs, souvent ;t leurs suaves parfums, d’être très-recherchées en horticulture.
ORCHIS
Le genre Orchis L. se reconnaît h la réunion des caractères suivants : le périanthe de la fleur est bilabié ; les trois folioles du périanthe externe sont étalées ou se rapprochent par leur sommet des deux folioles antérieures du périanthe interne et figurent un casque; le labeile est prolongé en éperon à la base, non rétréci en onglet et est partagé en trois lobes profonds, non roulés en spirale;
(1) La singularité de la fleur des Orchidées a valu aux différentes parties qui la composent des noms qu'on trouvo dans beaucoup d'ouvrages descriptifs. La colonne formée par 1 union du stylo et do l’androcée constitue le ggnoslème (de *p)vï), femelle, et étamine) ; la fossette do cetto colonne dans laquelle sont logées les loges
anthère est lo clinandre ; le pédiccllo des masses polliniques porto le nom do camu ule ; 1 appareil visqueux qui rattache lo caudiculo au style et qui est situé auc. sous e anthère est appelé vétinacle ; la poclio qui logo la glande ou rélinacle 60 nomme bursicule.
les l’étinacles ou glandes sont libres, renfermés dans un bursicule biloculaire ; l’ovaire est contourné. Les Orchis sont des plantes terrestres, à feuilles entières, planes, pointues, à portions souterraines renflées, charnues, entières on palmées. Ces portions souterraines, connues sous le. nom de tubercules d’Orchis, contiennent une faible quantité de fécule dont les grains ont une forme particulière et jouissent de la propriété de se gonfler considérablement dans l’eau bouillante ; ils contiennent aussi de la gomme, du chlorure de sodium ; du phosphate de chaux, de la bassorine (Caventou). Lorsqu’ils ont été enfilés en chapelet, laissés dans l’eau bouillante pendant quelque temps et séchés au soleil, ils constituent le Salep des drogueries. Ils sont durs, gris jaune, ont une forme ovoïde, une cassure cornée, jaunâtre, une odeur faible de Mélilot, une saveur un peu salée. On broie les tubercules, on les réduit en une poudre qu’on administre en gelée ou dans du lait, du bouillon, etc. C’est une substance nourrissante qui passe chez les Orientaux pour aphrodisiaque. On distingue deux sortes de Salep : le Salep de Perse ou de Turquie qui est préparé en Perse, en Turquie, etc., et fourni par les Orchis d’Asie; le Salep indigène, qui est fourni par les Orchis d’Europe.
Un grand nombre d’espèces peuvent fournir du Salep, entre autres I’Ohchis male (O. mascula, L.) dont les bulbes sont entiers, ovoïdes; l’épi est lâche; les bractées ont une seule nervure; la lèvre supérieure est étalée, dans la fleur adulte ; le lobe moyen du labelle est échancré, etc. C’est une plante qui se montre sur les pelouses, dans les clairières, et qui fleurit ordinairement depuis Avril jusqu’en Juin.
L’Orchis bouffon (O. Morio, L.) dont les bulbes sont entiers, subglobuleux ; la lèvre supérieure forme un casque dans la fleur adulte ; le lobe moyen du labelle est entier ; les feuilles sont oblongues. Cette plante se montre de préférence dans les endroits frais des prairies, des clairières et fleurit à la même époque que la précédente.
L’OrciIis taché [O. maculata , L.) dont les bulbes sont palmés et la tige pleine; l’Oucuis a larges feuilles (O. latifolia, L.) dont les bulbes sont palmés et la tige fistnleuse, etc., etc., peuvent également fournir du Salep.
VANILLE
D’autres Orchidées indigènes ont des tubercules qui peuvent être employés aux mêmes usages que ceux desürchis, tellessont les Anacamptis [A. pyramidalis, Rieh.), qui diffèrent principalement des Orchis en ce que les rétinacles sont réunis en un seul, renfermé dans un bursicule uniloculaire, et que le labelle porte deux petites lames; les Loroglossum [L.hircinum, Ricli.), qui ont le bursicule des Anacamptis, mais dont les trois lobes du labelle sont roulés en spirale pendant la préfloraison ; les Ophrys (O. arachnites, Willd., O. ovifera, Huds.), dont le labelle n’est pas prolongé en éperon, dont les rétinacles sont libres, renfermés dans deux bursicules distincts et dont l’ovaire n’est pas contourné, etc., etc.
VANILLE
Le genre Vanille ( Vanilla , Plum.) se distingue des genres précédents par son périanthe externe, régulier, articulé sur le réceptacle ; par son périanthe interne, dont deux des folioles sont planes et inégales, la troisième ou labelle est creusée en capuchon, dilatée supérieurement en lame élargie et n’a pas d'éperon, elle est unie à la columelle ; l’anthère unique est terminale, operculée, formée de deux loges contenant du pollen granulé en masses ; l’ovaire est tordu. Le fruit, improprement appelé gousse, est une capsule .demi-charnue qui s’ouvre en deux valves, à partir du sommet, l’une comprenant deux placentas, l’autre n’en ayant qu’un. Les Vanilles habitent les régions tropicales de l’Asie et de l’Amérique; elles sont épiphytes, sarmenteuses, grimpent autour des troncs environnants; la tige est cylindrique, noueuse, et donne naissance à un grand nombre de racines adventives ; les feuilles sont alternes, entières, ordinairement épaisses, chanues; les inflorescences consistent en grappes ou eu épis axillaires d’un petit nombre de fleurs.
La Vanille a feuilles planes ( V . plan! folia, And.) a les feuilles sans pétiole, creusées en gouttière et obtuses à la hase, planes, insymétriques, oblongues, lancéolées, parcourues par un grand nombre de nervures longitudinales parallèles; la fleur est jaune verdâtre en dehors, blanche en dedans; la lame du labelle est émarginée, recourbée sur les bords. Celte espèce ont
originaire d’Amérique; elle a été importée aux Indes et est cultivée clans nos serres où elle fructifie. Son fruit est allongé, cylindrique, odorant; il constitue la Vanille leg ou légitime du commerce. Cette espèce paraît être la même que la Vanillaaromatica, Sw.
La Vanille Pompone ( V . Pompona, Schr.) a des feuilles beaucoup plus grandes, oblongues, charnues, sessiles, ù sommet acuminé et récurvé ; les inllorescences contiennent des fleurs nombreuses, grandes, à labelle jaunâtre, échancré au sommet, ayant les lobes latéraux crénelés. Cette espèce est originaire du Mexique; on la cultive dans la Guyane, aux Antilles; elle fournit la Vanille noire, grosse, connue dans le commerce sous le nom de Vanillon.
Les Vanilles désignées au Mexique sous l’épithète de mousa, cimaronna , sont produites, a-t-on dit, par le V. sativa, Schr., et le V. sylvestris, Schr., mais ces deux espèces ne paraissent pas différer du V. planifolia, Andr.
Pour obtenir la Vanille odorante du commerce, on cueille les fruits encore verts, on les fait sécher lentement, puis on les imbibe d’huile ; le principe odorant devient plus sensible. Ces fruits, plus ou moins bruns, sont exportés dans des boîtes de ferblanc; les principaux pays d’exportation sont l’île Bourbon, le Mexique, les Antilles et les Indes orientales.
Lorsque la Vanille conservée dans un lieu sec se couvre de cristallisations en aiguilles brillantes, on la dit givrée. Ce givre est un indice de la présence en abondance du principe particulier appelé la Vanille (C20II6O4), principe qui, selon M. Gobley, existe dans les Vanilles et en constitue les parties odorantes.
La Vanille est employée comme tonique et excitant; ■< elle doit à l’huile balsamique qu’elle contient la propriété de s’opposer à la rancidilédes corps gras ». (Bouchardat.)
ANC [L'ECU M
Le genre Angtlkciim Thouar. a le périanthe externe régulier ; deux folioles du périanthe interne sont étroites, allongées ; le labelle est longuement éperouné, entier ou trilobé au sommet ; b1 gynostème est ordinairement très-court. L’aflthère est terminale, biloculaire, et contient deux masses solides de pollen ;
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l’ovaire est contourné ; le fruit ne s’ouvre ordinairement que par une seule fente. Les Angræcum sont des herbes épiphytes communes à l’ile Bourbon ; les tiges portent de nombreuses racines adventives; les feuilles sont alternes, légèrement embrassantes à la base et articulées sur les rameaux; les inflorescences sont souvent solitaires.
L’Angræcum odorant (A. fragrans l'houar.) se reconnaît à ses tiges simulant une suite d’articulations, h ses feuilles rubanées de 10 h 20 centimètres de long, parcourues par une nervure médiane saillante, terminées au sommet par deux lobes obtus. Ces feuilles ont une odeur qui rappelle celle de la fève tonka, odeur due à la présence de la coumarine (C101I302). On les emploie à l’île Bourbon en infusion, en guise de thé ; elles sont connues sous les noms de Faam, Faham , Fahon, thé de l’île Bourbon.
GYPRIPÈDE.
Le genre Cyprïpède (Cypripedîum, L.) se distingue facilement des genres précédents par son androcée; l’étamine opposée :i la foliole postérieure du périanthe externe est atrophiée, tandis que les deux latérales sont fertiles; le labelle est grand, renflé et a la forme d’un sabot; l’ovaire n’est pas contourné.
Le C. pubescent ( C . pubescens, WHI.) qui croît au Mexique, fournit un rhizome employé dans ce pays comme succédané de la Valériane.
TACGACÉES
Les Taccacées (Taccaceœ, Lindl.) ont l’ovaire infère et des placentas pariétaux multiovulés, comme les Orchidées ; mais leur périanthe double est régulier, composé de six folioles planes, sur deux verticilles; l’androcée se compose de six étamines sur deux verticilles, elles sont opposées aux folioles du périanthe; les filets sont courts, aplatis, incurvés li leur partie supérieure ; les anthères sont biloculaires, introrses, a loges allongées, réunies par un connectif bombé ; l’ovaire est uniloculaire,, ii trois placentas pariétaux multiovulés, opposés aux folioles du périanthe interne; il est surmonté d’un style court, terminé par trois rendements
stigmatifères simples ou bilobés; les ovules sont anatropes; le fruit est une baie surmontée par les folioles desséchées du périanthe ; les graines sont nombreuses et contiennent à l’extrémité d’un albumen charnu un embryon court. Les Taccacées sont des herbes tropicales de l’ancien continent ; leiir racine est renflée ; leurs feuilles sont alternes, radicales, simples ou multifides; les inflorescences sont portées à l’extrémité d’une hampe allongée, elles consistent en cymes simulant une ombelle entourée par un involucre de quatre bractées; les fleurs hermaphrodites sont accompagnées de fleurs neutres transformées en longs filaments.
Cette famille comprend les Tacca, Forst., qui croissent dans l’Asie et l’Océanie tropicales, dont les feuilles sont multifides et les tubercules arrondis; les Ataccia, J. S. Presl., qui ne paraissent pas différer génériquement des Tacca , mais dont les feuilles sont entières; ils sont communs aux Indes orientales. Les tubercules de ces plantes sont riches en fécule et employés dans l’alimentation, particulièrement ceux du Tacca pinmtifida, L.
AMARYLLIDÉES
Les Amaryllidées ( Amaryllideœ , H. Br.) ont le réceptacle floral concave, l’ovaire infère, le périanthe régulier, l’androcée de six étamines fertiles opposées aux folioles du périanthe, un albumen ordinairement charnu, comme les Taccacées, mais l’ovaire est triloculaire à l’âge adulte, les placentas sont axileset portent deux rangées verticales d’ovules, le fruit est ordinairement sec, capsulaire, ii déhiscence loeulieide. L’aspect général, le périanthe coloré des plantes de cette famille, rappellent les Liliacées; aussi les définit-on souvent : « des Liliacécsà ovaire infère Les Amaryllidées sont des plantes herbacées, vivaces, des pays chauds et des pays tempérés ; leur tige est ordinairement renflée et consiste en un bulbe tuniqué souterrain, ou en un rhizome qui fournit des rameaux aériens; les feuilles sont alternes, simples, entières, souvent engainantes à la base et occupent la partie inférieure des rameaux ; les inflorescences sont terminales, entourées par une spatlie avant l’anthèse; elles consistent en
NARCISSE
cymes qui simulent des grappes, des épis simples ou des ombelles. Les Amaryllidées sont recherchées dans les jardins d’ornement à cause de la beauté de leurs fleurs ; leurs bulbes contiennent un principe âcre qui provoque le vomissement, mais qui s’altère ou disparaît par la cuisson.
Bien que la plupart des Amaryllidées jouissent de propriétés émétiques, on ne les emploie guère en thérapeutique.
NARCISSE
Le genre Narcisse ( Narcissus , L.) se reconnaît â son périanthe tubuleux, â limbe étalé en patère, et à son disque formant une couronne plus ou moins élevée entre le périanthe et les étamines; il possède un bulbe luniqué.
Le Narcisse eaux-Narcisse {N. pseudo-Narcissut, L.) ou Narcisse des prés, se distingue des autres espèces par son disque formant une couronne jaune, tubuleuse, aussi élevée que les folioles du périanthe. On le trouve dans toute la France, parmi les bois, les taillis. Il fleurit en Mars et Avril. Ses fleurs, ses feuilles, son bulbe, réduits en poudre, sont donnés comme émétiques.
C’est :i cette famille qu’appartiennent les genres Amaryllis, L., dont le périanthe est muni d’écailles â la base des folioles et le style trifide. La plupart des espèces sont vénéneuses à haute dose; le genre Galanthus, L., ou Perce neige, dont les folioles du périanthe interne sont plus courtes que celles de l’externe ; le genre Pancratium, L., dont le périanthe forme il la hase un long entonnoir et dont la gorge est munie d’une couronne; le genre ILemanthus, L., dont le périanthe forme un tube court à divisions réfléchies, dont les étamines sont dressées, longuement exsertes; le style est long, filiforme; les loges ovariennes sont souvent uniovulées ; le fruit est charnu; le genre Alstrkmêre ( Alstrœmeria , L.), dont le bulbe est remplacé par des griffes, la tige feuillée et l’inflorescence en ombelles de cymes. Une des espèces, l’A. comestible (A. edulis, L.), fournit VArow-root du Chili ; le genre Agave, L., à feuilles roules, à fleur sans couronne, à tige sans bulbe et dont l’aspect rappelle celui de l’Aloès. L’Agave d’Amérique [A Americana, L.), cultivé aujourd’hui
dans l’Europe centrale et l’Europe méridionale fournit le vin de Pulque, très-usité au Mexique ; c’est un liquide qui découle des feuilles du centre de la plante lorsqu’on les coupe et qu’on a laissé ensuite fermenter. L’usage habituel de ce vin amène des exanthèmes souvent très-rebelles. Le liquide sucré non fermenté est le miel de Pulque. C’est la même plante qui fournit, au moyen des fdires ligneuses de ces feuilles, la lilasse connue sous le nom de Soie végétale. L’Agave du Mexique [A. Mexicana , L.) fournit un suc visqueux, mucilagineux, employé comme savon et appelé Mett ou Maguey ; cette substance sucrée et évaporée constitue le miet de Maguey. L’Agave de Cuba [A. Cubensis) fournit des racines employées comme la Salsepareille.
MÉLANTHACÉES OU COLCHICACÉES
Les Mélanthacées ( Melanthaceœ , R. Br.) ou Colchicacées ( Colchicaceæ , DC.) ont le double périanthe coloré, souvent tubuleux, des Amaryllidées et un androcée de six étamines fertiles, sur deux verticilles, semblablement placées ; mais le réceptacle floral est plan ou convexe, l’ovaire est supère, surmonté par un style tritide ou par trois styles. Le fruit est une capsule à déhiscence septicide, dont les valves rappellent un follicule. Les graines sont très-nombreuses et renferment un embryon très-court, plongé dans un albumen charnu, abondant. Les Colchicacées sont des plantes herbacées, à bourgeons souterrains renflés en bulbes solides, ;i feuilles simples, entières, alternes, munies de nervures parallèles. Les inflorescences sont terminales; elles sont solitaires ou consistent en grappes, en épis de eymes.
COLCHIQUE
Le genre Colchique ( Colchicum , L.) est caractérisé par lesfleurs naissant directement sur le bulbe et munies d'un périanthe double à très-long tube ; les divisions du périanthe externe sont plus grandes que celles du périanthe interne ; les étamines paraissent insérées sur la gorge du périanthe; l’ovaire est formé de trois carpelles réunis à la base, libres au sommet, et terminés-
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chacun par un style. Le bulbe est solide ; les feuilles sont simples, alternes, entières, sans pétiole, embrassantes â la base et naissent après les fleurs.
Le Colchique d’automne [C. aulumnale, L.) ou Safran des prés, Tue-Chiens, etc., a les feuilles larges, entières, lancéolées, atténuées au sommet, dressées, entourant le fruit. Les fleurs naissent du bulbe, sont solitaires ou au nombre de deux h quatre, entourées de bractées engainantes ; elles ont une couleur lilas rosé, sont privées de taches et longues de 10 à 15 centimètres. Le bulbe, de la grosseur d’un marron, est recouvert d’une membrane noirâtre; il est de forme conique, sillonné, creusé d’un canal longitudinal qu’occupaient les périanthes tubuleux des fleurs. Le Colchique d’automne est très-commun dans nos prés ; il montre ses fleurs d’aoùt à octobre, et ne produit ses feuilles que plus tard ; il fructifie en mai et juin. Chaque année, il se forme un bulbe nouveau et latéral, tandis que l’ancien se dessèche. Les bulbes solides ou tubercules de Colchique contiennent, entre autres matières, de la fécule et une substance cristalline très-amère et très-vénéneuse, la Colchicine (C46 H31 Az O22) . On fait avec les fleurs, les graines et particulièrement avec les bulbes diverses préparations employées comme diurétiques, comme drastiques, dans la goutte, le rhumatisme.
Le Colchique varié ( C . variegatum, L.) se distingue de l’espèce précédente par ses feuilles ondulées, par ses fleurs roses marquées de panachures pourpres disposées en damier, par son tubercule non sillonné, parfois dactyliforme. Cette plante croît dans la Grèce continentale et les îles des environs, ainsi que dans la Turquie d’Asie. 11 paraît certain que ses bulbes constituaient VHermodactylus des Grecs et les Ilermodactes de nos officines. Les renflements connus sous le nom de Hermodactylus tuberosus ne sont que des portions de rhizomes de VIris tuberosa.
VÉRATRE.
Le genre Veratrk ( Veratrum , Tourne!’.) se distingue des Colchiques par le pcrianthe de la fleur, qui est formé de six folioles libies, dentées, glanduleuses, disposées sur deux verticillcs ; par
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les anthères qui sont extrorses et s’ouvrent transversalement ; par les trois styles qui sont courts et divergents ; par les graines munies d’une arille en forme d’aile; par le tubercule, qui est garni de nombreuses racines adventives ; par l’inflorescence, qui consiste en un très-grand nombre de fleurs disposées en grappes ou en épis composés de cymes. Quelques fleurs sont unisexuées par avortement.
Le Vératre blanc (F. album, L.) ou Ellébore blanc, V araire, a les feuilles grandes, sans pétiole, engainantes à la base, ovales, pointues au sommet, plissées, parcourues par des nervures parallèles. Les fleurs sont verdâtres au dehors, blanches au dedans. Celte plante croît dans les pâturages des montagnes et fleurit en Juillet et Août. La partie usitée delà plante est la base renflée de sa tige garnie ou non de racines adventives ; elle est connue dans les officines sous le nom de racine d’Ellébore blanc ; elle contient, entre autres substances, de la Vératrine (C64IlS2Az2016) et de la Jervine (C60H45Az2O5), qui en font un vomitif trèsviolent.
Le Vératre noir ( V . nigrum, L.), dont les dimensions de la tige, des feuilles, des bractées, sont moins grandes que celles du Vératre blanc; dont les folioles du périanthe sont presque unies, noires et étalées. 11 donne des graines qui ne sont plus usitées en thérapeutique; son tubercule possède fies propriétés analogues à celles du Vératre blanc. Cette espèce croit dans les mêmes lieux que la précédente.
SCI IOENOCAULE .
Le genre Schoenocai le [Schœnocaulon, Asa Cray) comprend des plantes dont les fleurs ont un périanthe de six folioles libres, persistantes, non glanduleuses, et qui se rapprochent ainsi beaucoup de celles des Vératres. La base de la tige porte un bulbe tuniqué d’où part un faisceau de feuilles linéaires et une hampe élevée, terminée par l’inflorescence. Les Schœnocaules sont des herbes de l’Amérique du Nord, communes au Mexique.
L’espèce usitée est le Schamocaulc officinal {S. officinales, Asa Cray) ou Sabadilla officinalis, Brandi, Asagrœa officinalis,
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I Liiicll. Les feuilles linéaires et rcctinerviées rappellent celles I des Graminées en général ; la hampe est élevée, terminée par un 1 long épi simple; chaque fleur est à l’aisselle d’une courte bractée. Les fruits sont de petites capsules de couleur jaune sale ou I rouge gris, formés de trois loges réunies à la base, libres et I vertes au sommet ; les graines sont peu nombreuses dans chaque loge, noirâtres, allongées, avec une arille en casque; elles con- I stituent la Cévadille du Mexique. La grande quantité de Véra- I trine que ces graines contiennent les fait rechercher pour l’ex- I traction de cette substance ; elles constituent un médicament I très-âcre et même dangereux, employé rarement à l’intérieur; à I l’extérieur, on l’emploie en poudre comme-insecticide.
Les graines appelées semences de Cévadille des Antilles sont | fournies non par une Cévadille, mais par une espèce de Véralre, | le T. sabadilla, Relz.
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Les I ridées (Indes, Juss.) ont des fleurs régulières ou irrégulières, à réceptacle floral concave. Le périanthe est double, coloré. L’androcée se compose de trois étamines opposées aux folioles du verticille externe ; les anthères sont biloculaires et extrorses. L’ovaire est infère, triloculaire à l’époque de l’anthèse, surmonté d un style a trois divisions stigmatiques colorées, opposées aux étamines; les ovules sont nombreux, insérés sur deux séries dans l’angle interne de la loge et se tournent le raphé. Les fruits sont des capsules à déhiscence loculicide ; les gi aines ont un embryon court, plongé dans un albumen abondant, charnu ou corné. Les Iridées ont pu être définies avec raison | des Âmaryllidées à trois étamines, si l’on ne considère que les fleurs dans les deux groupes, mais les Iridées ont un aspect général tout particulier que leur donnent leurs feuilles alternes, ensiformes, équitantes, engainantes à la base, à nervures parallèles; leur lige est souterraine, renflée, et consiste en un rhizome ou en un bulbe duquel naissent des rameaux aériens. Les infloî eseences sont terminales, les fleurs sont recouvertes par une spatne pendant la préllQraison.
IRIS
Le genre Iris, L. se reconnaît à sa fleur régulière, îi son périanthe, dont le tube est long, surmonté par six divisions dont trois extérieures sont réfléchies et trois intérieures dressées ; A
ses étamines, dont les filets sont libres ; à ses branches stigmatiques dilatées en lames pétalo'ides qui se déversent sur l’étamine qu’elles recouvrent. Les tiges sont des rhizomes souterrains qui, chaque année, émettent par leur partie antérieure des rameaux aériens.
L’Iris de Florence (/. Floren iiria, L.) a des rameaux qui s’élèvent h la hauteur de 30 à 60 centimètres et sont peu ramifiés; ses feuilles sont glauques, un peu arquées; ses fleurs sont odorantes, blanches, îi veines bleues ; le périanthe externe est barbu sur la ligne médiane et porte des barbes jaunes ; la base tubuleuse du périanthe égale la longueur de l’ov&ire. Le rhizome dégage une odeur douce de violette et est très-employé en parfumerie ; son âcreté l’a fait employer en thérapeutique ; aujourd’hui, on en fait encore de petites sphères qu’on utilise pour l’entretien des cautères, et qu’on désigne par le nom de pois à cautères. Cette espèce croît dans le midi de la France, en Italie, etc. , elle fleurit en Mai.
L’Iris d’Allemagne (/. Germanica, L.) ou Flambe est plus élevé que l’Iris de Florence; ses rameaux sont ramifiés; le périanthe de la fleur est bleu, barbu ; son tube est plus long que l’ovaire; la fleur est odorante. Cette plante croît dans les prairies ombragées, sur les vieux murs, dans les terrains incultes, et fleurit en Mai et Juin. Les rhizomes contiennent un principe Acre qui en fait un purgatif violent. Le périanthe séché, réduit en
Fig. 312. — Iris d’Allemagne.
Coupe verticale de la fleur.
SAFRAN
poussière et uni â la chaux, donne une belle couleur verte dite vert d'iris, employée en peinture.
L’Iris faux Acore (/. pseudo-Acorus, L.) ou Iris jaune, Iris des marais. Glaïeul des marais, atteint souvent une hauteur de Im,o0 ; ses fleurs sont nombreuses, jaunes ; le périanthe externe est dépourvu de barbes, le périanthe interne est moins développé que les branches stigmatiques. Cette plante fleurit en Mai, Juin et Juillet; elle est commune aux bords des eaux. Son rhizome, qui est gros, rougeâtre, jouit de propriétés émétiques et purgatives, et est souvent employé par les gens de la cam-
pagne.
L’Iris très-fétide (I. fœtidissima, L.) ou Iris gigot, Glaïeul puant, ne dépasse guère la hauteur de 1 mètre. Ses fleurs sont petites, terminales au nombre de deux ou trois ; les divisions du périanthe externe sont d’un bleu livide ; les internes, plus petites, sont ordinairement jaunes, moins développées que les branches stigmatiques. Les feuilles sont grises, verdâtres, aiguës et répandent, quand on les froisse, l’odeur de « gigot à l’ail » . Cette espèce se montre dans les bois humides et fleurit en Mai et Juin. Son rhizome est un purgatif violent.
SAFRAN
Le genre Safran (Crocus, T.) a la fleur régulière. Le périanthe est disposé en entonnoir ; les trois divisions du périanthe interne sont un peu plus courtes que celles du verticille externe ; les étamines sont insérées à la gorge du périanthe, libres et incluses; le style est terminé par trois divisions stigmatifères cunéiformes, étalées ou enroulées. La base de la tige est un épaississement simple ou multiple connu sous le nom de bulbe plein; les feuilles sont linéaires et forment un faisceau entouré de bractées à la base.
Le Safran cultivé (C. sativus, AU.) ou Safran officinal, Safran d’automne, est une petite plante dont les feuilles sont dressées; ciliées et marquées d’un sillon longitudinal ; les fleurs, au nombre de deux ou trois, ont un périanthe violet marqué de lignes rouges, une gorge barbue ; les trois divisions stigmatiques sont longues, étalées, multifides, crépues au sommet, de
couleur jaune rouge et très-odorantes. Les bulbes sont parfois au nombre de trois, quatre, superposés. Le Safran officinal est originaire d’Orient. On le cultive dans plusieurs parties de la France, en Autriche, en Bavière, et il est désigné dans le commerce par le nom des pays où il est cultivé ( Safran du Comtat, d'Angoulême, du Gâtinais, d'Italie, etc.). 11 fleurit de Septembre à Octobre. Les folioles stigmatiques ou même le style constituent la seule partie employée ; elles contiennent une matière colorante {polychroïte), sont usitées en thérapeutique comme stimulant, emménagogue, et entrent dans la composition du laudanum de Sydenham.
C’est à la famille des Iridées qu’appartiennent ces belles plantes cultivées dans les jardins; les Morœa, les Tigridia, les Sparaxis, dont la fleur est régulière, les Glaïeuls, dont la fleur est irrégulière.
BROMÉLIACÉES
Les Broméliacées ( Broméliacées , Lindl.) ont les fleurs munies d’un double périanthe; l’externe est formé de trois courtes folioles souvent verdâtres, figurant un calice ; l’interne est représenté par trois longues folioles figurant une corolle. L’androcée se compose le plus souvent de six étamines placées sur deux verticilles, toutes fertiles, à anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est triloculaire et ses loges sont multiovulées. Le fruit est une baie ou une capsule. Les graines contiennent un embryon droit placé dans un albumen farineux. Les Broméliacées sont des plantes herbacées américaines et intertropicales; les unes ont un ovaire supère, d’autres un ovaire infère, d’autres encore un ovaire demi-infère. Malgré ces caractères différentiels, elles ont dans leur ensemble un tel air de famille qu’on a cru logique de les laisser dans le même groupe. Leurs feuilles sont placées à la base de la tige aérienne et rappellent un peu cellesües Aga/ue; elles sont épaisses, coriaces, roides, imbriquées, parfois épineuses sur les bords. Les inflorescences consistent en épis.
ANANAS
préfloraison imbriquée et le périanthe interne en préfloraison tordue; une paire d’écailles occupe la base de chaque foliole. L’ovaire est infère; le placenta pend du sommet interne de chaque loge et est palmatiflde, chargé d’ovules. Le fruit charnu, connu sous le nom d’Ananas, est un fruit composé par la réunion des réceptacles charnus des fleurs, des fruits, de l’inflorescence et des bractées à l’aisselle desquelles était née chaque fleur. Les Ananas sont originaires de l’Amérique tropicale ; leur lige souterraine, dressée, porte un grand nombre de fortes racines adventives ; la tige aérienne porte h sa base un bouquet de feuilles alternes, épaisses, roides, à bords piquants. Au-dessus de ces feuilles, la tige se continue, se garnit de bractées alternes qui ont chacune une fleur à l’aisselle; enfin, au-dessus de ces bractées est un faisceau de feuilles qui deviennent analogues à celles de la base.
L’Ananas comestible [A. vulgaris, Lindl.), ou Bromelia ananas, L.) fournit un fruit composé, riche en sucre et en une matière aromatique qui rappelle l’odeur de la pomme, de la fraise et de la pêche ; il est usité aux Antilles contre la gravelle et les dyspepsies. Cultivé dans nos serres, l’Ananas ne donne ordinairement pas de graines, de sorte que son fruit est une masse entièrement charnue. Les feuilles, comme celles de plusieurs Bromelia, donnent un fil employé ii faire des tissus.
BUTOMÉES
It
Les Butomées ( Butomeœ , Rich.) ont des fleurs régulières, hermaphrodites, h ovaire supère. Le périanthe est double, composé de six folioles libres, sur deux verticilles, à préfloraison imbriquée ; les trois folioles extérieures sont verdâtres et persistantes, les trois intérieures sont pétaloides et caduques. L’androcée se compose de neuf étamines disposées sur deux verticilles ; l’un comprend six étamines superposées par paires aux folioles du périanthe externe, l’autre ne comprend que trois étamines superposées aux folioles du périanthe interne ; les filets sont libres; l'es anthères sont hiloculaires et introrses, it déhiscence longitudinale. Le gynécée se compose de six carpelles libres, superposés aux folioles du périanthe, rapprochés par leur suture ventrale
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et surmontés d’un style court A extrémité stigmatique crochue ; les ovules sont nombreux, attachés sur des placentas qui tapissent les parois carpellaires, ascendants et anatropes. Le fruit consiste en six follicules qui s’ouvrent sur l’angle interne ; les graines n’ont pas d’albumen. Les Butomées sont des herbes vivaces du bord des eaux ; elles ont un rhizome horizontal et des feuilles linéaires, à nervures parallèles,
BUTOME
Le genre Butome ( Butomus , Tournef.) est le type de la famille et possède tous les caractères ci-dessus indiqués.
Le Butome en ombelle [B. umbellatus, L.) ou Jonc fleuri, a un long rhizome horizontal duquel partent, à la face supérieure, un nombre assez considérable de longues feuilles étroites, rectinerviées, aiguës, et à la face inférieure une grande quantité de racines adventives. Les inflorescences naissent sur le rhizome; elles consistent en un certain nombre de cymes unipares scorpioïdes simulant une ombelle ; elles sont situées à l’extrémité d’une hampe élevée et ont un involucre à la base. Cette plante, qui croit dans les marais ou au bord des eaux, fleurit de Juin h Août. Les rhizomes contiennent un principe Acre.
ALI SM AGEES
Les Alismacées ( Alismaceœ , Juss.) ont, comme les Butomées, des fleurs à périanthe composé d’un verticille extérieur verdâtre ou faiblement coloré et d’un verticille intérieur pétaloïde. L’androcée se compose d’un nombre variable d’étamines (6-12), selon les genres. Les carpelles sont nombreux, supères, le plus souvent libres, uni ou bi-ovulés. Les ovules sont attachés dans l’angle interne du carpelle. Les fruits sont secs et consistent ordinairement en akènes. Les graines sont privées d’albumen; elles contiennent un embryon courbe. Les Alismacées sont des plantes aquatiques, hermaphrodites ( Alistna , Damasonium ) ou monoïques ( Sagittaria ) .
FLUTEAU
Le genre Fluteau ( Alisma , L.) comprend des plantes vivaces, ii fleurs hermaphrodites, dont les folioles du double périanthe sont disposées en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de six, superposées par deux aux folioles du périanthe interne ; leurs filets sont libres ; les anthères sont biloculaires et extrorses. Les carpelles sont nombreux, libres, uniovulés, surmontés d’un style court. Les ovules sont ascendants, anatropes, ii raphé externe, à micropyle inférieur et interne. Le fruit est composé d’un grand nombre d’akènes libres et est entouré par le périanthe externe persistant. Les Fluteaux ont de longs rhizomes munis de racines adventives ; les feuilles sont alternes et basilaires; les rameaux floraux sont très-ramifiés.
Le Fluteau a feuilles de Plantain [A. Plantago, L.) ou Plantain d’eau, n’a de feuilles qu’à la hase du rameau ; elles sont disposées en rosette, sont ovales ou oblongues, longuement pétiolées. Le rameau floral donne naissance ii plusieurs verticilles de rameaux secondaires terminés par des fleurs disposées en cymcs unipares scorpioides. Les carpelles sont arrondis au sommet, disposés sur un seul rang et forment une masse trigone. Les rhizomes exhalent une forte odeur de chlore. Cette plante fleurit de Juin à Septembre. Les feuilles sont employées comme diurétiques.
Les Dicotylédones [Dicotylédones , Jus.) sont des plantes dont l’embryon porte deux cotylédons opposés, divisés ou non. Elles ont, en général, au moment de la germination, une radicule nue, qui, plus tard, devient une racine et se ramifie. Leur tige (lorsqu’elle est ligneuse) comprend une partie périphérique ou écorce et une partie centrale ou bois séparées par une zone génératrice circulaire, traversées par des rayons médullaires ; les deux parties sont formées de zones concentriques. Si la tige est herbacée, elle rappelle, par la disposition de ses faisceaux fibro-vasculaires, celle des Monocotylédonées. Les bourgeons axillaires aériens se développent ordinairement .en rameaux. Les feuilles ont des nervures le plus souvent pennées ou palmées, réticulées. Les différents verticilles de la fleur sont rarement: trimères; ils sont ordinairement penta ou tétramères.
Les familles de plantes dicotylédonées dont les représentants- ^ fournissent des produits utilisés en thérapeutique ou dans l'ali- ) mentation sont les suivantes :
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.Vcérinéeî. . Corolle nulle ou polypétale, Ovaire supère, bilobé. Ovules ascendants, à micropyle ex-
régulière. térieur.
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ANCOLIE
1 RENONCULACÉES
Les Renonculacées (Ranunculaceœ, Juss.) ont des fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières, <1 réceptacle le plus souvent convexe. Le périanthe en est simple ou double, à préfloraison valvaire ou imbriquée. Les étamines sont très-rarement en nombre défini ; elles ont un filet libre et une anthère biloculaire. Le gynécée est représenté par des carpelles ordinairement supères, libres ou réunis légèrement à la hase, en nombre souvent indéfini, uni- ou pluriovulés, surmontés d’un style libre, indivis, persistant. Les ovules sont attachés sur un placenta pariétal, dans l’angle interne du carpelle ; ils sont anatropes, ascendants, avec raphé interne, micropyle inférieur et externe, ou suspendus, avec raphé externe, micropyle supérieur et interne. Les fruits sont composés, secs, et consistent en akènes ou en follicules souvent libres. Les graines ont un embryon droit, trèspetit, placé dans un albumen abondant, la radicule aboutissant au micropyle. Les Renonculacées sont rarement ligneuses; leurs feuilles sont alternes ou opposées.
ANCOLIE
Le genre Ancolie (. Aquilegia , L.) a les fleurs hermaphrodites et régulières; le réceptacle floral est conique. Le calice est formé de cinq sépales caducs, en préfloraison quinconciale. La corolle est formée de cinq pétales alternes avec les sépales, prolongés à la base en éperon allongé ; la préfloraison en est cochléaire. L’aiidrocée se compose d'environ dix verticilles d’étamines fertiles: ces étamines sont libres et superposées par cinq les unes aux sépales, les autres aux pétales ; leurs anthères sont biloculaires, a déhiscence latérale ou extrorse. Dix staminodes plus internes, sur deux verticilles, sont superposés cinq aux sépales, cinq aux pétales. Le gynécée est représenté par cinq carpelles multiovules; les ovules sont attachés dans l’angle interne du carpelle, sur deux séries, et se tournent le raphé. Le fruit consiste en cinq fol-
licules. Les graines ont un albumen charnu. Les Ancolies sont des herbes vivaces des pays tempérés ; leurs feuilles sont alternes, sans stipules, à limbe décomposé terne. L’intlorescence est terminale ou solitaire et consiste en cymes. La partie aérienne de
Fig. 313. — Ancolie vulgaire.
Coupe verticale de la fleur.
la plante se détruit chaque année, mais la portion souterraine de la tige se gorge de sucs pour la nourriture des rameaux futurs.
L’Ancolie vulgaire [A. vulgaris, L.) croît naturellement dans les bois montueux. Elle est cultivée dans les jardins et y fleurit au printemps et en été. Ses graines sont écres et employées en émulsion, comme topique, dans certaines maladies de la peau et des muqueuses ; les pétales bleus ont pu fournir un réactif des alcalis îi la manière des Violettes.
XANTIIORH1ZA.
Le genre Xantiioriiiza, Mars., comprend des plantes ligneuses dont les fleurs, qui sont très-petites, ont à peu près l’organisation
NIGELLE
de celles de l’Ancolie. La corolle est formée de cinq petits pétales charnus, composés d’un long onglet un peu éperonné et d’un limbe concave. Les étamines ne sont ordinairement qu’au nombre de dix, sur deux verticilles ; la déhiscence en est latérale. Le gynécée est formé de cinq carpelles superposés aux pétales. Les ovules, les fruits, les graines ont la disposition de ces mêmes parties de l’Ancolie, mais le gynécée tout entier peut s’atrophier et la fleur devient alors unisexuée,
La seule espèce du genre est le X. apiifolia, Lhér'., petit arbrisseau qui croît dans les régions humides de l’Amérique du Nord. Ses feuilles sont alternes, munies d’un long pétiole engainant à la base et d’un limbe trifoliolé à folioles multifides. Les inflorescences consistent en épis simples ou composés. Le AT. apiifolia contient de la berbérine et un principe amer qui fait de sa racine un tonique puissant . Le bois donne une teinture jaune.
NIGELLE
Le genre Nigelle [Nigella, L.) a, comme les Ancolies, des fleurs hermaphrodites et régulières ; un réceptacle floral conique ; un calice de cinq sépales caducs, à préfloraison quinconciale ; mais les cinq pétales, de forme variable, sont simples ou doubles et superposés aux sépales.
Les étamines paraissent disposées sur le réceptacle, non en verticille, mais en spirale; leurs anthères sont introrses. Les carpelles, en nombre variable, sont unis plus ou moins par leur suture ventrale, et contiennent des ovules qui ont la position de ceux de l’Ancolie; les follicules, également réunis par leur suture ventrale à la base, ne s ouvrent qu’au sommet. Les Nigelles sont des herbes annuelles des régions tempérées de l’ancien continent; leurs oui es sont alternes, sans stipules, à limbe partagé en un grand
Fig. 314. — Fleur de la Nigelle gandellc privée des sépales.
nombre de petits segments ; les fleurs sont terminales et solitaires.
La Nigelle des champs [N. arvensis, L.), ou Nielle, se reconnaît ii sa corolle de huit pétales, dont six sont superposés par deux aux sépales, tous ont leur partie inférieure surmontée d’un lilet renflé au sommet. Les follicules sont au nombre de cinq à sept, réunis presque jusqu’au sommet. Les graines sont lisses, noirâtres, chagrinées. Cette espèce se trouve dans les moissons et fleurit pendant tout l’été. La racine est regardée comme apéritive.
La Nigelle cultivée (N. saliva , L.), ou Nigelle romaine, Poivrette commune, Cumin noir, a souvent jusqu’à dix pétales superposés par deux aux sépales, munis d’un petit tubercule. Les follicules sont au nombre de trois à six, réunis jusqu’au sommet, parsemés de tubercules, terminés parles styles persistants. Les graines sont noires, triangulaires, ridées transversalement; elles répandent une odeur forte qui a été comparée à celle du Citron unie à celle de la Carotte. Elles sont emménagogues ; les Orientaux s’en servent pour saupoudrer les pains, les gâteaux : de là le nom de Toute-épice donné à ces graines.
La Nigelle de Damas [N. Damascena, L.), ou Cheveux de Vénus, Barbe-de-capucin, Patte-d’araignée, est l’espèce ordinairement cultivée dans les jardins. Elle se distingue facilement des espèces précédentes par l’espèce d’involucre que forment autour de sa fleur les feuilles multifides et métamorphosées ; par les pétales non surmontés d’une pointe ; par le gynécée formé de cinq carpelles réunis, ce qui constitue un ovaire à cinq loges, surmonté de cinq styles divergents ; par son fruit, qui estime capsule à déhiscence loculicide ; par le dédoublement de son péricarpe, qui forme cinq fausses loges derrière les loges véritables. Les graines sont aromatiques.
ELLÉBORE
vent persistant ; les pétales, qui ne sont probablement que des staininodes, sont tubuleux, glanduleux, plus courts que le calice; les étamines sont nombreuses, libres, disposées en spirale, et les anthères sont extrorses ou à déhiscence latérale. Le gynécée se compose de trois carpelles libres, multiovulés, surmontés d’un style simple ; les ovules sont disposés comme ceux del’Ancolie. Le fruit se compose de trois follicules. Les graines contiennent un petit embryon placé dans un albumen charnu abondant. Les Ellébores sont des plantes des régions froides ou tempérées; elles sont vivaces et ont une tige souterraine, charnue, d’où s’échappent les rameaux; les feuilles sont alternes, palmatiséquées.
L’Ellébore fétide [H. fœtidus, L.) ou Pied-de-griffon, se reconnaît à sa tige souterraine verticale et tronquée ; à ses fouilles inférieures alternes, longuement pétiolées et pluriséquées, tandis que les supérieures sont entières ou réduites à une gaine pétiolaire ; à ses fleurs nombreuses groupées en cymes à l’extrémité des rameaux ; à ses sépales verdâtres, bordés de pourpre. L’Ellébore fétide croît dans les lieux pierreux, les bois découverts, et fleurit en Février et Mars. Toutes les parties de la plante sont parsemées de glandes qui exhalent une odeur fétide. Les feuilles ont été administrées en poudre comme anthelminthique.
L’Ellébore a fleurs vertes [II. viridis, L.) a une tige souterraine oblique; le limbe de toutes les feuilles est plurilobé; les segments des feuilles inférieures sont plus nombreux que ceux des feuilles supérieures ; les fleurs sont solitaires ou peu nombreuses ; les sépales sont d’un vert pâle. L’Ellébore à fleurs vertes croît dans les lieux ombragés et fleurit en mars et avril. Son rhizome aune odeur forte et une saveur très-amère ; il étaitconnu dans les anciennes officines sous le nom d 'Ellébore noir.
L Ellébore noir [II. niger, L.), ou Pose de No'el, n’a que quelques feuilles radicales segmentées; les autres feuilles, qui se trouvent sur les rameaux, sont transformées en bractées; les fleurs sont ordinairement terminales et solitaires; les sépales sont grands, étalés, d’un blanc rosé. Le rhizome est ramifié; il poi le des traces de feuilles et de nombreuses racines adventives ; il est noir au dehors et blanc en dedans. L’Ellébore noir croît en Allemagne et dans les départements de l’est de la France : il
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se plaît dans les bois montueux. On le cultive dans les jardins; il fleurit en hiver, de décembre il février. Le rhizome contient un principe âcre qui fait de cette plante un poison même à dose peu élevée.
L’Ellébore oriental (II. orientalis, Lamk) , ou Ellébore d’Anticyre, croît en Grèce et dans quelques îles de l’Archipel; les feuilles de la base sont très-larges, partagées en de nombreux segments profonds, celles du sommet sont beaucoup moins développées. Le rhizome a ordinairement un centimètre de diamètre ; il passait autrefois pour guérir de la folie ; on le trouve encore dans les vieilles drogueries sous le nom de Radix Hellebori Hippocratis.
L’Ellébore a trois feuilles [H. trifidus, L.), ou Coptis trifolia, Salisb . , diffère des espèces précédentes par ses carpelles et follicules en nombre variable de deux â cinq et stipités ; par ses pétales ou staminodes en godets ; par ses feuilles composées ou décomposées, ordinairement trifoliolées. Le rhizome fournit plusieurs rameaux terminés par une fleur ou un petit nombre de fleurs. Celte espèce croit dans l’Amérique du Nord. Aux États- Unis, on emploie le rhizome contre les stomatites simples.
DAUPIIINELLE.
Le genre Dauphinelle ( Delphinium , L.) rappelle, par la composition de sa fleur, celle des genres précédents, mais elle s’en distingue facilement par 1 irrégularité de son périanthe ; le sépale postérieur a une forme distincte de celle des autres sépales; la corolle est irrégulière en ce que les pétales sont dissemblables, les antérieurs manquent ou sont dédoublés, ou bien le pétale postérieur seul se dédouble. Le calice et la corolle sont colorés.
Le genre ainsi défini peut comprendre non-seulement toutes les espèces du genre Delphinium, L., mais encore celles du genre Aconitum, L., car celles-ci ne diffèrent guère de celles-là que par la forme du sépale postérieur, qui est en casque chez les Aconits et en éperon ches les Dauphinelles (1).
(1) Voyez, pour la discussion îles caractères, il. Bâillon, in Histoire des plantes , monographie des Renonculacccs.
ACONIT
La Daupitinei.lk des champs ( D . consolida, L.), ou Pied d’alouette des champs, est une plante annuelle qui croît dans les moissons et les champs cultivés. Le sépale postérieur porte un éperon creux, étroit, très-allongé, horizontal ; les sépales latéraux sont oblongs, atténués dans leur partie inférieure. La corolle est réduite au pétale postérieur incomplètement dédoublé. Le gynécée est représenté par un carpelle unique qui devient un follicule surmonté du style grêle et persistant. Cette espèce fleurit de juin à août; les rameaux en sont divergents; les feuilles inférieures sontpétioléesetmultiséquées ; les supérieures n’ont pas de pétioles. Les inflorescences sont solitaires et terminales. Les graines, réduites en poudre, sont employées ii l’extérieur comme insecticide.
La Dacphinelle staphisaigre [D. staphisagria , L.), ou Ilerbe aux poux, croît naturellement dans le Midi et est cultivée dans nos jardins. Le sépale postérieur porte un éperon obtus et bifide. La corolle est représentée le plus souvent par huit petits pétales; les antérieurs sont réduits à de petites baguettes, les deux postérieurs ont un éperon qui s’engage dans celui du sépale. Le gynécée comprend de deux h cinq carpelles. Toute la plante est pubescente. Les fleurs sont bleues et forment un long épi. Les graines sont drastiques, anthelminthiques, en général dangereuses comme médicament interne ; on les emploie à l’extérieur pour la destruction des poux.
ACONIT
Le genre Aconit [Aconitum, L.) ne diffère guère essentiellement du genre Dauphinelle que par la forme du sépale postérieur, qui, dans la plupart des espèces, est celle d’un capuchon.
L’Aconit napel [A. napellus , L.) est une plante vivace qui croit dans les bois montueux et les prairies humides. Le sépale postérieur et concave a la forme d’un casque ou d’un capuc ion. La corolle est représentée par huit pétales, dont six, qui r°"*acnt f'ei!rS Ct SUI)e,,l)0s6s Par fieux aux sépales, sont fili-
' 6UX autres’ sul)erPOsés au sépale postérieur, ont un
, - , ‘ _ 0,1&e °l un limbe en capuchon. Le gynécée comprend a cinq carpelles. Les fleurs sont bleues et disposées en
grappe; chacune d’elles est ii l’aisselle d’une bractée et est accompagnée, li la base de son pédoncule, de deux petites bractées latérales et stériles. La base de la tige, qui est souterraine, est persistante et se ramifie-, l’extrémité souterraine est un tubercule napiforme ; les feuilles sont alternes, sans stipules, palma- . tiséquées. Toutes les parties adultes de cette plante contiennent de Vaconitine (C60H47AzO14), principe très-actif, souvent vénéneux, qui fait employer l’Aconit napel contre le rhumatisme chronique, la goutte, les amauroses nerveuses, etc.
L’Aconit féroce [A. ferox, Wall.), ou Aconit du Népaul, de l’ Himalaya , a, comme l’Aconit napel, le sépale postérieur en forme de casque; les tubercules sont fusiformes ; les feuilles sont cordées, pinnatifides. Cette espèce croit dans le centre et le sud de l’Asie. Elle est très-riche en aconitine et est regardée comme un poison violent. Aux Indes, cette plante prend le nom de Bikh ou Bish. Ses feuilles et ses tubercules servent à empoisonner les tigres.
L’Aconit tue-l^up [A. lycoctonum, L.) établit, par la forme du sépale postérieur de sa fleur, la transition entre les Dauphinelles et les Aconits ; ce sépale est allongé en tube étroit, resserré au milieu, obtus au sommet. Le gynécée est formé ordinairement de trois carpelles. Les fleurs sont jaunes et disposées en grappe. Cette plante est vivace et croit dans les régions montagneuses du centre, de l’est et du sud de la France, au milieu des bois et des prairies. Les feuilles sont alternes, îi lobes profondément découpés. L’Aconit tue-loup contient une grande quantité d 'aconitine. Les tubercules, coupés en morceaux et incorporés dans de la viande, sont utilisés depuis longtemps dans les campagnes pour empoisonner les loups.
L’Aconit anthore (A. anthora, L.) se distingue des espèces précédentes par son périanthe persistant et son gynécée de cinq carpelles. Les pétales postérieurs ont un éperon épais, enroulé en spirale. Cette espèce croît dans les régions montagneuses de I l’Europe et du nord de l’Asie ; les feuilles sont composées pal- ! niées, ;i folioles découpées; les fleurs sont jaune clair, souvent marquées de bleu, disposées en grappes composées. La souche est formée de tubercules charnus.
RENONCULE
Le genre Renoncule ( Ranunculus , Hall.) comprend des plantes •i fleurs hermaphrodites et régulières dont le réceptacle est convexe. Le calice est composé de cinq sépales libres, caducs, en préfloraison quinconciale, et d’autant plus colorés qu ils sont plus internes. La corolle se compose de cinq pétales libres, alternes avec les sépales, disposés en préfloraison imbriquée ; l'onglet est nul ou court; chaque pétale porte à sa hase une glande ou une écaille de grandeur variable. L’androcée se compose d’un très-grand nombre d’étamines placées sur une ligne spirale; les filets sont libres; les anthères sont biloculaires, extrorses, à déhiscence longitudinale. Le gynécée se compose d’un grand nombre de carpelles disposés en spirale et uniovulés, terminés par un style recourbé en dehors et stigmatique au sommet. L’ovule est dressé, anatrope, à raphé interne, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est composé d’un grand nombre d’akènes. Les graines contiennent un petit embryon renfermé dans un albumen charnu. Les Renoncules sont des plantes herbacées qui croissent dans tous les pays; leurs feuilles sont alternes, simples ou composées, sans stipules; les inflorescences sont terminales; les fleurs y sont solitaires ou disposées en cymes. La plupart des espèces sont vivaces et contiennent, lorsqu’elles sont fraîches, un principe Acre qui les a fait employer comme rubéfiantes à l’extérieur; quelques-unes sont vénéneuses. Elles perdent leurs propriétés par la dessiccation.
Les espèces chez lesquelles le principe âcre est le plus développé sont : la Renoncule flammette (/?. flammula, L.), ou Petite-douve, qui croît dans les lieux humides, et qui est vénéneuse poiir les troupeaux; la Renoncule bulbeuse (R. bulbosus, L.), ou Grenouillette, Rave de Saint- Antoine, etc., qui croît dans les prés, sur les collines, et qu’on a employée contre la teigne; la Renoncule scélérate (R. sceleratus, L.), qui croît dans les marais et aux bords des étangs; la Renoncule acre (R. acns, L.),ou Roulon-d’or, qui croît dans les prés; la Ficaire [R. ficaria), ou Petite chélidoine, Ilerbe aux hémorrhoïdes, facile a reconnaître à son calice de trois sépales et A sa corolle dédou-
blée en six pétales. Cette plante croît dans les bois humides, les
haies, et a été employée contre le scorbut et les hémorrhoïdes.
ANÉMONE
Le genre Anémone ( Anemone , Hall.) diffère du genre Renoncule par le périanthe simple des fleurs, qui est coloré, pétaloïde, disposé en préfloraison quinconciale ou imbriquée, et composé d’un nombre variable de folioles, selon les espèces; par la direction de l’ovule, qui est suspendu, anatrope, avec raphé externe, micropyle supérieur et interne (le carpelle est uniovulé à l’âge adulte; plus jeune, il est quinquéovulé) ; par l’espèce d involucre que forment parfois à la base de la fleur les feuilles supérieures métamorphosées. Les feuilles sont radicales. La plupart des espèces ont une tige souterraine ramifiée qui porte, dans le commerce, le nom de pattes, et ses ramifications sont, selon leur volume, désignées sous le nom de cuisses ou de pois. Presque toutes les espèces d’Anémones contiennent un principe âcre, vénéneux, volatil, Yanémonine (C30IIl’JO12), qui est en plus grande abondance dans l’Anémone des prés et l’Anémone pulsatille.
L’Anémone des prés [A. pratensis, L.), ou Pulsatille noire, a les feuilles radicales longuement pétiolées, â limbe multifide, formé de divisions linéaires; l’involucre est éloigné de la fleur et composé de segments linéaires; la fleur est pendante, d’une couleur violet foncé, à cinq sépales connivents, roulés en dehors au sommet et aigus; les étamines extérieures sont stériles; les carpelles sont surmontés d'un long style plumeux. Cette espèce se trouve dans les plaines sablonneuses de l’Allemagne, de la Russie, etc. Elle est en honneur dans la médecine homœopathique et a été expérimentée avec grand succès par Stork dans les maladies oculaires.
L’Anémone pulsatille [A. puisât ilia, L.), ou Pulsatille, Coquelourde, Coquerelle, Fleur de Pâques, Herbe au vent, etc., croît en France, dans les bois sablonneux, sur les pelouses, et fleurit d’avril à juin. Elle offre presque tous les caractères de l’Anémone des prés, mais sa fleur est primitivement dressée, trèsgrande, de couleur bleu-violet passant au rose. Elle a une souche
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épaisse, oblique, Les fleurs sont solitaires et terminales. C’est l’espèce usitée en France. On l’emploie, lorsqu elle est lraîche, en alcoolature, en extrait, en collyre, etc.
L’Anémone des bois [A. sylvestris, L.), ou Renoncule clés bois, se distingue des espèces précédentes par son involucre composé de feuilles pétiolées ; par ses grandes fleurs blanches, dressées, et par ses carpelles très-petits, â styles courts. Elle fleurit en mai et juin. C’est une plante vénéneuse qu’on pourrait employer en thérapeutique.
L’Anémone Sylvie [A. nemorosa, L.), ou Fausse Anémone, Bassinet blanc, a un rhizome long et grêle; un involucre formé de trois feuilles pétiolées; un calice de six sépales glabres, blancs ou rosés, sur deux verticilles. Elle croit dans les lieux ombragés et fleurit en mars et avril. Elle a été employée sous le nom de Coqueret blanc contre la teigne et les affections vermineuses.
ADONIDE.
Le genre Adonide ( Adonis , L.) comprend des plantes qui ne diffèrent des Anémones que par le périanthe de leurs fleurs. Elles ont un calice verdâtre et une corolle colorée, à folioles souvent dédoublées. Tous les caractères principaux sont communs aux Clématites et aux Adonides ; aussi peut-on regarder ces dernières comme faisant partie du même genre que les premières (1).
Les Adonides sont des plantes âcres, irritantes, vénéneuses ou dangereuses dans plusieurs espèces : VA. œstivalis, L., VA. vernalis, L., VA. apennina L., ont été employés autrefois en thérapeutique.
KNOWLTONIA.
Le genre Knowltonia, Salisb., comprend des plantes du cap de Bonne-Espérance qui ont la plus grande ressemblance avec les Adonides. Comme dans ces dernières, le périanthe est formé de folioles multiples dont les plus extérieures sont vertes; mais le fruit n’est plus composé d’akènes; le péricarpe devient charnu
(1) Voyez II. Bâillon , loc. cit.
et transforme les carpelles en baies. Les Knowltonia peuvent rentrer avec les Adonides dans le genre Anémone. Ce sont des plantes âcres et vésicantes; l’une d’elles, le K. vesicatoria, est employée fréquemment au Cap.
HYDRASTIS.
Le genre IIydrastis, L., comprend des plantes dont les fleurs ont le réceptacle convexe des Renoncules, mais le périanthe est simple et très-caduc ; les étamines sont en grand nombre, avec des anthères biloculaires, à déhiscence latérale ; les carpelles sont plus ou moins nombreux, uniloculaires, et contiennent, à l’époque de l’anthèse, deux ovules anatropes, attachés dans l’angle interne, l’un au-dessus de l’autre; celui-ci est suspendu avecmicropyle supérieur et externe, celui-là est ascendant, avec micro-? pyle inférieur et externe. Le fruit se compose d’un certain nombre de baies agglomérées.
La seule espèce du genre est I’IIydrastis du Canada [H. cana- I chnsis, L.), qui croît aux États-Unis et au Canada. C’est une herbe dont la tige aérienne meurt chaque année ; la souche, qui est un peu allongée et renflée, donne naissance à un rameau | portant un petit nombre de feuilles alternes, pétiolées, palmatilobées, et se terminant par une fleur unique. La souche contient une notable quantité de berbêrine ; elle est odorante, très-amère i et usitée en Amérique comme tonique.
CLÉMATITE
Le genre Clématite ( Clematis , L.) comprend des plantes dont la fleur a un calice pétaloïde de quatre folioles (quelquefois plus), disposées en préfloraison valvaire, induplicative. La corolle manque. Les étamines sont très-nombreuses, à filets libres, à anthères biloculaires dont la déhiscence est longitudinale et latérale. Le gynécée se compose d’un grand nombre de carpelles uniovulés à l’époque de l’anthèse et surmontés d’un style stigma lifôre sur le haut de la suture ventrale. L'ovule a la disposition de celui des Anémones. Le fruit est composé d’un grand nombre d’akènes poilus ou non. Les graines sont albuminées. Los dénia-
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lites sont des plantes sarmenteuses, à feuilles opposées, simples ou composées pennées, à pétiole souvent enroulé. Les fleurs sont parfois diclines, par suite d’avortements.
La Clematie des haies [C. vitalba, L.), ou Clématite commune, Herbe aux ijueux, a une tige sarmenteuse, anguleuse. Les feuilles ont un long pétiole enroulé en vrille et un limbe composé, imparipenné, de cinq folioles ovales. Les inflorescences i sont axillaires et consistent en cymes ramifiées. Les fleurs sont ! blanches, sans involucre ; leurs sépales sont tomenteux à l’extérieur. Les akènes sont surmontés d’un long style plumeux. La i Clématite des baies croît aussi dans les buissons, les taillis et fleurit en juin et août. Les feuilles adultes et fraîches de cette plante frottées sur la peau l’ulcèrent; les mendiants profitent l parfois de cette propriété pour se créer des plaies et exciter la pitié : de là le nom d’IIerbe aux gueux donné à la Clématite des haies. Pris à l’intérieur, le suc de Clématite est d’une extrême ûcreté; on ne l’emploie plus aujourd’hui en thérapeutique. Les aigrettes du fruit peuvent servir à faire du papier.
La Clématite dressée [C. recta, L.) diffère de la Clématite des baies par ses tiges herbacées, dressées, et par les sépales, qui ne sont tomenteux que sur les bords. Cette espèce est commune dans les bois du midi de la France. Elle a les propriétés delà Clématite des haies.
ACTÉE.
Le genre Actée [Actœa, L.) comprend des plantes il fleurs hermaphrodites, rarement polygames, à réceptacle floral convexe. Le calice se compose de quatre à six sépales colorés, en préflolaison imbriquée. La corolle est nulle. L’androcée se compose d’étamines nombreuses ; les plus extérieures sont stériles et simulent des pétales ; les anthères des étamines fertiles sont biloculaires et introrses. Le gynécée est mono-ou pluricarpellé, il carpelles libres, pluriovulés, stipités ou non, surmontés d’un style court. Les ovules sont insérés dans l’angle interne, sur deux séries; ils sont anatropes et se tournent leur raphé. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont albuminées. Les tiges sont des rhizomes. Les feuilles qui se montrent sur les rameaux aériens
sont alternes, à limbe décomposé. Les inflorescences sont terminales.
L’Actée compacte [A. spicuta, L.), ou Herbe de Saint-Christophe, est une plante qui croît dans les endroits frais des bois montueux et qui fleurit en mai et juin. Son rhizome est oblique, épais, noirâtre. Les feuilles inférieures sont longuement pétiolées, à limbe décomposé-terné. Les fleurs sont blanches, petites, disposées en épi à l’extrémité des rameaux. Le carpelle est unique. Le fruit est une baie noirâtre à la maturité. Le rhizome est un purgatif violent; le fruit est vénéneux; les feuilles fraîches, réduites en poudre, constituent un insecticide excellent.
L’Actée cimicifuge [A. cimicifuga, L.) se distingue nettement des Actées monocarpellées. Linné en fait un genre â part, parce que le gynécée est formé de carpelles nombreux, et que le fruit se compose de plusieurs follicules. La Cimicifuge fétide (■ C . fœtida, L.), qui croit dans le nord de l’Asie, a des rameaux qui s’élèvent jusqu’à la hauteur de 2 mètres. Ces rameaux, placés dans une chambre, suffisent, dit-on, pour en éloigner les punaises.
PIVOINE
Le genre Pivoine ( Pœonia , L.) se distingue de tous les genres précédents par son réceptacle floral concave et par son disque plus ou moins élevé autour des carpelles. Le calice se compose de cinq sépales inégaux, persistants et disposés en préfloraison quinconciale, d’autant plus conformes aux bractées qu’ils sont plus extérieurs. Les pétales sont en même nombre ou plus nombreux, alternes, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont nombreuses, insérées en spirale ; leurs anthères sont biloculaires, inlrorses. Le gynécée se compose d’un nombre variable de carpelles pluriovulés. Les ovules sont attachés dans l’angle interne, sur deux séries ; ils sont anatropes et se tournent le raphé. Le fruit est composé de follicules ne contenant souvent qu’un petit nombre de graines arillées, les autres étant atrophiées. Les Pivoines sont des plantes herbacées ou frutescentes, vivaces, à tige souterraine ; les rameaux aériens portent des feuilles alternes, à limbe multidécoupé.
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La Pivoine officinale (P. officinalis, Retz.) est herbacée; son disque est cupuliforme ; son gynécée se compose de deux h quatre carpelles divergents à la maturité ; ses feuilles sont Internées, le lobe moyen en esttrifide et les latéraux ovales. Cette plante s’est acclimatée sur les montagnes du midi delà France. Elle a joué un grand rôle dans la thérapeutique ancienne; on l’employait contre l’hydropisie, l’épilepsie, etc. ; aujourd’hui, dans certaines provinces de France, les nourrices font encore, avec des rondelles du rhizome, des colliers pour hâter la dentition des enfants.
La Pivoine moutan (P. moutan, Sims), ou Pivoine en arbre , originaire de Chine, est cultivée dans la plupart des jardins.
DILLÉNIACÉES
Les Dilléniacées (Diilemaceœ.DC.) diffèrent à peine des Renonculacées; cependant on a cru devoir les en distinguer parce qu’elles présentent, en général, l’ensemble des caractères suivants : elles sont toutes frutescentes; les sépales sont coriaces, en préfloraison imbriquée et persistent sous le fruit; la corolle ne se dédouble pas; les étamines sont univerticillées ou dédoublées, groupées par faisceaux; elles sont en nombre défini ou indéfini; les carpelles sont supères, uniques ou multiples, libres ou réunis en une masse formant un ovaire multiloculaire ; les ovules sont uniques dans chaque carpelle ou en nombre plus considérable; ils sont attachés dans l’angle interne, ascendants, anatropes, à raphé extérieur, à micropyle inférieur et interne ; les graines sont ordinairement arillées et albuminées. Comme chez les Renonculacées, le réceptacle est convexe. Les Dilléniacées ne croissent pas en Europe.
DAVILLA.
Le genre Davilla, Vandcll., comprend des arbres ou des arbrisseaux de l’Amérique tropicale. Le calice se compose de cinq sépales inégaux, épais, disposés en préfloraison quinconciale; les deux sépales latéraux et intérieurs sont persistants, accrescents et entourent le fruit. La corolle comprend un nombre variable
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de pétales sans onglet. Les étamines sont très-nombreuses, h filets libres, il anthères introrses, comprenant deux loges séparées par un connectif épais. Le gynécée ne se compose que d’un à trois carpelles uniloculaires etbiovulés, surmontés d’un style tordu ou non, k extrémité stigmatique peltée. Les ovules sont ascendants, avec micropyle inférieur et interne. Le fruit est un akène simple ou double, entouré par les deux sépales qui s’ouvrent à sa maturité pour le laisser tomber. La graine unique est arillée, et contient, avec l’embryon, un albumen charnu abondant. Les feuilles sont alternes, entières, sans stipule.
Le Davilla ridé ( D . rugosa, Poir.) se reconnaît à sa tige sarmenteuse, rude au toucher; à ses feuilles simples, pétiolées, dont le limbe estobovale, un peu aigu au sommet; à son carpelle unique; à son fruit, qui est un akène enfermé dans les deux sépales latéraux durcis. Les inflorescences sont axillaires et consistent en cymes ramifiées, disposées en grappes. Cette plante croît dans les forêts du Brésil ; on emploie ses feuilles en fomentations contre l’enflure des jambes et celle des testicules.
Le Davilla elliptique ( D . elliptica, A. S. 11.) est un arbrisseau à tige droite, très-rameuse. Les feuilles sont simples, pétiolées, elliptiques, obtuses, rudes au toucher. La corolle n’a que deux pétales. Le gynécée est formé de deux carpelles libres, uniloculaires et dispermes. Cette plante est employée comme vulnéraire.
CURATELLA.
Le genre Curatella, L., comprend des arbustes grimpants de l’Amérique tropicale, dont les fleurs sont ainsi constituées: le calice est étalé et se compose de quatre ou cinq sépales inégaux, en préfloraison quinconeiale; la corolle se compose d’autant de pétales libres, alternes, en préfloraison imbriquée; les étamines sont nombreuses, composées d’un filet grêle, libre, et d’une anthère biloculaire, introrse, à loges divergentes à la base, séparées par un large connectif; le gynécée se compose de deux carpelles hérissés, uniloculaires, biovulés, cohérents dans leur portion interne, surmontés chacun d’un style à sommet stigmatique évasé; les ovules sont au nombre de deux, collatéraux, dressés. Le fruit se compose de deux capsules portées sur un pied, réunies à
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la base, demi-charnues ou sèches, et s’ouvrant sur le dos. Les graines sont arillées et albuminées. Les feuilles sont simples, alternes, penninerviées.
Le Curatella Çambaïba, A. S. IL, a les rameaux tomenteux, les feuilles elliptiques, larges, obtuses, un peu sinueuses, munies d’un court pétiole. Il croît au Brésil. L’écorce de cette plante est très-riche en tannin; les Brésiliens s’en servent en décoction pour laver les plaies.
Le Curatella d’Amérique [C. americana, L.) a la tige et les rameaux rugueux, les feuilles oblongues, à nervures dorsales saillantes, et vit dans l’Amérique méridionale. .Son tronc fournit le bois connu sous le nom d'acajou bâtard ; les feuilles sont assez rugueuses pour servir ii polir les ustensiles de ménage.
3 MAGNOLIACÉES.
Les Magnoliacées ( Magnoliaceœ , DC. ) comprennent des plantes ligneuses, hermaphrodites, rarement polygames, dont le réceptacle floral est convexe. Le périanthe est formé d’un nombre indéfini de folioles caduques, disposées en spirale ou en verticilJes, ne présentant ordinairement pas de différence tranchée
entre le calice et la corolle. Les étamines sont en nombre indéfini, à filets libres ou monadelplres, à anthères biloculaires. Le gynécée se compose le plus souvent de carpelles nombreux, disposés en spirale ou simulant un verticille ; ils sont libres, ou réunis pour former un ovaire multiloculaire, et sont surmontés d un style court. Les ovules sont nombreux ou non, suspendus dans l’angle interne du carpelle. Le fruit est sec et consiste en follicules, en samares, en «akènes, ou est parfois charnu. Les graines sont en général arillées, suspendues ou non par un funicule, et contiennent, avec un petit embryon, un albumen uni, abondant. Les Magnoliacées sont des arbres ordinairement aromatiques de l’ancien et du nouveau continent, répandus plus particulièrement dans l’Amérique septentrionale et l’Asie tropicale. Leurs feuilles sont simples, alternes, accompagnées de stipules. Les inflorescences sont axillaires ou terminales.
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MAGNOLIA
Le genre Magnolia, L., comprend des plantes dont le réceptacle floral est un long cône allongé. Le périanthe se compose d’un nombre grand et variable de folioles caduques, colorées, disposées trois par trois en préfloraison imbriquée (les trois externes sont assez souvent verdâtres). Les étamines sont trèsnombreuses, insérées en spirale; les fdets sont libres; les anthères sont allongées, biloculaires, introrses ou à déhiscence marginale. Les carpelles sont très-nombreux, insérés en spirale, uniloculaires, biovulés, terminés par un prolongement recourbé, stigmatifère sur sa portion interne. Les ovules sont insérés sur un placenta pariétal, dans l’angle interne du carpelle, collatéraux, suspendus, à micropyle supérieur et externe. Le fruit se compose d’un grand nombre de capsules sèches ou légèrement charnues, non ailées, qui s’ouvrent sur le dos. Les graines ont un long funicule et sont arillées; elles contiennent un petit embryon droit, placé dans un albumen charnu, uni. Les Magnolias sont de grands arbres ou des arbrisseaux qui, pour la plupart, sont originaires de l’Amérique du Nord; leurs feuilles sont alternes, entières, penninerviées et stipulées. Les fleurs sont grandes, terminales, solitaires, recouvertes, lorsqu’elles sont en bouton, par une ou par deux bradées.
L’écorce des Magnolias est amère, aromatique; elle sert en Amérique comme tonique et comme fébrifuge.
Les principales espèces cultivées en France comme plantes d’ornement, sont : le Magnolia glauque ,M. glattca, L.), ou Arbre du Castor ; le Magnolia a grandes fleuks (il/, grandi flora, L.), ou Laurier-tulipier ; le Magnolia a grandes feuilles (JL macrophÿlla , Michx); le Magnolia a feuilles en coeur [U. corda ta, Miehx), originaires de la Caroline; le Magnolia vulan, Desf.; le Magnolia a feuilles brunes [M. fuscata, And.); le Magnolia obovale [M. obovata, Tlnmb.), originaires de la Chine et du Japon, etc.
TULIPIER
TALAÜMA.
Le genre Talauma, Rich., ne diffère guère du genre Magnolia que par son gynécée, dont tous les carpelles sont intimement réunis sur son réceptacle, de manière à simuler un ovaire multiloculaire, et par la déhiscence des capsules; celles-ci ne s’ouvrent pas sur le dos, elles s’ouvrent irrégulièrement en se détachant par le sommet de l’axe floral. Les Talauma sont originaires de l’Asie et de l’Amérique tropicale.
L’une des espèces, le Talauma de Plumier [T. Plumieri, Juss.), cultivé à la Martinique, donne des fleurs dont on se sert pour aromatiser les liqueurs de tahle faites dans l’ile.
Le genre Michelia, L., ne diffère des Magnolias que par le nombre plus ou moins considérable des ovules dans chaque carpelle; par la position axillaire des fleurs et par les carpelles stipités. Les Michelia vivent dans l’Asie tropicale.
L’une des espèces, le Michelia ciiampaca, L., qui croît aux Indes, porte des feuilles oblongues et des fleurs jaunes très-odorantes. Ces fleurs constituent un des parfums les plus recherchés des Malais; l’écorce est employée ’homme fébrifuge.
Le genre Tulipier [Liriodendron, L.) comprend de grands arbres qui ont presque tous les caractères des Magnolias; ils s’en distinguent cependant par la déhiscence extrorse des étamines et par leur fruit composé, ailé, s’envolant il la maturité, chaque style du carpelle s’étant aplati en membrane aliforme. Les feuilles sont simples, alternes, multilobées, accompagnées de deux stipules i n tra-axi 1 1 ai res, réunies par un de leurs bords. Les Tulipiers sont originaires de l’Amérique du Nord.
Le Tulipier ordinaire [L. tulipifera, L.), ou Tulipier de Virginie, est cultivé en France et fleurit en juin. C’est un grand arbre dont l'écorce grisâtre est presque unie â l’extérieur; les feuilles
MICHELIA.
TULIPIER
ont un limbe irrégulier à quatre lobes sinueux. L’écorce de la tige, ainsi que celle de la racine, contient de la liriodendrine, substance soluble qui la rend amère, aromatique, et permet de l’employer comme succédané du quinquina. On l’administre en poudre, en extrait alcoolique, ou on l’unit à du vin.
BADIANE.
Le genre Badiane [Illicium, L.) diffère des genres précédents par le petit nombre de ses carpelles, qui sont tous uniovuléset paraissent former un seul verticille sur le réceptacle floral convexe et peu élevé. Le périanthe est formé d’un nombre considérable de folioles inégales, disposées en préfloraison imbriquée, d'autant plus petites et verdâtres, qu’elles sont plus extérieures; les étamines sont très-nombreuses; le filet est d’autant plus large et l’anthère, qui est introrse, d’autant plus petite, que les étamines sont plus rapprochées du périanthe. Les carpelles sont libres. L’ovule est ascendant, avec micropyle inférieur et externe, l.c fruit est composé des carpelles devenus secs; chacun d’eux s’ouvre le long de la suture ventrale. La graine est couverte de téguments lisses. Les Badianes sont des arbustes originaires de l’Amérique du Nord et de l’Asie orientale; leurs feuilles sont alternes, glabres, aromatiques, à stipules caduques.
L’espèce usitée est la Badiane anisée (/. anisatum, L. . ou -1/n’s étoile, originaire de la Chine et du Japon. C’est un arbuste toujours vert, ii feuilles alternes, courtement pétiolées, elliptiques, entières. Les fleurs sont d’un blanc jaune verdâtre dans leur portion externe. Le gynécée se compose ordinairement de huit carpelles, qui deviennent des capsules et forment les rayons d'un fruit étoilé dont le sommet du réceptacle est le centre. Toutes les parties.de cette plante sont aromatiques; les fruits sont les plus employés : on les donne comme stimulant en poudre, en tisane, etc. ; ils entrent dans la composition de l’anisette de Bordeaux.
OUIMYS.
Le genre Drimys, Forst., a de nombreuses folioles au pcrianthe, et les carpelles paraissent disposés en verticille sur un
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réceptacle convexe surbaissé, comme dans le genre Badiane; mais les folioles externes et verdâtres du périanthe sont en préfloraison valvaire ou constituent un sac, tandis que les inférieures affectent la préfloraison imbriquée; les étamines ont des anthères extrorses; les ovules sont en nombre indéfini dans chaque carpelle, groupés dans l’angle interne, suspendus, avec micropyle supérieur et externe; les carpelles deviennent charnus, de sorte que le fruit se compose de plusieurs haies. Les Drimys sont des arbres ou des arbrisseaux toujours verts et glabres de l’Amérique australe et de quelques îles océaniennes. Leurs feuilles sont alternes; les fleurs sont axillaires, solitaires ou groupées.
Le Drimys de Winter ( D . Winteri, Forst.) est l’espèce la plus employée. C’est un grand arbre qui croît sur les terres qui bordent le détroit de Magellan. Les feuilles sont ovales-allongées, obtuses, glabres, et portent à la base de leur pétiole la trace de deux stipules caduques. La partie employée est l’écorce. On la trouve dans le commerce en plaques roulées d’environ 30 centimètres de largeur sur un demi-centimètre d’épaisseur; elle est rouge en dedans, grise à l’extérieur, et désignée par les noms d'écorce de Winter ou de Magellan, Costus âcre. On l’emploie comme tonique et stimulant.
On trouve aussi dans le commerce une écorce dite de Chachaca ou dePalo piquante, qui est fournie, dit-on, par le Drimys du Mexique [D. mexicana, DC.) ; et une autre, connue sous les noms de Casca d'anta ou écorce de tapir, fournie par les Drimys de la Nouvelle- Grenade D. granatensis, L.). Elles sont en fragments enroulés, de la grosseur du doigt, et ont une saveur aromatique, mais trèsâcre; on les emploie comme toniques et stimulantes.
A ces genres viennent s’en joindre deux autres qui, jusque dans ces derniers temps, formaient une famille à part, celle des Canellacées, mais ils se rapprochent assez des Drimys pour que MM. Miers et Bâillon les aient rangés parmi les Magnoliacées (1).
CANNELLIER
Le genre Cannellier ( Canella , P. Br.) comprend des arbres qui croissent aux Antilles et an Brésil. Les fleurs ont un calice de trois
(I) Miers, Contrib. to Dotan., d, 112. — H. Bâillon, in Adans., Vit, 12.
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sépales en préfloraison imbriquée et une corolle de cinq pétales en préfloraison imbriquée ou tordue. L’androcée se compose de dix étamines monadelphes ou plus; cinq sont alternes avec les pétales et cinq leur sont superposées; les anthères sont bilocu- Iaires, extrorses, s’ouvrent longitudinalement, et sont surmontées par le connectif allongé. Les carpelles ne sont pas distincts; ils forment un ovaire unique, uniloculaire, à trois placentas pariétaux pluriovulés; le style est unique, trilobé au sommet ctstigmatifère. Le fruit est une baie. Les graines ont un petit embryon arqué et un albumen charnu. Les feuilles sont simples, alternes, entières, sans stipule; les inflorescences sont terminales.
Le Cannellier blanc [C. alba, Murr., Winterania alba, L.) atteint 8 à 10 mètres de haut. Ses feuilles sont elliptiques, obtuses au sommet, courtement pétiolées; ses fleurs sont groupées en cymes à l’extrémité des rameaux. L’écorce des rameaux et quelquefois du tronc est expédiée de la Jamaïque sous le nom de Cannelle blanche, fausse écorce de Winter ; elle est en rouleaux d’une longueur de 30 à 40 centimètres, sur un diamètre de l à 2 centimètres; la surface extérieure est d’un gris jaune, l’intérieur est plus pâle; réduite en poussière, elle devient blanche. La saveur en est aromatique, un peu amère, piquante; l’odeur rappelle celle de la Cannelle ordinaire et du Girofle. La Cannelle blanche est employée comme’ tonique et stimulante.
CINNAMODENDRON.
Le genre Cinnamodendron, Endl., diffère principalement du genre Cannellier par son périanthe; en dedans des cinq folioles pétaloïdes il en existe cinq autres emboîtées avec les premières, de sorte que la plante paraît avoir deux corolles (1). Les inflorescences sont axillaires.
Le Cinnamodendron axillaire [C. axillaris, Endl.) est un petit arbre brésilien dont l’écorce est blanchâtre, crevassée transver-
salement; les feuilles sont pétiolées, elliptiques, entières, à fines nervures, sans stipules; les inflorescences sont des cymes axil-
(I) Solon MM. Bentham et Hooker, les trois folioles antérieures des CaneUa et Cinnamodendron seraient des bractées. Le premier de cos genres aurait un calice do cinq folioles et pas de corolle; le second aurait un calice et une corolle.
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laires triflores. L’écorce de cette plante est connue dans les drogueries sous le nom d’écorce de Paratudo aromatique; elle est souvent en plaques, grise à la face externe et crevassée, jaune et compacte ii la face interne. Elle a une odeur rappelant celle du poivre et une saveur amère, brûlante.
L’écorce du Cinnamodendron corticosum, Miers, qui vient des Antilles, est aujourd’hui substituée, dans presque toutes les drogueries, il l’écorce de Winter et en prend le nom.
MÉNISPERMÉES
Les Ménispermées ( Menispermeœ , DC.) comprennent des plantes dio'iques, à fleurs régulières et à réceptacle floral convexe. Le périanthe est composé d’un nombre plus ou moins considérable de folioles imbriquées, disposées par verticilles trimères, et d'autant plus petites qu’elles sont plus externes. Les étamines sont en nombre égal ou multiple des sépales dans les fleurs mâles ; leurs filets sont libres ou réunis ; les anthères sont biloculaires, à déhiscence longitudinale, devenant souvent transversale â l’époque de l’anthèse. Le périanthe des fleurs femelles est souvent composé comme celui des fleurs mâles ; l’androcée manque ou est représenté par quelques étamines atrophiées. Le gynécée est nul ou rudimentaire chez les fleurs mâles ; chez les fleurs femelles, il se compose de trois à un grand nombre de carpelles libres, biovulés, surmontés d’un style recourbé, souvent divisé au sommet. Un seul ovule subsiste ordinairement ; il est descendant avec micropyle supérieur et externe, plutôt campylolrope qu’anatrope. Les fruits sont composés de drupes distinctes, en nombre variable, souvent campylotropes, présentant leur sommet recourbé près de leur base. Les graines sont campylotropes, albuminées ou non et ont un embryon courbe. Les Ménispermées soni des plantes grimpantes, volubiles, des parties chaudes des deux continents; leurs feuilles sont alternes, simples, sans stipules. Les inflorescences sont axillaires ou terminales, et consistent en glomérules, en grappes simples ou en grappes de cymes ; les fleurs sont très-petites.
ANÀMIRTE.
ije genre Anamirte ( Ammirta , Colebr.) renferme des plantes dont les fleurs ont pour périanthe six à neuf folioles inégales sur deux, trois verticilles, en préfloraison imbriquée. Les fleurs mâles ont un réceptacle en dôme couvert de nombreuses étamines sessiles, biloculaires, introrses, qui simulent une déhiscence transversale à l’époque de l’anthèse. Les fleurs femelles ont parfois des rudiments d’étamine; leur gynécée se compose de trois carpelles uniloculaires, uniovulés à l’époque de l’anthèse, superposés aux trois divisions externes du périanthe, et surmontés chacun d’un style recourbé à son extrémité en tète stigmatifère. Le fruit se compose d’une ou plusieurs drupes dont le sommet organique est venu se placer contre la base, et simule la forme d’un ovule campylotrope ; le noyau est peu résistant. La graine est courbe, concave en dedans, et contient, sous ses téguments, un embryon courbe, à cotylédons foliacés, placé dans un albumen charnu, ruminé.
L’Anamirte coque du Levant (A. cocculus, Wight et Am.; Menispermum cocculus, L.; Cocculus suberosus, DC.) est un arbrisseau sarmenteux, originaire des Indes orientales, des côtes de Malabar et des îles voisines. Les feuilles sont alternes, simples, sans stipules, longuement pétiolées, à limbe entier, en forme de cœur et quinquénervié à la base. Les inflorescences sont axillaires et consistent en grappes nombreuses chargées de fleurs très-petites. Les drupes sont noirAtres, de la taille d'un gros pois et sont connues dans la droguerie sous le nom de coques du Levant, coques de l’Inde, graines d'Orient. D’après M. Boullay.la partie charnue du péricarpe contient du ménispermin (Cl8Hl2AzOî), . et du paramènispermin, principes cristallins mal définis; mais la graine contient de la picrotoxine ou picrotoxin (C‘° 1 16 O4), principe amer, acide, qui donne à la coque du Levant sa puis-* sauce toxique et enivrante. La coque du Levant n’a été employée en thérapeutique que contre les affections phtbiriasiques, mais on en a abusé pour la destruction des poissons dans les rivières et pour la falsification dos bières anglaises, l’ale et le porter.
JATÉORHIZE.
TINOSPORA.
Le genre Tinospora, Miers, comprend des Ménispermées dont les fleurs sont ainsi constituées : la fleur mâle a un périanthe de six â douze folioles, dont le plus souvent six extérieures, sur deux verticilles, imbriquées, forment le calice, et six plus internes, cunéiformes, sur deux verticilles, forment la corolle. Les étamines sont au nombre de six, sur deux verticilles ; les filets sont grêles, arrondis; les anthères sont terminales, claviformes, à deux loges fixes, réunies par le connectif, extrorses, à déhiscence longitudinale. Dans les fleurs femelles, le gynécée est composé de trois carpelles uniloculaires et uniovulés, dont le style est trifide ou multifide au sommet. Les drupes sont ovoïdes, portant presque au sommet la cicatrice du style ; la concavité du noyau est latérale ; les graines contiennent un embryon courbe, â cotylédons divergents, placé dans un albumen ruminé. Les Tinospora sont des plantes qui croissent dans l’Asie tropicale, l’Afrique et l’Australie ; leurs feuilles sont simples, entières, longuement pétiolées, à limbe cordiforme, palminervié.
Le Tinospora bakis, Miers, ou Cocculus bakis, Rich., est une espèce d'Afrique. Ses feuilles sont cordiformes, acuminées au sommet, glabres, quinquénerviées. Les inflorescences sont simples ou multiples et axillaires; elles consistent en épis simples. La racine charnue de cette plante est très-amère ; les nègres de la Sénégambie s’en servent en décoctions contre les fièvres intermittentes et la blennorrhagie.
Le Tinospora crispa Miers (ou Cocculus crispus, DC. ; Menispermum crispum, L.; M. verrucosum. Roxb.), estime espèce de Java. Ses feuilles sont cordées, acuminées, glabres. Son tronc est parsemé de tubercules. Les Indiens se servent des racines contre les vers intestinaux, l’ictère, les fièvres intermittentes.
JATÉORHIZE.
Le genre Jatéoiuuze (, Jateorhiza , Miers) comprend d’anciennes espèces de Cocculus dont les fleurs mâles ont un périanthe de douze folioles sur quatre verticilles; celles qui composent les B0CQU1LL0N. 42.
deux verticilles externes sont grandes, étalées ; celles qui composent les deux verticilles internes sont courtes, disposées en cornet; les étamines sont au nombre de six, sur deux verticilles, incluses chacune dans un cornet pétaloïde; leurs filets sont libres, les anthères sont biloculaires, terminales, et leur déhiscence est latérale fi l’époque de l’anthèse. Les fleurs femelles ont le périanthe des fleurs mâles avec des folioles pétaloïdes plus étalées ; leur gynécée se compose de trois ovaires poilus, uniloculaires, terminés par un court style dont le sommet est trifide. Les fruits sont des drupes ovales, campylotropes, sur lesquelles la trace du hile se voit près du pédoncule. La graine est réniforme. Les Jatéorhizes croissent à Madagascar et dans l’Afrique tropicale. Les feuilles sont grandes, palmatilobées.
Le Jateorhize palmé (J. palmata, Miers, ou Cocculus palmalus, DC., Menispermwn palmatum, Lamk) est une espèce de l’Afrique australe qui se rencontre dans les forêts de Mozambique. Ses feuilles sont alternes, longuement pétiolées, fi limbe poilu, cordé fi la hase, palmatinervié, dont les bords sont découpés en cinq lobes entiers, acuminés. Les racines de cette plante sont napiformes ; dans les drogueries, elles sont découpées en rondelles;
1 écorce est d’un brun jaunâtre, ridée, à section d’un jaune pâle, et elles portent le nom de columbo. Elles contiennent de la berbérinr (C40ll34AzO8), et de la colombine (C42H'-2Ou), substances amères, peu solubles dans l’eau froide. Le columbo est employé comme tonique, contre la dyspepsie, la diarrhée, etc.
ABUTA.
Le genre Abuta, Aubl., comprend des plantes dont les fleurs mâles ont un périanthe de six folioles ainsi disposées : trois sont extérieures et linéaires ; trois, plus internes, sont grandes, alternes avec les précédentes, et disposées en préfloraison valvaire. Les étamines sont au nombre de six, sur deux verticilles ; les filets sont grêles, libres, incurvés ; les anthères sont arrondies, terminales, biloculaires et introrses. Les fleurs femelles ont trois carpelles uniovulés. Les fruits sont des drupes allongées, obliques, présentant près de la base la cicatrice du style. La graine est courbe, réniforme, et contient un albumen ruminé.
COSCINIDM. 751
Les Ahata sont de grandes lianes à feuilles simples, entières, penninerviées.
L'Abuta rousse (A. rufescens, Aubl.) est une liane qui croît dans les forêts de la Guyane. Les feuilles sont ovées, acuminéesau sommet; leur pétiole est court, contourné, renflé à la base du limbe; quatre nervures partent de la base, l’une médiane, et les autres disposées par paires et latérales, suivant les bords basilaires de la feuille. La racine de cette plante passe pour jouir des propriétés de celle du Cissampelos pareira; elle est connue sous le nom de Pareira blanche.
COSCIN1UM.
Le genre Coscinium, Colebr., comprend des plantes de l’Asie tropicale. Les fleurs mâles ont un périanthe de neuf folioles, sur trois verticilles, d’autant plus grandes qu’elles sont plus intérieures. L’androcée se compose de six étamines sur deux verticilles, les internes, monadelphes, à anthères biloculaires et à dehiscence latérale. Les fleurs femelles ont le périanthe des fleurs mâles et Zj, 5, 6 ovaires uniloculaires, libres, globuleux, terminés par un long style subulé, recourbé. Le fruit est une drupe campylotrope. Les Coscinium sont des plantes de l’Asie tropicale. Les feuilles sont simples, cordées; les inflorescences consistent en glomérules axillaires.
Le Coscinium fenêtre (G. fenestratum, Colebr., ou Menispermum fenestratum, Gast., Pareira medica, hindi.) est une espèce de Geylan. Son tronc et ses rameaux sont dressés. Les feuilles sont a ternes, pétiolées, cordées, entières, 5-7 nerviées ü la base, blanches en dessous. Les drupes sont arrondies, poilues, de là grosseur d’une noisette. Les habitants des pays qui fournissent . |,lante ''aclenl des morceaux de sa tige et les laissent séjourner quelques heures dans l’eau ; ils boivent ce breuvage qu’ils • egardent comme un excellent stomachique. Dans les drogue- ' ms, lange du Coscinium fenêtre est connue sous le nom de Pois de colombo ou de pareira ; elle contient de la berbérine
CISSAMPELOS.
Le genre Cissampelos, L., se distingue facilement de tous les genres précédents. Lepérianthe delà fleur mâle se compose d’un calice de quatre sépales larges, étalés, légèrement réunis à la base, disposés en préfloraison imbriquée ; d’une corolle de quatre pétales alternes, réunis, courts, formant une sorte de godet. Les étamines sont le plus souvent au nombre de deux, placées dans l’intervalle des sépales; les filets sont très-courts, les anthères sont terminales, fixes, réunies par un large connectif, et s’ouvrent supérieurement et transversalement à l’époque de l’anthèse. Les fleurs femelles sont groupées à l’aisselle des bractées, très-petites, pédicellées, apérianthées, ou munies d’une seule foliole; elles ont un carpelle unique, stipité, uniloculaire, atténué au sommet pour former un style qui se termine par trois petites pointes recoupées. (Tous ces carpelles forment-ils une seule fleur?) Les drapes sont arrondies, campylotropes, portant la cicatrice du style près du pédoncule. La graine est campylotrope.
Le Cissampelos pareira, Lamk, ou C. convoloulacea'S:? Liane à cœur , est une espèce sarmenteuse qui croît aux Antilles et dans l’Amérique méridionale. Ses rameaux sont arrondis, légèrement pubescents. Les feuilles sont en cœur, tomenteuses à la face inférieure. Le fruit est tuberculeux et poilu. Les inflorescences mâles sont axillaires et consistent en grappes de eymes ramifiées; les inflorescences femelles, également axillaires, consistent en glomérules. Les souches sont connues sous le nom de Pareira brava ou de Butua; elles sont inodores et contiennent un alcaloïde, la pélosine ou cissampéline (C36IT2lAz06); elles sont inodores, amères et employées comme diurétique.
LcCissampelos a veuilles ovales [C. ovali folia, A. S. 11.) est une espèce du Brésil. Sa tige est simple, non grimpante. Les feuilles sont courlement pétiolées, ovales, à sommet aigu. Ses racines sont amères; on en fait, au Brésil, des décoctions employées contre les fièvres intermittentes.
Le Cissampelos sans br.u'.ti'k [C. ebracteata, A. S. IL) osf égalcmentdu Brésil. Il croit dans les pâturages. Les feuilles sonf orbiculaires, pubescentes en dessus, tomenteuses en dessous. On les emploie au Brésil contre les morsures des serpents.
UVARIA.
ANONACÉES
Les Anonacées ( Anonaceœ , Dun.) sont des plantes hermaphrodites dont le port rappelle celui des Magnoliacées. Les fleurs ont un réceptacle convexe; leur périanthe est ordinairement composé de trois sépales courts, libres ou réunis, de six pétales sur deux verticilles, les externes alternes avec les sépales, les internes superposés aux sépales. L’androcée est représenté par un grand nombre d’étamines disposées en spirale, claviformes; le filet est court ; les anthères sont allongées, biloculaires, à déhiscence longitudinale, extrorse ou latérale, surmontées par le prolongement en tête du connectif. Le gynécée se compose de carpelles plus ou moins nombreux, uniloculaires ou imparfaitement biloculaires, réunis et à extrémités stigmatiques distinctes, ou libres, avec des styles souvent réunis. Les ovules sont solitaires ou nombreux dans chaque carpelle, ascendants, avec micropyle inférieur et externe ou horizontaux. Les fruits sont composés de carpelles libres ou réunis, devenus charnus; ils sont stipités ou non. Les graines sont placées dans un milieu pulpeux et contiennent, sous des téguments épais, un albumen très-abondant, profondément ruminé, et un très-petit embryon à radicule placée près du micropyle. Les Anonacées sont des arbres ou des arbrisseaux aromatiques, dressés, dont la plupart habitent les régions tropicales de l’Asie, de l’Afrique et de l’Amérique. Les feuilles sont alternes, simples, entières, sans stipules. Les inflorescences sont terminales ou axillaires, et consistent en cymes ou en glomérules.
UVARIA.
Le genre Uvaiua,L., comprend des arbrisseaux dressés ou sarmenteux, dont chaque fleur est souvent placée au-dessus d’un involucre de deux grandes bractées. Le calice est gamosépale et se compose de trois divisions larges, triangulaires, disposées en préfloraison valvaire ou imbriquée. La corolle se compose de six pétales sur deux verticilles, disposés en préfloraison imbriquée ; les trois extérieurs sont les plus grands, les trois internes
sont souvent rudimentaires. Les étamines sont très-nombreuses; les lilets sont très-courts; les anthères sont biloculaires, à loges allongées, séparées par un large connectif et surmontées par un prolongement en tète de clou; la 'déhiscence en est extrorse et longitudinale. Le gynécée se compose d’un grand nombre de carpelles multiovulés, cylindriques, contournés, insérés en spirale, partagés incomplètement en deux loges par une fausse cloison, et terminés par un bord supérieur stigmatifère. Les ovules sont insérés sur un placenta de l’angle interne du carpelle, placés sur deux rangs, anatropes et se tournant le raphé. Les fruits sont des haies allongées, ii trois côtes, mono- ou polyspermes, à renflements et étranglements plus ou moins nombreux, irréguliers. Les graines ont des téguments brillants et sont placées dans une pulpe qui durcit dans les vieux fruits.
L’Uvaire a trois lobes (17. triloba, Torr. et A. Gr., ou Asimina triloba, Dun. , Anona triloba, L.) est un arbuste de l’Amérique du Nord. Les sépales sont tomenteux h l’extérieur, en préfloraison valvaire. Les feuilles ont un pétiole très-court et un limbe elliptique, atténué à la base et au sommet, complètement glabre. Les fruits sont oblongs, comestibles. Les graines sont émétiques.
L’Uvaire a trois pétales [U. triprtala, Roxb., U. nutans, Wall.) est originaire d’Amboirie. Les pétales internes sont à peine visibles. Les feuilles sont lancéolées, tomenteuses en dessous. Les carpelles sont stipités. Les graines sont aromatiques.
L’Uvaire odorante [U. odorata, L., Unona odorata, Dun., Canunga odorata, Thomps. f. et Ilook.) est originaire de la Chine et de Java. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, acuminées, glabres. Les carpelles sont stipités. Les fleurs répandent une odeur de Narcisse. Les Javanais s’en servent comme aromates, en frictions.
ANONE.
Le genre Anone [Anona, L.) comprend des plantes dont le réceptacle floral est convexe, en dôme. Les fleurs ont trois sépales, légèrement unis à la base et disposés en préfloraison valvaire. La corolle est formée de six pétales, sur deux vertieilles disposés chacun en préfloraison valvaire, rarement imbriquée; les pétales internes, alternes avec les pétales externes, sont souvent rudimentaires.
ANONE.
L’androcée rappelle celui des Uvaires. Le gynécée est formé d’un grand nombre de carpelles disposés en spirale, uni- ou biovulés, terminés par un style court. Les ovules sont ascendants, anatropes, avec micropyle inférieur et externe. Le fruit est une drupe formée par la réunion des carpelles réunis, devenus charnus; il est plus ou moins lobé ou rugueux à la surface, et renferme plusieurs loges occupées chacune par une graine. Les graines sont légèrement arillées et contiennent, sous des téguments lisses et épais, un albumen abondant, ruminé, enveloppant un trèspetit embryon droit placé dans le voisinage du micropyle. Les Anones sont des arbres ou des arbustes des pays chauds; leurs feuilles sont alternes, simples, entières. Les inflorescences sont terminales, axillaires ou oppositifoliées, et consistent en fleurs solitaires ou en cymes d’un petit nombre de fleurs à long pédoncule.
L’Anone réticulée (A. reticulata, L.) est une espèce des Antilles et de l’Amérique méridionale. Ses feuilles sont ovales, alternes à la base, un peu lancéolées, glabres, à très-court pétiole. Les inflorescences sont axillaires et comprennent trois ou quatre fleurs. Son fruit est de la grosseur d’un marron, à surface marquée de lobules ou de lignes brunes dessinant de nombreux pentagones. Il est connu aux Antilles sous les noms de cœur-debœuf, de cachiman , de custard apple, et est employé, avant sa maturité, comme astringent et contre les diarrhées tenaces. L’Anone réticulée est cultivée aux Indes orientales, et ses racines y sont employées contre l’épilepsie.
L Axone hérissée [A. muricata, L.), ou Corossol. croît dans les mêmes pays que l’Anone réticulée. C’est un arbre de 5 à G mètres d'élévation. Ses feuilles sont elliptiques ou obovales, lancéolées, glabres, très-lisses, à nervure médiane saillante à la face inférieure. Les fleurs sont solitaires, terminales. Le fruit est couvert de pointes, et est connu aux Antilles sous les noms de cachiman épineux, de corossol, de sour-sop. La pulpe du fruit est comestible et odorante; on la regarde comme un bon pectoral, comme fébrifuge; on fait, avec
Imc». 315. — Fleur d’Annna hérissée fl laquelle on n supprimé la corolle.
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les fruits de certaines variétés, une boisson fermentée qui a une
saveur sucrée et une odeur d’ambre et de cannelle.
L’Anone écailleuse {A. squamosa, L.) croit dans l’Inde, et est cultivée dans l’Amérique et l’Afrique tropicales. Les feuilles sont elliptiques, pétiolées, glabres, à face supérieure tachetée, à face inférieure couverte de nervures réticulées. Le fruit est ovoïde, tuberculeux, et connu sous les noms de pomme-cannelle, cœurde-bœuf, attier, atocire, de sweet-sop ; la chair en est estimée comme comestible, et sert à faire une boisson fermentée. Les graines, réduites en poudre, sont employées comme insecticides.
L’Anona cherimolia, Mill., ou Chèrimolier du Pérou, croît en Amérique, aux Indes et dans l’Afrique tropicale. Ses feuilles sont elliptiques, en général obtuses à la base et au sommet, munies d’un court pétiole. Les inflorescences sont solitaires et axillaires. Le fruit possède une chair fondante, vineuse, d’une odeur douce, d’une saveur agréable ; on l’emploie au Pérou contre la dysenterie.
XYLOPIA.
Le genre Xylopia, L., comprend des plantes qui croissent aux Indes, en Afrique et dans l’Amérique tropicale. Le réceptacle floral
Fig. 316. — Fleur du Xylopiu d’Éthiopie.
Fig. 317. — Montrant l’insertion des car pelles du Xylopia d'Éthiopie.
Fig. 318. — Carpelle détaché du Xylopia d’Éthiopie, montrant l’insertion des ovules.
est convexe pour l’insertion des sépales, des pétales et des étamines, mais son sommet devient le plus souvent concave à la manière du
XYLOPIA.
fond d'une bouteille, renversée, et les carpelles sont insérés au fond de la concavité. Le calice est cupuliforme, à trois divisions, ou formé de trois sépales caducs, disposés en préfloraison valvaire. Les pétales sont disposés sur deux verticilles ; les externes sont plus développés que les internes, et sont concaves à la base, triquètres dans le reste de leur étendue. Les étamines sont trèsnombreuses, insérées en spirale, presque sessiles, à connectif prolongé en tête de clou, à loges allongées, séparées par le connectif, extrorses, à déhiscencelongitudinale. Les carpelles sont plus ou moins nombreux, enfermés dans la cavité réceptaculaire, uniloculaires, contenant plusieurs ovules et terminés par un long style fusiforme qui s’élève au-dessus des étamines. Les ovules sont horizontaux ou ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Les fruits sont des baies libres, oblongues, allongées, polyspermes, durcissant avec l’âge. Les graines sont arillées. Les Xylopia sont des arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes, simples, entières. Les inflorescences sont axillaires et consistent en cymes ou en glomérules.
Le Xylopia a grandes fleurs [X. grandi/lora, A. S. IL), est un arbre de l’Amérique méridionale. Ses rameaux sont tomenteux; ses feuilles sont elliptiques, grandes, lancéolées, aiguës, obtuses à la base, tomenteuses en dessous, à court pétiole. Les fruits sont comestibles et employés comme condiments.
Le Xylopia soyeux {X. sericea, A. S. IL), est un arbre assez élevé qui croît dans les forêts du Brésil. Les rameaux sont tomenteux, roux. Les feuilles sont alternes, rapprochées, oblongues, lancéolées, à face inférieure argentée. Le fruit est aromatique, à odeur de poivre. Les libres du liber servent à faire des câbles et des cordages.
Le Xylopia d'Éthiopie (A”. œ thiopica, A. Rich., Habzelia œthiopica, A. DC., ou Piper œthiopicum, Matth . , Unona œthiopica, Du»-, Uvaria œthiopica, Guill. et Perr.J, ou Poivre de Guinée, d'Ethiopie, des nègres, graine de Zelim, d'Azolim, habite l’Afrique tropicale. C’est un arbre à feuilles ovées, aiguës, glabres en dessus, poudreuses en dessous. Les inflorescences sont axillaires et consistent en cymes pauciflores. Les carpelles sont indépendants, siliquiformes, bosselés, au nombre de douze à dix-huit. Les graines ont une arille a deux lobes presque égaux. Les
BOCQU1LLON. A-j
fruits sont piquants, aromatiques et employés comme condiments.
Le Xylopia aromatique ( X . aromatica, Dun.? Habzelia aromcitica, A. DC., ou Unona aromatica, Dun., Waria zeylanica, Aubl.), ou Maniguette de Cayenne, est un arbre d’Afrique transporté en Amérique. Ses feuilles sont oblongues, acuminées, glabres. Le fruit est employé comme condiment.
MONODORA.
Le genre Monodora, Dun., se distingue de toutes les Anonacées précédentes par son périanthe, formé de trois grands sépales à bords ondulés ; par ses trois pétales extérieurs, grands, chiffonnés, ondulés, étalés ; par ses trois pétales internes, connivents, et surtout par son gynécée formé d’un ovaire uniloculaire, à nombreux placentas pariétaux couverts d’ovules. Le fruit est une grosse baie polysperme ; les graines sont plongées dans une pulpe succulente, et contiennent un embryon droit, à cotylédons triangulaires. Les feuilles sont simples, entières.
Le Monodora muscadier ( Monodora myristica, Dun.), originaire d’Afrique, est aujourd’hui cultivé à la Jamaïque. C’est un arbre ii feuilles alternes, entières, elliptiques, munies d’un court pétiole. Les graines sont aromatiques et employées comme succédanées de la Muscade, sous le nom de Calabash nutmegs; on en extrait une huile essentielle très-odoriférante.
CALYCANTHÉES
Les Calÿcanthées ( Calycantheœ , Lindl.) sont des plantes dont les fleurs sont hermaphrodites. Le réceptacle floral a la forme d’une coupe dont le périanthe et l’androcée occupent les bords, et les carpelles la Concavité. Les folioles du périanthe sont nombreuses, libres, colorées, insérées sur une spirale ascendante et disposées en préfloraison imbriquée. L’androcée se compose d’un nombre variable d’étamines (5-4), les unes fertiles, les plus internes stériles, insérées au-dessus des folioles du périanthe; les filets sont libres, courts ; les anthères fertiles sont biloculaires, souvent surmontées par le connectif; la déhiscence en est
KIMONANTHE.
longitudinale et extrorse. Les carpelles sont plus ou moins nombreux, insérés sur la concavité du réceptacle, uniloculaires, ordinairement uniovulés, surmontés d’un style effilé. L’ovule est ascendant, anatrope, à micropyle inférieur et externe. Le fruit se compose de plusieurs akènes renfermés dans le réceptacle charnu. Les graines n’ont pas d’albumen ; elles contiennent un embryon k cotylédons foliacés, convolutés, à radicule infère.
Les Calycanthées sont des arbrisseaux aromatiques de l’Amérique du Nord et du Japon. Leurs feuilles sont opposées, simples, entières, sans stipules.
CALYCANTHE.
Le genre Calycanthe [Calycanthus , L.) comprend des Calycanthées dont les étamines fertiles sont nombreuses ; les folioles du périanthe pétaloïdes, bien développées, et dont les fleurs se montrent à la même époque que les feuilles. Le bois est ordinairement odorant.
Le Calycanthe fleuri [C. flordius, L., Pompacloura, Buch.), ou Arbre aux Anémones, est originaire de la Caroline. Les feuilles sont ovales, cotonneuses à la face inférieure. Les fleurs, qui sont rouge foncé, exhalent une odeur comparable aux odeurs réunies de la pomme et du melon. Le bois a une odeur de poivre. L’écorce est parfois donnée comme tonique et stimulant.
KIMONANTHE.
Le genre Kimonanthe ( Chimonanthus , Lindl.) diffère du genre précédent par la présence de nombreuses bractées petites et imbriquées situées au-dessous de la fleur; par son androcée réduit ordinairement à cinq étamines fertiles. Les fleurs se montrent avant les feuilles .
Le Kimonanthe odoriférant [C. fragrans, Lindl.) est originaire du Japon. Il est cultivé dans nos jardins et fleurit de Décembre à Février. Les fleurs répandent une odeur agréable.
MONIItllÉES
Les Monimiées ( Monimiaceœ , Endl.) comprennent des plantes ordinairement dioïques, dont le réceptacle floral est concave. Le périanthe est le plus souvent simple, sépaloïde, parfois nul. La corolle existe rarement. Les étamines sont nombreuses, en nombre indéfini, insérées en spirale sur le réceptacle concave ; le filet est court; les anthères sont biioculaires. Le gynécée comprend un grand nombre de carpelles uniloculaires et uniovulés à l'Age adulte, surmontés par un style linéaire libre ou réuni aux autres. L’ovule est ascendant, avec micropyle inférieur et externe. Le fruit est formé par le réceptacle sec ou charnu, contenant des carpelles devenus des drupes ou des akènes. Les graines contiennent un albumen charnu et un embryon droit, à cotylédons aplatis, non enroulés. Les Monimiées sont des arbres ou des arbrisseaux aromatiques qui croissent à Madagascar et dans les parties tropicales de l’Asie, de l’Afrique et de l’Amérique. Leurs feuilles sont simples, opposées, ternces ou quaternées ou alternes, sans stipules. Les inflorescences sont axillaires ou terminales, et consistent en cymes.
Les Monimiées n’ont guère d’emploi en thérapeutique ; elles sont, en général, recherchées pour l’odeur qu elles répandent.
BOLDEA.
Le genre Boldea, .luss. ( Boldea , Endl., Boldoa, Gay, Ruizia, Pav.) comprend des Monimiées dont les fleurs ont un périanthe double, formé de nombreuses folioles imbriquées. La fleur mâle contient un grand nombre d’étamines insérées sur les parois de son réceptacle concave ; les lilels en sont courts et portent deux appendices latéraux; les anthères sont terminales, biioculaires, à déhiscence longitudinale et introrse. Les fleurs femelles ne renferment que trois carpelles uniovulés, surmontés d’un style libre divergent. Le fruit est pulpeux.
Le Boldea odorant {B. fragrans, Tul., Peumus boldus, Molin., Veumus fragrans, Bers, et Spreng., Ruizia fragrans, Pav., Bol-
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doa fragrans, Gay), est un arbre du Chili. Ses feuilles sont opposées, ovées, obtuses, munies d’un court pétiole. Ses fruits sont comestibles; l’albumen donne de l’huile; l’écorce fournit du tannin ; toutes les parties de la plante sont aromatiques.
Parmi lesautres Monimiées employées, sont : lesCiTRiosMA, Tul., ou Citrisene ; Citriosma, A. S. H.; Citrosma, R. et Pav.; Siparuna, Aubl., qui sont originaires de l’Amérique méridionale, dont le périanthe est simple ou nul, les étamines nombreuses, biloculaires, k déhiscence valvicide et dont le fruit est charnu, formé par le réceptacle contenant les carpelles fructifies et enchâssés. La plupart des espèces fournissent, au moyen de leurs feuilles, une essence qui rappelle, par son odeur, celle du citron.
Les Ambora, Juss. (ou Tambourre-cissa, Flacurt.; Tambourissa, Sonner.; Mithridatea, Commers.; Tamboul, Poir.), sont des arbres de Madagascar, de l’Inde et de Maurice dont le périanthe est nul ; les étamines sont nombreuses, insérées sur le pourtour du réceptacle concave et quadrifide, à anthères biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale, surmontées par un connectif pointu. Le fruit est une masse charnue, concave, formée par le réceptacle et dans laquelle sont plongées de petites drupes.
Une des espèces, V Ambora quadrifida, Poir. (ou Mithridatea quadrifida, Willd. ; Tambourissa quadrifida), est connue à Madagascar, à la Réunion, sous le nom de bois de Tambour; VA. ampli folia, Tul. (ou Mithridatea ampli folia, Roj.; Tambourre-cissa, Flacurt), est connu sous le nom de bois de Tambour, Pomme Jacmt. Les troncs de ces arbres sont employés â faire des tambours et des ruches.
MYRISTICÉES
Les M y ri stick f, s ( Mijristiccœ , n. Rr.) comprennent des plantes diclines, à fleurs sans corolle et à réceptacle convexe. Les fleurs mâles ont pour périanthe un calice gamosépale â divisions disposées en préfloraison volvaire. L’androcée se compose de. six, neul, douze étamines monadelphes, réunies en une colonne centrale.; les filets sontcourts; les anthères sont allongées, linéaires, biloculaires, extrorses, à déhiscence longitudinale. Les fleurs femelles ont le même périanthe. que les fleurs mâles; leur gyné-
cée est représenté par un carpelle unique, central, uniloculaire et uniovulé, terminé par un style court, lobé au sommet. L’ovule est ascendant, anatrope, à micropyle extérieur et antérieur. Le fruit possède un péricarpe charnu, séparable, à la maturité, en deux portions. La graine a une enveloppe dure et est munie d’une grande arille qui commence à se développer entre le hile et le micropyle; l’albumen est abondant et ruminé; l’embryon est petit et droit. Les Myristicées sont des arbres qui croissent dans les régions tropicales; leurs feuilles sont alternes, simples, entières, penninerviées, sans stipules.
Le genre Muscadier ( Myristica , L.) comprend des arbres et des arbrisseaux dont le périanthe floral a trois divisions. La graine possède une arille très-développée connue sous le nom de macis. Les fleurs mâles sont disposées en cymes axillaires et ont de longs pédoncules ; les fleurs femelles paraissent former des épis d’un petit nombre de fleurs.
Le Muscadier aromatique ( M . fragrans, Ilort.; M. moschata,
MUSCADIER
bres, ovales, elliptiques, aiguës à la base, acuminées au sommet; les nervures latérales sont au nombre de huit, neuf, sur chaque côté. L’androcée se compose de neuf à douze étamines. L’arille est laciniée, entoure la graine ou Muscade, est d’abord d’un beau rouge, puis, avec la dessiccation, elle devient jaune-orange, fragile, d’aspect corné. Dans le commerce, on appelle Muscade royale , Muscade femelle, la Muscade la plus grosse, dont le macis dépasse le sommet de la graine. On appelle Muscade verte. Muscade mâle ou sauvage, la petite Muscade dont le macis n'atteint pas le sommet de la graine. On extrait de la Muscade et de son arille deux huiles; l’une fine, jaune, presque solide, qui a reçu les noms d’huile de macis, baume, beurre de Muscade; l’autre, volatile, appelée V huile de Muscade. Le macis et la Muscade sont employés comme toniques et stimulants; Ja dernière est usitée comme condiment.
Le Muscadier a suif (A/, sebifera, Sw.; Virola sebifera, Aubl.) atteint aussi 10 à 12 mètres de haut. Il croît à la Guyane. Ses feuilles sont tomenteuses, ovées, aiguës, cordées à la base et présentent de douze à dix-huit nervures latérales. Les fleurs mâles n’ont ordinairement que six étamines. L’arille est grise. Il sort des entailles faites au tronc une matière rouge, âcre, employée à Cayenne pour guérir les aphthes et pour calmer les douleurs dans les caries dentaires. Les graines donnent une huile jaunâtre, épaisse, qui sert â faire des bougies et du savon.
Parmi les autres Muscadiers qui fournissent quelques produits employés, on peut encore citer : le M. ofjicinalis, Mart., et le M. bicuhyba, Schott., qui croissent au Brésil et dont l’arille est tiès-aiomatique; le M.spurta, BL, du Japon, qui, au moyen d incisions laites sur son tronc, fournil une matière rouge employée à la manière du sang-dragon; le M. ou Pyrrhosatingens, BL, dont le macis rouge sert aux habitants d’Amboine pour là coloration de leurs dents. On a trouvé récemment au Gabon un grand nombre de Muscadiers dont les graines donnent une matière grasse analogue au suif; les bois servent à faire des pirogues, des crayons; la sève donne du kino, suc astringent.
LAURINÉES
Les Laurinées ( Laurineœ , DC.) comprennent des plantes hermaphrodites ou diclines, dont le réceptacle floral est concave. Les fleurs sont régulières; elles ont un périanthe formé de deux verticilles de folioles légèrement colorées, bimères ou trimères, insérées sur le bord du réceptacle, à préfloraison souvent imbriquée. Les étamines sont insérées il la hase du périanthe, en nombre multiple de celui des folioles; les filets sont simples ou portent deux appendices glanduleux; les anthères sont quadri ou biloculaires, introrses ou extrorses, et s’ouvrent par des panneaux. L'ovaire est inséré au fond de la coupe réceptaculaire; il est uniloculaire et uniovulé, atténué en un style simple terminé en pointe ou par un renflement glanduleux antérieur. L’ovule est suspendu, anatrope, à raphé externe, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une baie plus ou moins incluse dans le réceptacle floral durci; il ne contient qu’une graine sans albumen. L’embryon a un axe droit, très-court et deux cotylédons charnus,- épais, plans-convexes. Les Laurinées sont des arbres, des arbrisseaux, rarement des herbes parasites, originaires des pays chauds des deux continents. Les feuilles sont alternes ou opposées, rarement verticillées, sans stipules. Les inflorescences sont axillaires ou terminales et consistent en cymes.
CÀNNELLIER.
Le genre Cannellier ( Cinnamomum , Burm.) comprend des plantes ;i fleurs hermaphrodites ou polygames dont chaque verticille du périanthe se compose de trois folioles libres, persistantes. Les étamines sont au nombre de douze, sur quatre verticilles et alternent entre elles; le verticille le plus extérieur est formé d’étamines opposées aux folioles externes ; les filets en sont simples et les anthères quadriloeulaires, introrses, les loges inférieures étant plus grandes que les loges supérieures; les étamines du deuxième verticille sont constituées comme les précédentes; celles du troisième ont un filet muni à la base de deux
CANNELLIER
petites branches latérales surmontées d’un renflement triangulaire glanduleux et des anthères quadriloculaires, extrorse.s ; celles du quatrième sont réduites à un court filet surmonté d’un renflement triangulaire sans pollen. Le style est terminé par un renflement glanduleux antérieur. Le fruit est une baie allongée, à mince péricarpe, incluse dans le réceptacle, et le périanthe persistant. Les Cannelliers sont des arbres toujours verts, originaires de l’Asie tropicale; les feuilles sont ordinairement opposées, entières. La plupart des espèces contiennent un principe aromatique dans l’écorce et dans les feuilles.
Le Cannellier de Ceylan (C. Zeylanicum, Breyn.; Laurus cinnawomum, L.; Persea cinnamomum, Gærtn.; Laurus cassia, Burm.) est un arbre d’environ 10 mètres de hauteur, qui croît
à Ceylan et qui est cultivé entre les tropiques des deux continents. Ses feuilles sont opposées, entières, coriaces, fi court pétiole, à limbe ové, trinervié, les nervures partant de la base. L écorce contient, entre autres principes, une huile essentielle qui la tait employer comme tonique et excitante. Le Cannellier de Ceylan fournit plusieurs variétés de Cannelles ou écorces privées de leur épiderme; l’une comprend des écorces minces
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comme du papier, retirées des branches, enroulées sur ellesmêmes en séchant, d'une couleur jaune pâle, d’une saveur aromatique, piquante, un peu sucrée , c’est la variété dite Cannelle cle Ceylan ; une autre porte le nom de Cannelle mate, elle est peu employée et comprend des écorces en plaque provenant des grosses branches, des troncs ; la cassure en est fibreuse et la couleur jaune orangé ou rouge ; une troisième est connue sous le nom de Cannelle de Cayenne, elle est de couleur blanchâtre, plus épaisse que la variété dite de Ceylan.
Le Cannellier de Chine ( C . cassia, Bl.; C. aromaticum, C. G. Nees; Laurus cinnamomum, Andr.; Persea cassia, Spreng., etc.) est un arbre de la Chine cultivé aujourd’hui à Java et dans l’Inde. Ses feuilles sont opposées, entières, dures, à court pétiole, â limbe allongé, oblong, atténué à la base, aigu au sommet, triplinerve, à petites nervures réticulées. Les feuilles et l'écorce ont une odeur et une saveur qui rappellent celles de l’espèce précédente, mais l’écorce est plus épaisse que celle dite de Ceylan, moins enroulée, d’une couleur plus foncée, d’une saveur moins agréable, d’une odeur qui rappelle celle de la punaise. Les fruits non développés du C. cassia sont connues en droguerie sous le nom de fleurs de Cannellier.
Le Cannellier culilawan ( C . culilawan, BL; Laurus culilaban, L.; Laurus cassia var. culilaban, Lamk) est un arbre des Moluques, de Java, des Philippines. Les feuilles sont opposées, entières, rigides, à court pétiole, à limbe elliptique ou lancéolé, acuminé au sommet, trinervié. Son écorce est connue sous le nom de Cannelle de Culilawan ; elle est blanche et a une odeur de girofle.
Le Cannellier tamala (C. tamala, Fn Nees ; Laurus cassia, Wall.; Persea tamala, Spreng.) est originaire de l’Asie centrale. Les feuilles sont grandes, opposées, â court pétiole, à limbe elliptique, lancéolé, atténué à la base, acuminé au sommet. 11 fournit, dit-on, la Cannelle qui porte le nom de Cassia lignea, de Malabalhrum, et les feuilles de Malabathrum.
On trouve encore dans les drogueries quelques écorces peu employées de Cinnamomum, telles que V écorce de la Nouvelle- Guinée qui provient du C. œanthoneuron, BL; Y écorce de Sintoc de Java, qui provient du C. javanicum, BL On trouve aussi cer-
PERSÉE
tain les fleurs cle Camellier, qui ne sont., en réalité, que les fruits peu avancés du G. Loureirii, etc.
Le Camphrier de la Chine ou du Japon ( Cinnamomum camphora , F. Nees ; Laurus campliora, L.; P erse, a camphora, Spreng.; Camphora officinarum, C. Bauh.) est un arbre de la Chine et du Japon qui croît aussi dans les Indes, les Antilles, le Brésil, etc., Ses fleurs ont les caractères principaux de celles des Cinnamomum, mais ses feuilles sont alternes, penninerviées, formées d’un long pétiole et d’un limbe ovale ou oblong, entier, à sommet aigu. Toute la plante est glabre ; ses bourgeons ne sont pas nus. Cette espèce fournit plusieurs variétés qui contiennent toutes du camphre en assez forte proportion dans les feuilles et l’écorce. Pour obtenir le camphre, on fait des incisions au tronc de l’arbre, ou encore on fait bouillir des branches, des feuilles, des racines brisées ; dans le premier cas, le suc qui s’écoule est ordinairement mélangé de débris d’écorce ; dans le second cas, le camphre est volatilisé et reçu sur de la paille de riz qui recouvre le chapiteau du vase où se fait la sublimation. Par l’un ou l’autre procédé on obtient le camphre brut. Les Chinois ont l’habitude de nous l’expédier dans des caisses doublées à l’intérieur de feuilles de plomb et pouvant contenir environ 50 kilogr. de camphre; les Japonais l’envoient dans des sortes de tinettes un peu moins grandes ; leur camphre est plus blanc, plus pur que celui des Chinois.
On raffine la matière en la faisant sublimer dans des malras ronds et plats, à fond légèrement déprimé, à col court, qu’on dispose dans un bain de sable et qu’on soumet à une température d’environ 205 degrés.
PERSÉE
Le genre. Persée ( Persea , Gærtn.) comprend des Laurinées dont les fleurs ont presque la composition de celles des Cannelliers. Les inflorescences comprennent chacune un grand nombre de cymes triflores placées entre deux bractées bien développées; les folioles qui forment le verticille externe du périanthe sont souvent plus courtes que celles du verticille interne. Le fruit possède un péricarpe ordinairement charnu et abondant. Lesfeuilles
sont alternes, simples, à nervation pennée. Les bourgeons axillaires sont nus. Les Persées sont des arbres de l’Amérique tropicale qu’on rencontre aussi dans les régions chaudes de l’Asie.
L’Avocatier [Persea yratissima, Gærtn.; Laurus persea, L.; Laurus indica, Sieber), ou Laurier avocat, Poirier avocat, est un arbre qui atteint la hauteur de 12 à 15 mètres et qu’on cultive aux Antilles, à Maurice, etc. Ses branches sont anguleuses; ses feuilles sont alternes, ovales, munies de nombreuses nervures secondaires pennées; les inflorescences sont axillaires ou terminales. Les six folioles du périanthe sont presque égales; le fruit atteint la grosseur du poing et a la forme d’une poire ; il est comestible et très-estimé en Amérique.
SASSAFRAS
Le genre Sassafras, G. Baub., se distingue nettement des genres précédents. Les fleurs sont dioiques. Les fleurs mâles ont un androcée qui diffère de celui des Cannelliers en ce que toutes les étamines fertiles sont introrses et que les staminodes peuvent manquer. Les loges supérieures des anthères sont beaucoup plus petites que les inférieures. Le périanthe est formé de six folioles glabres, égales, caduques, sur deux verticilles. Les fleurs femelles ont un androcée atrophié formé par six ou neuf staminodes. Le fruit est une petite baie un peu incluse dans le réceptacle concave. Les Sassafras sont des arbres ou des arbrisseaux de l’Amérique boréale ; les bourgeons sont nus; les feuilles sontcaduques, alternes, simples, entières ou trilobées sur la même plante, k nervation pennée, réticulée.
Le Sassafras officinal [S. officinale, Nees ; Laurus sassafras, 1,.; Persea sassafras, Spreng.) est un arbre de l’Amérique boréale, qui croit avec vigueur dans le sud de l’Angleterre et l’ouest de la France. Ses feuilles ont un pétiole assez allongé et un limbe atténué en coin à la base, elliptique et entier ou trilobé. La partie la plus usitée de la plante est 1 écorce de la racine ; cette écorce contient une huile essentielle qui en fait un stimulant aromatique et la fait employer comme sudorifique. Dans le commerce, les racines de Sassafras se reconnaissent à leur disposition ordinairement fourchue, à leur diamètre de 10 à 15 centimètres.
LINDERA.
■I leur écorce grise, leur liber rougeâtre, et, particulièrement à l’odeur forte et spéciale qu’elles exhalent.
LAURIER
Le genre Laurier (Laurus, Tourn.) comprend des Laurinées îi fleurs dioïques ou hermaphrodites. Le périanthese compose de quatre folioles égales, caduques, sur deux verticilles, disposées en préfloraison alternative. Dans les fleurs mâles, les étamines sont au nombre de huit, dix, disposées par verticilles alternes ; i les anthères sont toutes biloculaires, introrses ; les filets des étamines internes ont, de chaque côté de leur hase, un appendice terminé par un renflement glanduleux. Les fleurs femelles ont quatre étamines atrophiées et un gynécée construit sur le type de celui des Laurinées. Le fruit est une haie peu volumineuse surmontant le réceptacle floral accru. Les Lauriers sont des arbres originaires de l’Asie Mineure et des Canaries; ils sont toujours verts; les feuilles sont alternes, rigides, entières, penninerviées. Les inflorescences se composent de petites cymes ou glomérules entourées par un involucre de bractées.
Le Laurier d’Apollon [L. nobilis, L.; L. vulgaris, Rauh.), ou i Laurier sauce , est acclimaté dans une grande partie de la France. On le reconnaît à ses feuilles oblongues, lancéolées, lisses, glabres, persistantes. Ses feuilles et ses fruits sont estimés comme stimulants. Les fruits donnent une huile qui, mêlée au camphre et â l’alcool, est employée comme Uniment résolutif.
LINDERA.
Le genre Lindeha, Thunb., comprend des plantes dioïques qui ne diffèrent que peu du genre Laurier. Le périanthe est formé par six folioles sur deux verticilles. Dans les fleurs mâles, les ■ étamines sont au nombre de douze sur quatre verticilles, dont neuf sont fertiles, avec des anthères biloculaires et introrses, les
Î trois autres, les plus internes, sont stériles; les filets des étamines fertiles les plus internes ont des appendices glanduleux. Le § gynécee des fleurs femelles est analogue à celui des Lauriers. Le ii Iruit est une petite, baie légèrement incluse dans le réceptacle.
Les Lindera sont des arbres ou des arbrisseaux de l’Asie tropicale, du Japon et de l’Amérique boréale, les feuilles sont caduques, alternes, entières ou trilobées; les fleurs qui composent les inflorescences sont disposées en glomérules entourés par un involucre.
Le Benzoin ( L . benzoin, Meissn., Laurus Benzoin, L., Laurus pseudo-Benzoin, Mich., BL, Euosmvs Benzoin , Nutt., Benzoin odoriferum, Nees), est un arbre de l'Amérique boréale qui se montre du Canada aux Florides. 11 a les feuilles alternes, elliptiques ou obovées, acuminées au sommet, glanduleuses en dessous, elles ne se montrent qu’après les fleurs. L’écorce de cette plante est aromatique et astringente.
La famille des Laurinées donne encore un grand nombre de produits utilisés.
Le Cinnamomum kiamis, Nees, donne l’écorce de Massoy.
L’Aydendron Cannella, Meissn., de la Guyane, donne un bois odorant appelé Bois cannelle.
L’àydendron Laurel, Nees, ou Ocotea Pichurim , Iith., Laurus Pichurim, Willd., donne une écorce et un bois très-odorants.
Le Mespilodaphne pretiosa, Nees et Mart., du Brésil, donne une Cannelle estimée, couverte d’un épiderme gris, foliacé, et qui est connue sous le nom d 'Ecorce précieuse.
L’Agathophyllum aromaticum, Willd., ou Ravensara aromatica, |
Sonn., Evodia aromatica, Gærtn., Evodia Ravensara, I.amk, est odorant dans toutes ses parties. 11 croit à Madagascar et fournit les fruits appelés Épice de Madagascar, Noix de Ravensara, U Noix de Girofle.
Le Nectandra PitCHURY major, Nees, ou Ocolca Puchury major, Mart., ou Ocotea Pichurim, Ivth, du Brésil, fournit les fruits à odeur de Sassafras et de Muscade, usités autrefois sous le nom K de Fèves, Semences du grand Pichurim, contre les maladies de I 1 intestin.
Le Nectandra Puchury minor, Nees, ou Ocotea Puchury minor, Mart., du Brésil, fournit la Fève du petit Pichurim, fruit à odeur I moins forte que celle du grand Pichurim.
Le Nectandra RomKi,Schomb., de laGuyane, fournil l’écorce, I le bois et le fruit de Bebeeru; l'écorce contient un alcaloïde, la
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bébeerine (G<2H-0AzO'‘,‘0HO) qui est fébrifuge ; I’Ocotea c.ymbarum ou Sassafras de l’Orénoque, fournit le Boisd’anis. D’après Martius, cette plante serait la même que le IJcaria guyanensis qui fournit le Bois de rose de Cayenne ou Bois de poivre des ouvriers français.
Le Dicypellium caryophyllatum, Nees, du Brésil, est aromatique dans toutes ses parties. 11 fournit 1 écorce dite Cannellegiroflée, Bois de crabe ou de girofle, qui a, dans le commerce, la forme de petites cannes d’environ 80 centimètres de longueur.
LARDIZABALÉES
Les Lardtzabalées [Lardizabalece , R. Brown), sont des arbrisseaux volubiles ou dressés, à feuilles composées, alternes, il fleurs unisexuées ou hermaphrodites. Le périanthe est le plus souvent formé de deuxverticilles de chacun trois sépales, d’autant de pétales; il est simple dans VAlcebia. Les fleurs mâles ont ordinairement six étamines libres ou monadelphes, à anthères biloculaires s’ouvrant longitudinalement; le centre de la fleur est occupé par des ovaires atrophiés. Les fleurs femelles ont des étamines rudimentaires, et de deux à neuf carpelles allongés, supères, libres, uniloculaires, avec de nombreux ovules insérés sur un placenta pariétal. Le fruit est une baie. Les graines sont nombreuses et albuminées.
IIOLBOELLIA.
Le genre IIolboellia, Wall., comprend des arbrisseaux asiatiques, volubiles, monoïques. Les fleurs ont un périanthe formé de six folioles libres, larges, sur deux vertieilles, disposées en préfloraison légèrement imbriquée, et de six petites folioles glanduleuses plus internes, sur deux vertieilles, opposées aux premières. Dans les fleurs mâles, l’androcée est composé de six étamines libres, superposées aux folioles; les anthères sont extrorses, formées de deux loges presque englobées dans un connectif fort développé. Cinq, six carpelles atrophiés occupent le sommet de l’axe floral. Dans les fleurs femelles, les étamines sont rudimen-
mires; le gynécée est composé, de plusieurs carpelles renfermant, sur un placenta pariétal élargi, un grand nombre d’ovules anatropes. l;n seul carpelle fructifie ordinairement et devient une longue baie polysperme. Les Holbœllia ont des feuilles composéespennées, de trois à neuf folioles. Les inflorescences consistent en cymes axillaires.
L’espèce la plus usitée est I’Holboellia a larges feuilles [II. latifolia, Wall.), originaire des Indes orientales. Les feuilles ont de longs pétioles et sont trifoliolées. Les fruits sont des baies allongées et estimées comme comestibles.
STAUNTONIA.
Le genre Stauntonia, DC., comprend des arbrisseaux volubiles et monoïques de la Chine et du Japon. Les fleurs différent de celles des Holbcpllia en ce qu’elles manquent de pétales; les étamines sont monadelphes ; les carpelles sont le plus souvent au nombre de trois.
L’espèce la plus usitée est le Stauntonia a six folioles (S. hexaphylla, Decsne), qui croît au Japon. Elle donne des baies globuleuses, comestibles.
AKEBIA.
Le genre Akebia, Decsne, comprend des arbrisseaux volubiles et monoïques de la Chine et du Japon. Les fleurs ont un périanthe simple formé de trois sépales disposés en préfloraison valvaire. Dans les fleurs mâles, l’androcée comprend six étamines sur deux verticilles; trois sont superposées aux sépales et trois alternes; les filets sont libres; les anthères sont biloculaires et extrorses; les carpelles sont atrophiés. Dans les fleurs femelles, les étamines sont réduites à de courts filaments ; les carpelles sont au nombre de six à neuf, allongés, renflés en tète stigmatifère au sommet et uniloculaires. Les ovules sont orlhotropes1?, portés sur un long et gros placenta pariétal interne. Les inflorescences sont des grappes axillaires portant les fleuré femelles â la base et les fleurs mâles au sommet. Les feuilles sont alternes, composées de trois ou cinq folioles digïtees.
BERBERIS.
L'espèce la plus usitée est I’Akkbia a cinq folioles [A. quinata, Decsne), qui fournit aux .Japonais des baies comestibles et émollientes.
BERBÉRIDÉES
Les Bf.rbéridées ( Berberideœ , Vent.) comprennent des herbes et des arbrisseaux il fleurs hermaphrodites et à réceptacle coni vexe. Le périanthe est représenté par plusieurs verticilles de deux ou trois folioles, formant souvent un double calice et une double corolle; elles sont disposées en préfloraison imbriquée. L’androcée est ordinairement représenté par autant d’étamines qu’il y a de folioles au calice ; ces étamines ont les filets libres ; les anthères sont biloculaires et ont une déhiscence le plus souvent l valvicide. Le gynécée est représenté par un carpelle unique, unik loculaire, pluriovulé ; le placenta est basilaire ou pariétal, placé, dans ce dernier cas, sur la suture ventrale; les ovules sont i ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Les fruits sont charnus ou secs. Les graines renferment un albumen abondant entourant l’embryon. Les Berbéridées habitent les deux continents; leurs feuilles sont simples ou composées, munies de stipules latérales caduques. La plupart contiennent dans leurs B parties herbacées et dans leur fruit une forte proportion d’acide ,i malique.
BERBERIS.
Le genre Berberis ( Berberis , I,.) renferme des plantes dont les fleurs ont un périanthe de quatre verticilles de chacun trois folioles alternes, formant un double calice et une double corolle ; les folioles de la corolle sont munies de deux glandes à la base. Les étamines sont au nombre de six, et superposées aux folioles du calice; leurs filets sont simples, doués de sensibilité; les anthères sont terminales, biloculaires, ;i déhiscence latérale et valvicide. L’ovaire est fusiforme, surmonté d’un style creux, court, terminé par une large plaque stigmatifère percée d’un trou central; il contient quatre ou cinq ovules insérés sur un placenta à la fois basilaire et pariétal. Le fruit eslmne baie. Les Berberis
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sont des arbrisseaux dont les premières feuilles se transforment en une épine unique ou à trois branches, et portent ordinairement à leur aisselle de courts rameaux ; les feuilles ordinaires sont simples, alternes. Les inflorescences sont axillaires et consistent en grappes; chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée.
Le Berberis commun [B. vulgaris, L.) ou Épine-vinette, Vinettier, croit dans les bois, les haies, formant des buissons. Les feuilles sont simples, oblongues, ovales, ciliées ou dentées, groupées sur un court rameau. Les épines sont trifurquées. Les fleurs sont jaunes, les baies rouges. Les baies doivent à l’acide qu’elles contiennent d’être employées comme rafraîchissantes dans les maux de gorge, les inflammations de l’intestin ; on en fait. du
Fig. 322. — Pétale de Berberis commun.
Fig. 323. — Étamine de Berberis au moment de la déhiscence.
Fig. 324. — Coupe verticale et latérale d'un ovaire de Berberis.
sirop, des gelées, un vin aigrelet. L’écorce de la tige et particulièrement celle de la racine contiennent une forte proportion de berbérine qui rend ces parties fébrifuges; on les a employées comme vermifuges; elles fournissent une teinture jaune estimée qui a été longtemps employée contre l’ictère. Les jeunes feuilles sont légèrement acides, astringentes, et sont employées encore contre les gingivites.
Plusieurs autres espèces de Berberis sont recherchées pour les bois de teinture qu’elles fournissent. Ce sont le Berberis artsté [B. aristata, DC.) qui est originaire du Ncpaul ; le Berberis glauque [B. glauca DC.) originaire d’Afrique? le Berberis jaune [B. lutea, Buiz et Pav.) originaire du Pérou; le Berberis df. Crète, a feuilles de buis, est l’ancien Lycium de Diosroride.
ÉP1MÈDE
LEONTICE.
Les Leontice, L., sont des herbes de l’Asie centrale et de l’Amérique. Le périanthe de leurs fleurs ne diffère de celui des fleurs des Berberis que par la forme des six folioles qui compo- > sent la double corolle et simulent de petits cornets glanduleux. L’androcée se compose de six étamines libres, à déhiscence valvicide. L’ovaire est uniloculaire, surmonté d’un style sinueux, creux, ouvert au sommet; le placenta est basilaire et porte ordinairement quatre ovules dressés, munis d’un assez long funicule, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Le fruit a pour péricarpe une poche membraneuse. Les graines sont albuminées
et ont une structure particulière ; le tégument interne se renfle autour du nucelle et entoure une portion de l’embryon. Les inflo- : reseences sont terminales et consistent en grappes ; chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée. Les feuilles sont alternes, bi-ou tri- ! séquées.
Les feuilles du Leontice thalictroid.es, L., ou Caulophyllum thalictroides, Michx, sont usitées dans l’Amérique boréale comme sudorifiques; les graines sont employées comme succédanées du Calé. Les racines du Leontice leontopetalum, L., sont employées en guise de savon.
Fig. 325. — Fruit de Leontice.
t, fruit entier; 2, coupe verticale et médiane de ce fruit.
ÉPIMÈDE.
Le genre Epimèdf. [Epi-medium, T,.) comprend des herbes de
1 Europe méridionale et de l’Asie. Les fleurs ont deux, rarement quatre ou cinq folioles à chaque verticille. Le calice est double ou triple, formé de quatre ou six folioles planes, alternes, imbriquées sur deux ou t rois verticilles. La corolle se compose de deux verticilles de chacun deux pétales alternes, ordinairement munis d’un éperon. L’androcée se compose de quatre étamines superposées aux pétales, à déhiscence valvicide. L’ovaire est allongé, uniloculaire, atténué en un style terminé par un renflement stigmatifère. Les ovules sont attachés sur un placenta pariétal allongé qui occupe la suture ventrale du carpelle ; ils sont placés sur deux rangées et se tournent le raphé. Le fruit est une silique déhiscente en deux valves. Les graines sont albuminées. Les Épimèdes ont des tiges souterraines qui fournissent chaque année de nombreux rameaux. Les feuilles sont alternes, cordiformes.
L’Épimède des montagnes [E. alpinum, L.) ou vulgairement Chapeau d’évêque , croît sur les montagnes. Les feuilles ont un long pétiole portant à son extrémité un limbe Interné, à folioles cordiformes, dentelées. Les fleurs ont un calice rouge brun et une corolle jaune. Les feuilles ont été longtemps employées comme sudorifiques.
Fir,. 32G. — Coupe verticale d’un ovaire d’Epimède.
PODOPIIYLLE.
Le genre Podophylle (. Podophyllum , L.) a un périanthe formé ordinairement de neuf îi douze folioles, sur trois ou quatre verticilles, formant un double calice et une double corolle ; les pétales sont plus développés que les sépales. L’androcée est constitué par un nombre d’étamines multiple de celui des pétales; les filets sont libres; les anthères sont allongées, biloculaires, à déhiscence introrse. L’ovaire est supère, unique, uniloculaire, atténué en style court, terminé par un stigmate en tète. Les ovules sont nombreux, attachés sur un gros placenta pariétal, suspendus, avec micropyle supérieur et extérieur. Le fruit est une haie.
NELUMBO
Les Podophylles sont des herbes de l’Amérique boréale et de l’Asie centrale; leur lige est un rhizome rampant; leurs feuilles sont au nombre de deux, alternes, peltées, portées par un long pied ou pétiole, abaissées pendant la préfoliation. Les fleuis sont solitaires et terminales.
Fig. 327. — Feuilles de Podophylle eu préfoliation.
Le Podophylle a feuilles peltées [P. peltatum, L.) est origi- : naire de l’Amérique boréale. Les pétioles ont jusqu’à 25 et
S30 centimètres de long. Les pétales sont au nombre de neuf. La racine contient une substance résineuse, amère, qu’on emploie en Amérique, pour purger, comme succédanée dujalap. Les fruits ii ont le volume d’une prune ordinaire, sont acides et comestibles.
NÉLUMBIÉES
Les Nélumbiées [Nelumboneœ, Bartl.) sont des herbes aquaq tiques dont le périanthe est formé de folioles nombreuses, libres, n se recouvrant les unes les autres. Les étamines sont très-nom- 3 breuses, libres; les filets sont grêles; les anthères sont allongées. Il biloculaires, à loges séparées par un large connectif qui les 'î dépasse et se rende au sommet; la déhiscence en est longitudi- >1 nale et latérale. Les ovaires sont nombreux, uniovulés, enchâssés ni dans un réceptacle concave et séparés les uns des autres; chacun R d’eux est surmonté d’un style court que termine un stigmate
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étalé. L’ovule est ascendant, anatrope, à micropyle inférieur et interne. Les carpelles devenus fruits sont secs, monospermes, enchâssés dans le réceptacle. La graine n’a pas d’albumen. L’embryon a une forme particulière ; ses cotylédons sont inégaux, leur limbe est sagitté, et en préfoliation involutée.
NELUMBO
La famille ne comprend aujourd’hui que le genre Nelumbo [Nelumbium, J.) dont les espèces vivent dans les eaux stagnantes de l’Afrique, des Indes et de l’Amérique boréale.
Le Nelumbo magnifique [N. speciosum, Wild.) est l’espèce qui était connue des Égyptiens sous le nom de Ij)tos sacré. Ses feuilles, creusées en cuvette, ont un diamètre qui atteint parfois 1 mètre 50 centimètres. Sa fleur, d’une odeur agréable, a l’aspect d’une grosse rose épanouie, et a plus de 20 centimètres de diamètre. Ses graines, nommées fèves d'Égypte, sont comestibles. Les pétales sont employés comme astringents.
NYMPHÉACÉES
Les Nymphéacées ( Nymphœaceœ , Sal.)[ sont des herbes aquatiques qui se rapprochent des Nélumbiécs par leurs organes de végétation, leur périanthe et leur androcée. Les carpelles se réunissent de manière à former un ovaire unique, pluriloculaire. Le réceptacle floral est convexe ou concave, de sorte que l’ovaire est supère, demi-infère ou infère. Les styles sont réunis et forment, â leur partie supérieure, un large stigmate. Les ovules sont nombreux, anatropes, attachés sur des cloisons placentaires qui se réunissent au centre de l’ovaire. Les fruits sont charnus. Les graines sont souvent arillées et contiennent deux albumens; l’un charnu, l’autre corné. Les fleurs sont ordinairement solitaires. Les feuilles sont alternes, entières, orbiculaires, longuement pétiolées.
NYMPHÆA
sépales disposés en prélloraison quinconciale. La corolle comprend un grand nombre de pétales insérés en spirale, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont en nombre indéfini; les filets sont plus ou moins larges, terminés par une anthère biloculaire, introrse, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est siipère, multiloculaire, surmonté d’un style terminé par de nombreux rayons stigmatifères. Le fruit est lisse.
Le Nénuphar jaune (N. luteum, Sm., Nymphœa lutea, L.), ou Plateau ), est une plante vivace qui croît dans les eaux stagnantes et qui fleurit de Juin à Août. Les feuilles submergées sont plissées, ondulées, molles, transparentes ; les feuilles flottantes sont ovales, coriaces, à pétiole triquètre au sommet. Les rhizomes, improprement nommés racines, sont employés comme antilaiteux.
NYMPHÆA
Le genre Nymphæa, Neck., renferme des plantes qui ne diffèrent guère des Nénuphars. Le calice se compose de quatre sépales j disposés en préfloraison imbriquée. Le réceptacle floral est déprimé au sommet, de sorte que l’ovaire est demi-infère. Les graines possèdent une arille charnue. Le fruit, dont les parois sont formées en grande partie par le réceptacle, porte la cicatrice des étamines et des pétales tombés.
Le Nymphæa blanc {N. alba, L.) ou Nénuphar, Lis des étanys, est une plante vivace qui croît dans les eaux tranquilles. Ses I feuilles sont larges, orbieulaires ; le pétiole est cylindrique. Les fleurs sont blanches. Les anthères ne sont pas dépassées par le connectif. Les extrémités stigmatifères des styles forment des crénelures infléchies. Le rhizome est charnu, jaune à l’intérieur, i conservant les cicatrices des feuilles; on s’en est servi comme comestible. Les feuilles ont été employées comme vulnéraires et rafraîchissantes.
Le Nymphæa bleu (N. cœrulea, Sav.) ou Ncloufar des Ègyp- ' tiens, qui vit dans les eaux de la haute Égypte, a les feuilles sinueuses, divisées à la base en deux lobes qui se recouvrent. Les (leurs sont d’un bleu d’azur; le connectif dépasse les anthères. Le rhizome et les graines sont comestibles. Les feuilles et les fleurs ont été très-employées contre la jaunisse.
bICOTYLÉDONÉES.
EURYALE
Le genre Euryale, Salisb., comprend des ISymphéacées couvertes de piquants et vivant dans les lacs des Indes orientales.
Le réceptacle floral est concave. Le périanthe est formé de quatre lolioles externes, colorées à l’intérieur seulement, et de nombreux pétales colorés, disposés par verticilles de quatre, d’autant plus petits qu’ils sont plus internes. Les étamines sont nombreuses et toutes fertiles. L’ovaire est infère, pluriloculaire , surmonté . | d’un style court, terminé par une plaque stigmatifère rayonnante.
Les ovules sont nombreux. Le fruit, formé en partie par le réceptacle concave et charnu, est une baie submergée de la grosseur j d’un pois. Les graines sont ariilées.
L’Euuyale féroce [E. fcrox, Salisb.) est cultivé en Chine sous le nom de Ki-têou. C’est une herbe couverte d’aiguillons, dont les feuilles sont orbiculaires, il face inférieure parcourue par de fortes nervures. Les fleurs sont petites, bleues. Le rhizome est comestible ; les graines sont appliquées sur les mamelles comme antilaiteuses.
VICTORIA
Le genre Victoria, Lindl., diffère à peine du genre Euryale.
11 comprend de grandes herbes de l’Amérique équinoxiale dont le réceptacle floral est concave et l’ovaire infère. Les pétales et les étamines présentent toutes les transitions qui existent chez les j Xymphœa. Les étamines les plus internes sont atrophiées. L’ovaire est multiloculaire, couronné par une plaque stigmatifère rayonnée. Le fruit est une baie en godet.
La Victoria royale [V. regina, Lindl.; Euryale amazon ica, l>œpp.) ou Maruru, croit dans les eaux tranquilles des Guyanes.
Ses feuilles peltées ont un limbe relevé sur les bords; le diamètre atteint jusqu'à 2 mètres; la face inférieure est parcourue par de grosses nervures aérifères. Les fleurs, soulevées au-dessus des eaux, ont jusqu’à 75 centimètres de circonférence; d’abord 1 blanches, elles deviennent peu à peu rouge vif en passant par le fl rose. Le fruit est couvert d’aiguillons, comme les rameaux ; il a j le volume et la forme d'une grosse pomme ; il contient de nom- I
CHÉLID01NE.
breuses graines dont l’albumen charnu est riche en fécule. Ces graines, connues sous le nom de Mais cl'eau, sont grillées par les gens du pays, et recherchées comme aliment.
PAPAVÉRACÉES
Les Papayéracées ( Papaveraceœ , .luss.) sont des herbes qui, en général, renferment dans leur tissu de nombreux vaisseaux laticifères chargés d’un suc abondant. Les fleurs sont hermaphrodites et régulières. Le calice est formé de deux ou trois folioles imbriquées, caduques. La corolle manque chez les Bocconia et : les Macleya ; ailleurs elle est formée d’un nombre de pétales . double de celui des sépales, disposés sur deux verticilles et al- ■ ternes. Le nombre des étamines est considérable ; les fdets sont I libres ; les anthères sont biloculaires, extrorses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est unique, supère, uniloculaire, ii placentas pariétaux ordinairement multiovulés ; le nombre de styles et de stigmates est variable dans la famille. Les ovules sont anaropes. Les fruits ont un péricarpe sec. Les graines, arillées ou non, contiennent un albumen abondant et un petit embryon. Les 1 feuilles sont alternes, plus ou moins divisées. Les inflorescences ( consistent en cymes.
CHÉLIDOINE
Le genre Chélidoine ( Chelidonium, Tourn. ) comprend des herbes qu’on trouve dans toutes les contrées tempérées. Le calice, très-caduc, est formé de deux sépales. La corolle est , composée de quatre pétales sur deux verticilles, chiffonnés et enroulés avant l’épanouissement. Les étamines sont très-nom- . ) breuses. L’ovaire est allongé, atténué en un style court qui se ( termine par deux lobes stigmatifères. Les ovules sont dressés, « 1 anatl'opes, ii micropyle externe, sur deux séries, attachés à deux J placentas pariétaux superposés aux sépales. Le fruit est une
I, sdique qui s’ouvre en deux valves laissant entre elles les cordons j placentaires portant les graines. Ces graines ont une ariile du
J, aPhé (strophiole). La lige des Chélidoiues est très-rameuse; les
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inflorescences sont des cymes unipares qui simulent des ombelles.
La Chélidoine éclaire ( C. majus j L.) ou Éclaire, grande Eclaire, Herbe aux verrues, Herbe aux boucs, Herbe de l’Hirondelle, Felouque, croît sur les vieux murs, les décombres, dans les haies. C’est une plante vivace qui fleurit (l’Avril à Septembre. Les fleurs sont jaunes. Les feuilles sont molles, glauques en dessous,
Eiu. 328. — Diagramme de la Heur de Clièlidoiae.
piunatiséquées. La tige porte des poils mous, articulés. Les graines sont olivâtres. Lorsqu’on casse une portion de la tige, des rameaux ou des feuilles de la Chélidoine, il s’en échappe un ) suc jaune, caustique, qu’on emploie pour détruire les verrues, i L’extrait de Chélidoine entre dans la composition des pilules , purgatives de Rath. Toutes les parties de la plante contiennent deux bases; l’une la cliélidonine, l’autre la chélérythrine ; elles ; contiennent aussi un acide combiné, cristallisable, l’acide chélé- < donique et une substance colorante jaune et amère, la chélido- • œanthine.
GLAUC1ÈRE,
Le genre Glaucièue {Glaucium, Tourn.) se compose d’herbes-
SANGUINAIRE
dont les (leurs ont presque tous les caractères des Chélidoines. Elles n’en diffèrent guère que par le style bifide, stigmatifère au sommet, par les placentas pariétaux plus développés et formant une cloison incomplète, par les ovules privés d’arille duraphé. Les graines sont enchâssées dans le placenta. Les fleurs sont solitaires et terminales, oppositifoliées ; leurs pétales ne sont pas chiffonnés dans la préfloraison. Les feuilles sont alternes, découpées en segments dentés; celles de la partie supérieure des rameaux ont un pétiole engainant ou sont sessiles.
La Glaucière cornue (G. corniculatum, Curt.; Chelidonium, L.) est une plante qu’on rencontre dans les champs et les moissons du midi de la France. Elle fleurit en Mai et Juin. La tige est couverte de poils. Les pétales sont orangés avec une tache pourpre â la hase. Les siliques sont parsemées de tubercules surmontés d’une soie. Les feuilles sont profondément pennatifldes, à lobes étroits. On s’est servi du suc de cette plante pour les mêmes usages que celui de la Chélidoine.
SANGUINAIRE
Le genre Sanguinaire ( Sanguinaria , L.) comprend des herbes de l’Amérique boréale dont les fleurs diffèrent peu de celles de la Chélidoine. La corolle est formée de huit ou même douze pétales libres, non chiffonnés dans la préfloraison, disposés sur deux, trois verticilles. Les placentas et les ovules sont ceux des Glaucières. Le fruit est une silique fusiforme. Les Sanguinaires ont pour tige un rhizome muni de renflements annuliformes qui j indiquent la place occupée par les feuilles.
I La Sanguinaire du Canada (S. canadensis, L.; S. acaulis, Mich.) croît dans les bois du Canada et du nord des États-Unis. Elle fleurit au printemps et ne donne qu’une fleur qui apparaît à la surface du sol avant les feuilles. Le rhizome est de la grosseur du doigt. Les feuilles de la base du rameau floral sont transformées en écailles; une seule d’entre elles, la supérieure, se développe complètement; elle est composée d’un long pétiole engainant et d’un limbe multidivisé, il nervation palmée, à préfoliation condupliquée. Le rhizome contient un suc rouge donnant de ! la sangui narine, principe qui, selon Schiel, est le même que la
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ctiélérythrine. Réduit en poudre, le rhizome est donné comme émétique ; il teint la salive en rouge, possède une saveur Scre, brûlante. Les graines sont narcotiques.
ARGËMONE.
Le genre Argémone ( Argemone , Tourn.) comprend des herbes américaines dont les fleurs ont le plus souvent pour périanthe un calice caduc de trois sépales et une corolle, de six pétales chiffonnés dans la préfloraison, disposés sur deux verticilles. Les étamines sont très-nombreuses. L’ovaire a ordinairement trois placentas pariétaux superposés aux sépales, un style court et un stigmate évasé, concave, formé de parties rayonnantes. Le fruit est une capsule ovoïde s’ouvrant au sommet par des trous ou des fentes qui la séparent en valves incomplètes. Les graines n’ont pas d’arille du raphé. Les Argémones ont les feuilles sessiles, sinueuses, à divisions dentées. Les rameaux et les feuilles contiennent un suc jaune.
L’Argémone du Mexique (A. mexicana, L.), ou Pavot épineux, est une herbe annuelle cultivée aujourd’hui en France comme plante d’ornement. Ses feuilles sont penninerviées, ordinairement tachées de blanc. Ses fleurs sont jaunes. Toutes les parties de la plante contiennent un suc jaune qui a les propriétés de celui de la Chélidoine. Les graines donnent, au moyen de leur albumen, une huile purgative. Au Brésil, selon Martius, l’Argémone du Mexique est appliquée en fomentations sur les bubons ■ et les ulcères syphilitiques qu’elle résout ou nettoie; l’extrait est employé contre les entéralgies.
PAVOT
Le genre Pavot ( Papavcr , Tourn.) comprend des herbes de l’ancien continent et de l’Australie tropicale, dont le périanthe et. l’androcée ont la même disposition que dans la Chélidoine, avec d’autres dimensions. Le gynécée est représenté par un I ovaire volumineux, uniloculaire, à nombreuses lamelles placentaires multiovulées ; le style est court, surmonté par un stigmate étalé, découpé sur les bords en autant de dents qu’il y a de pla-
PAVOT
centas. Le fruit est une capsule globuleuse ou oblongue, dont la déhiscence, lorsqu’elle a lieu, se fait par des trous situés entre les placentas, sous la plaque stigmatifère. Les graines sont aréolées, privées d’arille. Les Pavots ont flans toutes leurs parties un suc laiteux blanc; les feuilles sont simples, pennilobées ou divisées.
Le Pavot somnifère (P. somniferum, L.) est une espèce annuelle qui fleurit de Juin à Juillet. La tige est forte, dressée, peu rameuse. Les feuilles sont glauques, profondément et irrégulièrement dentées, les caulinaires sont embrassantes. Les pétales sont lacérés au sommet. Les stigmates sont épaissis vers le milieu de leur longueur et forment, sur les bords, des lobes entiers, écartés. Toute la plante est à peu près glabre. Cette espèce fournit plusieurs variétés :
Le Pavot somnifère noir (P. somniferum nigrum, P. nigrum. Lob., P. hortense, lluss.) ne s’élève guère qu’à la hauteur de
1 mètre à 1 mètre 20. Les pétales ont ordinairement une tache noirâtre à la base. Les capsules s’ouvrent sous le stigmate par des trous valvicides. Les graines sont brunes. Les capsules de cette variété sont recueillies un peu avant leur maturité, puis séchées ; on les emploie comme calmantes ; les graines fournissent,
i au moyen de leur albumen, Y huile d'œillette, qui n’est nullement S narcotique. Une variété de Pavot somnifère noir, le Pavot -pourpre donne l’opium indigène que M. Aubergier désigne sous le nom d ’affium.
Le Pavot somnifère blanc (P. somniferum album, P. album, Lob., P. somniferum P album, DC.) s’élève à une hauteur de. 1 à
2 mètres. Les pétales sont ordinairement blancs. Les capsules ne s’ouvrent pas. Les graines sont blanches. Aux environs de Paris on cultive un Pavot blanc que Guibourt a appelé Pavot blanc à capsules déprimées ; le sommet de la capsule est, en effet, dé
I primé, de sorte que le fruit est renflé à la périphérie, à la manière d’une citrouille. Les capsules ou fruits des Pavots somnitères blancs sont calmantes ; elles entrent dans la préparation du sirop drncode. Le Pavot somnifère blanc est l’objet d’une grande culture en Asie Mineure, en Egypte, en Perse, aux Indes orientales, etc.; il fournit une forte partie de l’opium.
L opium est le suc extrait des vaisseaux laticileres de la plante.
ROCQUIU.ON. Itfl.
On l’obtient de plusieurs amnières. Déjà, au temps de Dioscoride, le suc obtenu par incision des capsules portait le nom d'opium, et celui obtenu par expression de toute la plante s’appelait méconium.
D’après M. Bourlier, on procède de la manière suivante en Asie Mineure, pour la récolte de V opium dit de Constantinople.
Des femmes marchent dans la même direction dans un champ de Pavots, incisant circulairement et à la surface les ovaires fécondés des Pavots dont les pétales sont tombés récemment. Afin que l’incision pénétré peu profondément, le couteau est tenu très-près de la pointe. L’opération s’exécute du lever du soleil à midi. Le suc sort de la capsule sous forme de gouttelettes et s’épaissit sur les lèvres de la plaie. Ce n’est que le lendemain, dans l’après-midi, que les femmes de la veille enlèvent, avec leurs couteaux, le suc épanché de la capsule et l’entassent dans de petits vases dont elles sont munies. On procède ensuite à la fabrication des pains d’opium. A cet effet, les vases contenant la récolte sont vidés, le contenu est ramolli avec un peu dé salive, malaxé, pétri, mélangé, de manière à former une masse bien homogène ; puis, avec l’aide du couteau et des mains, on fait des pains plus ou moins aplatis qu’on enveloppe dans des feuilles vertes de Pavot et qu’on porte dans une pièce bien aérée pour obtenir la dessiccation de ces feuilles.
L’instrument qui sert à opérer les incisions est fort variable ; souvent, aux Indes notamment, le couteau est remplacé par trois petites lames réunies à la base au moyen d’un fil enroulé, mais divergentes à leur sommet.
L’opium qui constitue le méconium est obtenu en pilant la partie supérieure de la plante (tige et capsules) ; le suc est séparé, évaporé lentement ; le résidu est façonné en pains d’un quart à un demi-kilogramme qu’on recouvre de feuilles de Pavot, de Tabac ou d’Oseille.
Un autre opium de mauvaise qualité s’extrait de toute la partie aérienne de la plante au moyen de l’eau bouillante ; il constitue le poust.
La France ne fournit que peu d’opium, bien que le Pavot somnifère s’y développe convenablement; mais l’inconstance des saisons peut amener la pluie au moment des incisions, par suite
PAVOT
faire couler jusqu’à terre le suc qui ne peut être recueilli et faire manquer la récolte. C’est pour éviter ce grave inconvénient que M. Cailler a proposé d’inciser les capsules des Pavots après leur arrachage et de les transporter dans un lieu à l’abri de la pluie où les racines resteraient plongées dans l’eau. 11 a constaté que, par ce procédé, on obtient de l’opium, « non-seulement en quantité égale, mais même un peu supérieure à celle qu’on recueille sur la plante enracinée, opium contenant au moins une proportion égale de morphine » .
Les principaux opiums du commerce sont :
L'opium de Smyrne, qu’on trouve en pains irréguliers, aplatis, assez mous, recouverts de feuilles de Pavot et des fruits de Rumex qui servent à compléter l’emballage. Lorsqu’on essaye de rompre le pain, la matière se tire en se cassant en maints endroits, et forme des mailles plus ou moins grandes. La couleur passe, avec le temps, du fauve au brun noir. La saveur en est amère, âcre, et l’odeur forte, vireuse. C’est l’opium qui contient le plus de morphine.
h' opium de Constantinople se présente en boules déformées ou gros pains et en masses plus petites, aplaties, ou petits pains. Les gros et les petits pains sont entourés par une ou plusieurs feuilles de Pavot et conservent adhérents quelques rares fruits de Rumex. Ils sont moins mous que l’opium de Smyrne, l’intérieur est plus mucilagineux, la couleur est ordinairement plus
foncée. Cet opium renferme moins de morphine que le précédent.
L’opium d’Égypte ou thébak'que est en pains aplatis ; il est de j couleur rousse, a une odeur qui rappelle le moisi, se ramollit à l’air et contient moins de morphine que les opiums précédents.
L’opium de Perse ou de Trébizonde est en bâtons cylindriques ou prismatiques d’environ 10 centimètres de. long sur 1 à 2 de large, entourés de papier lustré blanc ou rouge. Il a la couleur et l'odeur de l’opium d’Ëgypte.
I L’opium fabriqué aux Indes orientales porte, selon les lieux de provenance, les noms d 'opium de Malwa, de Patna ou de Jiénarès. La totalité se consomme en Chine. Ces pains d’opium sont toujours entourés de feuilles de Pavot.
Le Pavot somnifère blanc n’est pas le seul qui donne de l’opium. Selon M. Roux, les différentes variétés de Pavots
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doivent, d’après leur rendement en opium, être classées dans l’ordre suivant : 1° Pavot de l’Inde connu sous le nom de Cassacassa de la côte de Coromandel ; 2° Pavot oeillette ; 3° Pavot œillette aveugle (à capsules indéhiscentes) ; h° Pavot à pétales rouges ; 5° Pavot blanc médicinal (à capsules indéhiscentes); 6° Pavot lilas foncé avec tache h la hase du pétale ; 7° Pavot violet.
L’opium contient un grand nombre de principes : des alcalis, la morphine (C3<II,9Az06) la codéine (C36H21Az06), la thèbdine (C38l l2‘ AzO6) , lapapaumrce(C40H21AzO8),lanarcofîne(C44H23AzO14), la narcêine (C46II29Az018), de Y acide mécanique ( C 1 4 II 4 0 1 4 -j- 3ir20'2), de la résine, du mucilage, de la gomme, etc., etc.
L’opium est l’un des médicaments les plus utiles ; il agit, selon la dose, comme calmant ou comme stupéfiant. On l’emploie sous toutes formes ; il fait la base du laudanum, du diascordium, etc. Ses alcalis sont des poisons ou des médicaments précieux.
Le Pavot coquelicot (P. Rhœas, L.) ou Coquelicot, Pavot-coq, Ponceau, est une espèce annuelle qui croit dans les moissons. Sa tige est rude, ses feuilles sont pennipartites à lobes lancéolés. Les pétales, ordinairement rouges, sont employés comme émollients; on en fait de la tisane et du sirop. Les graines contiennent, au lieu de morphine, de rhœadine (0. Henri).
FUMARIACÉES
Les Fumariacées ( Fumariaceæ , DC.) sont des herbes dont les fleurs sont hermaphrodites, régulières ou irrégulières, et rappellent par la disposition de leurs différentes parties celles des Papavéracées. Le calice est formé de deux sépales caducs. La corolle est représentée par quatre pétales placés sur deux vprticilles, ceux du verticille externe diffèrent de ceux du verlicille interne et leur sont alternes. Les étamines sont au nombre de quatre, libres ou diadelphes; deux d’entre elles se partagent en deux, de manière à représenter quatre étamines ; de sorte qu’à l’anlhèse on compte six anthères extrorses, dont deux sont biloculaires et quatre uniloculaires. L’ovaire est supère, uniloculaire, à deux placentas pariétaux. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont albuminées. Les Fumariacées n’ont pas de suc laiteux. Les feuilles sont alternes, découpées, sans stipules.
CORYDALIS.
Les plantes employées en thérapeutique appartiennent aux genres Fumeterre et Corydalis.
FUMETERRE
Le genre Fumeterre ( Fumaria , L.) comprend des plantes à fleurs irrégulières. Les deux sépales sont membraneux, caducs ; l’un antérieur, l’autre postérieur. Les deux pétales du verticille externe sont alternes avec les sépales ; celui de gauche porte à sa hase une forte gibbosité ; les deux pétales du verticille interne sont semblables, disposés en préfloraison valvaire, munis d’un long onglet et d’un limbe aplati. Les étamines sont groupées en deux faisceaux superposés aux pétales du verticille externe; les extrémités des faisceaux portent chacune trois petits filets libres, le médian supporte une anthère hiloculaire, les deux autres ont une anthère uniloculaire. L’ovaire est surmonté d’un style allongé, terminé par deux petites lames stigmatifères. Les ovules sont peu nombreux, suspendus, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une baie monosperme. La graine est dépourvue d’arille. Les inflorescences consistent en grappes terminales; chaque fleur est ;i l’aisselle d’une bractée; son pédicelle subit une torsion qui, à première vue, fait paraître les sépales latéraux et non antéro-postérieurs.
La Fumeterre officinae [F. officinalis, L.) croît dans les champs, les vignes, sur le bord des chemins, et fleurit de Mai ;'i Octobre. Ses fleurs sont purpurines au sommet. L’ovaire est uniovulé. Le fruit est presque globuleux, plus large que long, tronqué au sommet. Les feuilles sont partagées en segments oblongs, linéaires, aiguës. La plante tout entière a une saveur amère; on l’emploie comme tonique, apéritive ou diurétique. Elle contient de la fumarine, principe blanc, amer, très-soluble dans l’eau et l’alcool, mais insoluble dans l’éther.
i Les autres espèces de fumeterre qui croissent en France ont
pu, pour la plupart, être employées comme la Fumeterre officinale.
CORYDALIS.
Le genre Corydalis, DO., a des fleurs qui présentent les mêmes
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dispositions des parties que celles des Fumeterres; mais le fruit est une capsule siliquiforme, multiovulée, s’ouvrant par deux valves, et les graines ont une arille de la base du raphé.
Le Corydalis creux [C. cava, Schw., C. bulbosa, Fers., Fumaria bulbosa var. a, L., etc.) est une herbe vivace qui croit dans l’est et le midi de la France et fleurit en Avril et en Mai. Ses fleurs sont purpurines, blanches ou panachées. Les bractées sont entières. Les sépales sont bifides et dentés. L’éperon est épaissi, arrondi et courbé au sommet. La partie souterraine est renflée en tubercule creux et est munie de racines latérales.
Le Corydaus plein (C. solida, Smith, C. bulbosa, DC.) est une herbe vivace qui croît habituellement dans les bois et les vignes et fleurit (l’Avril à Juin. Les fleurs sont le plus souvent purpurines. Les bractées sont rarement entières. Les sépales sont indivis. L’éperon est aminci et à peine courbé au sommet. La partie souterraine est renflée en tubercule plein et munie de racines â sa partie inférieure seulement.
Les parties souterraines de ces deux espèces ont une odeur légèrement aromatique, une saveur amère, âcre et astringente; on les regarde comme vermifuges.
CAPRIER.
CAPPARIDÉES
Les Capparidées [Capparideæ, Vent.) sont des plantes herbacées ou ligneuses dont les fleurs sont ordinairement régulières et hermaphrodites, à réceptacle convexe ou concave. Le calice et la corolle sont tétramères; les pétales alternent avec les sépales. Les étamines sont en nombre défini ou indéfini. L’ovaire est placé îi l’extrémité d’un pied allongé qui surmonte le réceptacle; il est uniloculaire, à placentation pariétale. Les-ovules sont ordinairement campylotropes. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont le plus souvent privées d’albumen. Les feuilles sont souvent : alternes.
CAPRIER.
Le genre Câprier [Capparis, L.) comprend des Capparidées dont les fleurs ont le réceptacle convexe, dont les étamines sont en nombre indéfini et dont le fruit est une baie polysperme.
Le Câprier épineux [C. spinosa, L.) est un arbrisseau trèscommun dans le sud de l’Europe et qui se plaît sur les rochers. Les fleurs sont axillaires, solitaires, placées à l’extrémité d’un long pédoncule. Le calice se compose de quatre sépales concaves disposés en préfloraison alternative; un antérieur et un postérieur à sommet aigu, et deux latéraux à sommet obtus. Les pétales sont au nombre de quatre, alternes, disposés en préfloraison tordue ou imbriquée. Les étamines sont très-nombreuses; les filets sont longs, libres, sinueux; les anthères sont basculantes, biloculaires, introrses et ont une déhiscence longitudinale. L’ovaire est longuement stipité, uniloculaire, à nombreux placentas pariétaux multiovulés; il est surmonté d’un style court, à sommet j stigmatique arrondi. Les ovules sont campylotropes. Le fruit est î une baie allongée, polysperme. Le Câprier épineux a les feuilles I alternes, simples, entières, ovales ou arrondies, à pétiole muni à
Îla base de deux épines recourbées. Les fleurs en boulon sont confites au sel et au vinaigre et utilisées comme condiment sous le nom de câpres. L’écorce de la portion souterraine est amère, piquante, diurétique; on la trouve dans les drogueries eu plu-
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ques roulées, grises, vineuses, ridées en dehors, blanches en dedans.
CLÉOME.
Le genre Cléome ( Cleome , DC.) se distingue du genre Câprier par son androcée, qui se compose de six étamines, dont quatre sont opposées par paires aux sépales antérieur et postérieur et deux sont opposées aux sépales latéraux; par la présence d'un renflement glanduleux de la nature des disques qui environne les pétales et les étamines; par l’existence de deux placentas pariétaux superposés aux sépales antérieur et postérieur; par la nature du fruit, qui est une capsule à déhiscence septifrage.
En Amérique, le Cléome géant [C. gigantea, L.) est usité comme rubéfiant; le Cléome a sept folioles [C. heptaphylla, L.) est employé comme vulnéraire et stomachique.
CRUCIFÈRES
Les Crucifères ( Cruciferœ , Juss.) sont des plantes dont les fleurs sont hermaphrodites et régulières. Le réceptacle floral est convexe. Le périanthe se compose le plus souvent d'un calice et d’une corolle tétramères, à folioles alternes. Les étamines sont ordinairement au nombre de six et tétradynames. L’ovaire est supère, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, ou partagé en deux fausses loges par une cloison placentaire. Les ovules sont nombreux, campylotropes. Le fruit est le plus souvent une silique bivalve. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont le plus souvent alternes, sans stipules. La famille des Crucifères renferme environ cent quatre-vingts genres connus, qui ontentre eux la plus grande ressemblance, mais qu’on a distingués les uns des autres par la forme et la nature du fruit, l’existence, la disposition des glandes sur le réceptacle floral et la nature du fruit, la forme et la disposition des parties, la forme et la disposition des parties de l’embryon, l’insertion des sépales, etc.
RADIS
Le genre Radis [Raphanus, L.) comprend des herbes dont les siliques sont indéhiscentes et articulées, et dont les cotylédons sont pliés en long dans leur milieu.
Le Radis cultivé [R. sativus, L.) est une plante annuelle qui fleurit en Mai et en Juin. Le calice se compose de quatre sépales en prélloraison alternative; les deux latéraux sont bossus à la base. La corolle se compose de quatre pétales à long onglet, alternes avec les sépales, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de six; les quatre grandes sont superposées par deux aux sépales antérieur et postérieur; les deux petites sont superposées aux sépales latéraux. Quatre glandes de la nature des disques sont placées à la base des étamines ; les deux opposées aux sépales antérieur et postérieur sont placées au dehors des étamines; celles qui sont opposées aux sépales latéraux
sont en dedans, entre l’étamine et l’ovaire. L’ovaire est allongé, uniloculaire, à deux placentas pariétaux, l’un antérieur, l’autre postérieur; il est atténué en style allongé, surmonté de deux lobes sligmatifères qui sont le prolongement des placentas. Les ovules sont placés sur deux séries et sontcampylotropes. Pendant la maturation, les placentas s’avancent à la rencontrel’un de l’autre, se rencontrent et déterminent une fausse cloison. Le fruit est une silique oblonguc, atténuée eu bec au sommet, bosselée, à péricarpe spongieux. Le Radis cultivé est hérissé de poils roules; les feuilles de la base sont auriculées [très du pétiole, celles des rameaux sont lancéolées, dentées.
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Fig. 330. — Diagramme du Radis.
On cultive deux variétés de Radis : l'une, la Petite iuvl [Il radicula, Pers.) dont la racine est charnue, un peu renflée, Idanche, rose ou violette, et qui a une saveur piquante; 1 autre, le Radis Nom [R. niger, Mér.) ou Raifort des Parisiens, dont la racine est charnue, grosse, ferme, noire à l’extérieur et qui a une saveur âcre.
Le suc de Radis noir mêlé au miel a été employée avec succès contre le scorbut.
La Ravenelle (R. raphanistrum, L.) ou Radis sauvage, est annuelle et croit dans les moissons. On la distingue du Radis cultivé par sa racine grêle, son style très-allongé, ses feuilles Inférieures régulièrement lobées à la base, sa silique brusquement terminée en bec court. Les feuilles et les graines de cette plante sont très-âcres.
SÉNEVÉ ou MOUTARDE.
Le genre Sénevé ou Moutarde ( Sinapis , I,.) comprend des ■ herbes à siliques déhiscentes de lias en haut, non articulées, comprimées latéralement, à nervure dorsale bien marquée;, l’embryon est recourbé, ses cotylédons sont bilobés au sommet, en préfoliation condupliquée et embrassent la radicule qui est i dorsale ; les sépales latéraux ne sont pas gibbeux ; les graines sont unisériées.
Le Sénevé blanc (S. alla, L.) ou Moutarde blanche, Moutarde anglaise, est une herbe annuelle qui croît dans les moissons et fleurit en Juin et Juillet. Les inflorescences sont axillaires et terminales, et consistent en grappes simples. Les fleurs diffèrent de celles du Radis en ce que les sépales sont égaux, sans gibbosité; l’ovaire est tétragone, atténué en style, surmonté d’un renflement discoïde stigmatifère. La silique est portée sur un pédoncule étalé, elle est renflée à la base, hérissée, tétragone, bosselée, terminée par un long prolongement aplati latéralement, et partagée en deux par une mince cloison qui porte les graines. Lesgraines sont ordinairement jaunes. Les feuilles sont toutes pétiolées, pennatifldes, à segments dentés, plus ou moins profonds. Les graines sont riches en sinapisme (O. Henry et Garot) ; prises • a petite dose, elles excitent les fonctions de l’estomac. Elles ser-
chou.
vent à préparer une moutarde fine qu’on aromatise avec de l’estragon, des truffes, des anchois, etc., etc.
ROQUETTE
Le genre Roquette (. Eruca , DC.) comprend des herbes dont les fleurs ne diffèrent guère de celles des Moutardes que par des sépales non étalés et un style ensiforme, à stigmate bilobé. La silique est cylindrique, à valves trinerviées. Les graines sont bisériées sur chaque placenta.
La Roquette cultivée (E. satina, Lnmk., Brassica eruca, L.) est une herbe annuelle qui croit dans les moissons, sur les décombres. Elle fleurit en Mai et Juin. Sa racine est fusiforme, sa tige est lisse, ses feuilles épaisses, pennatiséqûées, à segment terminal plus développé que les segments latéraux. Les feuilles sont mangées en salade; les graines, qui sont brunes, lisses, comprimées, sont âcres et excitantes. Les anciens (Dioscoride, Pline, Martial, Ovide) accordaient à la Roquette le pouvoir d’exciter à l’amour. Cette plante fut longtemps regardée comme un reconstituant; elle entrait dans la composition de YElectuaire de magnanimité.
CHOU
Le genre Chou ( Brassica , L.) comprend des plantes dont les fleurs présentent tous les caractères principaux des Moutardes et des Roquettes; de même que dans ces plantes, la silique n’est lias articulée et les cotylédons sont hilobés cl condupliqués, embrassant la radicule qui est dorsale, et ici non saillante; mais la silique est terminée par un bec conique et ses valves n’ont qu’une nervure saillante, qui est dorsale; les graines sont ovoïdes, non comprimées, unisériées. Les feuilles sont épaisses, entières ou pennatiséqûées.
Le Chou potager [B. oleracea, L.) a les feuilles plus ou moins charnues, les sépales dressés et les siliques redressées sur les pédoncules; il comprend un grand nombre de variétés recherchées comme. alimentaires, comme médicaments ou comme plantes industrielles : Le Chou pommé [B. capitata , J)C) ou Chou cabas, dunl
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les feuilles sont grandes, épaisses, se recouvrent les unes les autres en tête, avant la floraison; le Chou frisé (8. bullata, UC) ou Chou de Milan, de Savoie., dont les feuilles sont crépues et étalées; le Chou sans tête {B. acephala, DC) qui, selon sa forme, sa couleur, s’appelle Chou-cavalier ou Chou en arbre, Chou-vert, Chou rouge (usité contre le catarrhe chronique des bronches et la phthisie), ou encore Chou, de Bruxelles. Dans, ce dernier cas, la partie comestible est constituée par de jeunes bourgeons dont les feuilles frisées, crépues, se recouvrent et forment une petite masse arrondie; le Chou Rave (B. caulorapa, DC', dont la lige est renflée et charnue à la base ; le Chou-flevh [Br. botnjtis, L.), dont les axes d’inflorescences et les fleurs sont gorgés de matière nutritive; le Brocoli, qui est un Chou-fleur à feuilles grandes et ondulées.
Ce Chou Navet [B. napus, L.) a les feuilles non charnues, les sépales étalés, les siliques bosselées et étalées. 11 renferme plusieurs variétés : le Navet [B. napus esculenta, Gr. et Codr. dont la racine est fusiforme, succulente, à surface extérieure blanche, jaune ou noirâtre et qu’on emploie dans les bouillons pectoraux; le Rutabaga, variété du Navet, qui est originaire de Suède, et fournit une nourriture abondante aux bœufs, aux moulons; lé Colza [B. napus oleifera, DC.) ou Navette d’hiver, dont la racine est grêle et les graines oléagineuses. Cette plante donne une bonne huile à brider; les graines, après avoir fourni l'huile, servent à faire des tourteaux qu’on utilise pour la nourriture des bêtes à cornes.
Le Chou a feuilles rudes [B. asperifolia , Lamk) dont les feuilles sont munies à la base de deux lobes embrassants. Lessépales sont étalés, les siliques bosselées, dressées. 11 comprend les variétés suivantes : le Chou-Rave [B. asperifolia. esculenta, DC., B. rapa, L.) ou Bave, Babioule, qui ressemble au Navet par son feuillage, mais dont la racine est très-charnue, orbieulaire, déprimée. Celle dernière partie est utilisée pour faire des boissons pectorales et comme comestible ; la Navette ij’étk (B. rapa oleifera, DC.) connue aussi sous le nom de Colza, dont la racine est grêle, pivotante el dont les graines servent à faire une huile pour l’éclairage. Elle fleurit en Avril et Mai.
Le Chou noir (8. nigra, Koch. ; Sinapisnigra, L.) est la plante
BARBARÉE.
désignée habituellement sous le nom de Moulante notre. Ses feuilles sont toutes pétiolécs; les inférieures hérissées, les supérieures glabres. Les sépales sont étalés. Le style est conique, anguleux. Les siliques sont télragones, lisses, dressées, serrées contre la tige; la nervure dorsale des valves est fort saillante. Cette plante est annuelle ; elle croit dans les lieux humides cl les terrains cultivés et fleurit de Juin il Août. Les graines sont petites, rondes, rouges ou grises; elles renferment une huile fixe et une huile essentielle. Cette dernière se développe avec rapidité lorsqu'on délaye la graine en poudre dans un peu d’eau froide. Celte poudre, connue sous le nom de farine de Moutarde , est employée en sinapismes, en pédiluves et comme rubéfiant. Les graines sont aussi employées comme condiment et contre le scorbut.
barbarée'.
Le genre Barbarée ( Barbarea , R. Br.) renferme des plantes qui ont des siliques non articulées, comme les Choux, mais leurs cotylédons sont plans, accombants; les sépales sont ordinairement semblables, non gibbeux ; le stigmate est entier ou éehancré ; les siliques sont linéaires , télragones, parcourues par une forte nervule dorsale; les placentas sont peu saillants, les graines sont unisériées.
La Barbarée vulgaire [B.vulgaris, R. Br.) ou Vélar de Sainte- Barbe, Herbe de Sainte-Barbe, Rondolte, est une plante bisannuelle ou vivace, qui croit aux bords des fossés ou dans les champs humides, et qui fleurit en Mai et Juin ; elle atteint une hauteur de 30 ;i 80 centimètres. Les sépales sont lâches, jaunâtres, les deux latéraux un peu bossus h la base. Les six étamines sont dépourvues d’appendice. Le réceptacle porte six glandes. Les siliques sont longues, dressées, disposées en grappes allongées, axillaires ou terminales. Les feuilles inl'éj Heures sont en lyre, divisées, à divisions profondes, inégales ;
les supérieures sont ovales ou crénelées. Toutes sont employées ) comme antiscorbutiques et vulnéraires. Une variété à fleurs doubles de cette plante est cultivée sous le nom de Girarde.
SISYMBRE.
te genre Sisymbre ( Sisymbrhm , L.) renferme des plantes à silique non articulée et ii cotylédons plans, incombants. Les sépales sont égaux; les pétales sont entiers, onguiculés; les étamines n’ont pas d’appendices; le stigmate est entier ou émarginé; les siliques sont linéaires, cylindriques, à valves convexes portant trois nervures. Les graines sont ordinairement unisériées.
Le Sysimbre officinal [S. officinale, Scop.) ou Vélar, Herbe aux chantres, Tortelle, est une plante annuelle, velue, qui croît dans les lieux incultes, sur les bords des chemins et fleurit de Juin ii Septembre. Les fleurs sont jaunes et forment de longs épis nus, terminaux. Les siliques sont étroitement appliquées contre l’axe; elles sont velues avec une cloison plancentaire transparente. Les rameaux sont nombreux, divariqués. Les feuilles inférieures sont pétiolôes et pennatifides ; les supérieures sont souvent réduites à un limbe liasté. Les sommités de la plante sont employées contre l’enrouement, et administrées en infusion ; le suc entre dans la composition du sirop d’Erysimum.
Le Sisymbre sagesse [S. Sophia, L.) ou Talictron, Sagesse des chirurgiens, est une plante annuelle des bords des chemins, des décombres, qui fleurit d’Avril à Octobre. Cette plante diffère de la précédente par ses pétales plus courts que les sépales; par ses siliques glabres, grêles, étalées; par ses feuilles blanchâtres] bitripennalipartites , à segments linéaires. Cette plante a été employée comme astringente, vulnéraire, vermifuge et fébrifuge.
Le Sisymbre àlliaire (S. Alliaria, Scop.; Erysimum Alliaria, L., Alliaria offi,cinalis, Andrz.) est une plante vivace des haies, des bords des routes, qui fleurit en Avril et en Mai. Scs fleurs sont blanches ; ses siliques sont étalées, bosselées, glabres. Toutes les feuilles sont pétiolées; les inférieures sont réniformes, ;t crénelures inégales, les superieuses sont ovales, acuminées. Celte plante répand une odeur d'ail ; elle est estimée comme antiscorbutique et diurétique.
CRESSON
Le genre Cresson (Nasturtium, R. Br.) comprend des plantes à
CARDAMINE.
silique non articulée et à cotylédons plans, accombants. Les sépales sont égaux, non gibbeux; les pétales sont entiers; les étamines n’ont pas d’appendice; le style est cylindrique, le stigmate entier ; la silique est cylindrique, à valves convexes, ordinairement sans nervure dorsale ; les graines sont bisériées.
Le Cresson officinal [N. officinale, IL Br.; Sisymbrium Nasturtiwn, L.), ou Cresson de fontaine , Cresson d’eau, est une plante vivace, rampante, qui croît dans les ruisseaux, les fontaines, les lieux marécageux, et fleurit de Juin ii Septembre. Ses sépales verts, dressés, sont plus courts que les pétales qui sont blancs; le réceptacle porte quatre glandes bypogynes; la silique est légèrement arquée. La tige émet de nombreuses racines advenives. Les feuilles sont épaisses, pennatiséquées , à segments inégaux. Les fleurs sont disposées en grappes terminales ou oppositifoliées. Le Cresson officinal se mange en salade ou sans assaisonnement ; c’est un excellent antiscorbutique; il a été employé avec succès dans beaucoup de maladies cutanées.
CARDAMINE.
Le genre Cardamine [Cardamine, L.) comprend des plantes il silique non articulée, à cotylédons plans, accombants, il sépales égaux, non gibbeux, apétales entiers, à étamines sans appendice, ii stigmate entier. La silique, qui est déhiscente, est linéaire ; les valves sont planes, sans nervure dorsale, et s’ouvrent brusquement, ii la maturité, de la base au sommet, en s’enroulant; les graines sont unisériées, suspendues au moyen de funicuFes (informes.
La Cardamine a feuilles d’Asarum ( C . asarifolia, L.) est nne plante vivace des montagnes, qui fleurit au mois de Juillet. Ses fleurs sont blanches et disposées en grappes ou en corymbes terminaux. Les pétales sont larges, étalés; les lîlels sont aplatis a la base et surmontés d’anthères oblongucs et violettes; les siliques sont dressées; les graines ont une arille du micropyle. Les feuilles sont pétiolées, réniformes cl crénelées.
"11 emploie souvent cette plante comme succédanée du Cresson de fontaine.
La Cardamine des près ( C . pratensis, L.) ou Cresson des prés,
Cresson élégant, est une plante vivace qui croît clans les prés lmraides et fleurit en Mai et Juin. Elle diffère de la précédente par ses pétales ordinairement lilas ou violets, ses anthères jaunes, ses feuilles pennatiséquées à segments latéraux égaux. La tige est un rhizome court portant de nombreuses racines advenlives. On emploie la Cardamine des prés comme antiscorbutique; ses feuilles sont, dans le Nord, mangées en salade.
La Cardamine amère [C.amara, L.) ou Cresson amer, est une plante vivace qui croit au bord des ruisseaux, et fleurit en Avril et Mai. Elle diffère des espèces précédentes par ses grands pétales olancs ou roses, son rhizome noueux, ses feuilles pennatiséquées ii segments tous ohlongs, larges et égaux. Ses anthères sont violettes; son axe d’inflorescence est droit. Cette plante était autrefois désignée sous le nom de Grand Nasturtium amer ; on l’emploie comme antiscorbutique.
Crucifères dont le fruit est nue sllicule.
LUNAIRE
Le genre Lunaire ( Lunaria , L.) comprend des Crucifères dont le fruit est une silicule (silique dont la longueur n’excède pas quatre fois la largeur) non articulée et dont les cotylédons sont i plans, accombants. Les sépales latéraux sont bossus ;i la base; j les pétales sont égaux, onguiculés et entiers; les filets des éta- I mines n’ont pas d’appendice. La silicule est déhiscente, largement stipitée, à cloison large; les valves sont aplaties, sans nervure dorsale; les graines sont bisérices et ailées. La radicule est lato- ! raie, les cotylédons sont foliacés
La Lunaire bisannuelle [L. biennis, Mœnch, ou L. inodora, Lamk.), ou Grande lunaire, Bulbonac satinée, Médaille de Judas, i est une plante bisannuelle qui croit dans les bois escarpés, et fleurit en Avril et Mai. Les pétales sont pourprés; les filets sont atténués au sommet; les glandes latérales du réceptacle sont réfléchies; le style est, allongé; les silieules sont largement elliptiques, arrondies aux deux bouts, surmontées par le style filiforme; les feuilles sont pâles, dentées, pétioléesà la base de la lige, sessiles au sommet. La Lunaire bisannuelle a une racine comestible ; ses graines sont apéritives et vulnéraires.
RORIPA.
COCIILEAR1A.
Le genre Cochléaria [Cochlearia, L.) comprend des Crucifères dont le fruit est une silicule non articulée, dont les cotylédons sont plans et souvent incombants. Les sépales sont égaux, non bossus ; les pétales sont égaux et entiers, à onglet court ; les filets des étamines n’ont pas d’appendice. La silicule est déhiscente, non stipitée, globuleuse ou ovoïde, à valves convexes, munies d’une nervure dorsale. Les cotylédons sont linéaires. Les graines ne sont pas ailées et sont disposées sur une ou sur deux séries.
Le Cochléaria officinal [C. officinalis, L.) ou Cochlearia, Cranson, Herbe aux cuillers , est une plante des côtes maritimes, des rochers, des marécages, qui lleuiit de Mai :i Juillet. Ses fleurs sont blanches, disposées en grappes ou en corymhes terminaux. Les silicules sont ovales ou elliptiques, non vésicaleuses, ;i valves tardivement caduques ; les graines sont garnies de tubercules. Toute la plante est glabre et odorante; la tige est anguleuse ; les feuilles sont charnues, oblongues ou en cœur, à bords relevés en cuiller, les inférieures longuement pétiolées, les supérieures embrassant la tige. Le Cochléaria officinal est antiscorbutique par excellence et stimulant; ses feuilles, qui ont une saveur Acre, amère, servent dans la préparation de boissons anliscorbuliques (alcoolat, sirop, vin).
RORIPA.
Le genre Roripa ( Roripa , Besser) ne diffère guère du genre Cochléaria qu’en ce que les silicules sont comprimées sur le dos, que les valves sont convexes dès les bords, qu’elles n’ont pas de nervure dorsale, que les placentas sont superficiels.
La Roiupa rustique ( Roripa ruslicana, Gren. et Godr., beaucoup plus connu sous le nom de Cochlearia Arrnoracia , L., Armoracia ruslicana, Rchb ) ou Cochlearia de Bretagne , Grand liai fort, Cranson rustique, Moutarde des capucins, Cram des Anglais, Mérédiclc, est une plante vivace, glabre, des prairies humides, et qui fleurit en Mai et Juin. Les fleurs sont blanches nocQuiu.oN. /|5,
et forment de longues grappes terminales. Les étamines sont droites et divergentes ; les glandes du réceptacle sont convergentes et forment un anneau glanduleux ; les silicules sont globuleuses et finement réticulées; les graines sont lisses; la tige est un rhizome charnu ; les feuilles inférieures sont longuement pétiolées, avec un grand limbe ovale ou oblong, crénelé ; les feuilles moyennes sont pennatifides ; les supérieures sont lancéolées ou linéaires, entières ou dentées. La partie la plus usitée de la plante est son rhizome qui, dans les drogueries, est pris pour une racine. Lorsqu’on casse cette portion de plante, il s’en échappe un principe Acre qui provoque le larmoiement. Le Raifort sauvage est, avec leCochléaria officinal, le meilleur antiscorbutique de notre pays.
CAMELINE.
Le genre Cameline ( Camelina , Crantz) comprend des plantes dont le fruit est une silicule non articulée, dont les cotylédons sont plans, incombants, les pétales entiers, les étamines dépourvues d’appendice. Les sépales latéraux sont légèrement gibbeux ; la silicule est déhiscente, ovée, déprimée sur les bords, à valves convexes, munies d’une nervure qui forme un prolongement étroit et embrassant sur la base du style persistant. Les graines sont biscriées.
La Cameline cultivée {C- saliva, Crantz, Myagrum sativum, C. Bauh.) est une herbe annuelle qui fleurit en Juin et Juillet. Elle se reconnaît à ses pétales étroits, jaunes; à son style court ; à scs silicules obovées, ventrues sur les faces; à ses graines jaunes et lisses. Les feuilles inférieures sont lancéolées, les autres sont oblongues, entières ou denticulées, A base embrassant la tige. On obtient, par expression des graines, une huile jaune d’or clair employée dans l’éclairage et la fabrication des savons mous; on la désigne souvent à tort, dans le commerce, par les noms d'huile de Camomille, d’essence d' Allemagne. On l'employait autrefois pour adoucir la peau. Les tourteaux qui restent après l’extraction de l’huile sont utilisés pour l’engraissement des oies.
PASTEL
Le genre Pastel ( Isatis , L.) comprend des Crucifères dont le
CRAMBÉ.
fruit est une silicule non articulée , dont les cotylédons sont plans et incombants; les sépales sont égaux, non gibbeux, les pétales entiers, légèrement onguiculés. La silicule est indéhiscente, à cloison étroite, paraissant uniloculaire à l’Age adulte et ne renfermant qu’une ou deux graines.
Le Pastel des teinturiers (/. tinctoria, L.),ou Guède , Vouède, est une herbe bisannuelle qui croît dans les lieux pierreux et dont une variété est cultivée. Il fleurit en Mai et Juin. Son nom générique lui vient de la propriété que les anciens lui accordaient de détruire les inégalités de la peau. Les fleurs sont petites, jaunes ; les silicules sont oblongues, cunéiformes à la hase; les feuilles inférieures sont lancéolées, pétiolées; les supérieures sont sagittées, sessiles. La racine est pivotante, rameuse. Le Pastel des teinturiers n’est plus aujourd’hui employé en thérapeutique; ses feuilles donnent une teinture bleue qu’on a longtemps employée à la place de l’indigo.
LÉPIDIE.
Le genre Lépidie ( Lepidium , L.) comprend des Crucifères qui, par la forme du fruit et la disposition des cotylédons, se rapprochent des Pastels. Les sépales sont égaux, non gibbeux; la silique est déhiscente, comprimée perpendiculairement A la cloison, à valves carénées ou ailées, et l’on ne trouve ordinairement qu’une graine suspendue dans chaque loge.
La Lépidie cultivée (L. sativum, L.) ou Nasitort, Cresson alènois, Cresson des jardins, est une plante annuelle, potagère, qui fleurit en Juin et Juillet. Elle atteint 30 à 50 centimètres de haut ; ses fleurs sont petites, blanches. Les silicules sont serrées contre l’axe d’inflorescence, glabres, échancrées, à valves ailées; les cotylédons sont tripartites ; les feuilles inférieures sont pétiolées. pennatilobées; les feuilles supérieures sont linéaires, sessiles. Le Cresson alénois est Acre, antiscorbutique, Sternutatoire ; la plante jeune se mange en salade.
CRAMBÉ.
Le genre Crambé ( Crambe , Tournef.) comprend des Crucifères dont le fruit est une silicule articulée et dont les cotylédons
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sont pliés en long dans lent' milieu. Les sépales sont égaux, étalés, non gibbeux, les pétales entiers ; les filets des grandes étamines sont munies d’une longue dent au sommet; quatre glandes hypogynes sont superposées aux sépales; le stigmate est pelté; la silicule est indéhiscente, formée de deux articles superposés, l’inférieur souvent stérile et pédicellé, le supérieur 1110nosperme. Les cotylédons sont échancrés au sommet et embrassent la radicule.
Le Cu a MR f: maritime (C. maritima, L.) ou Chou marin est une plante vivace du littoral, qui fleurit en Mai et Juin. Ses fleurs, petites et blanches, sont disposées en grappes. Les sépales et les pétales sont étalés. La silicule possède un péricarpe dur. Les rhizomes sont épais, rameux, émettent de nombreux jets. Les feuilles sont épaisses; celles de la base sont irrégulièrement pennatiparlites ou crépues, les moyennes sont rhomboïdales et les supérieures sont linéaires. Les jeunes pousses ou Lirions, qu’on fait blanchir par l’étiolement, se préparent à la manière des Asperges et constituent un excellent légume. Les jeunes bourgeons sont également comestibles.
Outre les Crucifères qui viennent d’être décrites, la thérapeutique met parfois en usage un certain nombre d’autres qui paraissent avoir les propriétés des premières, telles que le Diplotaxe des murailles [Diplotaxis muralis, DC.) , I’Ibéride en ombelle (Iberis umbellata, L.), le Tulaspi Bourse-A-Pasteur [Th. Bursa- Pasloris, L., Capsella , Mœnch), le Coronope commun ( Comwpus vulgaris, Desf., Senebiera Coronopus, Poil’.). C’est aussi il la famille des Crucifères qu’appartient la Jérose hygrométrique (AnasLatica Ilierochuntia, L.), plus connue sous le nom de Rose de Jéricho. Cette petite plante, qui croit dans les sables de la Syrie et de l’Arabie, enroule ses rameaux en boule lorsqu’elle est desséchée; elle les étale lorsqu’on la place dans l’eau.
RÉSÉDA
pétale, irrégulière, à pétales inégaux, alternes avec les sépales. I.es étamines sont ordinairement libres, disposées sur deux ou plusieurs verticilles, et ont les anthères biloculaires et introrses, a déhiscence longitudinale. L’ovaire est supère, uniloculaire, à placentas pariétaux, portant des ovules campylotropes. Le fruit est le plus souvent une capsule. Les graines n’ontpas d’albumen. Les feuilles sont alternes et ont des stipules latérales ii peine visibles.
RÉSÉDA
Le genre Réséda ( Réséda , L.), comprend des herbes dont le nombre des sépales et celui des pétales varie avec les espèces. Les pétales sont d’autant plus développés qu’ils occupent la partie
Fig. 331. — Fleur de Réséda Raiponce, présentant en arrière sa partie anterieure.
la plus postérieure de la fleur, f n disque écailleux plus élevé en arrière qu’en avant se montre entre la corolle et l’androcée.
Les étamines sont en nombre variable, les unes superposées aux sépales, les autres aux pétales; elles sont plus nombreuses à la partie antérieure de la fleur que sur la partie postérieure.
Fig. 332. — Fleur dê Réséda Raiponce à laquelle les étamines et la partie supérieure de l’ovaire ont été retranchées.
Fig. 333. — Fleur de Réséda Raiponce.
Coupe verticale et médiane.
L ovaire, béant au sommet, contient trois ou quatre placentas pariétaux, alternes avec les styles.
Le Réséda Gaude (R. lùteola, L.) esl une herbe bisannuelle des lieux arides et des bords des chemins, qui fleurit en Juillet et Août. Les sépales sont au nombre de quatre et presque égaux. Les pétales sont en même nombre et alternes avec les sépales; leur limbe est d’autant plus divisé qu’ils se rapprochent du côté postérieur de la fleur; le disque est profondément concave en arrière et revêt la forme d’une écaille. Les étamines sont nombreuses et inégales. L’ovaire contient trois placentas pariétaux, cl porte au sommet trois dents. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, entières, accompagnées latéralement de deux petites dents. Les fleurs sont jaune pâle et disposées en longues grappes. Toute la plante est employée dans la teinture en jaune, â cause du principe colorant qu’elle renferme, la lutéoline. La racine est âcre, apéritive. Les graines sont oléagineuses.
Le Réséda jaune (R. lutea L.) ou Réséda sauvage, est une herbe bisannuelle des lieux arides et pierreux, qui fleurit de Juin â Août. Les sépales, comme les pétales, sont au nombre desix. Les étamines sont nombreuses et inégales. L’ovaire contient trois placentas pariétaux. Les feuilles sont pennatipartites, à bords sinueux. Les fleurs sont jaunes et disposées en grappes. La racine est âcre et a été employée comme apéritive et diurétique.
Le Réséda raiponce [R. Phyteuma, L.), facile à reconnaître à ses six sépales étroits, ses pétales laciniés, son ovaire à trois placentas pariétaux, ses rameaux diffus et ses petites feuilles simples au sommet et oblongues, le Réséda odorant [R. odorala,],.) ou Herbe d'amour, dont les sépales sont au nombre de cinq, six ou huit, dont l’ovaire est muni de quatre placentas pariétaux, dont les feuilles sont oblongues et ont une odeur caractéristique, passent pour avoir une racine diurétique et sudorifique.
GRASSULACÉES
Les Crassulacées ( Crassulaceœ , RC.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites, régulières, â réceptacle le plus souvent convexe. Le calice esl polysépale ou gamosépale. La corolle est polypélale chez les unes (Crassula, Sedum, Joubarbe), gamopétale chez d’autres (Ombilic). L’androcée se compose d’étamines libres en
SEDUM
nombre égal aux pétales (Crassula), ou double (Sedum, Joubarbe, Ombilic); les anthères sont biloculaires et introrses. Le gynécée se compose de carpelles libres, superposés aux pétales et en même nombre que ces derniers ; ils sont uniloculaires, multiovulés, et ont à leur base externe un petit disque glanduleux. Les ovules sont placés sur deux séries, dans l’angle interne (sur plusieurs séries chez les Joubarbes), ils sont horizontaux, anatropes et se tournent le raphé. Les carpelles deviennent, après la fécondation, des follicules à déhiscence ventrale. Les graines possèdent un albumen charnu peu abondant et un embryon droit, inclus. Les Crassulacées sont le plus souvent des plantes grasses à suc âcre et à propriétés plus ou moins caustiques.
CP.ASSULE.
Le genre Crassule ( Crassula , Tlaw.) comprend des plantes il réceptacle plan, dont les fleurs sont ordinairement ainsi composées : un calice à cinq divisions imbriquées dans la préfloraison; une corolle de cinq pétales alternes avec les sépales, en préfloraison imbriquée ; cinq étamines libres, superposées aux sépales ; cinq carpelles surperposés aux pétales; cinq petites glandes ou écailles placées â la base externe des carpelles ; les ovules placées sur deux séries dans l’angle interne de chaque carpelle. Les feuilles sont opposées.
La Crassule tetragone [C. tetragona, L.) est une plante de l’Afrique tropicale et subtropicale, ii tige très-rameuse, â feuilles subulées et étalées. On l’emploie en infusion contre la dysenterie.
SËDUM.
Le genre Sedum [Sedum, L.) diffère principalement du genre •aassnla par l’androcée, qui est diplostémone ; les pétales étant ordinairement au nombre de cinq, la fleur renferme dix étamines ( ont cinq sont superposées aux sépales, et cinq aux pétales. A la
Fig 334. — Fleur de Crassule.
Coupe verticale et médiane.
DICOTYLÉOONÉES.
base externe de chaque carpelle est un disque glanduleux, de forme variable. Les feuilles sont le plus souvent alternes.
Le S ci) cm reprise (S. Telephiuvi, L.) ou Orpin, Reprise, Herbe à la coupure, est une plante vivace, à souche souterraine, rameuse, à rameaux dressés, qui habite les lieux montueux et dont < les fleurs blanches ou purpurines sont groupées en cymes terminales et se montrent à la fin de Juillet. Les étamines paraissent U insérées vers le quart inférieur des pétales. Les feuilles sont charnues, aplaties, elliptiques, cunéiformes à la base et irrégulièrement dentées. Le suc de la plante passe pour purgatif et émétique, les feuilles sont journellement employées pour cicatriser les plaies faites par des coupures.
Le Sédum a feuilles arrondies (S. anacampseros , L.) est une plante glabre, vivace, des coteaux arides, commune dans le midi de la France. Les fleurs roses sont groupées, pressées en cymesterminales et se montrent, en Juillet et Août. Les rameaux sont étalés, les feuilles sont obovées, entières, sessiles et charnues, . cunéiformes à la base. Toutes les parties de la plante sont anti- • scorbutiques, les feuilles sont mangées en salade.
Le Sédum a odeur de rose (S. Rhodiola, DC., Rhodiolarosea, L.) est une plante vivace des régions montagneuses de l’Europe. Ses • fleurs jaunâtres ou purpurines sont le plus souvent dioïques, disposées en cymes pressées, terminales, et se montrent en Juillet et Août. Les fleurs sont construites sur le type à. Les feuilles -I sont longuement distantes â la base et peu développées ; elles sont larges et pressées près du sommet, ovales-oblongues, brièvement acuminées. La souche exhale une odeur de rose et donne à la distillation une huile odorante. Toute la plante est regardée • comme rafraîchissante, ses feuilles sont mangées en salade.
Le Sédum fac.v-Oignon {S. Ccpœa, L.) est une plante annuelle des lieux ombrages et pierreux. Ses fleurs, d’un blanc rosé, sont disposées en longues cymes et construites sur le type 5; elles se montrent de Juin â Juillet. Toute la plante est pubescentc, sa souche est grêle, ses feuilles sont opposées ou verticillées, les inférieures, planes , les supérieures, oblongues, linéaires. Celle plante est employée comme rafraîchissante, diurétique et vulnéraire.
Le Sédum rlanc. (S. album, L.' ou petite Joubarbe, Trique-
JOUBARBE
Madame, est une plante vivace qui croit sur les toits de chaume, sur les vieux murs et sur les rochers. La souche fournit des rameaux stériles et des rameaux florifères. Les fleurs sont construites sur le type 5, elles sont blanches, disposées en cymes terminales et se montrent de Juin il Août. Les feuilles sont glabres, étalées, très-charnues, linéaires, cylindracées. Cette plante est rafraîchissante, astringente, mangée en salade dans le Nord.
Le Sédum acre [S. acre, L.) ou Vermiculaire brillante, Poivre de muraille, est une plante vivace des lieux pierreux, dont la souche rameuse fournit un grand nombre de rameaux couchés, puis redressés, florifères ou non. Les fleurs sont jaunes, disposées en cymes scorpioïdes et se montrent en Juin et Juillet, Les feuilles sont ovales, arrondies à la hase sur les rameaux fertiles ; elles paraissent disposées sans ordre ou sur six rangs le long des rameaux stériles. Le Sédum âcre est employé comme vomitif , comme purgatif, comme rubéfiant ; on s’en est servi contre les cors, les cancers, etc.
JOUBARBE
Le genre Joubarbe ( Sefnpervivum , L.) comprend des plantes dont la corolle est polypétale, comme celle des Sedum et des Crassula, ou les pétales sont très-légèrement unis à la hase, mais le nombre en est considérable (12-20). Les divisions du calice sont en même nombre que les pétales ainsi que les carpelles, les étamines sont en nombre double, sur deux verlicilles, et les ovules sont disposées sur plusieurs séries dans l’angle interne des carpelles ; les glandes hypogynes sont au même nombre que les carpelles. Les feuilles de la base des rameaux sont charnues, pressées, planes, disposés en rosette, celles qui sont placées le long du rameau fleuri sont distantes, petites.
La Joubarbe des toits (S. tectorurn, L.) est une plante vivace qui croît sur les vieux murs et les toits de chaume ou au sommet îles hautes montagnes. Ses fleurs roses, disposées en cymes scorpioïdes et étalées en étoile, se montrent en Juillet et Août. Le nombre des pétales est ordinairement de douze. La base de la tige donne des rejetons qui se terminent par une rosette de feuilles charnues, planés, glabres, ciliées. Le rameau florifère
s’élève du milieu de la rosette ;i uue hauteur de 20 h 50 centimètres. La Joubarbe des toits fournit un suc abondant qui, uni à l’eau, est employé avec succès contre la dysenterie ; le même suc uni à l’huile d’amandes douces est appliqué en cataplasmes sur les brûlures ; on l’a conseillé aussi contre les hémorrhoïdes, les fissures du sein, les dartres, les ulcérations profondes.
OMBILIC
Le genre Ombilic ( Umbilicus , DC.) comprend des plantes qui diffèrent des Crassulacées précédentes en ce que la corolle est gamopétale, tubuleuse ou campanulée, à cinq dents.
L’Ombilic a fleurs pendantes [U. pendulinus, DC., Cotylédon Umbilicus, L.) ou Nombril de Vénus, est une herbe vivace du centre et du midi de l’Europe. Ses fleurs, d’un jaune pâle, disposées en grappe et pendues sur l’axe d’inflorescence, se montrent en Mai et Juin. Le calice se compose de cinq petits sépales triangulaires. La corolle est tubuliforme, campanulée, plus grande que le calice, â cinq divisions triangulaires, aiguës, alternes avec les sépales. Les étamines sont au nombre de dix, ;i filets attachés sur le tube de la corolle; cinq, plus courtes, sont alternes avec les divisions de la corolle, cinq, plus grandes, leur sont superposées. Les carpelles sont au nombre de cinq, libres, allongés et deviennent cinq follicules. Cinq écailles hypogynes se trouvent à la hase des carpelles. L’Ombilic â fleurs pendantes croît sur les rochers et les vieux murs; les feuilles de la hase sont charnues, â long pétiole, à limbe concave, arrondi, ombiliqué, dont les bords sont légèrement crénelés. Cette plante a les propriétés rafraîchissantes de la Joubarbe des toits.
PHYTOLACCÉES
Les Phytolaccées (. Phytolacceœ , R. Br.) sont des plantes dont les fleurs sont, en général, hermaphrodites, régulières, et ont un réceptacle convexe. Le périanthe est simple, formé de folioles libres, vertes ou colorées, disposées en préfloraison imbriquée. Les étamines sont en nombre égal ou multiple de celui des pièces
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du périanthe ; dans le premier cas, elles alternent avec les sépales. Les ovaires sont uniques ou multiples, libres, quelquefois réunis, et le plus souvent à loges uniovulées, à styles réfléchis. Le fruit est une baie. Les graines ont, dans quelques genres, un embryon courbe qui environne l’albumen.
PHYTOLAQUE.
Le genre Phytolaque ( Phylolacca , Tournef.) comprend des plantes dont le périanthe est composé de cinq sépales colorés à I l’époque de l’anthèse. Les étamines sont au nombre de 5-25, à filets subulés, libres, ou légèrement réunis ii la base. L’ovaire est formé d’un nombre variable de carpelles réunis, à styles distincts. Les ovules, uniques dans chaque loge, sont dressés, campylotroi pes. Le fruit est une baie entourée par le calice persistant.
La Phytolaque a dix étamines (P. decandra, L.) ou Raisin d’Amérique, Morelle en grappes, Épinard de Virginie, Méchoacan du Canada, Herbe à la laque, est une plante vivace, originaire des États-Unis, et qui fleurit dans nos jardins depuis le mois de Juillet jusqu’aux gelées. Les fleurs sont disposées en longues l grappes; chacune est à l’aisselle d’une bractée et accompagnée de deux petites bractées latérales. Les sépales sont d’abord blancs, puis roses, et passent plus tard au rouge foncé. Les étamines sont au nombre de dix, alternes deux par deux avec les sépales ; les filets sont libres et les étamines biloculaires et ini: trorses; l’ovaire comprend le plus souvent dix loges, dont cinq | sont superposées aux sépales et cinq alternes. Le fruit est une
baie violet pourpré, déprimée au centre et contenant dix graines a albumen abondant entouré par l’embryon. Les feuilles sont alternes, ovales-aiguës, â nervures saillantes, rougeâtres. Les souches sont fortes, charnues, et donnent naissance à des tj rameaux qui s’élèvent â une hauteur de 2 â 3 mètres. Les ii, jeunes feuilles sont mangées en guise d’asperges â la Jamaïque Bj et dans l’Amérique septentrionale; les feuilles adultes fournisjlj sent un suc âcre qui purge avec violence ; les fruits oui, les mêmes
propriétés que les feuilles, ils fournissent, dit-on, un suc qui h sert a colorer les vins de Portugal; la souche acquiert, avec h 1 âge, des propriétés âcres (pii en font un véritable poison. Le
suc de toute la plante est employé aux États-Unis contre les rluunatismes chroniques et les douleurs syphilitiques.
On cultive depuis quelques années dans nos jardins une Phytolaquc comestible ;i fleurs blanches, dont les feuilles se mangent comme celles des Épinards.
ANISOMÉRIE.
Le genre Anisomkrie ( Anisomeria , Don) comprend des plantes dont les (leurs différent de celles des Phytolaques par les carpelles qui restent distincts, par les sépales qui sont inégaux. Les fruits ne sont pas des haies, mais des akènes ;i péricarpe presque sec.
L’Anisomérie drastique [A. drastica, Moq., Pircunia drastica, Bert.) est une plante du Chili dont la souche est napiforme. Les feuilles sont oblongues, elliptiques, aiguës au sommet. Les étamines sont au nombre de 20-25. La portion souterraine est trèsamère et employée au Chili comme drastique.
PÉTIYÉRIE.
Le genre Pétivérie [Petiveria, Plum.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice de quatre sépales linéaires, égaux, persistants. Les étamines sont en même nombre que les sépales ou en nombre multiple. L’ovaire est ordinairement unique, comprimé postérieurement et itniovulé. L’ovule est dressé, anatrope, à micropyle inférieur et externe. La graine renferme, avec une faible portion d’albumen, un embryon droit placé sur le côté. Les feuilles sont alternes.
La Pi'tivérie alliacée (P. alliacea, L.) ou Herbe aux Poules de Guinée, est une herbe vivace des Antilles et de l’Amérique septentrionale. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, accompagnées de stipules subulées. l.es rameaux atteignent une hauteur de 80 centimètres ii un mètre. Les fleurs sont petites, disposées en longues grappes. Chacune est à l’aisselle d’une bractée et accompagnée de deux petites bractées latérales, stériles. Les étamines sont au nombre de quatre, alternes avec les sépales. L’ovaire est poilu, surmonté d’un style unique. Le fruit est sec, déprimé. Les
ORTIE
parties souterraines (le cette plante sont connues sous le nom de racines de Pipi; elles répandent une forte odeur d’ail et sont diurétiques. En Amérique, on leur reconnaît des propriétés fébrifuges et anthelminthiques, et on les emploie aussi contre les douleurs de dents, les paralysies, les rhumatismes articulaires.
Selon Martius, une autre Pétivérie, la Pétiverie a quatre étamines [P. tetrandra , Coin.), croit aux environs de Rio de Janeiro. On la connaît sous les noms de Ervci de Pipi , Paiz de Guinée, et ses racines dégagent aussi une forte odeur d’ail. On emploie ces racines en cataplasmes contre les rhumatismes articulaireset les paralysies.
URTICÉES
Les Urticées [ Urticeœ , H. Br.) comprennent des plantes à fleurs ordinairement régulières, à réceptacle convexe, unisexuées, monoïques ou dioïques (la Pariétaire est polygame) . Les fleurs mâles ont un calice de 4 ou 5 divisions ou sépales; la corolle manque; les étamines sont en même nombre que les divisions du calice et leur sont superposées, le filet est infléchi dans la préfloraison ; un rudiment d’ovaire occupe le centre de la fleur. Les fleurs femelles ont le plus souvent un calice de k ou 5 divisions (quelques genres exotiques n’ont pas de calice); la corolle manque ainsi que les rudiments d’étamine ; l’ovaire est unique et uniovulé, le style manque ou est simple, le stigmate variable; l’ovule est dressé, orlhotrope. Le fruit est un akène ou une drupe. La graine contient un albumen oléagineux ou n’en contient pas, elle renferme i un embryon droit. Les feuilles sont simples, alternes ou oppo- | secs, accompagnées de stipules caduques. Beaucoup d’espèces contiennent, dans leur tissu, des cristaux de carbonate de chaux.
ORTIE
Le genre Ortie ( Urlica , T.) comprend des Urticées dont les fleurs males ont un calice de quatre sépales disposés en préflo-
uni un calice de quatre divisions plus ou moins profondes, inégales; les deux extérieures sont les plus courtes; l’ovaire est ovoïde, surmonté d’un stigmate sessile, pénicillé. Le fruit est un akène entouré par le calice. La graine contient peu d’albumen. Les feuilles sont opposées, les stipules sont tout à fait latérales. Beaucoup d’espèces sont couvertes de poils dont la base est renflée, glanduliforme, et sécrète un liquide caustique.
L’Ortie brûlante [U. urens, L., U. minor, Lamk.) ou Pelite- Orlie, Ortie grièche, est une espèce annuelle, herbacée, monoïque, à rameaux dressés, qui croît dans les lieux cultivés ou incultes, autour des habitations, et qui fleurit de Mai à Octobre. Les inflorescences consistent en cymes axillaires et sont androgynes. Toute la plante est couverte de poils sécrétant un liquide caustique. Les feuilles sont oblongues, ovales, dentées; la dent terminale est égale en longueur aux dents latérales. Le pétiole est court. Les divisions du calice des fleurs femelles portent sur le dos un gros poil urticant. On emploie l’Ortie brûlante pour pratiquer l’urtication, flagellation produite par des Orties fraîches sur une partie du corps pour y développer une sorte d’érvsipèle. Dans cette opération, les poils pénètrent dans les chairs, s’y rompent et laissent découler le suc brûlant dans la blessure.
L’Ortie dioïque [U. dioica, L.), ou Grande Ortie, est une herbe vivace qui croît autour des habitations et qui fleurit de Juillet ;i Septembre. Les inflorescences sont unisexuées, axillaires et ramifiées. Les feuilles sont ovées, cordées à la base, fortement dentées. La souche est rampante. Toute la plante est garnie de poils ürticants. Celte plante peut servir pour l'urtication ; scs jeunes pousses peuvent être mangées comme des Epinards. L'écorce donne des fibres textiles, comme celle du Chanvre.
Plusieurs espèces d’Orties propres aux pays chauds amassent dans la glande qui fait la base de leurs poils un liquide qui, introduit sous la peau, produit d’atroces douleurs. De ce nombre sont I’Ortie féroce {U. ferox, Forst.), de la Nouvelle-Zélande; ses poils ürticants ont une portion glanduleuse quatre fois plus grande que la portion canaliculée, et la douleur produite par
leur piqûre se. fait encore sentir au bout de quatre jours. L Ortie crénelée, de l’Inde, I’Ortie très-biu lante, de Timor, ont des propriétés analogues. Plusieurs espèces d’Orties servent à faire
PARIÉTAIRE
des cordes estimées, ce soni entre autres, POrtie-Chanvre (U. cannabina, L.) de Sibérie, dont les fibres du liber sont belles et résistantes.
BOEIIMËRIA.
Le genre Bœhméria (Bœhmeria, Jacq.) comprend des Urticées dont les parties de la fleur sont disposées il peu près comme celles des Orties, mais on les reconnaît à leurs fleurs femelles, dont le calice est tubuleux; à leur stigmate allongé, papilleux ou plumeux, qui surmonte l’ovaire; au calice persistant qui devient sec ou membraneux, sans aile, ni cannelures. Les fleurs sont disposées en groupes de cymes placés sur des axes d’inflorescences ramifiés occupant l’aisselle des feuilles.
La Boehméria pédiculée [B. caudata , Svv.) est un arbrisseau dioïque de l’Amérique méridionale. Les fleurs mâles ont un calice de quatre divisions et quatre étamines superposées. Les fleurs femelles ont un calice tubuleux à deux ou à quatre divisions; l’ovaire est surmonté d’un style glabre à la base, villeux au sommet. Les feuilles sont opposées, elliptiques ou lancéolées, dentées, pubescentes sur leur face supérieure. On emploie, au Brésil, les feuilles de cette plante en infusion, contre les hémorrhoïdes.
C’est au genre Bœhméria qu’il faut rapporter cette plante connue sous les noms de Tchou-Ma, de China-Grass, de Ramie, (Bœhmeria nivea, llook. et Arn., Procris nivea, Gaud., Bœhmeria utilis, BL, Urtica tenacissima, Roxb., Urtica nivea, L.), originaire de l’Asie tropicale, cultivée aux Antilles, et dontles fibres du liber donnent des fils supérieurs â ceux du Chanvre et du Lin (Weddell).
PARIÉTAIRE
Le genre Pariétaire ( Parietaria , T.) comprend des Urticées polygames dont les fleurs sont groupées dans un involucre et les feuilles sont alternes.
La Pariétaire officinale (/'. officinalis, L.) ou Casse-Pierre, Perce-muraille , est une herbe vivace, à liges ramifiées, qui croit au pied des murs. Les inflorescences consistent en glomérules et
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sont polygames ou androgynes. Les fleurs mâles oui un calice de quatre divisions profondes, disposées en préfloraison vulvaire,, un androcée de quatre étamines qui ont la forme de celles des Orties. Les fleurs femelles ont un calice à divisions moins profondes que celui des fleurs mâles et qui persiste autour du fruit; l’ovaire est uniloculaire et uniovulé, surmonté d’un style allongé, terminé par un stigmate en pinceau. Les fleurs hermaphrodites ont le calice et l’androcée des fleurs mâles, et le gynécée des fleurs femelles. Le fruit est un akène protégé par le calice. La graine possède un albumen charnu peu abondant. Les feuilles sont alternes, minces, pétiolées, oblongues-ovales, entières sur les bords, longuemment acuminées, atténuées à la base. La Pariétaire est fréquemment employée dans les campagnes comme diurétique et rafraîchissante.
PIPÉRACÉES
Les Pipéracées ( Piperaceœ , L. G. Piich.) ont des fleurs régulières, hermaphrodites ou unisexuées (monoïques ou dioiques , naissant à l’aisselle d’unebractce. Le calice et la corolle manqueut. L’androcée est représenté par deux étamines latérales ou un plus grand nombre, les filets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. Le gynécée consiste en un ovaire uniloculaire et uniovulé. L’ovule est dressé et orthotrope. Le fruit est sec ou pulpeux. La graine renferme ordinairement deux albumens, l’externe est féculent. Les Pipéracées sont souvent des plantes grimpantes, ii tiges marquées d’articulations. Les feuilles sont opposées, alternes ou vcrticillées, entières, souvent charnues, avec ou sans stipules. Les inflorescences consistent en épis ou en chatons.
POIVRE
Le genre Poivre (P/per, L.) comprend des Pipéracées â fleurs hermaphrodites ou didines, placées à l'aisselle d’une bractée oblongue, sessile, décurrente. Les fleurs mâles sont le plus souvent composées de deux étamines latérales, à anthères réniformes. Les fleurs femelles sont réduites à un ovaire sessile, sur-
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monté d’un stigmate- également scssile, à trois, quatre ou cinq courts filaments. Les Heurs hermaphrodites réunissent les organes des fleurs mâles à ceux des fleurs femelles; les filets des étamines sont plus courts que l’ovaire. Le fruit est une baie. Les Poivres sont des arbrisseaux grimpants, originaires des Indes- Orientales et de l’Archipel Indien, à feuilles alternes et stipulées.
Le Poivre noir [P. nigrwm, L., P. aromalicum, Poir.) est un arbuste grimpant, à tige noueuse, originaire des Indes orientales, mais on le trouve à Java, à la Guyane, au Brésil, etc., dont les feuilles sont glabres, coriaces, les inférieures arrondies, ovées, avec 7-9 nervures partant de la base, les supérieures elliptiques, avec 5-7 nervures. Les chatons femelles et les épis hermaphrodites sont filiformes. Les étamines sont au nombre de deux et latérales, courtes. Les haies, séchées au soleil, sont sphériques, noires, ridées, de la grosseur d’un petit pois, et constituent le Poivre noir. Ces mêmes baies mondées, privées de leur péricarpe, constituent le Poivre blanc. Les fruits du Poivre contiennent, entre autres substances, un principe azoté, neutre, cristallisable, le Pipérin (C68II38Az2Üa). On les utilise comme condiments. Le Poivre pris en petite quantité facilite la digestion, il devient dangereux s’il est absorbé en trop grande quantité. Aux Indes orientales, en emploie le Poivre contre les paralysies de la langue, du voile du palais ; on l’unit à de l’eau-de-vie et on l’administre contre les fièvres intermittentes. Le Poivre blanc est moins âcre que le Poivre noir.
Le Poivre trioïque (P. trioicum, Roxb.) habite les memes contrées que le Poivre noir ; il se distingue de celte espèce par ses inflorescences qui sont des chatons mâles ou femelles, ou consistent en épis de fleurs hermaphrodites. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, avec 5-7 nervures; la médiane se ramifiant. Le fruit a les propriétés de celui du Poivre noir, il passe même pour être plus âcre.
Plusieurs autres espèces sont usitées dans les pays où elles croissent et ont les propriétés du Poivre noir; telle est le Piper sylvestre, Larnk, des îles Maurice et Bourbon.
UOCQUILLON.
DICOTYLÉDONÉtS.
GUBÈBE.
Le genre Cubèbe ( Cubeba , Miq.) comprend des Pipéracées • dioiques, à fleurs sessiles, disposées en chatons solitaires opposilifoliés, placées isolément il l’aisselle de bractées oblongues, sessiles. Les fleurs mâles sont composées de deux étamines latérales, à fdet articulé et â anthères globuleuses, biloculaires. Les fleurs femelles ont un ovaire sessile, ové, surmonté de trois ou cinq stigmates triangulaires récurvés, couverts de poils roides. La baie est globuleuse, comprimée à la base et pédicellée. Les Cubèbes sont des arbrisseaux grimpants des Indes orientales et de l’Afrique australe. Les feuilles sont alternes, accompagnées de deux stipules latérales.
Le Cubèbe officinal [C. officinalis, Miq., piper Cubeba, L., , I\ caudatum, lloutt.), ou Poivre à queue, est un arbrisseau 1 1 grimpant originaire de Java, mais cultivé aux Indes, à 1 ile Maurice, en Amérique, etc. Les feuilles sont glabres; les inférieures ■ ovées, brièvement acuminées, les supérieures oblongues, plus • petites, arrondies à la base ; les feuilles des pieds femelles présentent, en général, plus de nervures que celles des pieds | mâles.
La baie qui se trouve dans le commerce sous le nom de Cubèbe se distingue facilement du Poivre noir par son pédoncule, . parles nervures saillantes qui descendent sur ce pédoncule, par sa couleur gris pâle, par son volume souvent plus considérable. I On extrait du Cubèbe un principe particulier, le Cubébin (C34ll17Ol0) et une huile volatile. Le Cubèbe est employé contre les blennorrhagies.
On trouve aussi parfois, dans les drogueries, sous le nom de Poivre à queue, les baies noires, elliptiques, surmontées d’une pointe, qui sont fournies par le Cubeba canina, Miq. ou Piper caninurn, ltumpli., plante qui croît dans les forêts humides et les finis montueux de Java, de Bornéo, de Sumatra, etc.
C1IAYICA.
Les CilAViCA [Chaoica, Miq.) sont des plantes dioiques comme
CHAVICA.
les Cubèbes et n’en diffèrent guère, ;i première vue, que par les bractées des (leurs qui sont, non sessiles, mais pédicellées, peitées ; les ovaires n’ont pas de stigmates ou en ont de sessiles. Les chatons femelles sont très-denses. Les baies mûres sont sessiles et restent sur l’inflorescence. Les Chavica sont originaires des parties tropicales de l’Asie.
Le Chavica officinal [C. officinarum, Miq., Piper longum, L., Rumph.), ou Poivrelong, est un arbrisseau ou un arbre grimpant des îles de la Sonde, des Philippines, propagé aux Indes orientales et dans tout l’Archipel indien. Les feuilles sont alternes, coriaces, elliptiques, lancéolées, partagées en deux segments inégaux, dont l’un s’avance plus que l’autre sur le pétiole, la nervation est pennée. Les bractées sont claviformes et enchâssent les fruits. Son ovaire est glabre et porte trois stigmates. Le Chavica officinal ou Poivre long des officines se distingue facilement du Poivre noir et du Cubèbe, il consiste en un petit cylindre roux grisâtre, qui n’est autre chose qu’une portion de chaton femelle muni de ses fruits mûrs. Les fruits de cette plante sont encore plus âcres que ceux du Cubèbe.
On désigne encore sous le nom de Poivre long les inflores- : cences frucliflées du Chavica be Roxburgh ( C . Boxburghn, Miq., Piper longum, h., P. longum orientale, Bauh.), qui habite le Ben- I gale et dont les feuilles sont cordées, un peu décurrentes â la base, aiguës au sommet, à cinq nervures réticulées, dont le cha- | ton mûr est rougeâtre.
Le Chavica Bétel (C. Belle, Miq. ; Piper Bctle, L.), ou Poivre '• Bétel, estoriginaire des îles de la Sonde, mais cultivé dans toute l’Asie orientale. Les feuilles sont alternes, glabres, partagées par la nervure médiane en deux segments inégaux à la base ; elles son! s légèrement cordées, aiguës au sommet, parcourues par sept ou neut nervures. L’ovaire est surmonté de cinq, six stigmates. Les chatons femelles sont courts, longuement pédoncules. Le Chavica fj Bétel est employé aux Indes orientales pour diminuer la sécrém lion delà sueur. Les feuilles mélangées avec la noixd’Aree et de Pi chaux constituent un masticatoire usité dans les contrées mé- P ridionales de l’Asie.
AUTANT III
Le genre Artanthe (. Ârtanthe , Mirf.) comprend des plantes américaines dont les fleurs sont hermaphrodites, sessiles, disposées en anneaux ou en spirale à spires rapprochées et formant des épis. Les bractées sont coriaces, pédicellées et persistantes. Les étamines sont le plus souvent au nombre de deux, parfois au nombre de trois, quatre, cinq, et entourent l’ovaire. Celui-ci est sessile, oblong, surmonté par un stigmate divisé. Les baies sont sessiles, très-pressées. Les Artanthes sont des herbes, des arbrisseaux ou des arbres qui croissent dans les parties chaudes de l’Amérique; leurs feuilles sont alternes, divisées par la nervure médiane en deux segments souvent inégaux.
L’ Artanthr allongée (A. elongata, Miq., Piper angusti folium R. et Pav., P. elongatum,X ahl), ou Matico, Herbe du soldat, est un arbrisseau du Pérou qu’on trouve aussi au Chili, au Brésil. Les rameaux sont nombreux, dichotomes, noueux, couverts de poils mous. Les feuilles sont étalées, coriaces, huilées, lancéolées, partagées inégalement par la nervure médiane, et ont jusqu'à 20 centimètres de long ; les nervures sont palmées, saillantes, couvertes de poils. Les stipules sont oppositifoliées.Les fleurs sont disposées en anneaux sur l’axe d’inflorescence. Les graines répandent une odeur aromatique agréable. Les feuilles de l'Artanthe allongée contiennent un principe amer particulier, la Maticinc, un acide cristallisablc, l’acide arthantique, une forte proportion de tannin, etc. On les utilise dans les blennorrhagies, les leucorrhées ; elles constituent un des meilleurs hémostatiques, aussi commence-t-on à les employer en France contre les écoulements sanguins internes ou externes ; appliquées sur les plaies récentes, elles en hâtent la cicatrisation.
Un grand nombre de Pipéracées inusitées en Europe sont employées dans les contrées où elles se développent.
On utilise, dans les parties tropicales et sous-tropicales de l'Amérique :
L 'Acrocarpidum hispidulum, Miq., ou Piper hispidulum, Sw., comme amer et stomachique.
\j’Arlanthe ctdunca, Miq., ou Piper aduncum, L., comme condi-
ARTANTHE.
ment et contre les maux de dents, les rhumatismes, la hlennor-
L'Artanthe churumaya, Miq., ou Piper churumaya , R. et Pa\ - , aux mêmes usages que la précédente.
L'Artanthe crocata, Miq., ou Piper crocatum, R. etPav., comme condiment et dans la teinture en jaune.
L'Artanthe eucalypti folia, Miq., ou Piper eucalypti folium, Rudge, dont les racines et les feuilles sont employées en décoction'contre les coliques, les rhumatismes, les tumeurs doulourcuses.
L’Artanthe heterophylla , Miq., ou Piper heterophyllum, R. et Pav., comme condiment.
L'Artanthe hispida, Miq., ou Piper hispidum, Sw., comme stomachique. La plante est connue aux Antilles sous le nom A'Herbe amère.
L’Enckea ylaucescens, lvth. ou Piper nodulosum, Link, comme i masticatoire contre les maux de dents et en fomentations contt c
les morsures des serpents.
L ’Enckea reticula ? Miq., de la Martinique, passe pour tournir la racine de Jaborandi.
L ’Ottonia carpunga, Miq., ou Piper carpunga, I!. et Pav., employé comme condiment et diurétique.
Le Peltobryon longifolium, Miq., ou Piper long) folium, R. et Pav., connue condiment.
Le Peperomia pellucida, IL R. K. ou Piper pellucidum , L., dont les feuilles sont mangées comme celles de l'Oseille.
Le Pothomorphe umbellata, Miq., ou Piper umbellatum , Tl R K-, comme diurétique et pour la cicatrisation de plaies récentes. La racine est connue sous les noms de racine de Pariparoba ou Caapeba.
Le Potomorphe sidee folia, Miq., ou Piper sidœfolium, Link, comme condiment.
En Asie et dans quelques îles océaniennes, les autres Pipéracées les plus employées sont les suivantes :
Le Chavica chaba, Miq. ou Piper Chaba, RL, 1 aCliavica sylvalica, Miq., ou Piper sylvaticum, Itoxh., usités comme condiments.
Le Cubeba canina, Mit]., ou Piper caninum, RL, contre la blennorrhagie.
BOCQmu.ON. A6.
Le Potomorphe subpeltatci, Miq., ou Piper peltatum, L., comme diurétique.
En Afrique, le Coccobryon capense, Klotzsch, ou Peperomia capensis, Lond., sert à faire une teinture stomachique.
La liqueur enivrante consommée dans les îles de l’Océan Pacifique et connue sous le nom d ’Awa ou Kawa est préparée avec la racine mâchée de Mcicropiper methysticum, Miq., qui est la même plante que Piper methysticum, Forst., ou Piper inebrians , Bert.
CHLORANTHACÉES
Les Ciiloranthacées (Chloranthaceœ , R . Br.) comprennent des plantes hermaphrodites ou diclines, à fleurs régulières, sans calice ni corolle, nées à l’aisselle d’une bractée. Les fleurs m&îes n’ont qu’une ou trois étamines. Les fleurs femelles sont représentées par un ovaire unique, sessile, uniovulé. L’ovule est suspendu, orthotrope. Le fruit est une haie. La graine contient un albumen charnu abondant et un petit embryon it radicule infère. Les rameaux sont noueux aux articulations.
CHLORANTHE.
Le genre CuixmA’S'ïnvJ.Chlorantlms, S\v .) comprend des plantes à t fleurs hermaphrodites dont l’androcée se compose de trois étamines sessiles, réunies à la hase, la médiane a une anthère biloculaire, introrse, les deux latérales n’ont qu’une loge, le connectif surpasse légèrement les anthères. L’ovaire est gihheux, paraît infère par rapport aux étamines, et est entouré d’un disque persistant. Les inflorences sont axillaires ou terminales et consistent en épis de cymes.
Le Chloranthe officinal {€. offieinalis, Bl.) est un arbrisseau de Java, des Philippines, à rameaux cylindriques, glabres, i> entrenœuds allongés. Les feuilles ont un très-court pétiole et un limbe oblong, lancéolé, acuminé au sommet, atténué à la hase, denté. L’inflorescence est ramifiée et formée d’épis. Le Chloranthe oflîcinalest aromatique. Selon Blume, les infusions des racines de cette plante sont employées avec succès pour combattre les spasmes des femmes en couches.
PLATANÉES.
IIEDYOSMUM.
Le genre IIedyosmum [Hedyosmum, Sw.) se compose de plantes monoïques ou dioïqùes. Les fleurs mâles sont disposées en chatons, n’ont pas de bractée axillante et sont formées d’une étamine à court fdet dont l’anthère est biloculaire, introrse et surmontée d’un connectif épais. Les fleurs femelles sont disposées en petites cymcs sur des axes ramifiés d’inflorescences, chacune est formée d’un ovaire trigone, terminé par un stigmate à trois lobes; trois petites languettes se montrent sur les parois de la cavité ovarienne. Le fruit est une drupe trigone portant les trois languettes persistantes.
L ’IIedyosmum arborescent ( H.arborescens , Sw.), arbre des Antilles et du Brésil, â feuilles pétiolées, ovées-lancéolées, dentées, et I’ïïedyosmcm changeant [H. nutans, Sw.) de Cuba et de la Jamaïque, petit arbuste à feuilles lancéolées, longuement atténuées, dentées, fournissent des rameaux et des feuilles employés contre i les spasmes, les digestions languissantes.
D’après Lindley, V Hedyosmum Granizo, Lindl. , du sud de l’Amérique, est employé contre la syphilis.
PLATANÉES
Les Platanées (Plataneœ, Lestib.) comprennent des arbres a fleurs monoïques, régulières, sans calice ni corolle. Les fleurs males sont groupées en boule, constituées chacune par une étamine, à court filet et à anthère biloculaire, dont les loges sont réunies par un connectif aplati au sommet. A l’époque de l’anthèse, de nombreux filets claviformes se montrent entre les étamines. Les fleurs femelles sont groupées en boules et consistent chacune en un ovaire uniloculaire, uniovulé, surmonté d’un style simple recourbé, sligniatifèrc latéralement et au sommet. L’ovule est suspendu, orthotrope. Les fruits sont coriaces, groupés i n boule, séparés par de longs poils, indéhiscents, monospermes. Ca giaine renferme un embryon droit entouré d’un albumen pe.u abondant (lorsque cet albumen existe).
PLATANE
Le genre Platane (. Platanus , L.) comprend de grands arbres dont les fleurs, de sexes différents, sont séparées sur des inflorescences formant des chatons globuleux. Les caractères de ces fleurs sont ceux qui viennent d’être indiqués plus haut pour la famille. Les feuilles sont alternes, palmatilobées, accompagnées de stipules caduques. L’épiderme du tronc et une partie de l’écorce se détachent par plaques.
Le Platane d’Orient (P. orientalis, L.) est un arbre originaire d’Orient, planté aujourd’hui dans nos allées et nos parcs, et qui fleurit d 'Avril à Août. Les feuilles sont largement pétiolées, il . i limbe disposé en cœur à la base, partagé en trois lobes profonds, lancéolés. L’écorce et les feuilles du Platane d’Orient sont employées en Perse contre les fièvres et pour le pansement des blessures. Autrefois on les utilisait contre la morsure des serpents et la piqûre des scorpions.
NÏCTAQINÉES
Les Nyctaginées (. Nyctagineœ , Juss.) comprennent des plantes | ii fleurs régulières, hermaphrodites ou diclines, dont le réceptacle est convexe. Les fleurs sont isolées ou multiples dans un involucre. Le périanthe est simple, pétaloïde, sa base persiste autour de l’ovaire devenu fruit. Les étamines sont en nombre variable, selon les genres ; elles ont le fdet libre et les anthères biloculaires | etintrorses. L’ovaire est formé, comme celui des Plalanées, des Chloranthacées, des Pipéracées, d’un seul carpelle uniloculaire et uniovulé ; il est surmonté d’un style allongé ou sessile. L'ovule est analropc, dressé, à micropyle inférieur. Le fruit est un akène recouvert par la base du calice. La graine renferme un albumen farineux entouré par un embryon courbe.
NYCTAGE.
Le genre Nattage ( Mirabilis , L.) comprend des plantes à I fleurs hermaphrodites, isolées dans un involucre eampanulé, à I
NYCTAGE.
cinq divisions disposées en préfloraison quinconciale. Le calice est coloré, formé d’un long tube qui se renfle et se moule sur l'ovaire à là base, et d’un limbe de cinq divisions, alternes avec les divisions de linvoluere, disposées en préflorajson contournée et en préfoliation involutée. L’androcée se compose de cinq étamines alternes avec les sépales ; elles semblent portées sur un disque annulaire, adhèrent légèrement au calice, puis deviennent libres; les filets sont grêles, enroulés; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté d’un long style terminé par une tête stigmatique. Le fruit est complètement inclus dans la base durcie du calice, et entouré par l’involucre. L’albumen est complètement entouré par l’embryon.
Le Nyctage faux-jalap (M. Jalapa, L., Nyctayo jalapa, UC.), ou Belle-de-nuit, est une herbe vivace, originaire du Pérou, cultivée dans les jardins ; elle fleuri! du mois de Juin au mois d’Août, et épanouit ses fleurs le soir et la nuit après la disparition du soleil à l’horizon. Ses rameaux sont dressés, noueux ; ses feuilles sont opposées, ovales, obtuses à la base et aiguës au sommet, entières ou légèrement dentées. Les fleurs sont inodores, groupées et forment des cymes axillaires près du sommet des rameaux. La partie souterraine est renflée, brune au dehors, blanche à l’intérieur et connue dans les drogueries sous le nom de racine de Faux-Jalap; elle constitue un purgatif doux, donné en poudre ou sous forme d’extrait aqueux.
Le Nyctage dichotome (M. dicholoma, Wilkl.), ou Fleur de quatre heures, ne diffère guère de l’espèce précédente que par ses rameaux dichotomes étalés et touffus, ses fleurs moins nombreuses dans l'inflorescence et plus petites. Les fleurs s’épanouissent vers quatre heures du soir. Ses parties souterraines sont purgatives.
Le Nyctage a grandes flefus {M. longiflora, L.), ou Belle-denuit du Pérou, est originaire du Mexique. Il diffère des espèces précédentes par ses rameaux grêles et allongés, pubescents; par ses feuilles cordilormes, pétiolées si elles occupent la base des rameaux, sessilcs si elles en occupent le sommet ; par le tube trèsallongé etpubesccnt du calice. Les fleurs répandent pendant la unit une odeur agréable. T, es racines sont napiformes, purgatives et drastiques.
DIGOTYLÉDONÉES.
BOERILWIE.
Le genre Boerhayie ( Boerhavia , L.) comprend des plantes , dont les fleurs diffèrent principalement de celles des Nyctages en ce qu’elles ont un involuere composé de folioles libres, que leur calice est étranglé au milieu de son tube, que le nombre d’éta- ; mines varie de 1 ;i lx. L’embryon est condupliqué.
La Boerhavie poilue {B. hirsuta, Willd.) est une herbe de la Jamaïque, du Brésil et du Mexique. Les rameaux sont diffus, poilus; les feuilles sont opposées, un peu atténuées à la base et | aiguës au sommet. Les étamines sont au nombre de deux. Les j fleurs sont groupées en glomérules de 2-7 fleurs sur des axes i d’inflorescences ramifiés. Cette plante donne un suc amer employé au Brésil contre l’ictère.
La Boerhayie tubéreuse [B. tuberosa, Lamk) est une herbe à racine renflée qui croît au Pérou. Les feuilles sont ovées, acuminées, obtuses à la base. Les fleurs ont de courts pédoncules, i le calice est à peine ouvert. L’infusion de la racine de cette ! plante est employée au Pérou comme antisyphilitique.
La Boerhavie couchée (B.procumbens, Schimp.) est une herbe africaine, ;i rameaux couchés, glabres, à feuilles inégales, alternes, ovées, allongées, ondulées, il sommet aigu. Les fleurs ont deux étamines un peu exsertes. Cette plante est employée en Arabie et en Abyssinie comme antifébrile et comme purgative. \
THYMÉLÉES
Les Thymélées ( Thymeleœ , Juss.) comprennent des plantes ;ï fleurs ordinairement régulières et hermaphrodites et à réceptacle convexe. Le calice est coloré, tubuleux, à divisions peu profondes. La corolle manque. Les étamines sont attachées par la base au tube du calice; les filets sont libres entre eux ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est supère, uniloculaire et uniovulé, avec un style latéral ou terminal. L’ovule est suspendu, analrope, ;i micropyle supérieur. Le fruit est une drupe à noyau unique, monosperme. La graine ne renferme pas d’al-
DAPHNÉ
Le genre Daphné ( Daplme , L.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs sont régulières et hermaphrodites. Le calice est coloré, a la forme d’un entonnoir et est terminé supérieurement par quatre divisions en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de huit, sur deux verticilles ; quatre sont alternes avec les divisions du calice, et quatre autres, placées aussi sur le tube, y sont superposées ; les filets sont très-courts, les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est terminé par un style court, surmonté d’un stigmate capité. Les feuilles sont opposées, entières, sans stipules.
Le Daphné paniculé (J). Gnidium, L .) ou Garou, Sainbois, est un arbrisseau du midi de 1 Europe et de la région méditerranéenne de la France, qui fleurit de Juillet â Septembre. Les inflorescences consistent en cymes ramifiées, terminales. Ses fleurs sont blanches, odorantes, portées par des pédoncules blancs, tomenteux. Les drupes sont ovoides et rouges à la maturité.
Les feuilles recouvrent les rameaux dans toute leur longueur; elles sont dressées, imbriquées, linéaires, acuminées. Le Daphné paniculé fournit aux drogueries une écorce connue sous le nom iY écorce de Garou ; celte écorce se présente sous forme de lanières d’environ 50 â 65 centimètres de long sur 15 millimètres de
large; la partie interne est blanche ou d’un blanc jaunâtre, luisante, soyeuse, recouverte par une lamelle qui constitue l’épiderme et qui est brunâtre ou rougeâtre, ridée en travers, marquée de distance en distance de petits tubercules blancs. Ces lanières sont enroulées sur elles-mêmes, la face interne au dehors et forment de petits paquets d’environ 8 centimètres de long, maintenus dans leur milieu parun lien de même écorce. L’écorce de Carou contient un principe âcre qui la fait employer comme epispastique; elle contient, en outre, une huile verte phosphorée ot une substance blanche, d’une saveur amère, la Daphninc
Fig. 335. — Fleur de Dupliné paniculé coupée par un plan vertical et médian.
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(G64Il i2( )46). Les graines sont acres, purgatives, et connues en droguerie sous le nom de grana gnidia ou de cocca gnidiu. Les feuilles ont aussi des propriétés purgatives.
Le Daphné Mézéréon (D. Mezereum, L.), ou Bois-gentil, Boisjoli, Lauréole femelle, est un petit arbrisseau qui croit en France dans les bois montueux et qui fleurit de Février à Avril. Les inflorescences consistent en glomérules axillaires, latéraux, et se montrent avant les feuilles. Les fleurs sont roses, odorantes, géminées ou ternées, à calice velu extérieurement. Le fruit est rouge. Les feuilles sont caduques, lancéolées ou oblongues, plus pâles en dessus qu’en dessous. L’écorce de Mézéréon est bien moins usitée en France que celle du Garou ; elle jouit de propriétés vésicantes moins énergiques.
Le Dapiiné Lauréole (D. Laureola, L.), ou Lauréole mâle, est un arbrisseau un peu plus élevé que le Daphné Mézéréon ; il croît dans les bois et fleurit de Février à Avril. Ses inflorescences consistent en glomérules axillaires placés près du sommet des rameaux. Les fleurs sont vertes, odorantes, groupées par 3-8 ; leur calice est glabre. Le fruit est noir. Les feuilles sont persistantes, rapprochées au sommet des rameaux, coriaces, glabres, lancéolées. Les feuilles et l’écorce sont caustiques et employées à 1 état frais comme exutoires.
PASSERINE.
Le genre Passerine {Passerina, L.) comprend des plantes qui diffèrent des Daphnéspar leurs fleurs souvent dioïques par avortement, par leur calice persistant, par leur style latéral, lililorme, par leur fruit sec, renfermé dans le calice persistant.
La Passerine Thymélée (P. Thymelœa, DG., Daphné Thgmelœa, L.) est une plante vivace du midi de l’Europe et de la France. Les rameaux sont simples, droits, et naissent sur un rhizome ligneux. Ses fleurs sont jaune verdâtre et se montrent en Juin et Juillet ; elles sont disposées en longsépis de cymes. Les feuilles i sont alternes, rapprochées, ascendantes, sessiles, ovales-lancéo- Iées. L.es feuilles constituent un remède populaire employé comme. | purgatif.
La Passerine Tarion-Raire (P. Tarlon-Raira, DG., Daphné
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Tartan- flaira, L.) croit dans les mêmes pays que l'espèce précédente. Ses rameaux sont ligneux, étalés, tomenteux dans leur jeunesse. Ses fleurs sont jaunâtres, axillaires, environnées de bractées tomenteuses, et se montrent en Avril et Mai. Les feuilles sont très-rapprochées au sommet des rameaux ; elles sont planes, oblongues, obtuses, à nervures distinctes, recouvertes d’un duvet argenté. Les Sardes emploient ces feuilles comme purgatif et émétique.
Cest a la famille des Thymélées qu’appartiennent le Lacet dentelle (Lagelta lintearia.h.), ou Bois Dentelle, arbrisseau des Antilles, dont le liber se partage en lames formant un réseau qu’on a comparé à la dentelle, et qui sert à faire des fichus, des nattes, etc. ; et le Dirca des marais, de l’Amérique septentrionale L.), surnommé Bois de cuir , Bois de plomb, dont ecoice est très-employée dans la vannerie.
ÉLÉAGNÉES
Les Éléagnées (Elœagneœ, R. Br.) sont des plantes à fleurs regulieres, hermaphrodites ou diclines, â réceptacle floral concave. Le calice est tubuleux, divisé au sommet. Les étamines sont en nombre égal aux divisions du calice et alternes, ou en nombre double, attachées sur le haut du tube ; les anthères sont biloculaires et mtrorses. L’ovaire est infère, libre, uniloculaire et umoYule, surmonte d’un style simple. L’ovule est dressé anannpi6, a m'Cj'opyje inférieur. Le fruit est sec ou charnu et contient une graine dont 1 albumen charnu entoure un embryon droit Les feuilles ne sont pas accompagnées de stipules.
CIJALEF.
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BOCOl'lLLON.
Le Chalef a feuilles étroites (E. angustifolia, L.) ou Olivier de Bohême, est un grand arbrisseau des parties centrale et méridionale de l’Europe. Les rameaux et les feuilles sont couverts d’écailles blanches, argentées. Les feuilles sont alternes, ovalesoblongues, blanches en dessous, à court pétiole. Les inflorescences sont axillaires et disposées en glomérules. Le calice est couvert, en dehors, d’écailles argentées et est jaune à l’intérieur. Les fruits ont la forme d’une olive. Les feuilles et les rameaux sont âcres, amers, et servent à faire une décoction vermifuge. On a vanté comme fébrifuge une liqueur préparée avec les fleurs de cette plante, de l’eau-de-vie et du sucre. Les fruits sont mangés en Arabie et en Perse.
ARGOUSIER.
Le genre Argousier ( Hippophae , L.) comprend des Éléagnées dioiques. Les fleurs mâles ont un calice à deux divisions profondes et quatre étamines â filets très-courts. Lés fleurs femelles ont les divisions du calice moins profondes que celles des fleurs mâles et un style simple. Le fruit est entouré par la coupe réceptaculaire.
L’Argousier faux nerprun {H. rhamnoïdes, L.) est un arbrisseau ou un arbre rameux qu’on trouve en France et qui fleurit au printemps. Ses rameaux sont souvent épineux. Ses feuilles sont alternes, oblongues, étroites, vert grisâtre en dessus, gris argenté en dessous. Les fleurs sont disposées en glomérules et se montrent avant les feuilles. Les fruits sont jaune orangé. L’écorce des rameaux est amère et astringente. Les fruits sont acides et servent dans plusieurs contrées à assaisonner les aliments ; les habitants du golfe de Bothnie les mêlent au poisson frais.
PROTÉACÉES
Les Protéacées ( Proteaceœ , R. Br.) comprennent des plantes hermaphrodites ou dioiques dont les fleurs ont un réceptacle convexe. Le calice est gamosépale ou polysépale et les quatre divisions ou les sépales sont disposées en préfloraison valvaire. L’androcée se compose de quatre étamines superposées aux sépales, portées sur le tube du calice s’il est gamosépale ; les an-
BANKSIA
thères sont biloculafres, introrses, à déhiscence longitudinale, souvent incluses dans le sommet concave des divisions du calice. L’ovaire est uniloculaire, entouré souvent, à .la base, par un disque glanduleux simple ou multiple ; le style est simple, (informe, terminé par un stigmate plus ou moins renflé. Les ovules sont uniques ou nombreux dans l’ovaire, dressés, anatropes. Le fruit est le plus souvent sec. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont ordinairement persistantes, coriaces.
PROTÉA.
Le genre Protéa (Profea, L.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs sont hermaphrodites, groupées en capitule à l’extrémité des rameaux, entourées par de nombreuses bractées imbriquées formant involucre et par de nombreux filaments. Le calice est tubuleux, à deux lèvres ; l’une, formée par trois divisions, l’autre, par une seule. L’ovaire est uniovulé, entouré, à la ; base, par quatre glandes, et surmonté d’un long style subulé. L’ovule est unique, dressé, anatrope, à mycropyle inférieur et
!i interne. Le fruit est sec, barbu, surmonté d’un long style.
Le Protéa a grandes fleurs (P. grandiflora, Thunb.) est un arbre du cap de Bonne-Espérance, dont les feuilles sont entières, t sessiles, elliptiques, allongées, obtuses. Les fleurs sont réunies à l’extrémité des rameaux et forment un gros capitule entouré de J très-nombreuses bractées. L’écorce est utilisée au Cap contre la i diarrhée.
BANKSIA
Le genre Banksia (. Banksia , L.) diffère du genre Protéa par les || caractères suivants : les fleurs sont régulières, disposées en épis l« non involucrés, groupées par paires, entourées de trois bractées; ) le calice est tubuleux, formé de quatre divisions]droites_ou.cour- - bes, souvent J persistantes. L’ovaire est bi-ovulé, surmonté d’un î>i long style tcrminéjmr un stigmate en massue, entouré souvent 1 pai un disque formé de quatre feuilles. Le fruit est sec, apei raissant partagé incomplètement en deux loges. Les graines ft sont munies d’un prolongement ailé.
Le Banksia narcescent ( Banksia marcescens, R. Br.) est un ar-
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brisseau de la Nouvelle-Hollande et de la Tasmanie. Les rameaux sonttomenteux; les feuilles sont alternes, oblongues, cunéiformes à la base ; les épis sont cylindriques, allongés ; le calice est marcescent, glabre, le fruit est orbiculaire. La racine passe pour avoir des propriétés émétiques très-marquées.
LÉGUMINEUSES
Les Légumineuses (Leguminosœ, Juss.) comprennent des plantes à fleurs régulières ou irrégulières, le plus souvent hermaphrodites et h ovaire libre. Le- calice est gamosépale, fi divisions disposées en préfloraison valvaire ou imbriquée. La corolle est régulière ou irrégulière, gamopétale ou polypétale, fi préfloraison valvaire, ou vexillaire ou autrement imbriquée. Les étamines sont en nombre égal ou double des pièces de la corolle ou en plus grand nombre, libres, monadelpbes ou diadelphes; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est uniloculaire, uni ou multiovulé, surmonté d’un style simple. Les ovules sont campulitropes ou anatropes, portés sur un placenta pariétal. Le fruit est le plus souvent sec et consiste en une gousse souvent poly- i sperme, déhiscente ou indéhiscente. La graine ne contient que rarement un albumen. Les feuilles sont alternes, ordinairement composées et stipulées.
La famille des Légumineuses renferme aujourd’hui plus de 400 genres qui se rapprochent par des caractères tirés du gynécée, du fruit, de la graine, des organes de la végétation, mais auxquels on ne peut donner des caractères généraux tranchés. Pour faciliter l’étude de la famille, on la partage ordinairement en groupes secondaires, tertiaires, etc., assez bien définis.
iWimosCcs.
Tleurs régulières. Calice à préfloraison valvaire (excepté le Parkia). Corolle ordinairement gamopétale à préfloraison valvaire. Étamines libres ou monadelpbes.
ADENANTÏÏERA.
Le genre Adenantheua (. Adenanthera , L.) comprend des Légumineuses hermaphrodites ou polygames dont les fleurs ont un
STRYPHNODENDRON.
calice en cloche à cinq petites dents; une corolle régulière de cinq pétales alternes, égaux, disposés en préfloraison valvaire; dix étamines libres, dont cinq sont alternes avec les pétales et cinq, plus courtes, y sont superposées; les anthères sont surmontées d’un connectif renflé en boule ; l 'ovaire est multiovulé; le fruit est une longue gousse tortueuse, dont les graines sont séparées par des cloisons développées pendant la maturation. L’albumen manque. Les Adenanthera sont des arbres glabres, à feuilles bi-pennées, décomposées, des parties tropicales de l’Asie, de l’Afrique, de l’Amérique et de l’Océanie.
L’adenanthera pavoninée (A. pavonina, L.) ou Candori, arbre au corail , est une espèce qui croît aux Indes orientales, dans l’Amérique et l’Afrique tropicales. Les inflorescences consistent en grappes. Les feuilles sont formées de folioles alternes, ovales, obtuses, glabres. Les graines sont distantes dans le fruit, lenticulaires, renflées, luisantes, d’un beau rouge; elles sont mangées comme des haricots; elles servent à faire des colliers et autres ornements de femme; leur poids, qui est très- peu variable : (212 milligr.), les a fait prendre comme unités en Asie et en Afrique sous le nom d elcuara pour peser le diamant, les pierres prête cieuses et l’or.
STRYPHNODENDRON.
Le genre Stryphnodendron ( Stryphnodendron , Mart.) ne dif— 1 fère que peu du genre précédent. Les étamines sont un peu
* exsertes et portent supérieurement un prolongement caduc du 1 connectif. La corolle est gamopétale ou polypétale. L’ovaire est k légèrement stipité. Le fruit est linéaire, indéhiscent. Les graines c sont plongées dans un mésocarpe charnu qui établit entre elles
une sorte de cloison. Les fleurs sont sessiles, disposées en épis Hj cylindriques.
Le Stryphnodendron barbatimao, Mart. ou (Acacia adstrinw gens, Reise, Inga Barbatimao, Endl.) est un arbre de l’Améri- >i que tropicale. Ses rameaux sont glabres, ses feuilles sont bi- 1 pennées, lorinées de petites folioles nombreuses, barbues à la
* base. Les fleurs sont disposées en courts épis axillaires. L’écorce du tronc est connue en droguerie sous le nom d 'écorce de Barbu-
timaô-, elle est épaisse, rouge en dedans, contient beaucoup de : tannin, et est inusitée en France. Les Brésiliens s’en servent contre les diarrhées, les leucorrhées, les hémorrhagies; certaines femmes l’emploient pour raffermir leurs chairs, ce qui l’a fait appeler écorce de ennesse et de virginité. On l’utilise dans le ! tannage.
MIMEUSE.
Le genre Mimeuse (Mimosa, L.) peut être regardé comme le type d’un groupe de Légumineuses régulières qui diffèrent des précédentes en ce que les étamines, qui sont en nombre égal ou double des pièces de la corolle, exsertes, n’ont jamais de prolongement du connectif sur l’anthère. Le calice est petit, denté, souvent poilu . La corolle est gamopétale ou polypétale et le nombre de ses divisions varie, comme celui des dents du calice, de quatre à six, selon les espèces. Le fruit est une gousse linéaire ou articulée, se séparant souvent en articulations transversales. Les Mimeuses sont des arbrisseaux ou des herbes des parties chaudes de l’Asie, de l’Afrique et de l’Amérique. Les rameaux sont glabres ou munis d’épines. Les feuilles sont décomposées, pari-pennées, à pétioles glanduleux à la hase. Les fleurs sont disposées en capitules globuleux ou en épis.
La plupart des espèces sont riches en tannin et pourraient être employées comme astringentes. L’une des plus connues est la Mimeuse pudique (M. pudica, L. ou Sensitive ), originaire du Brésil, dont les feuilles jouissent d’une grande excitabilité. Beaucoup de plantes médicinales, désignées autrefois sous le nom générique de Mimosa, ont été mieux examinées récemment, et portées avec raison dans les genres voisins.
Le genre Acacia ( Acacia , L.) comprend des Légumineuses îi fleurs régulières, qui se distinguent nettement de celles des genres précédents en ce que l’androcée se compose d'un grand nombre d’étamines libres, exsertes, parfois portées sur un disque, à anthères ordinairement non surmontées parle connectif.
Le calice est campanulé ou polysépale ; la corolle est gamopétale
ou polypétale ; le nombre des pièces ou des divisions de chaque verticille du périanthe varie de trois à cinq, selon l’espèce. Les ovules sont disposés sur deux rangées verticales parallèles, descendants, avec micropyle supérieur et externe. La gousse est droite ou courbe, s’ouvre le plus souvent en deux valves, se sépare parfois en articles transversaux. Les graines sont séparées les unes des autres par une portion charnue du péricarpe. Le pollen est ordinairement formé de grains agrégés. Les Acacias sont des arbustes, des arbres, rarement des herbes, qui habitent les pays chauds; on en connaît aujourd’hui 420 espèces. Les feuilles sont décomposées-pennées, parfois réduites à des phyl-
I Iodes, accompagnées de stipules souvent épineuses. Les inflores cences consistent en capitules ou en épis.
Les espèces médicinales les plus employées sont les sui- !' vantes1 :
a. Asiatiques.
L’Acacia arabique ( A . arabica, W., Mimosa arabica , Roxn., Mimosa nilotica, L.) est un arbrisseau de 2 à 6 mètres de haut, qui croît en Asie, depuis l’Arabie jusqu’aux Indes orientales ; il croît aussi en Afrique, du Sénégal et de l’Égypte jusqu’au cap de Bonne-Espérance. Son calice et sa corolle sont gamophylles. Le connectif se renfle enboule et surmonte l’anthère. Le style est excentrique. Les fleurs sont souvent polygames et disposées en capitules globuleux pédonculés. Les feuilles sont composées de deux à huit paires de pinnules portant chacune quinze it vingt paires de folioles. Les stipules sont transformées en épines droites, rigides. On connaît plusieurs variétés d’Acacia arabique; l’une, tomenteuse ( A . var. tomentosa, Benth.), comprend des arbres de 10 à 15 mètres de haut et qui vivent au Sénégal oîi ils portent le nom A&neb-neb ; leurs gousses constituent nos Bablahs communs; une autre variété croît en Égypte (A. nilotica, Del.), a les rameaux glabres, ainsi que les fruits arrivés à maturité, la gousse porte des étranglements assez réguliers; une troisième 'aiiété, qui croît dans l’Inde, (A. indica, W., Mimosa arabica, Roxb.) a les rameaux glabres de la variété égyptienne et les fruits
(I) Exlr.II. Bâillon. Admis., vol. IV, et Dictionn. encycl. des sciences médicales.
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tomenteux de la variété tomenteuse, elle croît aux Indes orienta es, la \ ariété de Krauss [A. Kraussiana, Benth.) croît kPortiN’dtal, elle est tomenteuse, mais le duvet du fruit disparaît à mesure que ce fruit avance en maturation.
Les troncs et les branches de l’Acacia d’Arabie laissent exsuder de la gomme qui est connue sous les noms de gomme arabique, gomme de l’Inde, et gomme du Sénégal, selon le pays qui la fournit.
L’écorce est très-astringente, tonique. Elle est employée au Sénégal contre la dysenterie.
^es connus sous lenonulefiaè/a/is, sont astringents. En Egypte, on les pile lorsqu’ils ne sont pas encore arrivés à maturité et 1 on en retire le vrai suc d’ Acacia, qu’il ne faut pas confondre avec Y Acacia nostras, matière extraite en Allemagne du fruit du Prunier sauvage.
L’écorce, les fruits, sont usités dans le tannage; le bois passe poui incorruptible dans l’eau et sert à faire des embarcations; il constitue, selon Guibourt, le bois Diababul de l’Inde.
L Acacia cachou (A. Catechu, L., Mimosa Cateclm, L.) est un arbre des Indes orientales, particulièrement du Bengale, cultivé aujourd hui dans l’Amérique tropicale. Les fleurs sont disposées sur de longs épis axillaires. Le calice et la corolle sont gamophylles. Les étamines sont insérées à la base d'un petit disque cupuliforme. Les gousses sont membraneuses, aplaties, atténuées aux deux extrémités. Les feuilles sont composées de dix à vingt paires de pinnules, comprenant chacune trente à cinquante paires de folioles. Les stipules sont transformées en fortes épines. Cette plante fournit du cachou, ou terra japonica. Pour l’obtenir, on lait chauffer dans un vase les copeaux provenant de la partie centrale et rouge du bois; après vaporisation, il reste une matière épaisse qu’on étend « sur une natte ou sur un drap saupoudie de bouse de vache préparée. On la divise en morceaux quadrangulaires qu’on fait sécher ensuite au soleil ». (Kerr.)On distingue dans le commerce deux variétés de cachou qui arrivent un pains , 1 une, dite du Bengale, est moins riche en tannin que 1 autre, dite de Bombay. Les deux variétés sont employées comme tonique et astringent.
L’Acacia élégant {Acacia concinna, DC.) est un arbuste des
Indes orientales, cultivé aujourd’hui ü l’île Bourbon et à l’ile Maurice. Les fleurs sont disposées en capitules axillaires. Le calice est gamosépale. Les divisions de la corolle sont réunies à la base entre elles et avec les filets des étamines. La gousse est épaisse, charnue, étranglée entre les graines. Les rameaux sont parsemés d’aiguillons solides, arqués. Les feuilles comprennent ordinairement six pinnules formées chacune de dix à vingt paires de folioles insymétriques. Cette plante, à laquelle Roxburgh avait donné le nom de Mimosa saponaria, à cause de sa propriété de mousser avec l’eau, comme le savon, est employée dans l’Inde comme dépurative et fondante.
L’Acacia ferrugineux {A. ferruginea, DC., Mimosa ferruginea, Roxb.) croît aux Indes orientales. Ses fleurs sont disposées en longs épis axillaires. Le calice et la corolle sont monophylles. Les étamines sont insérées en dehors d’un disque cupuliforme. L’ovaire est stipité. Les gousses sont membraneuses, plates, atténuées aux extrémités. Les feuilles sont bi-pennées, formées de trois à six paires de pinnules, comprenant chacune dix à vingt folioles étroites, insymétriques ii la base. Les stipules sont transformées en larges épines. L’écorce est très-astringente ; on la distille dans l’Inde et elle donne, par cette opération, la liqueur appelée Vouanee, dont se servent les guérisseurs telingas.
L’Acacia a feuilles blanches (A. leucoplilœa, W., Mimosa leucophlœa, Roxb.) est un arbuste des Indes orientales. Les fleurs sont disposées en capitules pédonculés. Le calice et la corolle sont gamophylles. Les étamines sont insérées sons le pistil. Le disque manque. L’ovaire est porté sur un pied. Les pinnules qui forment la feuille décomposée sont au nombre de dix à douze et portent chacune dix à trente paires de folioles insymétriques. Les stipules sont transformées en épines droites. Niemann et Martius attribuent à tort, selon Guibourt, à l’Acacia ;i feuilles blanches la formation de la gomme de Bassora ou de Kutera.
L’Acacia tortillé (A. tortilis, Forsk.) est un arbuste des bords de la mer Rouge qui passe pour fournir une gomme semblable à la gomme arabique.
in
bocquillon.
b. Africaines.
L’Acacia d’Adanson (A. Adansonii, Guill. et Perrot., Mimosa adstringens . Thœnn. et Schum.) ou Gommier rouge, Gonaké, Gonatié, est un arbre qui croît sur les bords du Sénégal. Les iniloresences consistent en capitules axillaires portés par des pieds très-courts. Le calice et la corolle sont gamophylles. Les anthères sont surmontées d’un connectif renflé en boule. Les ovules sont au nombre de huit, sur deux séries. La gousse est' longue de O1",^ ;i 0tn,20, et large de 0m,015 à 0m,020, ridée transversalement, partagée en autant de fausses loges qu’il y a de graines. Les rameaux sont poilus. Les feuilles sont composées de quatre à six paires de pinnules; chaque pinnule comprend douze h seize; paires de folioles oblongues, linéaires. Les stipules sont transformées en épines [droites, pubescentes. Les fleurs sont un peu enchâssées dans l’axe d’inflorescence. L’Acacia d’Adanson fournit la gomme du Sénégal connue sous les noms de gomme de Gonaté, Gonaké, Gonatié, qui est de couleur rouge et douée d’une grande astringence. Les fruits, très-riches en tannin, sont employés contre la dysenterie, les ophthalmies, le scorbut; ils sont usités aussi dans le tannage et la teinture du maroquin.
L’Acacia porte-gomme (A. gummifera, W.) est un arbuste glabre du nord de l’Afrique. Ses feuilles sont bi-pennées ; ses stipules sont transformées en épines et ses fleurs sont disposées en capitules oblongs. Sa gousse est plane, sub-moniliforme, tomenteuse. Il passe pour fournir la gomme de Barbarie ou de Jedda. On a dit, sans pouvoir l’établir nettement, qu’il produisait la gomme Sassa.
L’Acacia hérissé [A. horrida, W., A. capensis, Burch.) est un arbuste glabre du cap de Bonne-Espérance. Le calice et la corolle sont gamophylles Les étamines s’insèrent sous l’ovaire. La gousse est longue, grêle, aplatie. Les fleurs sont disposées en capitules globuleux. Les feuilles sont composées de deux à cinq paires de pinnules, â folioles étroites et insymétriques. Les stipules sont transformées en épines droites, longues, blanchâ-
très. M. Bâillon pense que cette espèce est la même quel 'Acacia capensis, Burch. Elle produit la gomme du Cap.
L’Acacia seyal (A. Seyal, Del., A. Giraffœ, Sieb., Mimosa ferruginea, Caillé) est un arbre glabre d’Egypte, d’Abyssinie et du Sénégal. Le calice et la corolle sont gamophylles. Les gousses sont plates, minces, arquées. Les feuilles sont composées de huit ii douze paires de pinnules, munies de huit à douze paires de folioles oblongues, linéaires. Les bractées sont épineuses. Les fleurs sont disposées en glomérules. L’acacia Seyal fournit une gomme blanche, en larmes dures, vitreuses, connue sous le nom de gomme du Sénégal.
L'Acacia verek. {à. Verek, Guill. et Perrot.) ou Gommier blanc, est un arbre de 7 à 8 mètres de hauteur qui croît au Sénégal. Les fleurs sont disposées en épis cylindriques, allongés. Le calice et la corolle sont gamophylles. Les étamines sont insérées en dehors d’un disque hypogyne en forme de cupule. La gousse est très-apl atie, mince, oblongue, à péricarpe présentant l’aspect du parchemin ; elle s’ouvre en deux valves le long des bords. Les graines ressemblent ii celles de l’Acacia d’Arabie. La tige et les rameaux sont chargés d’aiguillons. Les feuilles sont composées de deux ou trois pinnules comprenant dix à quinze folioles linéaires, insymétriques à la base. De chaque côté de la feuille sont deux, trois épines, dont l’une représente la stipule. L’Acacia Verek fournit la gomme dite du bas du fleuve, ou vraie gomme du Sénégal; on la trouve dans le commerce sous la forme de larmes sèches, de couleur jaune pâle ou blanches, vitreuses, rondes, ovales ou vermiculées, ou en boules transparentes jaunes ou rouges, vitreuses, dépassant le volume d’un œuf de poule.
Les Acacia arabica et tortilis, qui croissent en Asie, se rencontrent également en Afrique. La gomme de l’Acacia arabique du Sénégal fournit, selon Guibourt, une gomme en morceaux irréguliers connue sous les noms de gomme du haut fleuve, gomme de Galam.
c. Américaines.
L'Acacia a feuilles ténues ( A . tenuifolia, W.) des Antilles et de la Nouvelle-Grenade, est vulgairement appelé Tendre à caillou.
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d. Océaniennes.
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Juleux, entourés à la base d’un involucre. Le calice et la corolle emblent polyphylles. Les étamines sont réunies à la base sur 1“ très-court. Le fruit est lisse, allongé. Les feuilles son transformées en phyllodes. Cette espèce fournit une grande pai tie de la gomme d’Australie , moins soluble que la gomme arabique, mais un peu astringente. L’écorce donne un extrait qui porte aussi le nom de Mimosa-bark. Le bois passe pour tourna- le Boxs-de-violelte d’Australie.
L’Acacia a bois noir (A. melanoxylon. R. Br.) est un arbuste australien dont le calice est gamosépale, à dents inégales, et la corolle polypétale. Les étamines sont insérées sous l’ovaire Le disque manque. Le style est latéral. Le fruit est une gousse large, a bords épais et coriaces. Les Heurs sont disposées en capitules ; chacune est à l’aisselle d’une bractée allongée, de forme pyramidale. Les feuilles sont transformées en folioles fal'ciformes.
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Cette espèce fournit de la gomme a Australie et son écorce du Mimosa-bar k.
L'Acacia a bois tendre (^4. mollissima, W.) est un arbuste de la Terre de Van-Diemen dont les fleurs sont disposées en capitules globuleux formant panicule. Le calice est gamosépale. La corolle est polypétale. Les étamines sont insérées sur un épaississement réceptaculaire. Le style s’insère latéralement. Les fruits sont des gousses plates, glabres, il bords minces. Les feuilles sont composées de six à vingt paires de pinnules; chaque pinnule porte trente b quarante paires de folioles. Cette espèce fournit aussi de la gomme d’Australie.
L’Acacia épais (A. pycnantha. Benth.) est un arbuste australien. Ses fleurs sont disposées en capitules globuleux, disposés en grappe. Le calice est gamosépale. La corolle est polypétale. Le disque manque. Le style est latéral. Le fruit est mince, aplati, ii bords il peu près rectilignes. Les feuilles sont transformées en phyllodes étroits, allongés. Celte espèce fournit une grande partie de la gomme d’Australie.
L’Acacia-Sophora (Acacia Sophorœ, R. Br.) est un arbre de l’Australie et de la terre de Van-Diémen. Les fleurs sont disposées en épis allongés. Le calice est gamosépale, à quatre divisions. La corolle se compose de quatre pétales. Le disque manque. Les gousses sont étroites, arrondies, arquées. Les fruits et les graines de cette espèce sont nutritifs, analeptiques.
VACHELLIE.
Le genre Vaciiellie ( Vachellia , Wight et Arn.) comprend des plantes qui se rapprochent beaucoup des Acacias, mais elles en diffèrent par leurs fleurs dont la corolle est en cornet, formée de cinq divisions à préfloraison imbriquée ou quinconciale, dont les etamines sont unies inférieurement ît la base de la corolle et i groupées en petits faisceaux. Les graines sont sur deux séries, ( P ongées dans la pulpe molle d’une longue gousse.
La Vachellie de Farnèse (F. Farnesiana, Wight et Arn., Miosa Farnesiana, L., Acacia Farnesiana, L., Farnesiana odora, >asp.) est un petit arbre des Indes orientales, de Maurice, cul- V en fJ|’ovence, en Italie. Ses fleurs, disposées en capitules,
répandent une odeur agréable. Les gousses ont une longueur de 0m,05 à 0m,07, elles sont un peu arquées, épaisses, très-charnues, marquées h la surface de légères saillies déterminées par les graines. Les feuilles sontdécomposées-pennées, h folioles nombreuses. Les fleurs sont distillées pour la parfumerie sous le nom de fleurs de Cassie. Les gousses, appelées en droguerie balibabulahs ou graines de Cassier, contiennent une pulpe vitreuse, riche eu tannin, très-astringente, qui sert !a la teinture en noir, au tannage, etc.
CALLIANDRE.
Le genre Calliandre ( Calliandra , Benth.) comprend des Légu- j mineuses dont les fleurs sont régulières et ont le nombre indéfini d’étamines des Yachellies et des Acacias; la corolle est : polypétale et ses pétales sont en préfloraison valvaire ; les étamines sont insérées ordinairement h la surface intérieure d un il disque glanduleux ; leurs filets sont monadelphes à la base et réunis aux pétales. Le fruit est une gousse linéaire.
La Caliandre blanche (C. albida, Acacia albida, Del., A. gyrocarpa, Ilochst. A. Sénégal, Willd.) est un arbre qui croit en q Égypte, au Sénégal, en Syrie, dont les fleurs sont comme celles des Acacias, polygames ou hermaphrodites. Le calice est gamosépale, à cinq divisions courtes et inégales. L ovaire est légèiement pédiculé. La gousse est foliacée, aplatie sur elle-même, j gibbeuse â la base, glabre, à bords ondulés et d’une teinte ver- t dâtre. Les fleurs sont disposées en grappes allongées. L'écorce « du tronc est blanchâtre. Les feuilles sont bi-pennées, accompagnées de deux stipules épineuses, droites. Cette plante fournit une partie de la gomme du Sénégal dite aussi de Salabreda.
ALBIZZIE.
Le genre Albizzie [ Albizzia , Duras,) comprend des Légumineuses dont les fleurs ont un calice gamosépale, une corolle • préfloraison valvaire, mais qui diffèrent de celles de tous les • genres précédents en ce que les étamines, qui sont nombreuses- >, et insérées autour d’un disque en cupule qui entoure l'ovaire, son
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complètement monadelphes et liées avec la base de la corolle. Les fruits sont parfois indéhiscents et monospermes.
L’Albizzie anthelminthique (A. anthelminthica, À. Brong.) est un petit arbre de l’Abyssinie. Ses fleurs sont articulées et disposées en grappes courtes. Le calice est turbiné, ii quatre dents. La corolle est gamopétale, deux fois plus grande que le calice et ses quatre divisions sont aiguës. L’ovaire est allongé et glabre. Les fruits sont oblongs et contiennent de une â quatre graines comprimées et jaunes. Les feuilles sont alternes, bi-pennées, stipulées, portant une â quatre paires de pinnules ; chaque pinnule est chargée de trois ou quatre paires de folioles obovales, insymétriques à la base. L’écorce du tronc de cette plante est usitée sous les noms de Moucenna, Mussenna, Aboussenna, etc., contre le ténia. On la trouve dans le commerce sous la forme de plaques enroulées de 0“,15, à0m,20 de long sur 0m,03à0m,0/i de large et 0m,003 à 0m ,00Zi d’épaisseur; la cassure en est homogène, un peu grenue; elle est jaunâtre ou brunâtre, fendillée à l’intérieur; elle n’a pas d’odeur; la saveur en est douceâtre, i mais laisse une sensation un peu aigre. Les Abyssiniens s’admii nistrent le Mucenna en poudre, dans des boulettes faites avec du ; beurre et du miel.
Plusieurs autres espèces d’Albizzie sont usitées sous les noms de Mimosa et d 'Acacia. L'Albizzie amère (A. amara, Boiv,, ou Acacia amara, Willd) est employée aux Indes pour faire des lotions astringentes ; I’Albizzie Lebbek [A. Lebbek, Benth., Acacia speciosa, Willd) fournit de la gomme et un bois noir connu i sous le nom d’ Ébène d'Orient ; I’Aibizzie d’IsEMBERG (A. Isem- •; bergiana, Benth, ou Acacia Isembergiana, Schimp.), possède une o écorce astringente ; I’Albizzie saponaire {A. Saponaria, Bl. ou Inga saponaria, Willd.), donne une écorce qui fait mousser l’eau comme le savon, etc.
Un grand nombre d’autres Mimosées fournissent des produits utilisés, telles sont : Y Acacia jurema, Mari., YA.angico, Mart., le Pithecolobium Avaremotevo, Mart.., qui donnent un bois estimé >! et des écorces dites aussi de Barbaiimao ; Y Algarobia dnlcis,
' Benth., Y A. horrida, Benth. ; Y A. julijlora, Benth., plantes américaines, autrefois placées dans le genre Prosopis, donnent des fruits sucrés et comestibles connus sous les noms d'Algarobes ,
iVAlgaroves ou d’Algarovilles. L’Accacia Lebbek, Willd. fournit le bois noir de l’île de France ; VA. scleroxylon, Tuss., donne le bois de fer dit Tendre à caillou bâtard; VA. quadrangularis, Willd., donne le bois de fer dit Tendre à caillou de la Guadeloupe ; VA. guadalupensis, Desv., fournit le bois Tendre à caillou de rivière; le Zygia sàssa, Benth. (A. Sassa. Mer. et Del.), four- j nit de la gomme de Sassa, etc.
SwartzlCes
Grosses fleurs hermaphrodites, ordinairement irrégulières, à récep- | tacle floral convexe. Calice entier, complètement clos dans le bouton, se déchirant au sommet à l’époque de l’anthèse. Corolle nulle ou polypétale, formée de un à cinq pétales. Étamines libres au nombre de dix i J ou en nombre indéfini. Gousse bivalve, non articulée. Graines uniques i i ou peu nombreuses, souvent avec arille du hile. Embryon à radicule ■ petite, recourbée.
SWARTZIE.
Le genre Swartzie (Swartzia, Willd.) comprend des arbres I dont les fleurs ont le calice persistant et formé de sépales cohérents dans le bouton, dont la corolle manque ou est réduite à 1 un ou trois pétales inégaux ; les étamines sont ordinairement en I nombre indéfini, inégales, îi filets incurvés dans le bouton ; les - 1 anthères sont basculantes, biloculaires et introrses. L’ovaire est: I porté sur un pied, incurvé dans le bouton en sens inverse du V pétale qui lui fait face. Les graines sont pourvues d’une arille.
La Swartzie tomenteuse (S. tomentosa, DG.) ou Bois de pagaie i blanc, Grand Panacoco, est un arbre de la Guyane, dont les - J feuilles sont composées, impari-pennées, portant 5 à 7 paires de « folioles ovales-oblongues, tomenteuses, inégales, îi nervures - u saillantes. Les stipules sont orbiculaires, caduques. La corolle ê est formée d’un pétale unique, placé à l’opposite de l’ovaire. 11 4 découle de l’écorce de cet arbre, par incision, une liqueur balsamique. L’écorce sert à faire des tisanes sudorifiques. Le bois m est usité dans l’ébénisterie sous les noms de Bois de Panacoco , I bois de fer, bois de perdrix.
La Swartzie a trois eolioi.es (S, triphyllu, Willd., Possira I
CÉSALPINIE.
arborescens, Aubl. ) ou Bois-dard, est un petit arbre (le l’Amérique tropicale, commun au Brésil et à la Guyane. Les feuilles supérieures des rameaux sont trifoliolées, à folioles ovales, lancéolées, acuminées, à rachis ailé ou marginé. Les stipules sont petites et foliacées. Les gousses sont elliptiques. Les graines de cette espèce ont un goût âcre, très-désagréable, et provoquent,, lorsqu’on les mâche, une forte inflammation de la muqueuse. Le bois est si dur que les naturels le taillent en pointes pour armer le bout de leurs flèches.
Une plante du même groupe, le Baphia nitida , Lood., qui j croît sur les côtes de la Guinée septentrionale (colonie anglaise de Sierra-Léone) fournit le bois de Cam, Cam-wod des Anglais, qui sert à la teinture en rouge et est très-estimé en ébénisterie; la râpure exhale, lorsqu’elle est récente, une odeur de violette. Au Gabon, une espèce voisine, le Baphia laurifolia, IL Bn. ou M’pano, paraît jouir des mêmes propriétés.
Cesalpiniées
Fleurs peu irrégulières à réceptacle concave. Calice polysépale à sépales imbriqués. Corolle parfois nulle, le plus souvent formée de cinq pétales en prélloraison imbriquée. Étamines ordinairement au nombre de dix, inégales, libres. Gousse déhiscente ou non, à graines souvent albuminées. Embryon à radicule droite.
CÉSALP1NIE.
Le genre Césalpinie ( Cœsalpinia , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont cinq sépales presque égaux, à préfloraison imbriquée; cinq pétales alternes, presque égaux, affectent la même préfloraison; dix étamines libres, poilues à la base, toutes l fertiles, sont insérées sur le haut du réceptacle; cinq plus 1 §randes sont superposées aux sépales et cinq plus petiles aux pétales. I. ovaire est placé au fond de la coupe réceptaculaire, porté par un pied court, la gousse est droite ou courbe, le plus sout vent déhiscente en deux valves. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont bi-pennées.
La Césalpinie des tanneurs [C. conaria, Willd.), ou Libidibi,
est un arbre des lieux maritimes de l’Amérique et de l’Asie tropicales. Les rameaux sont glabres. Les feuilles sont composées de 6 à 7 paires de pinnules et chaque pinnule comprend 15 à 20 paires de petites folioles. L’écorce est très-riche en tannin. Le fruit, qui a ordinairementl5 â 20 millimètres de long est recourbé en s ou en c, est comprimé, indéhiscent, contient une pulpe jaunâtre, desséchée, qui est amère et astringente. Ce fruit est connu sous les noms de gousse de libidibi, de divididi, de Nacascol, de Ouatta-pana.
La Césalpinie épineuse (C. ecliinata, Willd.) est un grand arbre du Brésil dont le bois constitue le bois de Brésil ou de Fernambouc, usité en teinture.
La Césalpinie du Brésil (C. brasiliensis, L.) ou Brasiletto, croît au Brésil et aux Antilles. Elle fournit un bois de teinture dit bois de Sainte-Marthe, qui est expédié en grosses bûches dont le bois est rouge et l’aubier blanc, formant de nombreux enfoncements.
La Césalpinie sappan ( C . Sappan, L.) est originaire des Indes orientales et de l’Archipel indien. Elle donne le bois de Sappan ou Brésillet des Indes, employé comme le bois de Sainte-Marthe, pour la teinture en rouge. Selon que ce bois est en bûches rouges, privées d’aubier, ou en bâtons jaune rougeâtre, il est appelé Sappan de Siam ou Sappande Bimas, noms qui indiquent les lieux de provenance.
La Césalpinie a deux folioles (C. bijuga, S\v.) et plusieurs autres espèces américaines fournissent les bois durs et de teinture appelés dans le commerce bois de Lima, de Terre ferme, de Nicaragua, de Californie.
La Césalpinie élégante (C. pulcherrima, Sw., Poinciana pulcherrima, Lamk., ou OEillet d’Espagne, Fleurs de Paradis, Haie fleurie, Poincillade, est une plante munie d’aiguillons et qui croît naturellement aux Indes orientales, aux Barbades. Ses folioles, qui sont obovées, sont employées comme purgatives.
HÆMATOXYLE.
Le genre Hæmatoxyle ( Hœmatoxylon , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont presque tous les caractères de celles des
l'ÉVIER.
Césalpinies. L’ovaire, rétréci à la base, ne contient que deux ou trois ovules. Le fruit est comprimé, oblong, épaissi sur les sutures et se rompt au milieu des valves. Les feuilles sont composées-pennées. Les stipules sont parfois épineuses. L’embryon a une radicule droite, cachée entre les cotylédons.
LTIæmatoxyle de Campèche (H. Campechianum, L.) est un arbre de 15 à 20 mètres de hauteur, originaire des environs de Campèche, port du golfe du Mexique, mais qu’on rencontre dans la plupart des Antilles, au Brésil, etc. Les feuilles sont alternes, pari-pennées, comprenant quatre à six paires de folioles glabres, luisantes, cordiformes, à pointe dirigée vers le pétiolule. Les inflorescences sont de larges grappes à nombreuses fleurs isolées ou géminées. Cette espèce fournit le bois connu sous le nom de bois de Campèche, bois sanglant, bois d'Inde et auquel on appli que, selon ses lieux de provenance, les épithètes de coupe d’Espagne, coupe d’Haïti, coupe Martinique. On le trouve dans le commerce sous forme de bûches équarries grossièrement, conservant par places l’aubier jaunâtre. Le bois, laissé à l’air, est rouge noirâtre à l’extérieur ; il est rouge brunâtre pâle sur une coupe récente; il répand une odeur d’iris et donne une saveur sucrée. Il contient un principe colorant YHœmatoxyline (C3'2II14Ol2-f-2aq.). Ce bois est utilisé pour la teinture en noir, en bleu, pour l’ébénisterie. On en fait aussi des infusions toniques, astringentes.
• FËVIER.
Le genre Févier ( Gleditschia , L.) a des fleurs polygames ou hermaphrodites. Le réceptacle floral est concave. Les sépales sont au nombre de trois à cinq, en préfloraison imbriquée; les pétales sont en même nombre, inégaux, et affectent la même préfloraison. L’androcée se compose de six à dix étamines insérées sur le bord du réceptacle. Le gynécée est rudimentaire dans les i fleurs mâles; dans les autres, l’ovaire est placé au fond du ré- | ceptacle, surmonté d’un style court et contient ordinairement beaucoup d’ovules. Le fruités! une gousse charnue, indéhiscente, monosperme ou polysperme. Les graines sont comprimées, sé- | parées par une pulpe charnue, qui devient filandreuse; elles
contiennent un embryon à cotylédons plans, à radicule droite, plongé dans un albumen peu abondant.
Le FÉvif.r a trois épines ( G . triacanthos, I,.) ou Févier d'Amérique, Carouge à miel, est un grand arbre de la Virginie et de la Caroline, cultivé aujourd’hui en France. Les feuilles sont composées-pennées, formées d’un grand nombre de folioles paires, linéaires-oblongues. Les épines sont axillaires, comprimées à la base, simples, le plus souvent trifides. Les gousses sont longues, comprimées, parfois un peu tordues. La pulpe du fruit est mangée avec du miel par les habitants de l’Amérique boréale.
CASSE
Le genre Casse ( Cassia , L.) comprend des plantes dont les fleurs sont irrégulières, résupinées et dont le réceptacle est à peine concave. Les sépales sont inégaux, membraneux, caducs, disposés en préfloraison quinconciale. Les pétales sont inégaux, alternes, disposés en préfloraison cochléaire ; le pétale postérieur est le plus développé et le plus intérieur. L’androcée se compose de dix étamines inégales, sur deux verticilles; cinq superposées aux sépales, cinq aux pétales; le plus fréquemment les trois postérieures sont stériles ; celles qui sont superposées aux pétales antérieurs sont les plus développées. L’ovaire est ordinairement porté sur un pied allongé, surmonté d’un stvle: recourbé. Le fruit est une gousse ligneuse, le plus souvent
indéhiscente. Les grainfs sont séparées par une cloison et possèdent un albumen qui entoure un embryon droit. Les feuilles sont stipulées, alternes, composées-pennées, parfois transformées en phyllodes.
En droguerie, les espèces de Casses sont partagées en deux groupes; celles dont le fruit est dur, cylindrique, pulpeux, indéhiscent, sont des Casses proprement dites ou des Catharlocarpes ; celles dont le fruit est aplati, sans pulpe, déhiscent, sont des Sénés.
Fm. 330. — Diagramme d'une fleur de Casse.
CASSE
La Casse ordinaire ( C . fistula, L., Cathartocarpus fistula, Pers.) ou Canéficier, est un grand arbre qui croît aux Indes orientales, en Égypte, et qu’on a importé aux Antilles et dans l’Amérique méridionale. Ses feuilles sont alternes, composées pari-pennées, comprenant six à neuf paires de folioles ovées, acuminées, glabres, à pétiole non glanduleux. Les fleurs sont portées à l’extrémité de longs pédicelles et disposées en longues grappes. Les fruits sont pendants, cylindriques, noirs, arrondis aux extrémités, atteignent une longueur de 20 à ZiO centimètres et contiennent une pulpe rougeâtre, molle, légèrement sucrée. Les graines sont nombreuses, un peu aplaties, lisses, cordiformes, séparées l’une de l’autre par une mince cloison transversale. Les fruits de la Casse ordinaire sont connus en droguerie sous les noms de Gousses de Canéficier, Casses des boutiques, Casses solutives. Lorsqu’ils ont été brisés, raclés, ils constituent la Casse en noyaux ; réduits à l’enveloppe, ils forment la Casse mondée, qui devient la Casse cuite, lorsque la matière a été cuite avec du sucre. Sous ces diverses formes la Casse est employée comme un doux purgatif.
La Casse du Brésil ( C . brasiliana, Lamk.) croît au Brésil. Les feuilles sont composées de dix à vingt paires de folioles ovalesoblongues, tomenteuses en dessous. Les fruits diffèrent de ceux de l’espèce précédente par leur longueur qui peut atteindre 50 à 60 centimètres; parleur forme, qui est recourbée en sabre; par les rugosités et les nervures delà surface ; par les cloisons intérieures qui sont très-rapprochées ; par la saveur de la pulpe qui est désagréable, amère. Ils sont employés comme purgatifs.
La Casse a feuilles obovées ( C . obovata, Coll.) est un petit arbrisseau qui ne s’élève guère qu’à la hauteur de 30 à 40 centimètres et qui croît en Égypte, au Sénégal, en Arabie et dans les ' Indes orientales. Les feuilles comprennent six paires de folioles obovées dont la pointe est dirigée vers le pétiole. Les gousses I sont comprimées, arquées, petites, et montrent, sur chaque face, une nervure saillante interrompue par points; elles contiennent i six à neuf graines. Les feuilles sont usitées comme purgatives J sous les noms de Séné obtus. Séné d’Italie, de la Thébaïdc, de I Barbarie, de Syrie, d'Alep, du Sénéyal. Ses gousses, moins usii tées, ont reçu le nom de follicules d’Alep, de Syrie.
La Casse a feuilles aigues {C. acutifolia, Del.) atteint la hauteur de 1 mètre et croît en Égypte, en Nubie. Les feuilles sont composées de quatre à huit paires de folioles ovées, lancéolées, aiguës. Les gousses sont plates, très-peu arquées ou droites, longues d’environ h à 5 centimètres, sans nervure longitudinale saillante, marquées de plis transversaux. Elles renferment six à neuf graines. Les fruits portent, en droguerie, le nom de follicules de la palte, d’Alexandrie. Les folioles constituent une partie du séné de la palte ou d’Égypte, expédié en Europe en halles de 100 à 150 kilogrammes nommées fardes.
La Casse de schimper [C . Schimperi, Steud., C. œlhiopica, Guib.j est un petit arbrisseau d’Éthiopie et du nord de l’Afrique, qui ne s’élève qu’à une hauteur de 50 centimètres. Les feuilles comprennent trois à cinq paires de folioles tomenteuses, ovales, lancéolées. Les gousses sont plates, lisses, arrondies, contiennent trois à cinq graines et sont connues sous le nom de follicules de séné de Tripoli. Les folioles constituent, selon Guibourt, le séné de Tripoli et de Nubie, de Sennar , qui dégage une odeur herbacée plus forte que celle du Séné de la palte.
La Casse a feuilles lancéolées [C. lanceolata, Forsk.) est un petit arbuste d’Arabie. Les feuilles sont composées de six ;i huit paires de folioles étroites, lancéolées, portées sur un pétiole glanduleux. Cette espèce fournit, dit-on, le Séné Tinnevelly, le Séné de l’Inde, et le Séné Moka,
Plusieurs Casses américaines, entre autres la Casse df Maryland des États-Unis, la Casse cathartique du Brésil, la Casse a feuilles de troène de la Guyane, etc., fournissent selon Guibourt, le Séné d’Amérique ; la racine de la Casse occidentale de la Jamaïque porte en droguerie le nom de Racine de Fêdcgosse et les graines de la Casse absus constituent les semences de Chichim, employées en Égypte dans les ophthalmies.
Le Séné des drogueries contient souvent, avec les folioles de Casse, des feuilles et des débris appartenant à d’autres végétaux. Ainsi, le Séné de la palte renferme ordinairement des feuilles d’Arghel (Asclépiadée) et de Galega Apollinea (légumineuse) ; le Séné de Tripoli contient souvent des débris de rameaux et de pétioles de la Casse de Schimper. 11 a été constaté assez souvent, dans le Séné, la présence des feuilles de Redoul, coriariée à
CAROUBIER
Le genre Caroubier ( Ceratonia , L.) se distingue de toutes les Césalpiniées précédentes par ses fleurs dioïques ou polygames dépourvues de corolle. Le calice est très-petit, formé de cinq sépales inégaux. Dans les fleurs mâles, l’androcéese compose de cinq étamines à longs filets, superposées aux sépales. Dans les fleurs femelles, l’ovaire est multiovulé et entouré d’un disque charnu. Les gousses sont allongées, aplaties, pulpeuses, indéhiscentes, contenant plusieurs graines enchâssées dans la pulpe, isolées, munies d’un albumen et renfermant un embryon à radicule droite, exserte. Les feuilles sont alternes, composées, impari-pennées. Les stipules sont très-petites.
Le Caroubier a longues gousses (C. siliqua, L.)ou Carouge, est un arbre de la région méditerranéenne. Les feuilles comprennent sept à onze folioles ovales, obtuses, lisses, vertes sur la face supérieure, plus pâles sur la face inférieure. Les fleurs sont disposées en grappes simples. Les fruits sont des gousses comprimées, pendantes, parfois arquées et déhiscentes, contenant une pulpe rougeâtre, laxative, qu’on a employée comme succédanée de la pulpe du Tamarin, et qui, analysée, a montré de 1 acide butyrique (C16 II14 O6). Dans le Levant, cette pulpe est employée comme aliment et le fruit tout entier est donné aux bestiaux.
TAMARINIER
Le genre Tamarinier (: Tamarindus , L.) comprend des plantes a fleurs irrégulières, â réceptacle floral plan. Les sépales sont au nombre de quatre, presque égaux, disposés en préfloraison imbriquée. La corolle est polypétale, trois pétales seulement sont bien développés, inégaux et disposés en préfloraison imbrifluée. L’androcée est réduit à trois étamines fertiles dont les fdets sont infléchis au sommet pendant la préfloraison, et les anthères basculantes, biloculaires et introrses. L’ovaire est unilo- < ulaire, allongé, terminé par un court style recourbé en crochet.
D1C0TYLÉD0NÉES.
Le fruit est line gousse indéhiscente, ordinairement allongée, bosselée au niveau des graines, pulpeuse, polysperme, à loges séparées par des cloisons. Les graines n’ont pas d’albumen, leur embryon a une radicule courte, droite, incluse. Les feuillessont pari-pennées, accompagnées de petites stipules caduques.
Le Tamarinier de l’inde (T. indica, L.) est un arbre originaire de l’Afrique tropicale, qui a été répandu dans tous les pays chauds. Les feuilles sont alternes, composées-pennées, comprenant 10 à Z|0 paires de folioles opposées, petites, elliptiques, partagées par la nervure médiane en deux parties inégales à la base. Les fleurs sont disposées en grappes. La gousse ou Datte de l'Inde est longue de 10 à 15 centimètres, un peu aplatie, marquée ;i la surface d’étranglements peu profonds, terminée au sommet par une pointe courte. Elle est remplie d’une pulpe rougeâtre qui devient d’un brun noir lorsqu’elle est desséchée; on l’emploie comme refraîchissante ou comme purgative sous le nom de pulpe de tamarin. Les Arabes, les Turcs, en garnissent les parois de leurs calebasses, lorsqu’ils se disposent il voyager dans le désert.
IIYMÉNÉE.
Le genre Hyménée ( Hymenea , L.) comprend des plantes dont les fleurs sont hermaphrodites et ont le réceptacle concave ; elles sont ordinairement accompagnées de deux bractées latérales imbriquées sur la fleur pendant la préfloraison. Le calice se compose de cinq sépales presque égaux, en préfloraison imbriquée. La corolle est formée de cinq pétales alternes, égaux, en préfloraison quinconciale. L’androcée se compose de dix étamines libres, fertiles; cinq sont superposées aux sépales et cinq aux pétales ; les filets sont infléchis dans la préfloraison. L’ovaire est attaché au fond de la coupe réceptaculaire, uniloculaire, surmonté d’un long style infléchi, ;i tète stigmatifère. Le fruit est une gousse indéhiscente, pulpeuse, contenant une série longitudinale de graines sans albumen, munies d’un embryon à radicule droite, incluse. Les feuilles sont bi-foliolées, munies de stipules latérales caduques.
L’IIyménée courbaril [II. Courbaril, L.) est un arbre de l'Amérique méridionale. Ses feuilles sont alternes, formées de deux
COPAYER.
folioles semblables, ovées, aiguës au sommet, partagées eu deux segments inégaux par la nervure médiane Les inflorescences consistent en cymes très-ramifiées. La gousse est grande, presque cylindrique et renferme cinq ou six graines épaisses, plongées dans une pulpe jaunâtre. Il découle du tronc une résine d’un blanc jaunâtre, farineuse à la surface, transparente il l'intérieur, d’une odeur aromatique, à laquelle on a donné les noms d e Résine animé occidentale, Animé tendre d’Amérique, Copal d’Amérique, Copal tendre. Selon la manière dont elle est récoltée et le pays qui la produit, cette résine présente des formes dissemblables; elle constitue dans les drogueries Y ambre blanc de Cayenne, du Brésil, V Animé tendre de Hollande, etc. Le bois, qui est de couleur rouge brun uniforme, estjrès-estimé pour sa solidité.
L’IIyménée VEimuQUEUSE (H. verrucosa, Gærtner), originaire de l’île de Madagascar, se distingue particulièrement de l’espèce précédente par ses fruits couverts de verrues et par ses folioles marquées de nervures saillantes. Il découle de son tronc une résine qui, extérieurement, ressemble assez au succin et qui est connue sous les noms de Copal d’Orient, de Madagascar, Copal dur ou demi-dur. Selon que ce copal est revêtu de la couche opaque, friable, qu’il doit à son exposition à l’air ou à l’humidité, ou qu’il est dépouillé de cette couche, il est dit de Bombay dans le premier cas ut de Calcutta dans le second. Le Copal d’Orient est la base de plusieurs vernis.
• COPAYER.
Le genre Copayeh (Copaifcra, L.) comprend des Légumineuses dont les fleurs se distinguent facilement de celles des Césalpiniées précédentes. Le calice se compose de quatre sépales égaux, disposés en préfloraison valvaire. La corolle manque. L’androcée se compose de huit étamines, sur deux vertieilles, ou en nombre indéfini. L’ovaire est globuleux, uniloculaire, bi-ovidé, surmonté d’un style infléchi. Le fruit est coriace, aplati, piriformc, indéhiscent et monosperme. La graine est suspendue au moyen d’un funicule, garnie d’une arille qui la recouvre en partie et ne renferme pas d’albumen. La radicule est courte, droite,
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incluse. Les feuilles sont composées, impari-pennées et les stipules très-petites.
Le Copayer officinal (C. ofpcinalis, Jacq.) est un arbre de l’Amérique tropicale, dont les feuilles sont alternes et comprennent trois à huit folioles h court pétiolule, ovales, acuminées, lisses. Les inflorescences sont axillaires et consistent en longues grappes ramifiées. Lorsqu’on fait un trou dans le tronc du Copayer officinal, pendant l’été, il s’en échappe une sorte de térébenthine limpide et incolore à laquelle on a donné le nom de Copahu, baume de Copahu, qui s’épaissit et jaunit sous l’influence de l’air. Elle contient une résine particulière, une huile essentielle et de l’acide copahidique. L’odeur de ce produit est pénétrante, la saveur en est amère, désagréable. Le copahu est employé avec succès contre la diarrhée et particulièrement contre les blennorrhagies.
Plusieurs autres espèces de Copayers donnent aussi du Copahu ; ce sont, entre autres, le Copayer de la Guyane ( C . guyanensis, Desf.), le Copayer deMartius [C. Martii, Hayn.), le Copayer de Seli.ow (C. Sellowii, Ilayn) qui croissent au Brésil, etc., etc. On distingue, dans le commerce, trois sortes de Copahu : 1° Copahu ordinaire ou du Brésil ; 2° celui de Cayenne, qui est rare ; 3° celui de Colombie.
- Beaucoup d’autres Césalpiniées fournissent aussi des produits importants. Nous citerons, entre autres : Le Melanoxylon brauna, Schott., qui passe' pour fournir V ébène noire de Brésil ou de Portugal, bois brun foncé, marqué de lignes violettes.
Le Parlcinsonia aculeata, L., de l’Amérique méridionale, dont l’écorce est employée comme fébrifuge.
Le Bauhinia variegata, L., arbre de Malabar, dont les racines et les tiges sont vermifuges.
Le Bauhinia porrccta, Sw., de l'Amérique. tropicale, qui fournit le bois à barrique ou de la Martinique.
Le Brownea coccinea, L., de l’Amérique méridionale, qui fournit le bois rose de Vénézuela, dont les feuilles sont employées comme émollientes et les fleurs comme laxatives.
L 'Aloexylon Agallochum, Lour., de Cochinchine, dont le bois est l’un de ceux qui portent en droguerie les noms de bois d’aigle, de Calambac, d 'Aloès. Selon Endlicher, il constitue le
ANAGYRIS.
bois d’Aloès vrai. Le centre du tronc contient en abondance des matières oléo-résineuses réunies par fragments et qui exhalent une odeur suave. Le bois, réduit en poudre, est usité en Orieut contre les diarrhées, les vomissements et comme stimulant, etc.
Le Guilandina Bonduc, L., ou Bonduc ordinaire, plante asiatique cultivée en France, donne des semences amères appelées Œil-de-chat, qui fournissent une huile inodore ne rancissant pas.
Le Guilandina Bonducella, L., ou Bonduc rampant de l’Inde passe pour avoir une écorce et des graines antifébrifuges. Aux Antilles, les graines réduites en poudre sont employées comme vésicantes.
PaplIlonacCcs
Calice ordinairement gamosépale, irrégulier. Corolle irrégulière papilionacée, composée d’un étendard, de deux ailes et d’une carène formée par l’ensemble des deux pétales antérieurs souvent réunis. Ovules ordinairement campylotropes. Radicule le plus souvent courbe.
Cette sous-famille comprend près de trois cents genres et a été partagée en plusieurs tribus qui diffèrent entre elles par le nombre et la disposition des étamines, la composition, la forme et la manière d’être de la gousse, la nature des cotylédons, la disposition et la composition des feuilles, etc.
a. Tribu des Podalyriées (1).
ANAGYRIS.
Le genre Anagyris ( Anagyris , T.) comprend des Papilionacées qui, comme la grande majorité des Podalyriées, ont dix étamines libres, une gousse polysperme déhiscente, des cotylédons foliacés. Il se distingue des genres voisins par son calice campanule,
1 persistant, à cinq dents inégales; par sa corolle composée d’un ; étendard très-court, de deux ailes obtuses plus courtes que la i carène et d’une carène composée de deux pétales libres ; par sa ; gousse stipitée, comprimée; par ses feuilles digitées, trifoliolées et ses stipules réunies.
(1) Subdivisions admises par MM. Donlliam et Hooltor dans leur Généra vlan- >1 turum.
L’Anaqyris fétide {A. fœticla, L.) on Bois puant est un arbuste qui croît sur les coteaux arides de la région méditerranéenne et qüi fleurit en Février et Mars. Les fleurs sont jaunes, disposées en grappes multiflores. Les gousses, très-allongées, acquièrent une longueur de 15 à ‘20 centimètres. Les graines sont réniformes, violettes. Les folioles sont d’un vert pâle, lancéolées, entières, sessiles, et sont employées comme purgatives.
b. Tribu des Génislées.
GENÊT
Le genre Genêt [Genista,L.) comprend des plantes qui, comme la plupart des Génistées, ont dix étamines monadelphes, une gousse uniloculaire, non articulée, déhiscente, polysperme et des cotylédons foliacés. Il se distingue des genres voisins par son calice à deux lèvres, l’une supérieure, formée de deux lobes profonds, l’autre inférieure, tridenlée ; par sa corolle, dontl’étendard est droit et la carène droite, obtuse, oblongue ; par son stigmate oblique et sa gousse sessile, comprimée.
Le Genêt des teinturiers (G. tindoria, L.)ou Génestrole, Herbe à jaunir, c st un arbrisseau commun sur les lisières des bois, qui fleurit de Mai à Juillet. Ses fleurs sont jaunes, disposées en grappes terminales ; chaque fleur est placée à l’aisselle d’une bractée , portée par un pédoncule presque égal en longueur au tube du calice et accompagnée de deux bractées latérales. Les deux lèvres du calice sont presque égales; l’étendard est glabre ainsi que la gousse. Les graines sont orbiculaires, comprimées, olivâtres. Les feuilles sont représentées par une foliole unique, sessile, glabre ou ciliée sur les bords. Les stipules sont subulées. Les sommités fleuries sont employées pour la teinture en jaune ; les graines ont été données comme purgatives et émétiques et préconisées contre la rage. Les fleurs passent pour diurétiques.
Le Genêt a tige ailée (G. sagittalis, L.) se distingue facilement de l’espèce précédente par ses rameaux munis de deux ou quatre ailes décurrentes.
SAROT11AMNE.
Le genre Sa ROTUAMNK (Sarolhamnus, Wimm.) diffère du genre
SPART1ER.
Genêt par le calice des Heurs, qui est formé de deux lèvres divariquées, la supérieure portant deux petites dents; par l’étendard qui est redressé ; par le stigmate qui est renflé en tête ; par les feuilles qui sont trifoliolées.
Le Sarothamne vulgaire (S. vulgaris, Wimm., Spartium, scopariutn, L., Genista scoparia, Lamk.) plus connu sous le nom de Genêt à balais, se plaît dans les terrains sablonneux et montre ses grandes fleurs jaunes en Mai et Juin. Sa carène est courbe, son style est élargi et canaliculé au sommet. Les rameaux sont grêles. Les feuilles inférieures sont trifoliolées et pétiolées ; les supérieures sessiles, simples, bractéiformes. Les fleurs sont vomitives ; on les fait infuser dans du lait et l’on obtient un composé avec lequel on fait des lotions contre certaines maladies de peau; quand elles sont en boutons, les habitants du Nord les font confire à la manière des Câpres, Les sommités des rameaux sont purgatives ; elles sont, dans plusieurs pays, mangées en salade. L’écorce fournitdes libres textiles qui servent à la fabrication de papier, de filets, de toiles. Toute la plante est riche en tannin et ses cendres fournissent une assez forte proportion de potasse utilisée pour la fabrication des bouteilles.
Le Sarothamne purgatif (S. purgans, Godr. et Gren., Spartium purgans, L., Genista purgans, DC.) ou Genêt griol se distingue facilement de l’espèce précédente par ses feuilles toutes sessiles et trifoliolées, par son style non élargi au sommet. Les sommités sont purgatives.
SPARTIER.
Le genre Spartier ( Spartium , L.) diffère des deux genres précédents par son calice unilabié, à cinq dents, fendu en dessus clans toute sa longueur ; parle grand étendard de la corolle, qui est : redressé; par les ailes étalées, et la carène formée de deux pét taies distincts. Les feuilles sont unifoliolées.
Le Spartier a branches de jonc (S. junceum, L., Genista jun- > cea, Lanik.) ou Genêt d’Espagne est un arbrisseau des coteaux a stériles du Midi. Les rameaux sont allongés, droits, grêles. Les fleurs sont disposées en grappes terminales ; elles sont odoran- ? tes> d'un jaune doré et se montrent de Mai à Juillet. Cette plante,
BOCQUIU.ON. A8.
traitée à la manière du Chanvre, donne une toile de longue durée, des cordes solides et du papier. Les graines sont utilisées pour la nourriture des volailles.
LUPIN
Le genre Lupin ( Lupinus , T.) comprend des Génistées dont les ! fleurs ont un calice profondément divisé en deux lèvres écartées ; un étendard étalé sur les côtés ; une carène arquée, pointue, bi- ■ partite à la base; un stigmate velu, inclinant en avant. Les i graines sont séparées par du tissu cellulaire. Les feuilles sont i digitées, les stipules sont réunies au pétiole par leur base.
Le Lupin blanc (L. albus, L.) est une herbe annuelle du Levant, cultivée en France dans les jardins. La corolle est blanche. Les feuilles sont composées de 5 à 9 folioles digitées, élargies au sommet, veloutées à la base. Les graines sont blanches, aplaties et très-amères. La farine tirée de ces graines formait, avec les farines de la Fève, de l’Orobe et de la Vesce, les quatre farines résolutives des vieilles pharmacopées. Aujourd’hui encore, la farine de Lupin blanc sert à faire des cataplasmes résolutifs. Lorsque les graines ont été plongées dans l’eau bouillante, elles ont perdu leur matière amère et deviennent comestibles.
A la tribu des Génistées appartiennent aussi : la Crotalaire a branches de jonc ( Crotalaria juncea, L.), plante cultivée dans l’Inde et qui fournit aux marchés d’Angleterre une énorme quantité de fil ayant la propriété de celui du Lin ; la Crotalaire sagittée {C. sagittalis, L.) ou Chat-chat de la Martinique, dont toutes les parties passent pour purgatives ; I’Ajonc d’Europe [Ulex europœus, Sm.) si commun dans les lieux stériles et qui i forme un bon fourrage d’hiver ; les Cytises aux nombreuses espèces, l’une d’elles, la Cytise épineuse ( Cytisus spinosus, Lamk.) de la Guadeloupe, donne une écorce et des fleurs utilisées comme stomachiques et fébrifuges, etc.
c. Tribu des Trifoliées.
ONONIS.
Le genre Ononis [Ononis, L.) comprend des plantes qui, comme la plupart des Trifoliées, sont des herbes h feuilles composées-
TRIGONELLE.
pennées, trifoliolées, dentées. Le calice estpersistant,campanulé, à cinq divisions profondes. L’étendard est étalé, strié. Les étamines sont monadelphes, à filets épaissis au sommet. Le style est subulé. La gousse est renflée, sessile et contient quelques graines réniformes. Les stipules sont réunies au pétiole par la base.
L’Ononis des champs [O. campestris, Koch., O. spinosa, var. /3, L.) est une plante vivace des champs incultes et des bords des routes, qui fleurit en Juin et Juillet. Sa racine descend profondément en terre; ses rameaux sont dressés, non rampants, portant alternativement de côté et d’autre une rangée de poils. Les folioles sont petites, dentées en scie.
L’Ononis commune ( O.procurrens , Wallr. O. spinosa, var. a. L.) comprend plusieurs variétés . Elle diffère de l’espèce précédente par son odeur fétide, par sa tige rampante, munie de stolons où prennent naissance des rameaux d’abord rampants, puis ascendants. Les folioles sont obovées, dentées en scie.
Ces deux espèces sont souvent désignées sous les noms de Bugrane, d’ arrête-bœuf. Leurs racines étaient employées pour faire des tisanes apéritives.
TRIGONELLE.
Le genre Trigonelle ( Trigonella , L.) comprend des plantes dont les fleurs diffèrent de celles du genre Ononis par les étamines qui sont diadelphes, à filets non épaissis au sommet; par la corolle qui est caduque et dont l’étendard et les ailes sont presque égaux ; par la carène, qui est peu développée ; par la gousse, qui est linéaire, comprimée, un oeu arquée.
La Trigonelle fenu-grec [T. fccnum grœcum, L.) est une herbe annuelle qui se montre dans les champs du Midi et fleurit de Juin à Juillet. Les folioles sont pétiolées, oblongues, obovées ou cunéiformes, dentées au sommet. L’étendard est plus long que j les a‘les- La gousse est glabre, allongée, arquée en dehors, terminée par un long bec qui égale environ le tiers de la partie renllce. Les graines sont au nombre de 10 à 20, tronquées, avec 11 JJno forte saillie latérale déterminée par la présence de la radicule I l’intérieur. Toute la plante exhale une odeur forte et est emlj ployée comme fourrage dans le Midi. Les graines réduites en fa-
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l'ine sont employées pour faire des cataplasmes résolutifs. Les femmes de l’Orient mangent ces graines et leur attribuent la propriété de leur faire acquérir fraîcheur et embonpoint.
MÉLILOT
Le genre Mélilot ( Melilotus , T.) comprend des plantes dont les Heurs diffèrent de celles des Trifoliées précédentes par la corolle qui est caduque, dont les ailes sont libres en avant et la carène obtuse, d’une seule pièce, non disproportionnée. Les étamines sont diadelphes. La gousse est oblongue, droite, tardive- i ment déhiscente et contient 1 à lx graines.
Le Mélilot officinal (il/, of/icinalis, Lamk., M. diffusa, Koch.) est une herbe bisannuelle des champs et des prairies. Les fleurs petites, jaunes, odorantes, s’épanouissent en Juin et Juillet. 11 se distingue des autres espèces par son étendard plus long que les ailes qui, elles-mêmes, sont plus longues que la carène. La gousse est glabre, ovale, réticulée et contient une ou deux graines. Les folioles des feuilles inférieures sontobovées, celles des feuilles supérieures sont oblongues. Le principe aromatique du Mélilot officinal a reçu le nom de Coumarine (Cl8H60-). Les som- i mités fleuries de Mélilot sont employées en lotions, en fomen- : talions dans les conjonctivites.
Le Mélilot blanc [M. alla , Lamk.) des prairies ; le Mélilot a fleurs bleues [M. cœrulca, Lamk.) ou Baumier, Trèfle musqué, Loti er odorant, cultivé dans les jardins; le Mélilot des ; champs {M. arvensis, Wallr.) peuvent être employés comme le Mélilot officinal.
A la tribu des Trifoliées appartiennent aussi la Luzerne cultivée ( Medicago sativa, L.) si bien caractérisée par sa gousse ; pubescente spiralée, et les nombreuses espèces de Trèfle ( Trifo- -|j lium, T.) qui donnent ;T nos bestiaux un excellent fourrage.
d. Tribu des Lolées.
ANTIIVLL1DE.
Le genre Anthyllide [Anthyllis, L.) comprend des plantes qui, comme la plupart des Lotécs, ont des feuilles composées im- <
RÉGLISSE
pari-pennées et les Heurs groupées sur un axe d’inflorescence court et renflé. Le calice est persistant, tubuleux, à cinq dents. L’étendard est ovale, redressé; la carène obtuse, portant deux fossettes latérales. Les étamines sont monadelphes, à filets épaissis au sommet. La gousse est courte, ovoïde ou oblongue, contenant une ou deux graines.
L’Anthyllide vulnéraire (A. vulneraria, L.) est une plante bisannuelle ou vivace des prés secs et des collines, qui fleurit en Mai et Juin. Elle comprend de nombreuses variétés à fleurs jaunes, orangées ou rouges disposées en capitules terminaux ou axillaires. Le calice est vésiculeux, à dents inégales. L’étendard est muni d’un appendice il la base. La gousse est apiculée et contient une ou deux graines lisses. Les folioles sont au nombre de 3 à 6, la terminale est la plus grande. On se sert de cette plante pour faire des cataplasmes qu’on applique sur les plaies récentes.
LOTIER.
Le genre Louer (Lotus, L.) se distingue facilement des Anthyllides par sa fleur dont la corolle est caduque, à ailes conniventes, dont les étamines sont diadelphes et dont le fruit est enroulé ordinairement en spirale; les graines sont séparées par du tissu cellulaire.
Le Lotier comestible (L. edulis, L.) est une plante annuelle du littoral de la Méditerranée. Les gousses épaisses, glabres, un peu courbes sont mangées lorsqu’elles sont jeunes.
Le Lotier tétragone (L. Tetragonolobus, L., Tetragonolobus • purpureus, Mœncb.) qui doit à son style épaissi au sommet et à sa gousse munie de quatre ailes d’être séparé aujourd’hui des Lotiers, fournit aux habitants de l’Est des gousses et des graines comestibles.
e Tribu des Galégées.
RÉGLISSE
Le genre Réglisse (Glycyrrhiza, T.) comprend des plantes dont les leuilles sont, comme celles de toutes les Galégées, composées, impari-pennées; dont les fleurs ont des étamines diadelphes, dont les gousses sont inarticulées et les rameaux non volubiles.
Il se distingue des genres voisins par son ealice bilabié, tubuleux I et bossu à la base ; par sa carène aiguë ; par son stigmate obtus; par sa gousse sessile, exserte et bivalve.
La Réglisse glabre (G. glabra, L.) est une plante vivace du I midi de la France et de l’Europe, cultivée dans nos jardins et I qui fleurit en Juin et Juillet. Les rameaux aériens atteignent une I hauteur de 1 mètre à 1 mèt. 20 centim ; les portions souterraines I ou rhizomes sont cylindriques, allongées, brunes eu dehors, jaunes en dedans. Les folioles de chaque feuille sont glabres et au nombre de neuf à quinze. Les fleurs sont rougeâtres et dispo- i sées en épis lâches, axillaires. La gousse est sans poils ni piquants.
On utilise plus spécialement les parties souterraines des Réglisses I glabres cultivées en Espagne, dans le centre de l’Italie, en Calabre ; ces parties contiennent, entre autres substances, un principe 1 particulier sucré, non cristallisable, la glycyrrliizine (C38ir24Ou), soluble â froid, et un principe amer, soluble dans l’eau chaude.
Ce sont ces parties souterraines désignées par le nom impropre de racines de Réglisses, qui sont employées pour sucrer les tisanes et qui donnent le suc de Réglisse appelé vulgairement sucre noir.
La Réglisse hispide(G. echinata,L.) qui est originaire d’Orient, se distingue facilement de l’espèce précédente par sa souche épaisse, ses inflorescences en capitules, ses gousses garnies de • piquants. La souche privée d’une portion de l’écorce constitue la I Réglisse de Russie.
La Réglisse glanduleuse [G. glandulifera, W. et Kit.) croît dans quelques parties de l’Europe centrale et orientale. Ses par- l ties souterraines sont connues dans les drogueries sous le nom 1 de racines de Réglisse de Hongrie, de Grèce.
ASTRAGALE
Le genre Astragale [Astragalus, L.) comprend des plantes qui diffèrent des Réglisses par leur calice tubuleux, â cinq dents presque égales ; par leur corolle, dont la carène est obtuse, sans : arête, formée par deux pétales réunis sur les bords, égale aux ailes; par la gousse, qui est ordinairement partagée en deux loges longitudinales au moyen d’une cloison partant de la nervure I dorsale.
INDIGOTIER
L’Astragale vrai {A. ver us, Oliv.) est un petit arbuste trèsraineux qui croît en Orient. Les stipules latérales sont adnées aux pétioles, qui deviennent épineux. Les folioles sont au nombre de six à neuf paires; toutes, ainsi que la terminale, sont linéaires. Le calice est tomenteux. L’Astragale vrai laisse échapper de son écorce une gomme qui a reçu le nom de gomme adragant ; elle contient un principe, 1 ’adraganthine, substance gélatineuse soluble dans l’eau chaude, qui se gonfle et est insoluble dans , l’eau froide. La gomme adragant est dite, selon la forme qu’on lui donne, vermicellée, en plaques ou en grains.
! L’Astragale porte-gomme (A . gummifer, Labill.) du Liban, dont la corolle est jaune, dont les branches et le calice sont cou- | verts d’un duvet laineux, fournit la gomme jaunâtre que Guii> bourt a appelée gomme pseudo-adragant.
L’Astragale de Crète [A . creticus, Lamk.) qui croît en Crète,
[ en Morée, a les lobes du calice barbus, plumeux, les folioles laineuses, la corolle rouge. Il fournit aussi de la gomme adragant.
L’Astragale réglisse {A. glycyphyllos , L.)ou Fausse Réglisse, Réglisse bâtarde, Réglisse sauvage, Chasse-vaches , est une plante I indigène, à rhizome donnant de nombreux rameaux, qui croît i dans les bois et les lieux incultes et qui montre ses (leurs jaunes de Mai à Juillet. Les gousses sont cylindriques, trigones. On a vanté le rhizome de cette plante contre les rétentions d’urine, les i coliques, les dartres, etc.
! L’Astragale sans tige [A. excapus, L.) est une plante des montagnes, dont la racine a été employée contre la gale, contre la goutte, les rhumatismes et les ulcères syphilitiques.
L Astragale boétique ( A . bœticus, L.) est une espèce annuelle l du sud de l’Europe. Ses graines, appelées vulgairement graines t d’astragale d'Espagne, contiennent une matière grasse ; elles sont ti torréfiées dans quelques parties de l’Allemagne et mélangées avec le Café.
INDIGOTIER
• Le genre Indigotier [Indigofera, L.) comprend des plantes qui I iffèrent de celles qui composent les deux genres précédents par I c calice, qui est urcéolé, à cinq petites dents presque égales ; par
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la corolle, dont l’étendard est arrondi, réfléchi, dont la carène, formée de deux pétales réunis par le bord, est épéronnée ou gib- i beuse à la base ; par les gousses ordinairement tétragones, à graines séparées par des étranglements. Les stipules sont adnées - j au pétiole.
L’Indigotier commun [1. tinctoria, L.) ou Indigotier franc est j un arbrisseau des Indes orientales qu’on trouve aussi à Madagascar, aux îles Maurice et Bourbon, dans l’Afrique équatoriale et dont les feuilles présentent quatre à six paires de folioles. Les feuilles' contiennent un principe immédiat, Vindigotine (CI6H5Az$). Pour obtenir l’indigo, on fait fermenter les feuilles dans des cuves, on précipite la matière colorante, puis l'on décante, on lave i le précipité et on le dessèche sur des toiles. L’Indigotier commun a été employé comme tonique, comme fébrifuge et préconisé à j tort contre l’épilepsie.
L’Indigotier batard ( l.anil , L.) de l’Amérique tropicale, I Indigotier argenté (J. argentea, L.), d’Égypte, d’Arabie et de l’Inde, LIndigotier DE la Caroline (7. Caroliniana, Walter! sont aussi exploités pour la fabrication de 1 indigo. L’indigo est une substance de couleur bleu foncé, prenant un éclat cuivré lorsqu’on la frotte avec l’ongle. Dans le commerce, les différentes variétés d’indigo ont reçu les noms des pays qui les produisent; on distingue les Indigos du Bengale, de Madras, de Coromandel, l’Indigo de Guatemala ou Indigo flor, l’Indigo de Saint-Domingue, Caraque, de la Louisiane, etc. Dans plusieurs parties de l’Inde et de l’Amérique les racines de l’Indigotier bleu (7. cœrulea, Roxb.) et de l’Indigo bâtard sont regardées comme antisvpbditiques ; les feuilles sonL employées comme fébrifuges.
BAGUENAUÜ1EH.
Le genre Baguenaudier ( Colutea , L.) a des fleurs dont le calice est régulier, campanulé, à cinq dents et une corolle dont la carène n’est pas prolongée en bec; il diffère particulièrement de tous les genres voisins par l’ovaire stipité et mulliovulé qui devient une gousse renflée, vésiculeuse, indéhiscente ou ne s’ouvrant que près du sommet par deux petites fentes. Les stipules
sont libres.
ALHAGI.
Le Baguenaudier arborescent {G. arborescens, L.) ou commun. Faux-séné, Séné (T Europe, Séné bâtard, Arbre à vessies est un arbuste qu’on trouve sur les coteaux calcaires et qui montre ses grandes fleurs jaunes en Mai et Juin. Les feuilles sont imparipennées, ont trois à cinq paires de folioles obovées, glauques en dessous et sont douées d’une saveur amère désagréable. On les a employées connue purgatives.
A la tribu des Galégées appartiennent aussi : le genre Galeca [Galega, L.), caractérisé par ses étamines monadelphes à la base, dont une espèce, le Galega officinal (G. officinalis, L.}, a été préconisée autrefois contre les fièvres ; le genre Uobinikr ( Robinia , DC.), dont une espèce, le Robinier faux-Acacia {IL pseudo-acacia, L.) donne des feuilles légèrement purgatives, une racine sucrée et des fleurs d’une odeur agréable; le genre Psoralier ( Psoralea , L.) ;i gousse monosperme, dont une espèce, le Psoralier comestible (P. eseulenta, Pursh.), fournit la racine alimentaire de Psoralier du Missouri, et une autre, le Psoralier glanbuleux 1 (P. glandulosa, L.) ou Coulen du Chili, cultivé dans nos jardins l sous le nom de Thé du Paraguay, fournit aux Chiliens une racine ! vomitive et des feuilles purgatives; le Psoralier a odeur bitumineuse (P. bituminosa, L.) du sud de la France et de l’Europe a i été employé contre l’hystérie, les fièvres intermittentes ; on l’em- I ploie encore en Italie dans les douleurs dentaires; le genre Tii- PiiRosiE ( Tephrosia , L.) dont une espèce la Téphrosie séné [T. Senna, Kth.) de Popayan, donne des feuilles purgatives et une autre, la Téphrosie toxique {T. loxicaria, Pers.) ou Galega des Antilles, sert à la Guyane et aux Antilles pour empoisonner le i poisson ; la Téphrosie a épi grêle {T. leptostachya, UC.) qui fouri nit la racine purgative de Téphrosie du Sénégal.
f. Tribu des Hédysarées.
AL1IAGT.
Le genre Alhagi ( Alhagi , T.) comprend des plantes qui, comme la plupart des Hédysarées, ont une corolle papilionacée a préfloraison vexillaire, dix étamines diadelphes et une gousse, presque ligueuse présentant des étranglements entre les graines. Elles diffèrent des plantes qui forment les genres voisins en ce
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que le fruit, qui est indéhiscent, ne présente que des étranglements et non des articulations entre les graines. Les feuilles sont réduites à une petite foliole unique, accompagnée de deux stipules latérales. •
L’Alhagi des Maures (A. Maurorum, T., Iledysarum Alhagi, L.) Manna hebraica, D. Don.) comprend des plantes qui croissent en Orient où elles sont connues sous le nom d 'A gui. Il s’échappe des rameaux et des feuilles une matière sucrée qui se concrète en petits grains qu’on recueille le matin, et qui a reçu le nom de Manne de Perse. On unit ce produit au séné pour l’employer comme purgatif. Les feuilles passent aussi pour être purgatives.
ARACHIDE
Le genre Arachide ( Avachis , L.) se distingue du genre précédent par ses fleurs polygames, par ses étamines monadelphes à la base et par sa gousse indéhiscente, réticulée, grossissant et mûrissant sous le sol. Les fleurs hermaphrodites sont stériles.
L’Arachide hypogée (A. hypogæa, L.) ou Pistache de terre, Mundubi, Cacaohet, est une petite plante originaire du Mexique, cultivée aux Antilles et en Afrique. Son fruit court, réticulé, contient deux graines ù embryon volumineux et comestible qui fournit Vhuile d’ Arachide.
Au groupe des Hédysarées appartiennent le Sainfoin a bouquet ( Hedijsarum coronarium, L.) ou Sainfoin d'Espagne, cultivé dans les jardins; le Sainfoin cultivé [TI. Onobrgchis, L. Onobrychis sativa, Lamk.) ou Esparcette, qui est un excellent fourrage, dont les fumigations sont employées dans les campagnes contre les douleurs rhumatismales; I’Æschynomène hérissée [Æ. aspera, L.) des lacs de l’Inde, qui fournit une moelle abondante dont on se sertpour confectionner une foule d’objets légers, entre autres les chapeaux dits de moelle d’Aloès.
g. Tribu des Viciées.
La plupart des plantes qui composent cette tribu se distinguent facilement par leurs feuilles composées, paripennées, dont le rachis ou les pétioles secondaires se transforment en soies ou en
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vrilles, par leurs cotylédons qui vivent sous terre pendant la germination. Leurs fleurs ont ordinairement dix étamines diadelphes (9-1) et leur fruit est une gousse bivalve, sans renflements prononcés au niveau des graines. À la tribu des Viciées appartiennent la Vesce cultivée ( Vicia sativa, L.) qui constitue un exccl- > lent fourrage; la Vesce lentille ( V . Lens, Germ. et Coss., Lens I esculenta, Mœnch., Ervum lens L.), dont les graines constituent un aliment fort azoté ; la Vesce fève (F. Faba, L., Faba vulgaris,
I Mœnch.,) ou Fève des marais, dont les graines sont employées dans l’alimentation ; le Pois cultivé ( Pisum sativum, L.) dont les variétés nombreuses donnent des fruits ou des graines comestibles; le Ciche tète-de-bélier [Cicer arietinum, L.) plus connu sous les noms de Pois-chiclic et de Café français; on a autrefois torréfie sa graine et l'on s’en est servi comme du café ; la plante constitue un bon fourrage; la Gesse odorante [Lathyrus odoratus, L.) ou Pois de senteur, Pois musqué, Pois à fleurs, cultivée comme plante d’ornement, etc.
h. Tribu des Phaséolées.
HARICOT
Le genre Haricot (. Pliaseolus , L.) comprend des plantes qui, comme la grande majorité des Phaséolées, sont volubiles , à feuilles imparipennées, composées ordinairement de trois folioles, dont les étamines sont diadelphes (9-1), la gousse bivalve et les cotylédons le plus souvent épigés. Il se distingue des autres Phaséolées par sa carène, ses étamines et son style barbu disposés en spirale. La gousse est bivalve, polysperme, à graines séparées avant l’épanouissement par des cloisons celluleuses.
La plupart des espèces sont recherchées pour leurs graines i qui contiennent une forte proportion de matière azotée et entrent | dans l’alimentation. Les principales sont : le Haricot commun 7. vulgaris, L.) ou Haricot à ramer, à graines ovoïdes; le 11amc.OT comprimé (P. compressas, RC.), ou Haricot nain, de Soissons, de Hollande, à graines aplaties; le Haricot sphérique , [P* sphœricus, Sav.) ou Haricot d’Orléans , de Prague; le IIaiucot co n île (/’. tumidus, Sav.) ou Haricot princesse, Nain llugtolet, etc.
DICOTYLÉDONÊES.
PHYSOSTIGMA.
Le genre Physostigma (Physostigma, Balf.) comprend des I plantes dont les fleurs ont presque tous les caractères de celles des Haricots, mais elles s’en distinguent facilement par une sorte de capuchon qui recouvre le stigmate et par la grande largeur du i hile sur la graine.
Le Physostigma vénéneux (P. vencnosum, Balf.) est une herbe i volubile de l’Afrique occidentale pouvant atteindre 15 mètres de hauteur. Les feuilles sont trifoliolées, à larges folioles. Les fleurs sont disposées en grappes. Le fruit est une gousse de 15 à 20 centim. de longueur, contenant trois graines de couleur chocolat et de la grosseur de nos fèves de marais. Ces graines con- ' stituent les fèves d’épreuve de Calabar ou éseré, employées au i Calahar pour déterminer, sous leur influence toxique, l’innocence | ou la culpabilité des accusés. Prise à l’intérieur en petite quantité, i la fève de Calabar agit d’une manière particulière sur le cœur; 1 l'extrait alcoolique a la propriété de contracter l’iris. Elle contient un alcaloïde jaune brunâtre, amorphe, la physostigmine ou l calabarine, qui possède les propriétés toxiques et médicales de I la fève.
BUTÉE
Le genre Butée (Butea, Roxb.) comprend des Phaséolées dont les fleurs ont un calice gamosépale â deux lèvres, l’une formée de deux divisions très-courtes, l’autre de trois divisions plus dé- | veloppées. L’étendard est très-grand ; la carène est formée île deux pétales libres et chacun d’eux est insymétrique. Les étamines sont inégales et diadelphes ; le style est aigu, recourbé, glabre. Le fruit estime longue gousse uni- ou biovulée, indéhiscente.
La Butée feuillée {B. frondosa, Roxb.) est une plante volubile originaire de l’Asie tropicale. Les feuilles sont alternes, pennées, trifoliolées, munies de stipules caduques. Les fleurs sont disposées en grappes. Les gousses ne contiennent qu’une graine qui est arilléc et attachée au sommet interne du fruit. L’écorce laisse exsuder un suc rouge, astringent, qui porte dans Huile le nom de Kuni, et qui passe pour être le kino du Bengale. Toute la
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plante est souvent chargée d’une infinité de Cochenilles [Coccus lacca ).
La Butée superbe [B. super ba, Roxb.) fournit un suc astringent semblable à celui de la Butée feuillée.
Le genre Abrus ( Abrus , L.) comprend des plantes qui se distinguent nettement des Phaséolées précédemment étudiées. Les étamines sont monadelphes et au nombre de neuf seulement. L’étendard est très-grand et enveloppe dans le bouton tout le reste de la corolle. L’ovaire est surmonté d’un style court, recourbé, capité. La gousse contient beaucoup de graines séparées par des cloisons cellulaires. Les feuilles sont composées-pennées, à folioles nombreuses.
L’Abrus des chapelets ( A . precatorius, L.) est une plante volubile, originaire des Indes orientales et cultivée en Amérique, et en Afrique. Les feuilles sont composées de 16 fi 20 paires de petites folioles elliptiques ou ovées. Les parties souterraines ont la propriété de celles de notre Réglisse, aussi la plante portet-elle aux Antilles le nom de Liane àréglisse. Les graines sont de la grosseur de petits pois, d’un rouge vif, lisses, marquées d’un cercle noir autour du bile; elles sont comestibles et connues sous le nom depots d’Amérique. On en fait des colliers, des chapelets, etc.; elles entrent dans la composition de la boisson indienne appelée vatti. Les feuilles sont employées dans l’Inde contre les maux de gorge.
Au groupe des Phaséolées appartiennent aussi un grand nombre de plantes utilisées, entre autres : Le Clitoria ternatca, L., de l’Inde et de l’Amérique, dont la racine est émétique et les semences sont purgatives. L’ Erytlirina Corallodendron, L., qui doit fi la belle couleur rouge de ses graines le nom de bois corail des Antilles (son bois est blanc) ; il est connu aussi sous le nom d’arbre à bois cafre, de bois immortel : ses feuilles sont laxatives. \JApios tuberosa, Mœnch., de l’Amérique du Nord, dont les racines charnues, renflées, féculentes, sont employées dans 1 alimentation. Le il lucuna pruriens, DC., ou Dolichos pruriens, L. , de 1 Inde, de l’Amérique, dont les fruits sont connus sous les
DICOTYLÉDONES, noms de Cadjuet de l'Inde, Pois à gratter. Petit pois pouilleux ; ces fruits, qui ressemblent à de grosses chenilles velues, sont recouverts de poils très-fins, piquants, qui, en s’introduisant dans les chairs, y produisent une démangeaison insupportable ; on s’en est servi comme dérivatif. Le Mucunaurens , DC-, ou Dolichosurens,\ ,., commun aujourd’hui aux Antilles et dans l’Amérique méridionale : ses gousses, beaucoup plus grandes et plus larges que celles du Petit pois pouilleux, plissées en travers, sont aussi couvertes ■ de petits poils fins ; on les connaît sous les noms de Covvage de l’Inde, Grand pois pouilleux, et les graines doivent à une bande noire circulaire qui entoure le hile le nom d'œil de bourrique. Le Doliclios Lablab, L., ou Lablab vulgaris, Sav., fournit les graines alimentaires appelées haricots d'Égypte. Le Dolichos bulbosus,],., fournit les gousses de Dolic, employées dans l’alimentation aux Indes orientales. Le Dolichos melanophthalmus, DC., plus > connu sous les noms de Bonnette, Mongetle, Ilabine, est cultivé comme alimentaire dans le midi delà France, en Italie, etc. Le Cajanus indiens, Spreng., plus connu sous le nom Puis d’Ango/e, . donne dos feuilles émollientes.
i. Tribu des Dalbergidcs.
PTÉROCARPE.
Le genre Ptérocarpe ( Pterocarpus , L.) comprend des plantes qui, comme la plupart des Dalbergiées, sont des arbres à feuilles composées, imparipennées, ;\ réceptacle floral concave, à fleurs papilionacées, dont les étamines, au nombre de dix, sontdiadelphes, monadelphes, on forment parfois autour du pistil une gaine fendue d’un côté. L’ovaire contientnn petit nombre d’ovules. Le fruit est indéhiscent, sec, et le plus souvent monosperme. Ce qui est particulier au genre, c’est le calice gamosépale, courbe, à cinq dents ou ;i deux lèvres inégales; c’est le grand étendard arrondi et sinueux de la corolle, la carène ît deux pétales distincts, présentant un onglet et un limbe irrégulier; c’est le fruit orbiculaire, aplati, dont le sommet recourbé devient voisin de la base.
Le Ptérocarpe santal [P. sanlalinus, L.) est un grand arbre de l’Inde cl de Ceylan, dont les feuilles sont composées de trois à
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cinq folioles arrondies. Les filets des étamines forment deux faisceaux; l’un représenté par neuf étamines groupées et grandes, l’autre par une petite étamine isolée. Les pétales sont crénelés, ondulés. Le fruit est ailé, lisse, contenant souvent deux ou trois graines. Le bois du centre du tronc constitue, selon Guibourt, le bois de Calliatour ou Sanlalrouge, qui vient d ^Coromandel, et est usité dans la teinture et l’ébénisterie. Comme tous les bois dits de Santal, les faces semblables d’un morceau fendu en long présentent des alternances de couches longitudinales lisses ou déchirées qui paraissent devoir s’imbriquer dans le morceau entier. Le principe colorant ou santaline (C‘'il803) a été employé comme astringent.
Le Ptérocarpe de l’Inde (P. indicus, Willd.) se distingue de l'espèce précédente par ses folioles au nombre de cinq à neuf pour chaque feuille, par son fruit mucroné, et par l’odeur suave de son bois. 11 passe pour fournir l'écorce et le suc astringent de la Nouvelle-Guinée.
Le Ptérocarpe d’Angola (P. angolensis, DC.) diffère des espèces précédentes par son fruit suborbiculaire, muni d’une aile large, membraneuse sur le pourtour, et de poils sur sa partie convexe. Les feuilles sont composées de 9 à 11 folioles ovées,acuminées. Le bois est connu sous le nom de santal rouge d’Afrique ou bar-wood des Anglais; il est moins dense que le Santal de l’Inde.
Le Ptérocarpe épineux (P. cchinulus, Pers.) originaire du Cap deSolar, à fruit muni sur sa partie convexe de poils épineux, donne Y African ros-wood des Anglais.
Le Ptérocarpe hérissé (P. erinaceus, Lamk.), ou pau de Sangue, originaire du Sénégal, a les fruits épineux de l’espèce précédente. II découle de l’arbre un suc qui se dessèche promptement, d’une saveur très-astringente et qui constitue le kino d’Afrique ou du Sénégal, très-rare dans le commerce.
Le Ptérocarpe marsupium (P. Marsupium, Mart.) est un arbre des Indes orientales, dont les feuilles sont composées de 7 à 9 folioles elliptiques. Le calice est gamosépale, à cinq dents presque égales; les lilets des étamines sont réunis de manière à former autour du pistil une gaine ouverte du côté de l’étendard ou deux faisceaux de chacun cinq étamines. Le fruit est monosperme, ailé. Le suc rouge cl astringent qui découle des incisions faites
au tronc de l’arbre constitue le him d’Amboine ou des Indes orientales.
Le Ptérocarpe dragon (P. draco, L., P. officinalis, Jacq.) ou Moutouchi, Moutouchia Draco, Aubl., est un grand arbre de l’Amérique méridionale dont les fleurs se distinguent de celles des espèces précédentes par la monadelphie des étamines. Le fruit est aplati, arrondi, lisse, non ailé. Les folioles qui composent la feuille sont au nombre de 5-7, ovées, acuminéés, glabres. Cette espèce laisse suinter du tronc un suc résineux, qui s’épaissit et se dessèche en larmes rouges qu’on réunit et qui forment le Sang-dragon de Carthagène.
Le Ptérocarpe subéreux (P. suberosus, Pers., Moutouchi subi rosa, Aubl.) est un arbre de la Guyane dont les fleurs ont les étamines monadelphes ; le fruit aplati est privé d’aile. Les feuilles sont composées de 5-9 folioles. Il fournit le Bois chatousieux ou de Moutouchi dont l’aubier est blanc et le bois parfait teinté de différentes couleurs rouge clair, rouge foncé, et violettes.
ANDIRA.
Le genre Andira ( Andira , Lamk.) comprend des plantes dont les fleurs ont, comme celles des Ptérocarpes, un calice gamosépale il cinq dents, une corolle papilionacée à préfloraison vexillaire, dix étamines diadelphes ou monadelphes réunies en une. gaine entière ou fendue, un ovaire stipité contenant peu d’ovules; mais le fruit ressemble il une drupe, ne contient qu’une graine dans un noyau, et est indéhiscent.
L 'Andira antiielmintiiique (A. anlhelminthica, Renth.) est un arbre du Brésil à feuilles composées, imparipennées, comprenant 9-13 folioles ovales-elliptiques, tomenteuses en dessous. Les fruits sont ovoïdes, à péricarpe un peu charnu, et constituent VAngelin amargozo du Brésil. La graine passe pour anthelminthique, elle devient poison ii haute dose.
L’Andiiia inerme {A. incrmis, IL B. K., Geoffroy a inermis, L.)est un arbre de l’Amérique tropicale, dont les folioles diffèrent de celles de l’Andira anthelminthique par leur forme oblongue, lancéolée; elles sont glabres el de même couleur sur les deux faces. Les étamines sont monadelphes. Les fruits sont arrondis, noi-
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lâtres. Les graines ont les propriétés anthelminthiques et vénéneuses de celles de l’espèce précédente. L’écorce, d’une odeur désagréable, d’une saveur amère, est connue sous les noms d’écorce de Geoffrée de la Jamaïque, d 'écorce de bois palmiste sauvage des Antilles. C’est un médicament évacuant qui devient vénéneux à haute dose.
L’àndira a feuilles obtuses [A. retusa, II. B. K., Geoffroya retusa, Larnk., ou pubescens, Rich.) est un arbre de la Guyane, de Surinam, etc., dont les feuilles sont composées de 9 il 11 folioles oblongues, obtuses au sommet, arrondies il la base, lisses en dessous. L’écorce de cette plante est un médicament évacuant employé aussi contre les vers intestinaux ; l’odeur en est nulle et la saveur amère ; on la trouve dans le commerce en morceaux plats, longs d’environ 30 à 35 centimètres et larges de 7 à 10 , à section brillante, bigarrée; elle est connue sous le nom d’écorce de Geoffrée de Surinam.
L’Andira vermifuge {A. vermifuga, Mart., Geoffroya vermifuga, Mart.) est un arbre du Brésil dont les feuilles sont composées de 9 à 11 folioles ovales, cordées à la base, coriaces et lisses en dessus. Les graines sont employées comme vermifuges sous le nom de graines d'Angelin.
Les autres espèces qui fournissent aussi des graines d’Angelin sont : YAndira rosea, Ben th., dont le fruit est de la grosseur d’un œuf de poule (Guibourt) et fournit YAngelin rose ; YAndira stipu lacea, Benth., dont le fruit est connu au Brésil sous le nom d’Angelin coco. L’Andira a grappes {A. racemosu, Larnk., Vouacapoua americana, Aubl.) donne le bois de Vouacapou ou (YAngelin de la Guyane, â aubier blanchâtre et h cœur dur, marqué de points blanchâtres sur un fond brun .
DIPTÉR1X.
Le genre Dipterix ( Dipterix , Schreb.) diffère des autres Dal— bergiées par son calice, dont deux des sépales sont libres et forment deux ailes autour de la fleur; la corolle est papilionacée, en préfloraison vexillaire ; les étamines, réunies par leurs (ilets, forment autour du pistil une gaine fendue du côté de l’étendard. L ovaire est porté sur un pied épaissi, plein, partant du fond
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du réceptacle floral concave, il est uniovulé. Le fruit est une drupe à noyau et à graine unique.
Le Dipterix odorant ( D . oclorata, \\\U\.,Coumarouna odorata, Aubl.) est un arbre qui croit dans les forêts de la Guyane. 11 se distingue des espèces voisines par ses feuilles alternes, réduites souvent à une grande foliole elliptique, légèrement acuminée au sommet, sans stipules visibles ; par son ovaire glabre, atténué en style. Le fruit entier a la forme d’une amande; la partie extérieure du péricarpe est charnue, la partieinterne est demi-ligneuse et forme noyau. La graine est allongée, arrondie, noire, luisante, ridée, et est connue sous le nom de Fève Tonka; elle contient dans son embryon un principe cristallisé, odorant, qui se dépose entre les cotylédons, la coumarine (CI01I30'2), appelée aussi stéaroptène ou camphre de Tonka. La fève Tonka est particulièrement usitée pour parfumer le tabac. Le bois, qui est d’un jaune rosé, marqué de points ou de lignes, est très-dur et connu sous le nom de bois de Coumarou ou (jaïae de Cayenne.
Le Dipterix a feuilles opposées ( D . oppositi folia, Willd., Tarralea oppositi, folia, Aubl.) croît aussi il la Guyane. 11 se dislingue facilement de l’espèce précédente par ses feuilles opposées et son ovaire glabre. 11 fournit les graines ditessemences de Tonka de Cayenne, du Brésil, ou anglaises.
A la tribu des Dalbergiées appartiennent le Daller gialati folia, Roxb., qui fournit le bois de Palissandre du Brésil, des Indes orientales, de l’Afrique et d’autres Dalbergia mal connus, qui passent pourfournir du bois de rose, dubois violet, du palissandre ; le Lonchocarpus Nicou, DC., ou liane-poison de la Guyane est employé comme plante enivrante pour prendre le poisson ; le Piscidia erythrina, L.,dcs mêmes contrées, est employé au même usage, son principe narcotique existe aussi bien dans son écorce que dans ses feuilles et son fruit.
j. Tribu des Sophorées.
BOWD1CI1IE.
Le genre Bowdiciiie {Bowdichia, 11. B. K.) comprend, comme la plupart des Sophorées, des arbres h feuilles composées-pennées, à fleurs presque régulières, à réceptacle floral concave, è
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étamines libres au nombre de dix, et à fruit le plus souvent indéhiscent. L’embryon a une racine courbe. Ce genre a pour caractères particuliers un réceptacle profondément concave ; un calice gamosépale courbé, coloré, à cinq petites dents égales, en préfloraison valvaire ; une corolle de cinq pétales portés sur le bord du réceptacle, en préfloraison vexillaire; l’étendard est trèsdéveloppé, les autres pétales sont presque égaux et partageables en deux moitiés symétriques; les étamines sont portées sur le bord de la coupe réceptaculaire. L’ovaire est renflé, allongé, porté sur un pied grêle, inséré sur la paroi dorsale et profonde du réceptacle, terminé par un style recourbé. Les ovules sont nombreux, disposés en rangée longitudinale sur la paroi postérieure. Le fruit est ailé sur la suture et indéhiscent.
La Dowdichie virgilioïde (B. virgiliodes, il. B. K.) est un grand arbre de l’Amérique méridionale et particulièrement de la ,la-
Imaïque. Ses feuilles .imparipennées sont composées d’environ treize folioles cordiformes, sans stipelles. L’écorce, connue sous le nom d'écorce ciAlcornoque, se trouve dans les drogueries en morceaux aplatis, rougeâtres en dessus, à liber jaune, colorant la salive, d’une saveur amère. On l’a employée comme succédanée de l’ipécacuanha.
Lue autre espèce, le Buwdichia major, Mail., ou Sebipira major, Mart.,du Brésil, fournit un bois très-dur et une écorce dite
KAlcornoque du Brésil ou Écorce de Sebipira de Bahia, employée dans la contrée contre les douleurs rhumatismales.
MYROXYLE.
Le genre Myroxyle ( Uyroxylon , L.) comprend des arbres à réceptacle floral peu concave. Le calice est gamosépale, irrégulièrement denté. La corolle est irrégulière, à préfloraison vexillaire, formée de quatre ou cinq pétales, dont un postérieur et recouvrant est, très-développé et bilobé; les autres sont linéaires. L’androcée est diplostémone, formé d’étamines libres, à anthères très-développées, surmontées par un connectif pointu. L ovaire est porté par un pied grêle, inséré sur le fond du réceptacle, terminé par un style atténué et courbe. Les ovules sont ■ au nombre de deux, placés l’un au-dessous de l’autre, insérés
sur le placenta de la suture postérieure, suspendus, anatropes, i à micropyle supérieur et externe. Le fruit est allongé, aplati, ailé a la base, parcouru sur les faces par une grosse nervure, renflé au sommet où il porte la graine, indéhiscent. Les inflores- i eences consistent en longues grappes axillaires ou terminales • dont les fleurs sont inclinées en avant. Les étamines ne persistent pas autour du fruit. Les Myroxyles habitent l’Amérique méridionale.
Le Myroxyle peruifère (M. peruiferum, Mut. et L. L, Myrospermum peruiferum, DC.) est un arbre du Pérou et de la Nouvelle-Grenade. Ses rameaux sont arrondis, verruqueux, glabres, , à feuilles imparipennées, comprenant environ onze folioles ■ égales, alternes, oblongues, glabres sur les deux faces, pubesccntes sur la nervure médiane. Les incisions faites au tronc de • l’arbre laissent suinter une substance jaune pâle, qui se durcit à 1 air et constitue le Baume du Pérou sec des officines; il offre une cassure brillante, possède une odeur aromatique, une saveur peu Acre, parfumée ; c’est un médicament stimulant des bronches.
Le Myroxyle pubescent ( M.pubescens , II.B.K., Myrospermum pubcscens, DG.) habite la Nouvelle-Grenade; il se distingue de l’espèce précédente par ses rameaux légèrement velus, par ses • feuilles tomenteuses en dessous, ovées, partagées par la nervure médiane en deux segments inégaux à la base. 11 donne, dit-on, le Baume du Pérou mou.
Le Myroxyle «e pereira ( M.Pereirœ , Kltsch., Myrospermum Pereirœ, Boyle, Myrospermum sonsonatense, Per.) habite l’Amérique centrale. Les feuilles comprennent ordinairement neuffolioles allongées, coriaces, glabres, à nervures pennées, très-pressées. Le fruit est aplati, ailé, presque aussi large A la base qu’au sommet 011 il est renflé. C’est la plante qui fournit la plus grande quantité du baume de Pérou employé aujourd’hui et qui est souvent désigné par les noms de Baume de Son-Sonaté, Baume de San-Salvador.
Le Myroxyle baumier (M. toluifera, 11.11. K., Myrospermum toluiferum, A. Rich.) est un arbre de la Nouvelle-Grenade, commun aux environs de Carthagène et de Tolu. Les rameaux sont glabres, luisants, marqués de nombreux lenticclles. Les feuilles sont composées de 3-5 folioles alternes, elliptiques, acuminées
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partagées par la nervure médiane en deux segments égaux. Le fruit est muni d’un pied court, il est aplati dans la plus grande partie de sa longueur, porte une arête saillante sur chaque face et est renflé h son extrémité. Les incisions faites au tronc de Parbre donnent un baume roussâtre qui se ramollit par la chaleur et qui est connu sous le nom de baume de Tolu, de Carthagène. On le trouve dans les drogueries, contenu dans des calebasses ou de petits cylindres de fer-blanc. Le baume de Tolu est un excitant employé dans diverses préparations contre les maladies, de l’appareil respiratoire.
Plusieurs autres Myroxyles, le M. robiniœ folium, Iiltzsch., de la province de Guayaquil,le M.pedicellatum, Kltzsch., du Pérou, le il/, Hamburyanum, Kltzsch., des bords de l’Amazone, fournissent aussi des baumes excitants.
Les Myrospermes [Myrospermum, Jacq.) ne diffèrent guère des Myroxylons que par les filets staminaux qui persistent autour du fruit.
Le Myrospermum emarginatum, Kltzsch. , M. frutescens, II.B.K., passe pour fournir un baume employé contre les paralysies ; le il/, erxjthroxylum, F. Allem., du Brésil, fournit le baume de Cabairicica.
SOPHOBA.
Le genre Sophora ( Sophora , L.) comprend des plantes qui diffèrent des Myroxyles par le calice de leurs fleurs, qui est ouvert, campanulé, droit, à cinq petites dents ; par l’étendard, qui est arrondi, réfléchi, par les autres pétalesdont lelimbe est dilaté ; parles étamines à filet élargi à la base; par l’ovaire multiovulé; par le fruit ordinairement moniliforme, à graines nombreuses. Les feuilles sont composées, imparipennées, la foliole terminale est plus longuement pétiolée que les autres.
Le Sophora tomenteux (S. tomentosa, L.) est une plante des Indes orientales, de Java, des Moluques, dont les feuilles sont composées de quinze ou dix-sept folioles ovées, obtuses, tomenteuses. Les racines et les graines sont employées dans l’Inde comme anticholérique.
Le Sophora nu cap ( S.capensis , L.), originaire du capde Bonne- Espérance, est un arbre tomenteux dans sa jeunesse, glabre lors-
qu’il est âgé. Les folioles de chaque feuille sont nombreuses (21-25), aiguës, lancéolées, entières, tomenteuses sur la face inférieure. Cette plante fournit la Gomme de Sophora du cap de Bonne- Espérance.
Le Sophora du Japon (S. japonicum, L.) est un arbre devenant pleureur par la culture. Scs feuilles sont composées de 7 à 11 petites folioles ovales, glabres. La gousse fournit un principe colorant jaune employé dans la teinture.
Le Sophora a sept folioles {S. heptaphylla, L., anlicholerica Rumph.) est un arbuste glabre des Indes orientales. Les folioles sont ovales, oblongues, pétiolées, glabres. On regarde celle espèce comme anticholérique dans les colonies anglaises de l'Inde.
Le Sophora a teinture [S. tinctoria, L.) est une plante trèsramifiée de l’Amérique du Nord et des Antilles. Les feuilles sont ordinairement trifoliolées, à folioles obovées, obtuses, à court pétiole. Les gousses sont usitées dons la teinture en jaune, et l’écorce des tiges est employée comme fébrifuge.
A la tribu des Sophorées appartient une plante, le Baphia mtida_, Lodd., qui croit en Afrique, dans la colonie de Sierra- Leone, et qui fournit le bois de Cam, Cam-wood des Anglais, usité dans la teinture en rouge et dans l’ébénisterie.
MO RING A
On a longtemps, mais bien à tort, considéré le genre Moringa, Juss., comme une Légumineuse ; il se distingue nettement des plantes précédentes par son ovaire à trois placentas pariétaux allongés, portant chacun deux séries d’ovules anatropes, suspendus, ;i micropyle supérieur et extérieur. Le réceptacle floral est concave. Le calice est polysépale, formé de cinq sépales membraneux, disposés en préfloraison quinconciale. La corolle est irrégulière, formée de cinq pétales presque égaux, il limbe dilaté, déjelés vers la partie postérieure de la fleur, disposés en préfloraison imbriquée. L’androcée se compose de huit à dix étamines inégales, monadelphes, ou formant une gaine fendue en arrière; le plus souvent, cinq seulement sont fertiles et ont une grosse anthère biloculaire et introrse, les autres sont réduites
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;'i un filet aigu au sommet, sans anthère. L’ovaire est inséré au fond delà coupe réceptaculaire, porté sur un pied grêle et court; il est uniloculaire, allongé, tomenteux, muni de trois placentas pariétaux, surmonté d’un style grêle, allongé. Le fruit est une capsule allongée, triquètre, déhiscente en trois valves, ayant presque la forme d'une gousse. Les graines n’ont pas d’albumen. Les Moringa sont des arbres de l'Asie tropicale qui ont été importés en Afrique et en Amérique; leurs feuilles sont opposées, décomposées-pennées.
Le Moringa a graine ailée (il/, pterygosperma, Gærtn., Hyperanthera Moringa, Willd., Guilandina Moringa, L.) est un arbre des Indes orientales, des Moluques, de Ceylan, qu’on rencontre aussi aux Antilles. Ses feuilles sont composées de trois à cinq paires de pinnules, avec impaire ; chacune comprend de cinq à sept petites folioles ovales, entières, glabres et disposées par paires, â l’exception de la terminale. La capsule est allongée, striée longitudinalement et atteint une longueur de 2ü à 35 centimètres; elle contient, renfermées dans des enfoncements charnus, des graines noirâtres au dehors, de la grosseur d’un pois, munies de trois ailes qui lui donnent une forme triquètre. Ces graines constituent les semences de Ben ailée, ou noix de. Ben ailée, qui donnent V huile de Ben, huile douce, qui doit â sa propriété de ne pas rancir d’être recherchée dans la parfumerie. Selon M. Guibourt, c’est à tort que le Moringa a passé pour fournir le bois néphrétique, bois jaune, inusité aujourd’hui, mais qui était autrefois employé dans les irritations des reins et de la vessie.
Le Moringa aptère [M. aptera, Gærn.) est un arbre d’Afrique dont les produits usités se distinguent facilement de ceux de l’espèce précédente. Le fruit est moins allongé, légèrement bosselé, terminé en pointe courte, mais s’ouvrant également en trois valves. Les graines sont gris noirâtre, triquètres ou arrondies, sans ailes; elles sont connues sous le nom de semences de Ben aptère et fournissent de Y huile de Ben.
I) après l’ensemble de leurs caractères, les Moringa, dont on a fait le groupe des Moringées, semblent ne pas devoir s’éloigner beaucoup des Résédacées. MM. Rentham et llooker les placent entre les Coriariées et les Connaracées, tout en reconnaissant
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leurs analogies avec une Sapindacée, le Nelianthus ; Griffith les rapproche des Polygalées; Grisebach en fait des Capparidées; elles ont aussi une grande parenté avec les Violariées.
ROSACÉES
Les Rosacées ( Rosaceœ , Juss.) comprennent un très-grand nombre de plantes dont les fleurs sont régulières et ordinairement hermaphrodites, ;t réceptacle floral concave ou convexe. Le calice et la corolle (lorsque celle-ci existe) sont polyphylles. Les étamines sont le plus souvent très-nombreuses. Le gynécée est formé d’un carpelle unique ou de plusieurs carpelles libres • ou réunis. Le fruit est charnu ou sec. Les graines ont un embryon droit, accompagné ou non accompagné d’albumen. Les • Rosacées ont des feuilles simples ou composées, alternes, stipulées ou non, sans ponctuations glanduleuses.
La famille des Rosacées comprend aujourd’hui près de cent genres qui n’offrent guère des caractères communs que dans le périanthe et l’androcée ; le réceptacle floral, le gynécée, le fruit, présentent des caractères si différents que cette famille a dû être subdivisée en groupes secondaires ou sous-familles.
SpiracCes
Réceptacle floral légèrement concave. Plusieurs ovaires disposés en verlicille, unicarpellés, contenant deux ovules ou deux séries d’ovules. Chaque ovaire devient un follicule.
SPIRÉE.
Le genre Spiuée ( Spirœa , L.) comprend des arbustes ou des ■ herbes à fleurs hermaphrodites. Le calice est formé de cinq sépales disposés en préfloraison quinconeiale. La corolle se compose de cinq pétales, alternes avec les sépales, disposés en préfloraison quinconeiale. L’androcée se compose d’un nombre d’étamines multiple de celui des sépales, disposées isolément ou par paires sur quatre ou cinq verlicilles, les unes superposées aux sépales, les autres alternes; les filets sont libres, les anthères
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sont biloculaires et introrses. Le gynécée se compose de cinq pistils monocarpellés, composés d’un ovaire atténué en style. Les ovules sont sur deux séries, nombreux, attachés dans l’angle interne, ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Les fleurs sont disposées en cymes.
La Spirée filipendule ( S.filipendula , L.) est une plante vivace des bois et des prés humides. Les fleurs , disposées en cymes terminales, blanches, se montrent en Juin et Juillet. Les rameaux aériens sont herbacés et annuels. Les feuilles sont composées - pennées, formées de nombreuses folioles al ternes, sessiles, irrégulièrement dentées , accompagnées de petites folioles orbiculaires ou tridentées, irrégulièrement placées. Les carpelles sont pubescents, dressés, non contournés en spirale. Les racines sont de distance en distance renflées en masses fusiformes ou oblongues, noires en dehors, blanches en dedans. On les utilise, ainsi que les feuilles, comme astringentes et diurétiques.
La Spirée ulmaire (S. ulmaria, L.) ou Reine des prés , estime herbe vivace du bord des eaux et des prés humides, h rameaux herbacés, annuels. Les fleurs sont blanches et disposées en cymes terminales; elles se montrent aux mois de Juin et Juillet. Les carpelles sont glabres, contournés en spirale. Les feuilles sont ordinairement tomenteuses, argentées en dessous, formées de longs segments sessiles, très-irrégulièrement dentées; les stipules sont dentées. Les parties souterraines sont regardées comme un puissant diurétique, les fleurs sont employées en infusions sudorifiques ou pour donner du bouquet au vin, etc.
Fig. 337. — Diagramme d’une fleur de Spirée.
DICOTYLÉDONÉKS.
GILLÉN1E.
Le genre Cillénie [Gillenia, Mœnch.) comprend des herbes de l’Amérique boréale qui durèrent des Spirées parle petit nombre d’ovules, deux, rarement quatre, contenus dans les ovaires, et par la présence d’un albumen charnu autour de l’embryon.
La Cillénie a trois folioles (G. trifoliuta, Mœnch., Spirea trifuliata, L.) est un arbrisseau 'du Canada cultivé chez nous • comme plante d’ornement. Les feuilles sont composées de trois ■ folioles incisées, à pétiolules allongés; elles sont accompagnées de stipules linéaires, entières. Les pétales sont blancs, bordés de rose. Les parties souterraines sont employées comme succé- * danées de l’Ipécacuanha.
2 Qtiillajécs.
Réceptacle floral concave. Carpelles non inclus, souvent en même nombre que les sépales, indépendants ou réunis en un fruit plurilocu- • laire. Ovules géminés ou nombreux. Calicule nul. Graines souvent ailées.
QUILLAJA.
Le genre Quillaja [Quillaja, Molini) comprend des plantes dioïques ou polygames. Les fleurs hermaphrodites ont un calice de cinq sépales disposés en préfloraison valvaire. La corolle se compose de cinq pétales alternes, petits, il long onglet, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de dix; cinq, plus grandes, sont superposées aux sépales, et cinq plus petites sont superposées aux pétales. Les bords du réceptacle sont tapissés par un disque charnu, lobé. Cinq carpelles occupent le fond du réceptacle, chacun d’eux est terminé par un style libre, légèrement dilaté au sommet. Les ovules sont nombreux, placés sur deux séries dans l’angle interne du carpelle, descendants, ii micropyle extérieur. Le fruit est multiple, formé de cinq -follicules. Les graines sont privées d’albumen et renferment un embryon à cotylédons convolutés.
Le Quillaja saponaire [Q. saponaria , Molin, Q. Molina, PC., Smcgmadcrmos cmarginatus, IL et Pav.) est un arbre du Chili et
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du Pérou. Los feuilles sont alternes, simples, pétiolées, entières ou irrégulièrement dentées, accompagnées de stipules caduques. Les fleurs sont disposées en cymes, celles du centre sont ordinairement femelles ou hermaphrodites. L’écorce de la plante contient de la saponine, elle est regardée comme diurétique et est connue sous le nom d'écorce de Quillaja du Chili, mais elle est beaucoup plus employée par les blanchisseurs de laines sous le nom d’écorce de Panama.
Le Quillaja du Brésil ( Q . brasiliensis, Mart. . Fontenella, A. S. IL) donne une écorce qui a les mêmes propriétés que celle du Quillaja saponaire.
ROSIER
Le genre Rosier ( Rosa , T.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs ont un réceptacle floral concave à ouverture plus ou moins ■i resserrée. Le calice se compose de cinq sépales ordinairement i persistants, inégaux, disposés en préfloraison quinconciale. La j corolle se compose de cinq pétales alternes, étalés, en préflo-
i raison imbriquée. Les étamines sont en grand nombre, formant
ii plusieurs verticilles, insérées comme lespétales et les sépales sur l;ü! les bords du réceptacle; les lilets sont libres, inégaux; les an-
- thères sont biloculaires et introrses. Un disque charnu tapisse ■Il toute la cavité du réceptacle. Les carpelles sont nombreux, plarj cés dans le fond de la cavité, libres, uni ou bi-ovulés, terminés pi par un style élargi et stigmatique au sommet. L’ovule est susifl pendu, à micropyle supérieur et extérieur. Les carpelles devien- 11 uent des akènes et restent inclus dans le réceptacle devenu charnu. Les graines n’ont pas d’albumen. Les Rosiers sont des ild arbrisseaux sarmenteux ou dressés, à feuilles composées, imparidu pennées, munies de stipules adnées au pétiole.
Le Rosier français(ZL gallica, L.) ou Rosier de Provins, atteint i' environ un mètre de hauteur. Les fleurs sont rouges et se mon- '■ trent au mois de Juin. Les styles sont libres, plus courts que
les étamines. Les feuilles sont doublement dentées en scie, k ij dents glanduleuses. Les stipules sont divergentes. Les aiguillons 1 sont nombreux et inégaux. Les pétales sont séchés et employés 1 comme astringents ; ils entrent aussi dans la composition de la conserve de rose et du miel rosat.
Le Rosier des chiens (R. canina, L.) ou Églantier sauvage, Cynorrhodon, se plaît dans les haies et les buissons et montre en Juin ses fleurs roses ou blanchâtres. Les styles sont courts, libres. Les folioles sont simplement dentées. Les carpelles sont portés ■; sur un pied. Le fruit est elliptique, rouge. Les aiguillons sont égaux. Cette espèce fournit de nombreuses variétés. Son nom lui vient de ce que sa racine a été vantée contre la rage. On fait avec le réceptacle mûri (appelé vulgairement fruit, gratte-cul) une conserve astringente. Les akènes sont vermifuges. Les Bédé- • gars ou Pommes mousseuses, Éponges d'églantier qui se déve- loppent sur les rameaux (voy. Zoologie , p. 185) ont été employés • contre la strangurie et les rétentions d’urine.
Le Rosier a cent feuilles (fl. centifolia, L.) des jardins; le Rosier musqué [R. moschata , Ait.) d’Afrique, le Rosier de dames ; R. damascœna. Mill.), donnent des fleurs dont les pétales sont utilisés en Afrique, en Perse, aux Indes orientales, pour la production de l’essence de roses. A Paris, on emploie, pour la fabrication de 1 hydrolat de roses, les pétales de la Rose de tous les • mois ou des quatre saisons (R. kalendarum, Borkh.)
Agrliuonifes
Réceptacle floral concave. Carpelles peu nombreux devenant des fruits secs, inclus dans le réceptacle figurant une indusie non charnue.
ATGREMOINE.
Le genre Aigremoine ( Agrimonia , T.) comprend des herbes dont les fleurs sont entourées d’un nombre considérable delîlamenls figurant un caliculc d’origine stipulaire. Le calice se compose de cinq sépales en préfloraison quinconeiale. La corolle comprend cinq pétales alternes, k limbe peu élargi, disposés en préfloraison imbriquée. L’androcée se compose de cinq étamines
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superposées aux sépales, ou de dix, dont cinq sont superposées aux pétales (parfois 15 à 20), elles sont insérées, ainsi que le calice et la corolle, sur les bords de la coupe réceptaculaire. Un disque charnu tapisse la concavité du réceptacle. Le gynécée se compose ordinairement de deux carpelles libres, rapprochés, uniovulés, surmontés d’un long style à extrémité stigmatifère renflée. L’ovule est attaché dans l’angle interne, suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Chaque carpelle devient un akène et renferme une graine sans albumen, contenant un embryon à cotylédons charnus. Le réceptacle persiste autour des fruits qu’il recouvre. Les Aigremoines ont des feuilles alternes, composées, imparipennées, munies de deux stipules pétiolaires, Les fleurs sont disposées en grappes terminales.
L’Aigremoine eupatoire (A. Eupatoria, L.) est une herbe vivace des haies, des buissons, des lieux incultes, qui montre de Juin à Août ses longues grappes de fleurs jaunes. Elle atteint une hauteur de 30 à 50 centimètres. Les folioles sont molles, velues, i dentées, alternativement grandes et petites. Les folioles et les sommités de la plante sont astringentes, on les a utilisées en h gargarismes, dans les inflammations de la gorge, en infusions >: contre l’hématurie, etc.
L’Aigremoine odorante (A. odorata, Mill.) a les folioles ob- | longues, les fleurs odorantes et beaucoup plus grandes que celles de l’espèce précédente. Les feuilles sont souvent infusées comme ) celles du thé et donnent une boisson agréable.
Le genre Ruayère (. Brayera , Kth.) comprend des arbres dioi- I flues ou polygames dont les fleurs ont le réceptacle concave. Le I caüce est composé de cinq petits sépales velus, en préfloraison il quinconciale. La corolle est formée de cinq petits pétales alter- | nes» en préfloraison imbriquée. Les fleurs mâles ont un androcée
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coudé, capité. L’ovule est descendant, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est inconnu.
La llruYÈRE anthelminthique (/?. anthelmiïUhica , Kth., B. abyssinien, Moq., Barkesia, Bruce, Hogen'a, Willd.) ou Coussotier est un arbre élevé des montagnes de l’Abyssinie. Les inflorescences consistent en cymes trèsramifiées. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées, comprenant six à sept paires de folioles sessiles, lancéolées, aiguës, dentées. Les inflorescences sont séchées et employées avec succès contre le Tænia et les autres Helminthes; elles portent le nom de Cousso. Les inflorescences mâles constituent le Cousso essels, et les inflorescences femelles le Cousso rouge.
. ALCHIMILLE.
Le genre Alchimille ( Alchimilla , T., Alchemilla, L.) comprend des herbes à réceptacle floral concave tapissé par un disque charnu qui est renflé en anneau sur les bords. Le calicule se compose de quatre folioles bien développées. Le calice est formé de quatre sépales plus développés que les folioles du calicule, alternes avec elles et disposés en préfloraison valvaire. La corolle manque. L’androcée est représenté par quatre étamines alternes avec les sépales, insérées comme ces derniers en dehors de l’anneau du disque ; les lilets sont libres, incurvés ; les anthères sont biloculaires, introrses, basculantes, à déhiscence transversale. Le pistil est ordinairement unique, porté sur un |i pied court au fond du réceptacle concave; il sc compose d’un I ovaire uniloculaire et uniovulé et d’un style gynobasique, exserf, surmonté d’un renflement stigmatifère. L'ovule est suspendu, hémitrope, à micropyle dirigé en haut et en dehors. Chaque carpelle devient un akène. La graine est dépourvue d’albumen. Les Alchimilles ont des rhizomes qui, chaque année, donnent de nombreux rameaux à feuilles alternes, lobées ou digitées, I accompagnées de stipules adnées au pétiole. Les fleurs sont terminales et groupées en cymes.
L’Alcuimillu vulgaire (.1. vulgaris. L.) ou Pied-de-Uon, Pied- t de-Lapin, Mantclet de Dame, est une herbe des plaines, des ? près, qui fleurit de Mai à Août. Les feuilles sont rèniformes.
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püssces, divisées en lobes semi-orbiculaires et dentés. On les emploie comme astringentes et vulnéraires.
L’Alchimille alpine (A. cilpina, L.) habite les sommets des hautes montagnes et fleurit de Juin à Août. Les feuilles sont non plissées, mais blanches, argentées, partagées en lobes profonds, ovnles-oblongs, dentés au sommet seulement. Les feuilles sont astringentes, vulnéraires. Le rhizome rougeâtre est employé dans la teinture en jaune.
L’Alchimille des champs (.4. arvcnsis , Scop., Aphones aroenj sis, L.) ou Petit pied-de-IJon, Perce-pierre des champs, Percliepier, diffère des espèces précédentes en ce qu’elle est annuelle. Les inflorescences sont oppositifoliées, les fleurs se montrent de Mai i it Juillet. L’androcée est réduit à une ou deux étamines fertiles. Les feuilles sont planes, flabelliformes, divisées en trois lobes cunéiformes. Cette plante possède les mêmes propriétés que l’Alehimille vulgaire.
SANGUISORBE,
Le genre Sanguisorbe ( Sanguisorba , L.) comprend des herbes à réceptacle floral concave, à fleurs dépourvues de calicule et de corolle. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée et est accom j pagnée de deux bractées latérales stériles. Le calice se compose de quatre sépales en préfloraison alternative. L’androcée est représenté par quatre étamines insérées sur les bords du réceptacle • et superposées aux sépales; les filets sont libres, les anthères biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. Le pistil est unique, parfois double, placé au fond de la coupe réceptaculaire, uniloculaire et uniovulé, surmonté d’un style terminé par un H stigmate dilaté et découpé. L’ovule est suspendu, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est un akène qui reste inclus dans le réceptacle séché. La graine n’a pas d’albumen. Les fleurs sont disposées en épis. Les feuilles sont alternes, imparipennées.
La Sanguisorbe officinale (S. o/ficinalis, L.) ou Pimprenelle des prés, Grande Pimprenelle, est une plante glabre, vivace, des Pi'és humides et tourbeux. Les fleurs sont placées à l’extrémité d un long axe d’inflorescence et y forment un épi court, ovale ; elles se montrent de Juin à Juillet. Les feuilles sont formées de
7 à 13 folioles cordiformes, régulièrement dentées ; elles sont astringentes, maison en a exagéré les propriétés.
PIMPRENELLE
Le genre Pimprenelle (. Poterium , L.) comprend des herbes qui, par leur organisation, sont voisines des Sanguisorbes. Elles s’en distinguent en ce qu’elles ont des fleurs polygames; les fleurs femelles et les fleurs hermaphrodites sont placées au haut de l’épi et les fleurs mâles à la base. Les unes et les autres n’ont ni calicule, ni corolle. L’androeée comprend de 20 à 30 étamines. Le gynécée se compose de deux carpelles semblables à ceux des Sanguisorbes et qui deviennent deux akènes.
La Pimprenelle commune (P. clictyocarpum, Spach, P. Sanguisorba, L.)ou Petite Pimprenelle est une herbe vivace des coteaux arides, des prés secs et des bois. Ses feuilles sont imparipennéea composées de 9 à 25 folioles pétiolées, arrondies, tronquées à la base, à grosses dents. On a beaucoup vanté les propriétés de celle plante qui a été employée comme aromate, comme condiment et comme astringente.
s. Fragariées.
Réceptacle floral convexe. Carpelles nombreux, uni- ou bi-ovulés, non inclus. Ovule ascendant ou descendant, à raphé interne. Étamines nombreuses.
FRAISIER
Le genre Fraisier ( Fragaria , L.) comprend des herbes à ré- ceptacle floral en forme de dôme ou de cône. La base du réceptacle porte un calicule de cinq â dix folioles; un calice de cinq sépales triangulaires disposés en préfloraison quinconciale ; une corolle de cinq pétales obovés, alternes, sessiles ou à onglet court, disposés en préfloraison imbriquée; ordinairement vingt étamines dont dix sont superposées par deux aux sépales, cinq i aux pétales et cinq autres, sur un troisième verticille, superposées -I de nouveau aux sépales; les filets sont libres el les anthères sont biloculaires et introrses. Le gynécée se compose d’un nombre j considérable de carpelles insérés sur la partie convexe du récep- i
POTENTILLE.
tacle, uniloculaires, uniovulés, munis d’un style latéral. L’ovule est attaché au niveau du style, suspendu, hémitrope (un autre est atrophié), à micropyle supérieur et externe. Les carpelles deviennent des akènes qui s’enchâssent dans le réceptacle, par suite de l’agrandissement et du développement charnu de cette portion de la fleur. La fraise est l’ensemble du réceptacle et des akènes. Les graines n’ont pas d’albumen. Les Fraisiers ont des feuilles trifoliolées, dentées, et donnent naissance â des bourgeons qui s’allongent en stolons pour multiplier la plante. Les fleurs sont disposées en cymes.
Le Fraisier de table (F. vesca, L.) est une herbe des bois, des collines, des haies, qui se distingue des autres espèces par son réceptacle élargi à la base, par les sépales étalés et réfléchis et par les nombreux carpelles qui couvrent toute la surface du réceptacle. Cette espèce a fourni de nombreuses variétés. La fraise est succulente, comestible; les parties souterraines sont astringentes et diurétiques.
POTENTILLE.
Le genre Potentille (Potentilla, L.) comprend des herbes dont les fleurs ont la plus grande ressemblance avec celles des Fraisiers, mais le réceptacle devient poilu et non charnu ; le style est terminal et non gynobasique, l’ovule est suspendu, anatrope, â micropyle supérieur et externe. Le calice est en préfloraison valvaire. Les feuilles sont trifoliolées ou digitées ou pennées.
La Potentille ansiîrine (P. anserina, L.) ou Argentine est une herbe vivace, velue, qui se plaît dans les fossés humides et sur les berges des rivières. Les fleurs sont blanches, pentamères et fleurissent de Mai à Juillet; les carpelles sont lisses. Les feuilles sont pennatiséquées, interrompues, et comprennent 6 à 10 paires de segments dentés, soyeux, argentés. Les feuilles et les rhizomes sont employés comme astringents.
La Potentille rampante (P. reptans, L.), ou Quinte feuille majeure, diffère de l’espèce précédente par ses rameaux couchés, par ses feuilles inégalement pétiolées, comprenant ordinairement cinq folioles obovales à dents obtuses, par ses carpelles tuberculeux. El a est employée aux mêmes usages que la précédente.
BOCQU1LLON. 50
La Potentille tormentille (P. tormentilla, Nestl.Jse reconnaît à ses fleurs tétramères, à ses carpelles lisses, aux feuilles trifoliées, caduques et pétioléesde la base des rameaux, aux feuilles supérieures sessiles. Le rhizome est fortement astringent et peut servir dans le tannage.
On a utilisé la Potentille argentée (P. argentea, L.) plus connue sous le nom de Quintefeuille mineure; la Potentille nu Canada (P. canadensis, L.) plus connue sous le nom de Quintefeuille d’ Amérique.
RONCE
Le genre Ronce (Rubus, L.) comprend des plantes qui diffèrent des Fragariées précédentes par l’absence de calicule et par la nature du fruit. L’ovule est suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Chaque carpelle est surmonté d’un style terminal et devient une petite drupe, de sorte que le fruit est multiple, formé de drupes agglomérées. Les rameaux sont souvent munis d’aiguillons, les feuilles sont composées palmées ou pennées.
La Ronce arbrisseau (/?. fruticosus , L.) est une plante dressées commune dans les bois, qui montre ses fleurs blanches ou rosées en Juin. Les sépales sont verts, bordés de blanc et réfléchis à la maturité. Ses feuilles comprennent cinq folioles plissées. Celle espèce donne de nombreuses variétés qui fournissent des bourgeons, des feuilles et des fruits astringents.
La Ronce framboisier [R. idœus, L.) est une plante à tige frutescente des bois montueux, dont les fleurs petites, blanches, s’épanouissent en Mai et Juin. Les drupes sont jaunes ou rouges, odorantes, velues et se séparent du réceptacle. Les feuilles sont pennées, formées de 3 à 5 folioles. Le fruit est employé dans la préparation de gelées et de sirops.
DRYADE
liant et donne insertion à un grand nombre de carpelles. Les sépales sont au nombre de cinq, en préfloraison valvaire. Les carpelles sont uniovulés, surmontés d’un long style coudé. L’ovule est attaché sur la paroi, ascendant, anatrope, à raicropyle inférieur et externe. Le fruit est multiple, formé d’akènes munis des styles persistants ne se détachant pas du réceptacle séché.
La Benoite commune (G. urbanurn, L.) est une herbe vivace des haies et des bois, à rhizome court, qui montre ses fleurs jaunes, dressées en épi, dans les mois de Juillet et d’Àoût. Elle se reconnaît à ses feuilles pennatiséquées, formées de 5 à 7 segments lancéolés, dentés ou lobés, à son style genouillé et articulé vers son quart supérieur et poilu au-dessus de l’articulation, et à son : réceptacle globuleux, non stipité. Le rhizome répand une odeur de giroflée et est connu sous le nom de Racine giroflée; on a i conseillé cette plante comme amère, tonique, stimulante et contre les fièvres intermittentes.
La Benoîte des ruisseaux (G. rivale, L.) est une herbe vivace, ;i gros rhizome, qui vit dans les prés humides des montagnes et fleurit en Mai et Juin, Les fleurs sont penchées; les feuilles sont velues, ii lobe terminal en cœur. Le style est velu, coudé et articulé dans son milieu. Le réceptacle des carpelles est ‘porté sur un pied. Celte plante passe pour avoir les mêmes propriétés que l’espèce précédente.
Le genre Dryade ( Dryas , L.) comprend des plantes it fleurs sans calicule. Le calice se compose de 8 ou 9 sépales. La corolle est formée d’autant de pétales alternes. Les étamines sont trèsnombreuses. Les carpelles sont nombreux, sessiles, uniovulés, terminés par un style plumeux. L’ovule est ascendant. Les fruits sont des akènes poilus groupés sur le récetpaclc peu convexe.
La Dryade a huit pétales (D. oclopelala, L.) est un sous-arbrisseau des montagnes, apétales blancs, qui fleurit en Juillet et Août. Les feuilles sont alternes, simples, pétiolées, profondément dentées, cotonneuses en dessous, accompagnées de deux stipules linéaires. Les rameaux sont ordinairement étalés à terri'.
servent a préparer une infusion théiforme tonique el
DRYADE
e. Pyrées.
Réceptacle floral concave, contenant un petit nombre de carpelles complètement inclus. Fruit pomacé, formé en grande partie parle réceptacle floral devenu charnu et portant à son sommet les restes de la fleur. Carpelles portant deux séries d’ovules ou bi-ovulés. Ovules collatéraux ou ascendants, à micropyle inférieur et externe.
COGNASSIER
Le genre Cognassier (Cydonia, T.) comprend des plantes ligneuses dont les fleurs sont caractérisées par un calice à cinq petits sépales glanduleux, une corolle de cinq pétales alternes, disposés en préfloraison quinconciale, des étamines nombreuses, à filets dressés, insérés, ainsi que les sépales et les pétales, sur les bords du réceptacle. Le gynécée est complètement inclus et se compose de cinq carpelles très-rapprochés sur la ligne médiane, surmontés chacun d’un style allongé. Les ovules sont placés dans l’angle interne, sur deux séries. Les carpelles fructifiés deviennent cartilagineux, sont inclus dans le réceptacle floral qui devient charnu, piriforme, et constitue ce qu’on désigne habituellement sous le nom de Coing. Les graines sont entourées de mucilage.
Le Cognassier commun ( C . vulgaris, Pers., Pirus Cydonia, L.) est un arbre originaire de l’Asie Mineure. Il est cultivé en France, y fleurit en Mai et donne ses fruits en Septembre. Les fleurs sont solitaires. Les feuilles sont simples, alternes, ovales, arrondies îi la base, cotonneuses en dessous, accompagnées de petites stipules glanduleuses. Le fruit est piriforme, couvert de duvet, odorant, a un goût âpre, astringent. Mêlé au sucre, ce fruit sert à faire des gelées, des sirops. Le mucilage des graines est émollient.
POIRIER
dont les fleurs ont les styles libres et dont le fruit est turbiné, non ombiliqué à la base, ce sont les Poiriers proprement dits; la seconde comprend les plantes dont les fleurs ont les styles non distincts à la base et dont le fruit est ombiliqué à l’insertion du pédoncule, ce sont les Pommiers [Malus, DC.) .
Le Poirier commun (P. communis, L.) est un arbre dont beaucoup de rameaux se transforment en épines; ses feuilles adultes sont glabres, luisantes, à limbe arrondi, denté et ses inflorescences en cymes simulent des corymbcs simples. Celle espèce vit dans les bois, fleurit en Avril, Mai, et donne scs fruits en Septembre. On la regarde comme la souche qui a fourni les variétés : Bergamotte, Beurré, Bézij, Blanquet, Bon-chrétien. Crassane, Doyenné, Mes sire-Jean, Rousselet, etc., etc. Les fruits sont alimentaires et employés dans la fabrication du poiré.
Le Poirier-Pommier doux (P. malus, L.) ou Pommier à couteau est un arbre des bois qui fleurit en Mai et donne ses fruits en Août et Septembre. Les feuilles sont blanches, tomenteuses en dessous, à limbe ovale acuminé. Il est la souche des variétés dites Api, Calville, Culotte-suisse, Rambour, Reinette, etc.
Le Poirier-Pommier acerbe (P. acerba, DC.), ou Pommier à cidre, Paradis, a des fruits acerbes, des feuilles vertes en dessous, des bourgeons velus, non cotonneux. Il est plus commun dans les bois que l’espèce précédente. Il est cultivé pour la fabrication du cidre. Cette liqueur peut s’obtenir également avec les pommes douces.
A la tribu des Pomacées appartiennent aussi : les Sorbiers [Sorbus, L.) dont les carpelles deviennent presque ligneux; l’une des espèces, le Sorbier commun ou Cormier [S. domestica, L.), reconnaissable à son ovaire îi 5 loges, il son fruit piriforme, subglobuleux, à ses feuilles composées de 6 îi 8 paires de folioles a\ec une foliole terminale, donne le bois de Cormier; une autre, le Sorbier des oiseaux [S. aucuparia, L.) dont l’ovaire est a 3 loges, dont le fruit est sphérique, fournit, au moyen de ses fruits, l’ eau-de-vie de baies de Cormier ; les Néfliers (. Mespilus , I-) ; les Aubépines (Cralœgus, L.). Le Néflier d'Allemagne ( L germanica, L.) donne la Nèfle, qui est comestible lorsqu’elle est blette; 1 Aubépine commune ou Épine blanche donne un fruit ï'ouge un peu astringent.
bocquillon.
ôO.
AMANDIER
Le genre Amandier ( Amygdalus , L.) comprend des plantes ligneuses dont les fleurs sont hermaphrodites, sessiles, et ont un réceptacle concave, revêtu intérieurement par un disque charnu. Les sépales sont au nombre de cinq, disposés en préfloraison quinconciale. Les pétales sont au nombre de cinq, alternes, et affectent la même préfloraison ; ils sont, comme les sépales, in- ! sérés sur les bords du réceptacle. Les étamines sont au nombre de trente, libres, sur quatre verticilles. L’ovaire est placé dans j le fond du réceptacle ; il est libre, uniloculaire, surmonté d’un long style renflé au sommet et renferme deux ovules collatéraux. L’ovaire fructifié est la seule partie subsistante de la fleur, il consiste en une drupe à un seul noyau, ne renfermant qu'une graine sans albumen. Les feuilles sont alternes, simples, pliées longitudinalement dans la préfoliation.
Ce genre a été partagé en deux sections : i° les Amandiers vrais ( Amygdalus ), dont la drupe est parfois déhiscente, n’est pas comestible, et dont le noyau est veiné ; 2° les Pêchers ( Persica , T.) dont la drupe est succulente, comestible, et dont le noyau est creusé d’anfractuosités.
L’Amandier amer ou commun {A. amara, J. Bauh., A. communis, L.) est un arbre commun dans la région des Oliviers, qui fleurit en Février cl Mars et donne ses fruits en Août et Septembre. Les fleurs naissent avant les feuilles, elles ont les pétales blancs, parfois légèrement rosés. Les drupes sont vertes ii la maturité, velues, et s’ouvrent ordinairement selon un sillon longitudinal pour laisser échapper le noyau. Les feuilles sont elliptiques, lancéolées, dentées, glabres, munies d’un pétiole. Cette espèce fournit plusieurs variétés à noyau dur ou à noyau fragile, à amandes (embryons) amères.
PRUNIER
Les amandes amères peuvent fournir une huile fine, douce, alimentaire. Elles développent, sous l’influence de l’eau, une huile volatile et de l’acide cyanhydrique ; elles sont employées comme calmant, comme antispasmodique.
L’Amandier doux (A. dulcis, J. Bauh., A. communis , L.) est souvent considéré comme une simple variété de l’Amandier amer, dont il ne diffère guère que par ses fleurs moins grandes, plus précoces, par son long style, par ses feuilles d’un vert grisâtre et par la saveur douce de son embryon. Il fournit les variétés dites Amandier des dames ou à coque molle et Amandier à gros fruits. Les amandes douces sont comestibles, elles donnent l’huile d’amandes douces et entrent dans la composition d’un grand nombre de préparations pharmaceutiques. On les mélange avec un peu d’amandes amères, afin de donner à la préparation une odeur agréable.
L’Amandier pêcher (A. persica, L., Persica vulgaris, Mill.) ou Pécher se distingue nettement des espèces précédentes par son péricarpe succulent et par son noyau marqué de sillons profonds. Les feuilles sont étroites, pointues. Les fleurs sont d’un rose vif et se montrent en Février et Mars; le fruit mûrit en Août et Septembre. Dans les pêches ordinaires, le mésocarpe se détache facilement du noyau ; dans celles dites Pavic, il s’en détache difficilement. Ces pèches ont la partie superficielle du péricarpe légèrement tomenteuse, d’autres l’ont tout ii fait lisse; ces dernières sont les Brugnons ( Persica lœvis, DC.) dont le péricarpe adhère au noyau, et la Pêche violette ( Persica lœvis, DC.) dont le péricarpe se détache facilement. Les fruits des Pêchers sont alimentaires, leurs fleurs sont employées comme laxatives. Les feuilles et les noyaux contiennent de l’acide cyanhydrique.
PRUNIER
Le genre Prunier ( Prunus , L.) comprend des plantes qui diffèrent des Amygdalées précédentes en ce que le noyau est lisse ou presque lisse sur les faces. Il comprend trois groupes : les Abricotiers, les Pruniers et les Cerisiers.
Les Arricotiers ( Armeniaca , T.) sont caractérisés par leur i péricarpe a surtace veloutée, par leur noyau à bord dorsal
obtus, ;i bord ventral caréné, accompagné de deux sillons latéraux, par leurs feuilles enroulées longitudinalement avant l'épanouissement. L’espèce cultivée est le Prunier abricotier (P. armemaca L., Armeniaca vulgaris, Lamk.) ; on en connaît deux variétés : l’une, ;i feuilles cordiformes, fournit les gros abricots il chair orange, succulente, parfumée ; l’autre, il feuilles ovales, fournit i les petits abricots ii chair jaune-safran, dure, un peu amère.
Les Pruniers ( Prunus , T.) se distinguent des Abricotiers par ■ leur drupe glabre et par leur noyau à bord dorsal arrondi, creusé d’un sillon. On en distingue de nombreuses espèces.
Le Prunier épineux (P. spinosa, L.) ou Prunellier, Épine noire, , est un arbrisseau des haies, des buissons, qui fleurit en Avril et i donne ses fruits en Octobre. Les jeunes rameaux sont pubescents ; et deviennent épineux. Les fleurs sont blanches et se montrent avant les feuilles, qui sont ovales, lancéolées, dentées en scie. . Les fruits sont globuleux, dressés, bleuâtres, delà grosseur dun ! pois. Ces fruits sont aigres et employés sous le nom de prunelles ■ pour faire une boisson vineuse. L’écorce a été employée comme • fébrifuge, la fleur comme purgative. Les fruits non mûrs servent à la préparation d’un faux cachou connu sous le nom de suc • tl' Acacia nostras ou d’Allemagne.
Le Prunier ente (P. insititia, L.), ou Pruneautier, croit naturellement dans les haies et a, comme l’espèce précédente, des ■ jeunes rameaux pubescents, mais il s’en distingue par ses pédoncules tomenteux et ses gros fruits il noyau rugueux, par ses -i rameaux veloutés grisâtres. On rattache à cette espèce toutes les ■ variétés qui donnent la Prune-abricotée, la Mirabelle, la Reine- Claude, la Prune de Monsieur, le Saint-Julien, la Prune de Tours, etc. La Prune de Damas, cueillie avant sa maturité et séchée devient le Pruneau noir, à pulpe laxative.
Le Prunier domestique (P. domestica, L ) diffère des espèces précédentes par ses jeunes rameaux glabres, par son réceptacle floral velu intérieurement, par son fruit oblong, penché, jaune, rougeâtre ou violet. Cette espèce fournit de nombreuses variétés à fruits comestibles.
Le Prunier de Briançon (P. Rrigantiaca ,\X\\U\ .) est un arbre ou ( un arbrisseau des Alpes, qui fleurit en Mai. Les jeunes rameaux i sont glabres, le réceptacle floral est glabre intérieurement, le
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fruit est jaunâtre, glabre, à pulpe verdâtre, acerbe et atteint la giosseur d'une prune ordinaire. Le noyau a les faces lisses et a fait donner à la plante le nom d’Abricotier de Briançon. Les graines comprimées donnent une huile douce qui a le goût d’amande amère et qui est consommée dans le pays sous le nom d 'huile de Marmotte.
Les Cerisiers ( Cerasus , Juss.) se distinguent des Abricotiers et
Ides Pruniers par leur drupe glabre, sans efflorescence, par leur noyau faiblement caréné sur le bord dorsal, caréné et longé par une ou deux côtes sur le bord ventral. Les feuilles sont enroulées longitudinalement dans leur jeune âge.
Le Prunier cerisier (P- cerasus, L., Cerasus vulgaris, Mill.) est un arbre dont les Heurs sont disposées en cymes figurant des ombelles. Ces fleurs se montrent avant les feuilles et sortent de bourgeons à écailles internes foliacées. Les fruits sont globuleux, déprimés, rouges. Cette espèce comprend de nombreuses variétés : le Guindoux ( C . caproniana, DG.), qui, selon la culture, j donne la Cerise de Montmorency , le Griol marasquin, etc., à chair blanchâtre, douce; le Gobet [C. Gobetta, Ser.)qui donne la i Cerise courte queue, la Griotte rouge, l 'Amarelle, la Cerise de Kent, etc.,k chair blanchâtre, acide ; le Griottier ( C.Griolta , Ser.) qui donne la Griotte à l'eau-de-vie, au ratafia, la Cerise de ' Prusse, etc., drupes d’un noir pourpre, à jus purpurin, à saveur ■ astringente ; le Cerisier a bouquets ( C . polygyna, Ser.) qui donne de toutes petites cerises, etc.
Le Prunier merisier (P. avium, L., Cerasus avium, DC.) se distingue de l’espèce précédente par ses bourgeons dont les ' écailles ne sont pas foliacées, par ses feuilles pubescentes en i dessous. Le fruit est globuleux ou ovoïde et connu sous le nom de Merise. La variété à gros fruits fournit les drupes qui, fermentées et distillées, donnent le Kirschenwasser, le ratafia. On rapproche de cette espèce ou l’on regarde comme des variétés le Bigarreautier [C. duracina, DC.), dont les drupes sont en cœur et ont une chair se séparant difficilement du noyau ; elles sont connues sous les noms de Bigarreau noir, Bigarreau blanc, Bigarreau rouge-hâtif, Bigarreau tardif, Cœur de Pigeon, Cerise de Aorwége, et le Guignier (C. juliana, DC.), dont les drupes ont une chair se séparant facilement du noyau; on les connaît sous les
noms de Guigne rouge , Cerise de Pentecôte, Cœur de poule, elc.
Le Prunier laurier-cerise (P. Lauro-Cerasus, L.)ou Laurier- Amandier, Laurier aux crèmes, diffère (les espèces précédentes par ses fleurs en grappes dressées. C’est un arbrisseau à feuilles ■ persistantes, coriaces, luisantes, ovales-lancéolées, pointues, . portant quelques dents écartées. Les fruits sont ovoïdes, aigus, . noirs à la maturité. Les feuilles contiennent une huile volatile, associée à de l’acide cyanhydrique et sont vénéneuses.
Le Prunier putiet ( P.Padus , L., Cerasus, DC.) ou Merisier à grappes, faux bois de Sainte-Lucie, a les fleurs disposées en longues grappes latérales, cylindriques, pendantes. Les feuilles sont glabres, ovées, finement dentées. Les fruits sont très-acerbes. Cet arbre habite les bois humides du nord et du centre de la France. On a vanté son écorce comme succédanée du Quinquina ; elle est amère, astringente.
Le Prunier Mahaler ( P.Mahaleb , L.) ou bois de Sainte-Lucie est un arbre ou un arbrisseau des bois et des coteaux calcaires. Les fleurs se montrent avant les feuilles et sont disposées en corymbes. Les feuilles sont pressées, cordiformes à la base, finement dentées. Les fruits ont la grosseur d’un pois, sont noirs et très-acerbes. Les graines ont une saveur douce, parfumée et donnent une huile employée en parfumerie.
Le Prunier Putiet et le Prunier Mahaleb donnent des bois utilisés dans l’ébénisterie sous les noms de faux bois de Sainte- Lucie, ou bois de Sainte-Lucie, de Saint-Grégoire. On utilise en Amérique, comme astringent, l'écorce du Prunier de Virginie (P. rubra, Cerasus virginiana, L.)
Chrysobalanécs
Réceptacle floral concave. Ovaire excentrique biovulé.
Les Ciirysobalanées (Chrysobalaneœ , R. Br.), qui étaient regardées autrefois comme formant une famille, sont considérées aujourd’hui comme une sous-famille des Rosacées. Ces plantes ont ordinairement un réceptacle profondément concave, et l’ovaire est inséré, non dans le fond du réceptacle, mais sur un point des bords ou des parois ; le style est souvent gvnobasique,
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les ovules sont au nombre de deux, collatéraux, dressés, à micropyle inférieur et interne.
Le Chrysobalane ic\Qvw.R[Chnjsobalanus Icaco,L.) des Antilles et de Cayenne fournit le fruit comestible connu sous les noms de Prune icaque, de Prune d’Amérique, à chair molle, il saveur un peu astringente. L’écorce, la racine, les feuilles, sont employées comme astringentes. La graine fournit de l’huile douce.
C’est une plante de ce groupe, l'Arbre à poterie de Para, qui i fournit l’écorce de Caraipi. Cette écorce, réduite en poudre et h unie à une égale quantité d’argile, sert à fabriquer des vases de cuisine pouvant résistera une forte chaleur.
GRÀNATÉES
Les Granatées ( Granateœ , Don.) ne comprennent aujourd’hui que le genre Grenadier ( Punica , T.). Les Grenadiers sont des arbrisseaux originaires de la Mauritanie. Les fleurs sont régulières, hermaphrodites, solitaires, accompagnées de deux brac- • t®s latérales ou disposées en cyme triflore, à réceptacle concave, à ovaire infère. Le calice se compose de cinq sépales charnus, colorés, disposés en préfloraison valvaire. La corolle est formée de cinq pétales alternes, chiffonnés, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont nombreuses, à filets libres, incurvés, et à anthères biloculaires et introrses; les supérieures sont insérées, comme les sépales et les pétales, sur les bords de la | coupe réceptaculaire, les inférieures sont insérées sur les parois internes de la coupe. Le gynécée se compose d’une double série de carpelles superposés, réunis en un ovaire formant cinq loges
I supérieures et trois ou cinq loges inférieures mulli-ovulées, ope posées aux sépales. Les ovules sont anatropes, à raphé interne, i il micropyle inférieur; ils sont attachés à un placenta pariétal
dans les loges supérieures, et à un placenta axile dans les loges inférieures. L’ovaire est surmonté d’un style terminé par cinq
II lobes sligmali fores. Le fruit, formé ii la fois par le. réceptacle, et p par l’ovaire, est une baie surmontée par le calice, persistant et
séparée en loges par des cloisons membraneuses. Les graines sont nombreuses, ii téguments pulpeux, et renferment un embryon
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droit, h cotylédons foliacés, roulés en spirale. L’albumen manque. Les feuilles sont opposées, inodores, sans ponctuations, non accompagnées de stipules.
Le Grenadier commun ( P . granatum, L.) habite, en France, la région des Oliviers. Son calice est d’un rouge vif. Les feuilles sont opposées, parfois alternes et pressées, lancéolées, coriaces,
luisantes, à court pétiole, caduques. Les rameaux sont souvent épineux au sommet. Les fruits sont connus sous le nom de balaustes (DC.) ou de Grenades. L’écorce ou portion extérieure de ce fruit ( Malicorium ) est dure, coriace, astringente. La pulpe du fruit est rafraîchissante. La racine donne une écorce grise, cassante, jaunâtre sur la cassure, un peu amère, qu’on trouve dans les drogueries enroulée en forme de cylindres incomplets, de 10 à 25 centimètres de longueur sur 15 2 centimètres de diamètre. Celte racine, infusée lorsqu’elle est fraîche» est employée avec succès contre le Ténia. Les (leurs, appelées autiefois a laustes, étaient aussi données comme vermifuges.
Fig. 338. — Diagramme d’une fleur de Grenadier.
MYRTACÉES
Les Mvrtacées [Myrtaceœ, R. Br.) comprennent des plantes ordinairement hermaphrodites, à fleurs régulières, dont le réceptacle est concave. Les carpelles sont insérées dans le fond du réceptacle sur un seul rang. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont le plus souvent opposées, à ponctuations glanduleuses, odorantes, sans stipules. Dans la plupart des genres, le calice, la corolle cl l’androcée sont disposés comme ceux des
Grenadiers.
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Les Myrlaeées comprennent cinq tribus principales : 1° les Chamélauciées; 2° les Leptospermées ; 3° les Myrtées; 4° les Barringtoniées, et 5° les Lécythidées.
Gbaiiiélauciées
Ovaire uniloculaire. Fruitindéhiscent mono- ou disperme. (Pas de produits connus employés actuellement en thérapeutique. Quelques plantes de ce groupe, le Chamelaucium ciliatum, L., le Calycotrix tetraplera, Labill., ou C. Kotskya, le Genetyllis fuchsioides, fleurissent dans nos serres.)
2 Lepiospcrmées.
Ovaire à plusieurs loges. Capsule à déhiscence loculicide.
MÉLALEUQUE.
Le genre Mélaleuque ( Melaleuca , L.) comprend des arbres de l’Australie, de la Nouvelle-Calédonie et de l’Archipel indien. Les
Eig. 339. — Fleur de Mélnleuqne vue eu dessous et en dessus.
fleurs sont hermaphrodites, régulières. Le calice se compose de cinq petits sépales herbacés ou scarieux. La corolle se compose de cinq pétales alternes, libres, en préfloraison imbriquée ou tordue ; les sépales et les pétales sont fixés sur les bords de la coupe réceptaculaire. L’androcée est représenté par cinq faisceaux , étamines superposés aux pétales, formant une lame pétaloïde à la base et se divisant au sommet; les anthères sont biloculaires et mtrorses. L’ovaire est placé dans le fond de la coupe, a trois loges multiovulées et est surmonté d’un style simple ;ï extrémité stigmatifère renflée. Les ovules sont anatropes et attachés dans angle interne de la loge. Le fruit est sec et s’ouvre par trois tentes loculicides. Les graines sont nombreuses.
BOCQUILLON. r,i
Le Mélaleuque nain (il/, minor, Sm., il/. Cajaputi, Roxli.) ou Arbre blanc, Cajakilœ, est un petit arbre originaire des Moluques, à écorce blanchâtre. Les feuilles sont alternes, elliptiqucslancéolées ou falciformes, à court pétiole. Les fleurs sont disposées en épis lâches. Les feuilles vertes soumises à la distillation donnent ï huile ou essence de Cajeput, qui est transparente, jaune verdâtre, d’une odeur pénétrante, agréable et qui est employée comme stimulante, diaphorétique, contre la dyspepsie, la cholérine, la carie dentaire, les vers intestinaux.
Le Mélaleuque a bois blanc [M. leucodendron, L.) des Moluques et de l’Archipel indien, le Mélaleuque a feuilles de Mille-pertuis [M. hxjper ici folia, Sm.), le Mélaleuque a trois i nervures (il/, trinervia, Sm.), le Mélaleuque brillant [M. splendens, L.) peuvent donner aussi de l’essence de Cajeput.
EUCALYPTE.
Le genre Eucalypte [Eucalyptus, Lhér.) comprend des arbres ■ originaires d’Australie ou de l’Archipel indien. Ils se distinguent des Mélaleuques en ce que le calice se détache d une seule pièce comme un couvercle, que les étamines ont les filets libies et que les loges ovariennes sont parfois uniovulées. Les feuilles sont ordinairement opposées sur les rameaux de la base de la tige et alternes sur ceux du sommet, â limbe parfois aplati trans\ei salement et figurant un phyllode.
L’Eucalypte résineux ( E . resinifera, Smith, Metrosuleros gummifera, Gærtn.) ou Gommier rouge, est un très-grand arbre de l’Australie et de la terre de van Diémen. Les rameaux sont flexibles, tombants. Les feuilles sont ovales-lancéolées, longuement atténuées à la base, finement pointillées. L’opercule de la fleur est conique, long. La capsule est déhiscente par 3 ou h ouvertures. Le tronc de l’arbre laisse découler, naturellement ou par incisions, un suc astringent qui forme des masses plus ou moins irrégulières, composéesdc larmes réunies, masses noires â la surface, d’un rouge foncé, vitreuses à l’intérieur. Ce suc se dissout complètement dans l’eau bouillante ; on l’emploie comme astringent contre la dysenterie ; enveloppé de feuilles de palmier, il se trouve dans le commerce sous le nom de Kino en masse de Botamj-Bay ou de la Nouvelle-IIollande.
MYRTE
Plusieurs autres espèces d’Eucalyptes donnent des produits utilisés, entre autres : I’Eucalypte a la manne (E. manniferu, Mud.), I’Eucalypte ramifié (E. dumosa, A. Cunn.), qui fournissent
Ila Manne de la Nouvelle-Hollande, I’Eucalypte globuleux [E. Globulus, Labili.) ou Gommier bleu de Tasmanie, dont le bois est très-estimé, et qui est cultivé comme arbre d’ornement dans nos serres, I’Eucalypte gigantesque (E. robusta, Sin.) donne Y Acajou de la Nouvelle-Hollande, I’Eucalypte poivre (E. piperita, Sm. ou Metrosideros aromatica, Salisb.) donne, au moyen de scs feuilles, une huile analogue à celle de la Menthe poivrée.
LEPTOSPERME.
Le genre Leptosperme ( Leptospermum , Forst.), qui a donnéson ' nom à sa tribu, diffère des plantes précédentes en ce que ses ! fleurs ont des étamines non opposées, mais alternes avec les séi pales. Le Leptosperme a balai (L. scoparium, Forst.) et le Leptosperme THÉ [L. Thea , AVilld.) de la Nouvelle-Hollande fournis- ! sent, au moyen de leurs feuilles, une infusion aromatique.
MYRTE
Le genre Myrte ( Myrtus , L.) comprend des arbres des pays chauds qui restent chez nous des arbustes. Les fleurs conservent la disposition de celles des Mélalcuques, elles n’en diffèrent guère que par les étamines qui ont les filets libres. L’ovaire renferme ordinairement trois loges multiovulées. Le fruit est une baie portant ii sa partie supérieure les sépales devenus un peu charnus. Les graines ont un embryon courbe. Les feuilles sont opposées, parsemées de glandes ii huile odorante.
Le Myrte commun (il/, commuais, L.) est un arbuste qui se développé bien dans la région méditerranéenne, dont les fleurs sont blanches, axillaires, solitaires, et se montrent en Mai et Juin. Les feuilles sont persistantes, ;i court pétiole, à limbe ovalelanceole, aigu. Les baies sont d’un noir bleuâtre. Un les em-
ployait autrefois pour certaines compositions astringentes. Les feuilles donnaient une eau distillée employée pour la toilette et connue sous le nom d 'eau cl’ange.
Le Myrte piment (il/, pimenta , L., Eugenia pimenta, BC., Pimenta aromatica, Kostel, Pimenta officinalis, Bg.) cultivé ;i la Jamaïque est pour Lindley le meilleur représentant d’un genre Piment, caractérisé par son ovaire ii 2 loges, par ses ovules au nombre de 1 il 6 dans chaque loge et suspendus, par son inflorescence en cymes. Cette plante fournit un fruit globuleux qu’on cueille avant la maturité, qui est d’un gris rougeâtre, gros connue un pois, portant au sommet les traces du périanthe, exhalant une odeur de clou de girofle et de cannelle, et qui est connu sous les noms de Piment des Anglais, Toute-épice, Poivre de la Jamaïque, Amomi. Les graines, au nombre de deux, contiennent un embryon enroulé, à cotylédons moins allongés que la radicule. Le fruit du Piment officinal contient une huile odorante dite de Piment. Selon plusieurs auteurs, le Piment Tabago ou du Mexique serait constitué par les gros fruits du Piment officinal ou par une variété dite Tabasco, Schl. [M. Tabasco, Willd.)
Le Piment couronné ou Poivre de Thévet est le fruit d'un Piment dont les synonymes sont Myrtus pimentoides, Nees., Amomis pimentoides, Bge., Myrcia pimentoides, DC.., Pimenta : acris, W. et Arn.
GOYAVIERS
Le genre Goyavier ( Psidium , L.) comprend des plantes communes dans l’Amérique tropicale. Les fleurs sont construites sur le type. 4 ou sur le type 5; elles ont les étamines libres des Myrtes, mais les sépales sont en préfloraison valvaire, les loges de l’ovaire sont souvent nombreuses et nuiltiovulées. Les fleurs sont grandes, isolées, axillaires ou disposées eu petites cymes. Les feuilles sont opposées, penninerviées. Les fruits sont connus sous le nom de goyaves et renferment beaucoup de graines ;ï téguments très-durs.
Le Goyavier poire (P. piriferum, L.) ou Goyavier blanc des Antilles fournit des goyaves en forme de poires, jaunes ;ï l'extérieur, rouges, blanches ou verdâtres à l’intérieur, qui servent à
GIROFLIERS
Le genre Giroflier (■ Caryophyllvs , L.) comprend des arbrisseaux originaires des Moluques et cultivés aujourd’hui dans la plupart de nos colonies. Les fleurs sont construites sur le type h. Les sépales sont petits, charnus ; les pétales sont alternes, en préfloraison alternative- Les étamines ont les filets libres, et sont groupées en quatre phalanges superposées aux pétales. Le réceptacle floral est allongé et renferme un ovaire infère â deux loges biovulées. Le fruit est une baie ovoïde, monosperme, surmontée par i les dents calicinales.
Le Giroflier aromatique ( C . aromatica, L.) est un arbrisseau toujours vert, à rameaux grêles, à feuilles opposées, ovales, entières, luisantes, pétiolées, parsemées en dessous de petites glandes odorantes. Les fleurs sont roses, groupées en cymes à l’extrémité des rameaux. Les fleurs en bouton constituent dans les drogueries ce qu’on appelle clous de girofle ou île gèrofle. Ces boutons sont détachés du Giroflier avec la main ou avec des baguettes, et on les fait sécher au soleil avant de les emmagasiner. On distingue 3 sortes de Girofles : 1° le Girofle des Moluques ou Girofle anglais, qui estgros, quadrangulaire, cendré â la surface, il saveur brûlante ; 2° le Girofle de Bourbon, qui est plus petit et est doué d’une saveur analogue; 3° le Girofle de Cayenne qui est petit, sec, noirâtre, peu aromatique. Parfois, on trouve, au milieu de clous de Girofle, de jeunes fruits de Girofle, ils sont désignés par les noms de mères de girofle, anlhofles, clous matrices ; on trouve aussi des pédoncules de fleurs que les droguistes appellent griffes de girofle. Les Girofles contiennent une résine, la caryophylline, une huile fine aromatique 1 ’eugénine, et une huile volatile. On les emploie comme excitants, stomachiques, et l’essence qu’on en relire est utilisée contre les »n maux de dents.
A la tribu des Myrtées appartiennent aussi les Eugenia, L., qui diffèrent des Myrtes par leurs fleurs construites sur le type l\, et dont les placentas sont bilobés ; VE. dysenterica, Mart. ou Cajaterio, donne des fruits employés au Brésil contre la dysenterie; les Calyptranthes, Sw., dont le calice se détache en forme de couvercle et dont la corolle est rudimentaire ou manque ; le C. aromatica, A. S. Il , du Brésil, fournit des boutons de fleurs qui ont l’usage des clous de Girofle et que les Brésiliens appellent crava da terra; les Jambosiers ( Jambosa , L.) donnent des fruits utilisés pour faire des marmelades.
Barringtoniécs
Feuilles non glanduleuses. Fruit indéhiscent. Étamines indéfinies, monadelphes à la base, formant un androcée régulier.
A ce groupe appartiennent : les Barringtonia, Forst., qui vivent en Afrique, en Asie, en Australie, dont les fleurs sont régulières, construites sur le type 4 et dont l’ovaire possède quatre loges biovulées, superposées aux pétales. Le fruit est une baie fibreuse monosperme et contient un embryon à cotylédons entregreffés.
Le Barringtonia speciosa, L.f., de la Chine, ou Bonnet carré, donne au Chinois ses fruits verts comestibles etdes graines oléagineuses qui servent à enivrer le poisson ; le B. racemosa, Boxb., de l’Inde, donne des graines qui ont le smêmes propriétés et une i écorce fébrifuge ; les Gustavia, L., qui vivent dans l’Amérique tropicale, dont les fleurs sont construites sur le type h, 5 ou 6, et ont un réceptacle surmonté d’un disque annulaire. Le G. brasiliana, DC., est très-apprécié au Brésil. Sa racine est amère, âcre et aromatique. Le bois et les feuilles répandent une odeur fétide. L’écorce de la racine agit comme résolutif. Les feuilles broyées sont employées contre les engorgements du foie. Les fruits sont vomitifs, ils enivrent les poissons.
Lécytbidées
Feuilles non glanduleuses. Fruit indéhiscent ou operculé; étamines monadelphes à la base, formant un androcée irrégulier.
A ce groupe appartiennent : les Couroupila, ’AubL, grands
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arbres feuilles alternes, de l’Amérique tropicale, dont les fleurs sont construites sur le type 6 et dont l’androcée est composé d’un grand nombre d’étamines monadelphes formant un tube qui se déjette sur l’ovaire en avant et prend l’apparence d’une large lame concave. Le C. guianensis, Aubl., donne ces gros fruits qui, en raison de leur forme et de leur volume, sont appelés boulets de canon; ces fruits contiennent une pulpe légèrement sucrée, acidulée, très -rafraîchissante ; les Lecythis, L., qui habitent les mêmes contrées et dont les étamines internes sont réduites à des staminodes, dont l’ovaire n’a que deux loges. Les fruits sont des pixides volumineuses et sont connus sous le nom de marmites de singes ; ceux du Lecythis Ollaria, L., du Brésil, servent de vases et de marmites. Le liber de cette plante et celui du L. grandiflora, Aubl., peuvent servir à la fabrication du papier. Les Bertholletia, ILB.K., qui sont plus connus sous les noms de j uvias, de châtaigniers du Brésil. Les fleurs ne diffèrent guère de celles des Lecythis que par le nombre des loges ovariennes et le style allongé. Le fruit est une véritable drupe à noyau triqüètre, quadriloculaire, à loges poly spermes. Le Ber tholletea excelsa, ILB.K., fournit b l’Europe ces noix trigones, de couleur cannelle, connues sous les noms de noix de Brésil, noix d.’ Amérique, dont les graines renferment un embryon comestible, oléagineux. L’huile fournie par ces graines pourrait, dit-on, rivaliser avec l’huile d’olive, et cependant des milliers de milliers de fruits de juvia couvrent le sol de quelques parties de l’Amérique sans être jamais utilisés.
LYTHRARIÉES
Les Lythiuriées [Lythrarieœ, Juss.) sont des plantes dont le réceptacle floral est concave et les graines exalbuminées, mais j elles se distinguent des Myrtacées en ce que l’ovaire, qui est placé au fond du réceptacle, est parfaitement libre. Le périanthe est ordinairement double, comprenant calice et corolle portés sur les bords du réceptacle. Les étamines sont en même nombre ou en nombre multiple de celui des pétales, h filets libres, à
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anthères biloculaires et introrses. Les fleurs sont hermaphrodites et le plus souvent régulières. Le fruit est capsulaire.
SALIGA1RE.
Le genre Salicaire (. Lythrum , L.) comprend des plantes herbacées à fleurs régulières et hermaphrodites. Les bords du réceptacle floral portent, de dehors en dedans, trois verticilles de folioles alternes, formant ordinairement un calicule de cinq languettes, un calice de cinq sépales en préfloraison valvaire et une corolle de cinq pétales en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de dix, insérées sur la paroi inférieure et interne de la coupe réceptaculaire ; cinq, plus grandes, sont superposées aux sépales et cfnq, plus petites, aux pétales. L’ovaire est surmonté d'un style à extrémité stigmatifère et renferme deux loges multiovulées, l’une antérieure, l’autre postérieure. Les ovules sont attachés sur un placenta qui occupe l’axe de la cloison; ils sont suspendus, anatropes à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une capsule à déhiscence septicide et septifrage, entourée par le calice persistant. Les graines renferment un embryon charnu.
La Salicaire commune [L. Salicaria, L.) appelée 'aussi Lysimaque pourpre est une herbe vivace des lieux marécageux, qui montre ses fleurs pourpres de Juin à Septembre. Ces fleurs sont disposées en cymes contractées qui font ressembler l’inflorescence h une longue grappe. Les feuilles sont sessiles, opposées ou ternées, lancéolées, aiguës, cordiformes il la base. Les racines sont astringentes et ont été employées contre la diarrhée.
La Salicaire a feuilles d’hyssope (L. hyssopifolia, L.), herbe annuelle des lieux sablonneux et humides, à fleurs solitaires, a été employée comme vulnéraire.
AMMANIE.
Le genre Ammanie (Ammania, Iloust.) comprend des herbes des tropiques dont les fleurs sont construites sur un type variable. Les sépales sont au nombre de l\ à 8, ainsi que les pétales qui parfois manquent. Les étamines sont au nombre de dix comme
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celles de la Salieaire, ou seulement au nombre de cinq, superposées aux sépales. Leur ovaire possède 2àG loges multiovulées, à ovules placés dans l’angle interne.
L’Ammanie vésioante ( A . vesicatoria, Roxb.) est une herbe de l'Inde, qui croit dans les champs cultivés. La tige est dressée, très-rameuse, garnie de feuilles opposées, sessiles, lancéolées, glabres, bien développées à la base, petites au sommet. Les fleurs sont solitaires, axillaires ou disposées en cymes et terminales. La corolle manque. La capsule paraît uniloculaire par suite de la destruction des cloisons. Cette plante exhale une odeur de chlore; ses feuilles broyées, appliquées sur la peau pendant quelque temps, y déterminent une forte vésication.
Ace groupe appartiennent les Nesea ( Nesœa , Connu. ), plantes des contrées tropicales qui ne diffèrent guère des Salieaires que parle nombre des loges de leur ovaire et leur réceptacle floral de forme campanulée. Le Nesea a feuilles de saule [N. salicîfulia, Kth.) du Mexique est employé comme antisyphilitique; Les Lawsonies (. Lawsonia , L.), plantes de l’Afrique du Nord, delaPerse, de l’Arabie, etc., dont les fleurs sont construites sur le type A, ont huit étamines, un ovaire à A loges et dont le fruit s’ouvre irrégulièrement. La La wsonie inerme ou blanche [L. inermis, L.) plus connue sous le nom de henné des Égyptiens, cl hanna des Arabes, est un arbrisseau recherché dans tout l'Orient. Ses fleurs répandent un parfum des plus suaves; les feuilles sont
I employées contre les ulcères, elles fournissent un principe colorant jaune dont les femmes se servent pour se teindre les ongles et les cheveux ; les racines appelées alkanna vrai ou d'Orient, sont d’un rouge foncé ; elles sont amères, astringentes; les fruits sont employés comme emménagogues.
ONAGRARIEES
Les Onagrakiées ou OEnothérées (OEnotherœ, Endh), Ona- (jrariœ, Juss.) se distinguent des Lythrariées par leur ovaire qui n’est pas libre, il est infère, intimement uni au réceptacle. Les fleurs sont le plus souvent hermaphrodites et régulières, munies d’un calice et d’une corolle. L’androcée est isostémone, diplo-
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stémone ou très-réduit. Le fruit est tantôt sec, tantôt charnu, et l’albumen manque le plus souvent.
ONAGRE
Le genre Onagre ( OEnothera , L.) ou OEnothère comprend des plantes ;i fleurs construites sur le type h. Le calice se compose de quatre sépales disposés en préfloraison valvaire. La corolle se compose de quatre pétales alternes, disposés en préfloraison tordue. L’androcée comprend huit étamines dont quatre sont superposées aux sépales et quatre aux pétales; les filets sont libres, attachés, comme les sépales et les pétales, sur les bords du réceptacle ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire infère est partagé en quatre loges superposées aux pétales; il est surmonté par un long style partagé au sommet en quatre branches stigmatifères. Les ovules sont nombreux, attachés sur un placenta qui occupe l’angle interne de la loge. ; ils sont ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est une capsule à déhiscence loculicide et en partie septifrage, de sorte que le péricarpe se détache en quatre valves qui laissent au centre l’axe chargé de graines. Les graines sont nues, non poilues, privées d’albumen. Les feuilles sont alternes, sans stipules.
L’Onagre commune [OE. biennis, L.) est une herbe américaine importée en France au xvn° siècle ; elle porte communément le nom d 'herbe aux ânes. Les feuilles sont planes, ovales, lancéolées, cotonneuses. Les fleurs sont jaunes, odorantes, solitaires, axillaires, simulant une grappe terminale. Les racines sont usitées en Allemagne comme comestibles. Beaucoup d’autres espèces sont cultivées comme plantes d’ornement.
Epi lobe.
Le genre Epilobe ( Epilobium , L.) se distingue du genre Onagre en ce que le tube réceplaculaire est peu prolongé au-dessus de l’ovaire, que les graines portent sur la chalaze une aigrette soyeuse et que la capsule a une déhiscence loculicide.
L’Epilobe en épis [E. spicatum, Lamk.) ou Laurier de Saint-
MACHES.
Antoine, Osier fleuri, estime herbe vivace des bois qui montre ses fleurs purpurines en Juillet et Août. Les inflorescences consistent en fleurs solitaires, axillaires, ou en épis terminaux. La corolle est légèrement irrégulière. Le style est décliné. Les feuilles sont sessiles, lancéolées, acuminées, finement veinées. Les souches et les jeunes pousses sont comestibles; les feuilles sont parfois employées dans lapréparation de la bière ou comme vulnéraires.
L’Épilobe a feuilles étroites [E. angusti folium, L.) fournit aux Suédois de jeunes feuilles comestibles. On le connaît sous le nom de thé des Kouriles.
JUSSIEUA.
Les Jussieua ( Jussiœa , L.) ne diffèrent guère des Épilobes que par le type variable de leurs fleurs ( k à 6 ) et par la déhiscence septicide de leurs capsules.
Les Jussiœa caparosa, Camb., et scabia, Willd., sont riches en tannin; on les emploie au Brésil comme astringentes. Les feuilles du J. repens, L., des parties tropicales de l’Asie, sont employées contre la teigne.
FUCHSIA
Le genre Fuchsia ( Fuchsia , L.) comprend des plantes originaires de l’Amérique et de la Nouvelle-Zélande. Leurs fleurs ont la composition de celles des Onagres, mais le calice est coloré et ses quatre sépales sont disposés en préfloraison valvaire; l’extrémité stigmatique du style est entière, renflée; le fruit est une baie polysperme. Les graines sont privées d’albumen. Les feuilles sont opposées, verticillées ou alternes. Quelques espèces sont polygames.
Les baies du Fuchsia denticulata , R. et Pav. du Chili et celles du F. excorticata, L. f., sont comestibles.
MACHES.
Le genre Macre ( Trapa , L.) diffère des Onagrariées précédentes par son réceptacle qui loge seulement la portion inférieure de l’ovaire. L’androcée se compose de quatre étamines superposées aux sépales. Un disque sépare l’androcée du gynécée.
L’ovaire est, biloculaire, à loges uniovulées, latérales, et s’atténue en un long style à extrémité renflée, stigmatifère. L’ovule est suspendu, anatropc, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est un akène monosperme portant latéralement quatre prolongements épineux. La graine n'a pas d’albumen, elle contient un gros embryon féculent.
La Macre flottante (T. natans, L.) ou Châtaigne d’eau estime Plante annuelle qui vit dans les mares, les étangs et fleurit en Juin et Juillet. Les feuilles submergées sont opposées, sessiles, laciniées; les feuilles flottantes sont alternes, disposées en rosette, étalées, rhomboïdes, dentées, à pétiole vésiculeux. Lesfleurs sont axillaires, blanches. Le fruit est noir, à embryon comestible, farineux, et est connu sous le nom de Châtaigne d’eau, de Truffe d’eau, de Corniole, etc.
A la famille des Onagrariées appartiennent aussi les Isnardia, L., rapportés au genre Ludipigia, L. L 'Isnardia alternifolia, DC., de la Virginie et de la Caroline, et 17. diffusa, DC., du Bengale ont une racine employée comme vomitive. C’est aussi à cette" famille qu’appartiennent les Circœa, T., petites plantes qui n’ont que deux sépales, deux pétales, deux étamines alternes et deux loges uniovulées; une espèce, la Circée des Parisiens ( C . Lutetiana, L.). jouait un grand rôle an moyen Age, dans les scènes de magie; les Montinia, L., dont une espèce, le Montinia acris, L. f., du Cap, dicline, est employée en guise de poivre.
GROSSULARIÉES
Les Grossulariees ( Grossulariaceœ , Lindl ., Ribesiaceœ, Endl.) ont, comme les Onagrariées, un ovaire infère, non libre, avec le périantbe et l’androcée portés sur les bords de la coupe réceptaculaire, mais l'ovaire est toujours uniloculaire, muni de deux placentas pariétaux chargés d’ovules; le fruit est une baie; les graines ont une enveloppe pulpeuse et renferment un albumen abondant. Les feuilles sont alternes, simples, lobées et dentées.
GROSEILLIER
fleurs régulières, hermaphrodites, ;i réceptacle concave. Le calice se compose de cinq sépales disposés en préfloraison quinconciale. La corolle comprend cinq pétales alternes, à préfloraison volvaire ou imbriquée. Les étamines sont au nombre de cinq, superposées aux sépales ; les filets sont libres, les anthères sont biloculaires, inlrorses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est infère, uniloculaire, surmonté de deux styles fi extrémités stigmatifères renflées. Les ovules sont nombreux, anatropes, insérées sur deux placentas pariétaux, latéraux. Le fruit est une baie surmontée par les restes de la fleur. Les graines ont un tégument externe pulpeux, contiennent un embryon droit et un albumen abondant, corné.
Les Groseilliers ont été partagés en Grosseilliers épineux ( Gros sularia, DC.) et en Groseilliers non épineux (Ribesia, ])C.)
Le Groseillier épineux (/?. uva crispa, DC.) est un arbuste trèsrameux, à feuilles alternes, souvent fasciculées sur de courts
rameaux, trilobées, portant à la base du pétiole une ou (rois épines. Le réceptacle floral est campanule. Les fleurs sont isolées ou disposées en cymes triflores. La variété dite Sylvestre (DC.) croit dans les bois, les haies, a des feuilles petites et donne une baie glabre a la maturité; cette baie porte ordinairement une ou fieux petites feuilles à sa surface et témoigne de la nature axile ou réceptaculaire de cette portion du fruit. La variété cultivée j est vulgairement appelée Groseillier à maquereau (/î. sativum DC.), ses feuilles sont plus grandes, ordinairement lisses en
Fig. 340. — Fleur de Groseillier.
Fig. 341. — Coupe verticale et médiane d’une fleur de Groseillier.
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dessus, et ses fruits, plus gros, sont jaunâtres ou d’un rouge 4 violet. On se sert des baies du Groseiller épineux pour faire une i liqueur vineuse ; la pulpe est considérée comme rafraîchissante, 1 relâchante.
Fig. 342. — Diagramme de la fleur du Groseillier.
a, bractée axillante ; è, axe du rameau florifère ; c, calice polysépale à préflornison quiu- • conciale ; d, corolle polypétole à folioles ne se recouvrant pas dans la prélloraison; e, étamines alternes avec les pétales, biloculaires et introrses ; /“, parois de lovaire If et du réceptacle concave; g , placenta pariétal ; 0, ovules.
Le Groseillier commun [B. rubnun, L.) ou Groseiller à grappes j est un arbuste non épineux. Ses feuilles sont alternes, à trois ou cinq lobes, pubescentes en dessous, accompagnées de stipules. L’écorce est brune ou cendrée. Les inflorescences sont des grappes axillaires. Les baies sont petites, rouges ou blanches, globuleuses, et contiennent une pulpe rafraîchissante, employée pour la fabrication de sirops et de confitures.
Le Groseillier noir [B. nigrum, L.) ou Cassis est un arbuste non épineux. Les feuilles sont dentées, il trois ou cinq lobes, et sont parsemées de vésicules qui fournissent une matière odorante caractéristique. Le réceptacle floral est campanulé. Les baies sont noires et employées pour la fabrication de la liqueur appelée
cassis. Le bois et les feuilles étaient autrefois donnés en infu-
sion contre les affections rhumatismales.
Le Groseillier a fleurs jaunes ( B.aureum , Pursh.) de l’Amérique boréale diffère des deux espèces précédentes en ce que ses
OPONTIA.
feuilles sont enroulées et non plisséesdansle bourgeon et par son réceptacle floral tubuleux. La baie estnoire et comestible.
CACTÉES
Les Cactées ( Cacteœ , DG.) comprennent des plantes dont les fleurs ont un ovaire infère, uniloculaire, à placentas pariétaux comme celui des Grossulariées, mais leur périanthe se compose ordinairement d'un grand nombre de folioles colorées, disposées sur plusieurs verticilles, portées sur le bord externe du réceptacle, et d’autant plus petites et moins colorées qu’elles sont plus externes. L’androcée se compose d’un très-grand nombre d’étamines à filets libres, longs, insérés en verticilles dans l’intérieur du tube réceptaculaire, à anthères biloculaires, introrses, s’ouvrant par des fentes longitudinales. L’ovaire, constitué par la base du réceptacle, porte souvent à sa surface externe desorganes appendiculaires munis de bourgeons à leur aisselle, et est surmonté d’un long style ;i extrémité stigmatique multifide. Les placentas pariétaux sont ordinairement nombreux, chargés d’ovules sessiles ou non, campyoltropes. Le fruit est une baie polysperme, à graines dépourvues d’albumen. Les Cactées ont des tiges ou des rameaux charnus caractéristiques qui leur ont fait donner le nom de plantes grasses ; ce n’est que rarement (chez les Pereskia, par exemple) que les feuilles sont bien développées. Elles sont, pour la plupart, originaires de l’Amérique.
OPONTIÀ.
Le genre Opontia ( Opuntia , Mill.) comprend des Cactées sans feuilles développées, dont les tiges et les rameaux sont articulés, aplatis en raquette. Le réceptacle floral se prolonge ;i peine audessus de la cavité ovarienne et porte des folioles florales à la partie supérieure de sa surface externe.
L’Opontia commun (0. vulparis, Mill., Cactus opuntia, L.) ou Nopal, Kar/uette, est une plante vivace, originaire d’Amérique, niais qui se plaît dans les lieux pierreux en Provence, en Espagne, en Italie, etc. Ses rameaux sont ovales, aplatis, couchés, divergents, chargés d’aiguillons disposés régulièrement par grou-
LJ
pes. Les fleurs sont grandes, jaunes, étalées, portées sur le. tranchant des rameaux supérieurs. Les haies ou Figues d’Inde , , Figues de Barbarie sont comestibles et diurétiques, elles colorent
l’urine en rouge. Les rameaux sont employés comme maturatifs; ils contiennent une gomme insoluble.
L’Opuntia tuna O. Tuna,.
Mill.,Cacta$ Bonplandi, IIumhL .
Cactus Tuna, L.) passe pour fournir une gomme de Nopal désignée sous les noms de gomme de Bassora, de Faussegomme adragant, elle est insoluble dans l’eau.
L’Opuntia porte-cochenilles (O. coccinilifera, Mil!., Cactus cochenillifera, L.), de la Jamaïque, du Mexique et de l’Amérique méridionale, nourrit, ainsi que beaucoup d’autres Opontias, la Cochenille dite du Cactus. La plupart des Cactées fournissent un suc regardé comme antiscorbutique.
ARISTOLOCHIÉES
Les Aristolochiées [Ariüolochiœ, Juss.) comprennent des plantes à ovaire infère, non libre, uniloculaire, à placentas pariétaux s’avançant jusqu’au centre de la cavité et déterminant parfois des loges; le périantheest simple, régulier ou irrégulier. Les étamines sont souvent extrorses. Les fruits sont capsulaires et les graines contiennent un albumen abondant.
ASARET.
Le genre Asarkt ( Asarum , T.) comprend des herbes ;i fleurs régulières et hermaphrodites. Le périanlhe se compose de trois folioles disposées en préfloraison vulvaire. Trois petits appendices alternes existent souvent et sont peut-être des rudiments de
ASARET.
pétales. L’androcée se compose de douze étamines épigynes, inégales, trois sont alternes avec les divisions du périanthe, trois y sont superposées et les six autres sont alternes avec les premières; les fdets sont libres ; les anthères sont biloculaires, extrorses, à loges séparées par un connectif assez large, prolongé en pointe.
1 2 Fig. 341. — Asaret.
d. Coupe verticale et médiane de la fleur; 2, coupe horizontale du fruit.
L’ovaire est infère, formé par la coupe réceptaculaire, uniloculaire, partagé parfois en six loges par six placentas pariétaux qui
1 portent sur leur bord libre deux rangées verticales d’ovules anatropesse tournant leur rapbé ; il est surmonté de six styles courts réunis îi la base. Le fruit s'ouvre irrégulièrement. Les graines ont
line arille du raphé, contiennent un albumen corné et un petit em- J bryon droit, logé près du micropyle. Les feuilles sont simples, ■1 opposées, sans stipules.
L’Asaret d’Europe [A. Europœum, L.) ou Nard sauvage, Ca- - I baret. Oreille d’homme, Rondelle, est une plante vivace des lieux 1 J pierreux, qui fleurit en Avril et Mai. Les rameaux sont très- i courts, portés sur des rhizomes ; les feuilles sont longuement j pétiolées , géminées, réniformes. Les fleurs sont terminales. >1 Les rhizomes sont connus en droguerie sous les noms de racines ■ I d’Asarum ou de Cabaret ; ils sont de la grosseur d’une plume, . I quadrangulaires, contournés, gris, noueux et garnis de distance il en distance de petites racines adventives blanches, grêles; ils I dégagent, lorsqu’on les froisse, une odeur de poivre, et ont la : I saveur de ce fruit; ils contiennent de l’asarine (C20II15O5) et sont fortement purgatifs et émétiques. Les feuilles donnent une poudre ! sternutatoire.
L’Asarum du Canada (A. canadense , L.) dont les fleurs manquent ordinairement des trois languettes pétaloïdesetsont portées par un long pédoncule, ont des rhizomes employés aussi comme I émétiques.
Le genre IIetkrotropa ( Heterotropa , Morr. et Decne) comprend des plantes qui ne diffèrent des Asarurn qu’en ce que six étamines extérieures, superposées aux loges de l’ovaire, sont introrses, .libres, munies d’un filet, et que les six étamines plus internes, alternes avec les loges, sont sessiles, cxtrorses et maintenues attachées au style.
L’Heterotropa. a feuilles d’asarum [H. asarifolia, Morr. et Decne) est une plante du Japon qui a le port de nos Asarets et dont la partie souterraine est employée comme émétique.
IIETEROTROPA.
ARISTOLOCHES
étamines, au nombre de six, sessiles, dont les anthères sontbiloculaires, extrorses, réunies au style pour former un gynostème ; par leur ovaire infère, allongé au-dessous du périanthe ; par leur fruit qui est une capsule à déhiscence septicide.
L’Aristoloche clématite {A. clematitis, L.) ou Aristoloche des vignes est une plante vivace, à rameaux dressés, commune dans les lieux pierreux et qui fleurit en Mai et Juin. Son périanthe est allongé, liguliforme, renflé à la hase, puis rétréci et se dilatant au sommet où il forme une languette ovale, lancéolée. Les fleurs sont jaunes, groupées en cymes à l’aisselle des feuilles. Celles-ci sont cordiformes, aiguës, alternes, parcourues par des nervures divergeant de la base au sommet. Le rhizome est rampant, allongé, arrondi, sinueux, noirâtre, de la grosseur d’une plume, portant quelques racines adventives ; il est doué d’une odeur forte, désagréable et d’une saveur amère.
L’Aristoloche ronde [A. rotunda, L.) habite en France la région des Oliviers et fleurit en Avril et Mai. Les fleurs sont solitaires â l’aisselle des feuilles, plus longues. Les feuilles sont cordiformes, obtuses, presque sessiles, sans nervures saillantes. La capsule est globuleuse. La partie souterraine usitée est renflée, mamelonnée ou ridée, munie de quelques racines grêles, et | dégage, lorsqu’on la coupe, une odeur désagréable; elle porte
Ien droguerie le nom de racine d’ Aristoloche ronde et est emménagogue.
L’Aiustoloche longue (A. longa, L.) croît dans l’ouest et le 1 midi de la France et fleurit en Mai et Juin. Les fleurs sont solii taires â l’aisselle des feuilles et ont une lèvre striée de lignes ! brunes. Les feuilles sont cordiformes, pétiolées, obtuses, â sinus largement ouvert â la hase. Les fruits sont obovés, piriformes. La partie souterraine est renflée, allongée, en forme de navet, et 1 porte en droguerie le nom de racine d' Aristoloche longue; elle a ' les mêmes propriétés que la racine d 'Aristoloche ronde.
L Aristoloche petite (A. Pislolochia, L.) ou Aristoloche cré- 4 nelée est une petite plante du midi de l’Europe et de la France. '1 Les fleurs sont solitaires à l’aisselle des feuilles, à lèvre brune. Les feuilles sont petites, pétiolées, crénelées sur les bords. Les parties souterraines consistent en axes cylindriques, portant des i faisceaux de racines nombreuses et déliées; elles ont une odeur
aromatique et un goût âcre, amer; c’était le polyrrhizos de ■ Pline. Comme les portions analogues des espèces précédentes, les racines cl’ Aristoloche petite sont stimulantes, mais peu ou pas employées aujourd’hui.
L’Aristoloche serpentaire [A. scrpentaria, L., A. officinalis, Nees, ou Serpentaire de Virginie, Vipérine de Virginie, est une plante volubile de l’Amérique du Nord. Ses rameaux sont légèrement coudés au niveau des feuilles. Celles-ci sont alternes, cordiformes, pétiolées, à sinus largement ouvert à la base. Les fleurs ■ sont solitaires, longuement pédonc.ulées et naissent à la base des • rameaux. Le tube calicinal est recourbé en cercle, renflé à la base, à limbe étalé, circulaire ou légèrement triangulaire. Les parties souterraines consistent en un paquet de fibrilles ramifiées ■ ;i odeur et à saveur camphrées. Elles passent, en Amérique, pour un excellent remède contre la morsure des serpents.
Beaucoup d’autres Aristoloches ont été vantées. L’A. Maurorum, L. de la Syrie et de l’Arabie est diaphorétique; VA. cymbifera, Mart., du Brésil, est employée comme antifébrifuge sous les noms de racines de Mil-homens et de Jarrinha ; VA. anguicida, L., du Mexique; VA . trilobala, L., des Indes orientales, VA. Sipho, L. ou Pipe de tabac, du nord de l’Amérique, sont considérées comme de bons remèdes contre les morsures des serpents; IX antihysterica, Mart., est employée au Brésil dans les maladies nerveuses, etc.
CUCUBBITACÉES
Les Cucurbitacées ( Cucurbitaceœ , Juss.) sont des plantes monoïques ou dioïques ou polygames. Les fleurs ont un réceptacle concave et l’ovaire est infère, non libre. Le calice est gamosépale ou polysépale, verdâtre. La corolle est poly pétale ou gamopétale, il divisions ou pétales alternes avec les sépales. L’audrorée comprend des étamines libres ou non, parfois inonadelphes, à anthères de. formes variables. L’ovaire est toujours uniloculaire, ordinairement à trois placentas pariétaux multiovulés, réfléchis, se touchant au centre de la cavité. Le fruit est une baie. Les graines n’ont pas d’albumen. Ces plantes sont lierba-
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cées, grimpantes; les feuilles sont alternes, palminerviées, ordinairement accompagnées d’une vrille.
Cuoumérinécs.
Trois placentas pariétaux, muttiovulés. Ovules horizontaux. Étamines uniloculaires.
LUFFA.
i Le genre Luffa {biffa, T.) comprend des plantes monoïques ou dioïques, à fleurs régulières. La fleur mâle a un réceptacle i campanulé dont les bords portent cinq sépales disposés en préfloraison quinconciale, puis, en dedans, cinq pétales alternes, qui affectent la même préfloraison, puis, plus en dedans encore, cinq étamines ordinairement libres, alternes avec les sépales, dont les anthères n’ont qu’une loge élargie, it bords sinueux sur lesquels se fait la déhiscence extrorse. La fleur femelle est solitaire, a le même périanthe que la fleur mâle avec des rudiments d’étamines ; le fond du réceptacle porte un ovaire it trois placentas pariétaux, deux antérieurs et un postérieur qui se rencontrent dans l’axe de l’ovaire et portent chacun deux séries d’ovules anatropesqui restent enchâssés dans les placentas charnus. Le fruit est fibreux et, à la maturité, déhiscent au sommet.
Les feuilles sont accompagnées d’une vrille latérale, simple.
Le Luffa d’Égypte [L. œygptictca, Mill., Momordica Luffa, L.) est une plante annuelle d’Égypte et des contrées voisines, dont les feuilles sont cordiformes, arrondies, â lobes anguleux. Les fruits sont obovés, claviformes, montrant à leur surface dix angles peu saillants et portant au sommet les traces du calice. Ces fruits sont, dans leur jeunesse, un aliment très-usité et deviennent un purgatif violenta la maturité.
Les L.purgans, Mart. et L. draslica , Mart., du Brésil, sont employés dans le pays comme purgatifs.
MOMORD1QUE.
Le genre Momordique ( Momordica , DC.) comprend des plantes 1 monoïques ou dioïques, qui diffèrent peu des Luffas. Les fleurs
mâles ne sc distinguent de celles du genre précédent qu’en ce que les étamines sont placées en dehors d’un disque et qu’elles sont triadelphes ; deux faisceaux formés chacun de deux étamines sont superposés aux pétales et une étamine isolée est superposée' au sépale postérieur. Les fleurs femelles ont un réceptacle tubuleux qui porte sur ses bords trois rudiments d’étamines, et le fruit est hérissé ou rugueux et s’ouvre irrégulièrement en plu- i sieurs valves.
La Momordique basalmine (il/, basalmina, L.) est une herbe annuelle, originaire des Indes orientales. Les feuilles sont alternes, quinquélobées, luisantes, à bords munis de grosses dents ■ aiguës; elles sont accompagnées d’une vrille simple. Les fleurssont petites, axillaires, solitaires. Les graines sont noires, munies ■ d’une arille rouge. Les fruits sont oblongs, de la grosseur d’une prune, orangés ou rouges, et sont connus sous le nom de Pommes de merveille ; ils s’ouvrent en trois valves irrégulières. Ces fruits, , infusés dans de l’huile d’olive, sont employés comme vulnéraires. Les feuilles en décoction sont regardées comme vomitives.
La Momordique papareh (AL Charantia, L.) ou Papareh est une herbe annuelle dont les feuilles ont sept lobes et servent à la fabrication de la bière. Elle est originaire des Indes orientales.
ECBALIUM.
Le genre Ecbalîum ( Ecbalium , L.) comprend des plantes qui ne diffèrent des Momordiques qu’en ce qu’elles sont dépourvues de vrilles et qu’elles ne sont pas grimpantes; de plus, les fruits se détachent brusquement du pédoncule qui les porte et laissent échapper leurs graines par l’ouverture d’attache.
L 'Ecbalium élastique ( E . elaterium, Rich., E.agreste, Reichbl Et officinale, Nees, Momordica elaterium, L.) ou Concombre sauvage, Concombre d'âne est une herbe monoïque, annuelle, des lieux stériles, qui fleurit de Mai à Août. Les rameaux sont couchés, rameux cl portent des feuilles alternes, longuement pétiolées, triangulaires, â base échancrée. Les fleurs mâles sont groupées, les fleurs femelles sont solitaires. Le suc du fruit est un violent purgatif ou, en extrait, un principe, Yèlalèrine (C40lI-8O10); qui est un drastique violent.
CONCOMBRE
Le genre Concombre ( Cucumis , L.) comprend des plantes monoïques 011 polygames, dont les fleurs ont le périanthede celles des genres précédents, mais les pétales sont ondulés. L’androcée comprend cinq étamines disposées comme celles des Momordiques et des Echalium, et les anthères sont dépassées parle connectif, reployées sur elles-mêmes de sorte que la ligne de déhiscence de l’anthère isolée a la forme d’une N majuscule, et que celles des paires d’anthères réunies ont la forme de deux N semblables réunies. Les fleurs femelles ont un réceptacle globuleux ou cylindrique, surmonté au centre d’un style à trois stigmates bifides. Le fruit est charnu et les graines des trois placentas pariétaux sont englobées dans la matière pulpeuse. Les Concombres ont les tiges couchées, charnues, les feuilles alternes, accompagnées d’une vrille simple ; les Heurs mâles sont groupées, les fleurs femelles sont solitaires, axillaires.
Le Concombre Melon (C. Melo, L.) ou Melon est une herbe vivace à longs rameaux grêles, parsemés de poils longsetroides. Les feuilles sont alternes, â lobes obtus, irrégulièrement dentés. Les placentas deviennent succulents et tout l’intérieur du fruit est une pulpe aqueuse, odorante, plus ou moins sucrée. L’usage modéré du Melon a été recommandé comme agissant spécialement sur les reins et la vessie.
Les principales variétés sont : le Melon maraîcher ou Ilrodé , arrondi, ridé, à chair rouge ; le Melon Cantaloup, qui est déprimé, ii côtes épaisses, couvert de verrues et le Melon de Malte, qui est ovoïde, oblong, à écorce lisse.
Le Concombre cultivé ( C . sativus, L.) ou Concombre est une l herbe annuelle à longs rameaux grêles, hérissés de poils roides. ' Les feuilles sont alternes, à lobes aigus, sinueux, irrégulièrement !' denticulés. Le fruit est luisant, allongé, arqué ou cylindrique, " parsemé de tubercules pointus et la pulpe est d’une saveur fade, î Le jeune fruit est confit au vinaigre etemployé comme condiment i sous le nom de cornichon. La pulpe du fruit unie il des corps ■a gras constitue la pommade de Concombre.
CITROUILLE
Le genre Citrouille ( Citrullus , Neck.) comprend des herbesannuelles, couchées, monoïques. Elles diffèrent des Concombres^ par leurs vrilles qui sont bi- ou trifides ; par leurs anthères, qui ne sont pas dépassées parle connectif, par le réceptacle des- Ileurs femelles, qui est en tube globuleux, par les pétales non i ondulés, par les inflorescences mâles qui ne comprennent qu’une fleur solitaire, connue les inflorescences femelles.
La Citrouille pastèque [C. vulgaris, Schrad., Cucurbita citrullus, L.) ou Pastèque, Melon cl’eau, Samanlca, est une herbe à t rameaux couchés, poilus, à feuilles alternes, quinquélobées, à lobes obtus, sinueux, divisés. Les fruits sont sphériques, lisses, 1 renferment une chair sucrée et acidulée, et sont comestibles. Les graines sont rouge brun.
La Citrouille coloquinte (C. colocynthis, Schrad.) ou Coloquinte est une herbe annuelle à tige couchée, poilue. Les feuillessont cordiformes, ovales, multilobéesou multifides, couvertes de poils blancs en dessous, accompagnées d’une vrille courte. Le I fruit est globuleux, glabre, jaunâtre, contient une chair amère qui renferme de la Colocynthine (C561I42023) et est employée comme purgative et émétique. La Coloquinte des drogueries est j ordinairement décortiquée, elle est alors blanche. On l’importe d’Espagne, du Levant et des côtes d’Afrique.
POTIRON
Le genre Potiron ( Cucurbita , L.) ou Courge comprend des • Cucurbitacées qui diffèrent de toutes les précédentes par leur corolle gamopétale, à cinq divisions disposées en préfloraison i imbriquée. Les sépales sont grêles, étalés. Les cinq étamines • des fleurs mâles sont, comme dans le genre précédent, groupées • en trois faisceaux, mais ces faisceaux sont connivents, monadelphes. Les fleurs femelles ont un style court, surmonté de trois • portions stigmatifères bilobées et souvent des traces d’étamines ■ stériles. Les feuilles sont alternes, entières ou lobées, accompagnées d’une vrille multidivisée. Les fleurs sont solitaires; les • graines sont comprimées.
BRYONE.
Ace genre appartiennent les espèces suivantes, à fruit comestible : le Gros Potiron ( C . maxima, Duch.) ou Potiron, Courge, Citrouille, dont les fruits pèsent jusqu’à 30 kilogrammes et dont
Fin. 316 — Fleurs de Potiron.
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on mange la pulpe cuite; le Potiron Pépon (C. Pepo, L.) ou Citrouille iroquoise , Giraumont, Courge de Saint-Jean, dont le Turban turc est une variété; le Potiron Melopépa [C. Melopepa, L.) ou Pastisson, Bonnet d’électeur, Bonnet de prêtre, Couronne impériale; le Potiron ovifère (C. ovifera, L.) ou Cougourdette.
BRYONE.
Ee genre Bryonf. ( Bryonia , L.) comprend des plantes vivaces, grimpantes, monoïques, dioïqucs ou polygames. Le réceptacle floral des fleurs mâles est campanule et porte sur ses bords cinq sépales en préfloraison quinconciale, cinq pétales alternes non ehillonnés, disposés en préfloraison imbriquée, cinq étamines gioupées en trois laisceaux distincts, à anthères déhiscentes sur
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les bords sinueux, et souvent un rudiment d’ovaire occupe le fond du réceptacle. Le réceptacle des fleurs femelles est globuleux, étranglé au-dessous du périanthe, qui est le même que celui des fleurs mâles. L’ovaire contient trois placentas pariétaux qui se rencontrent pour simuler trois loges, et il est surmonté d’un style trilobé au sommet, â lobes simples ou divisés. Le fruit est une petite baie globuleuse. Les inflorescences consistent en cymes ou en glomérules. La partie souterraine est fortement renflée.
Fig. 347. — Fleurs de Bryone.
Fleur mâle; 2, fleur femelle
La Bryone dioïque (B. dioica, L.) ou Vigne blanche, Couleuvrée, '■ Herbe des femmes battues, est une plante vivace, grimpante, qu’on rencontre fréquemment dans les haies. Il n’est pas très-rare de rencontrer sur ses rameaux des fleurs hermaphrodites. Les feuilles sont alternes, cordiformes, palmées, â lohes irrégulièrement divisés. Les vrilles sont simples. Le fruit est pisiforme, globuleux, rouge ou jaune. Les graines sont petites, grises ou jaunes, nuancées de noir. La portion souterraine est découpée en rouelles • aplaties, séchées, jaunes, avec des stries concentriques, dégageant une odeur désagréable et possédant une saveur amère, âcre; elles contiennent un principe amer, la bryonine (C94llS0O38) et sont employées contre la paralysie, l’hystérie, etc. A l’état frais, la partie souterraine, nommée souvent aussi navet du Diable, est employée comme rubéfiante, comme purgative; elle contient une assez forte proportion de fécule.
La Bryone monoïque (B. alba, L.) ou Vigne noire se distingué de l’espèce précédente par ses fleurs mâles et ses fleurs femelles portées sur le même pied ; la corolle est blanche; les baies sont noires. La partie souterraine est blanche, jaunâtre, purgative.
FEVILLEA.
Les fruits allongés d’une espèce d’un genre voisin, le Melothria ■pendula, L., sont employés comme purgatifs en Amérique.
TRICIIOSANTHE.
Le genre Trichosanthe (Trichosanth.es, I..) comprend des herbes grimpantes, monoïques ou dioïques qui se reconnaissent facilement ii leurs pétales laciniés, frangés, ciliés; à leurs étamines triadelphes; à leurs fruits oblongs, pulpeux. Les inflorescences mâles simulent des grappes, les inflorescences femelles sont solitaires. Les vrilles sont longues et bifides.
Le Trichosanthe serpent (T. anguina, L.) ou Herbe aux serpents est une espèce annuelle, il rameaux pentagones, à feuilles alternes, cordiformes, trilobées, à longues vrilles bifides. Le fruit est cylindracé, oblong, et se termine par un long bec qu’on a comparé îi un serpent. Ce fruit est comestible et très-usité en Chine.
Le Trichosanthe cucumérin (T. cucumerina, L.) des Indes orientales, donne un fruit amer, purgatif et vomitif, qui est trèsvanté au Malabar.
Au groupe des Cucurbitées appartiennent aussi les Calebasses [Lagenaria, Ser.) dont une espèce, la Calebasse commune (L. vulgaris, Ser.; Cucurbita Lagenaria, L.) fournit ces fruits bizarres connus sous les noms de Calebasses, Gourdes de pèlerin , Cougourdes, Gourdes-massues, Gourdes-trompettes.
Févillécs.
Cinq étamines à filets libres, à anthères biloculaires. Ovules paraissant attachés dans l’axe de l’ovaire. Trois styles distincts.
FEVILLEA.
Le genre Fevillea ( Fcvillea , L., Naudhiroba, Plum.) comprend des herbes grimpantes de l’Amérique tropicale. Le réceptacle des fleurs mâles est campanulé et porte sur ses bords cinq sépales étales, cinq pétales alternes, allongés, cinq étamines fertiles, à filets libres, a anthères didymes, biloculaires et extrorses (?) et cinq slaminodes. Les fleurs femelles ont parfois des étamines rudimentaires. L’ovaire infère est surmonté de trois styles distincts.
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à stigmates hilobés. Les ovules sont peu nombreux, suspendus, j anatropes. Le fruit est charnu, arrondi, paraissant triloculaire | et portant sur une ligne circulaire de sa surface- les traces des • sépales. Les feuilles sont pétiolées, alternes, il vrilles latérales • simples ou bifides sortant presque de l’aisselle des feuilles. Les j graines sont comprimées, triquèlres, sans albumen et renferment : un embryon à cotylédons orbiculaires.
Le Fevillea a feuilles en coeur (F. cor di folia, Poir.) ou N an- j dhirobe des Antilles, Noix de serpent est une espèce des Antilles. Ses feuilles sont cordiformes, acuminées, pétiolées, à limbe formant trois lobes peu marqués. Le fruit est sphérique et mesure ordinairement 10 à 12 centimètres de diamètre. L’écorce de ce fruit est coriace, unie, jaune fauve. L’intérieur est charnu. Les cotylédons fournissent, par la pression, une huile usitée en Amérique comme éméto-cathartique et sert aussi à l'éclairage. Les Américains regardent les graines broyées comme le meilleur mé- | dicament contre la morsure des serpents et contre l’empoison- i nement par le Mancenillier, par les Spigélies.
Le Fevillea de Marcgraff (F. Marcgravii, Guib., F. trilo- | bata, L.) fournit des fruits ovoïdes ou légèrement triangulaires, | dont les graines sont employées au Brésil dans les rhumatismes i articulaires.
Les Sechium P. Br. ou Chayota Jacq. appartiennent à une autre • tribu des Cueurbitacées, les Sicyoldées, caractérisées par la pré- j sencc d’un seul placenta persistant dans l’ovaire et ne portant i qu’un seul ovule. Le Sechium edule , S\v. ( Chayota edulis, Jacq.) est cultivé aux Antilles, il fournit des baies qui atteignent la grosseur d’un œuf de poule, et qui sont mangées, accommodées de diverses manières, sous les noms de chayotes, de cho-cho.
SAXIFRAGÉES
Les Saxifragées [Saxifrageœ, Vent.) sont des plantes à réceptacle floral plus ou moins concave et le plus souvent leur ovaire est uniloculaire avec deux placentas pariétaux chargés d’ovules anatropes. Dans la famille des Saxifragées, « on trouve réunies des plantes monopétâles, des plantes polypétales et des plantes apétales. Il yen a qui ont l’ovaire infère et les étamines péri-
SAXIFRAGE
gynes; d’autres qui ont l’ovaire supère et les étamines, La plupart ont les fleurs régulières, mais quelques-unes ont les fleurs irrégulières » (Payer). Dans le même genre, la même plante, on trouve des ovaires à placentas pariétaux et d’autres à placentas axiles. Les Saxifragées sont des arbres ou des herbes ;i feuilles alternes ou opposées, stipulées ou non, ii fleurs homomorphes ou dimorphes. La famille a été subdivisée en :
Saxifragées proprement dites, qui sont des herbes à feuilles alternes, parfois opposées, sans stipules ou à stipules adnées au pétiole, dont les fleurs sont semblables, munies presque toujours d’un calice et d’une corolle. Ex. : Saxifrage, Heuchera.
CdnoniÉes, qui sont des arbres ou des arbustes à feuilles opposées, simples ou composées, munies de stipules interpétiolaires ; les fleurs sont semblables, parfois sans corolle. Ex. : Cunonia, Callicoma.
Hïdrangées, qui sont des arbrisseaux à feuilles opposées, simples, sans stipules, à fleurs dimorphes. Ex. : Hortensia.
Escalloniées, qui sont des arbres ou des arbrisseaux à feuilles alternes, sans stipules, à fleurs semblables, à étamines en même nombre i que les pétales. Ex. : Escallonie.
I SAXIFRAGE
Le genre Saxifrage, L. ( Saxifraga , L.) comprend des herbes à fleurs hermaphrodites et régulières, à réceptacle concave. Les sépales sont au nombre de cinq (quelques fleurs sont examères), ordinairement peu développés, insérés sur les bords du réceptacle et disposés en préfloraison quinconciale. Les pétales sont i en même nombre que les sépales, alternes, disposés en préfloti raison imbriquée ou contournée. Les étamines sont au nombre
Ide dix, insérées sur deux verticilles en dedans des pétales, sur les bords du réceptacle; cinq plus grandes sont superposées aux sépales, les autres sont alternes; les filets sont libres et les li anthères biloculairesct introrses. L’ovaire est plus ou moins libre, il tormé de deux carpelles réunies îi la base, ordinairement libres dans leur partie supérieure qui est allongée en style divergent et 1 lerminé en stigmate renflé. Les placentas sont axiles et se trouvent fi dans deux loges complètes ou sont pariétaux dans un ovaire uni-
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loculaire ; ils portent un très-grand nombre d’ovules anatropes.
Le fruit est une capsule allongée, à deux becs, dont la déhiscence se fait par deux fentes, entre les carpelles. Les graines possèdent un albumen.
La Saxifrage granulée (S. granulala, L.) ou Sanicle des montagnes est une herbe vivace, pubescente, des lieux élevés et sablon- | neux, qui montre ses fleurs blanches d’Avril à Juin. Les feuilles | sont épaisses ; celles de la base sont rapprochées en rosette, réniformes, longuement pétiolées ; celles du milieu du rameau sont peu nombreuses, presque sessiles, 4-8 lobées. L’inflorescence est une cyme terminale. L’ovaire est infère. La souche produit des bulbilles nombreuses mêlées aux racines. Les bulbilles ont été vantées comme diurétiques, elles étaient employées contre la i pierre et sont inusitées aujourd’hui.
La Saxifrage tridactyle [S. tridactyles, L.) ou Perce-pierre, . qui est annuelle, croît sur les vieux murs et a une racine pivotante. Elle était employée jadis dans les maladies de foie.
1IEUCHERA.
Le genre Heuchera ( Heuchera , L.) compi end des herbes dont les fleurs ont un réceptacle profondément concave. Le calice se compose de cinq sépales souvent inégaux, en préfloraison imbriquée. La corolle se compose de cinq pétales linéaires, alternes • avec les sépales et insérés comme ceux-ci sur les bords du réceptacle. L’androcée est représenté par cinq étamines superposées ■ aux sépales. L’ovaire est inséré au fond de la concavité réceptaculaire, uniloculaire, à deux placentas pariétaux chargés d’ovules ■ anatropes. Le fruit est une capsule s’ouvrant au sommet entre les styles arqués. Les feuilles sont pressées îi la base du rameau, longuement pétiolées, munies à la base de stipules adnées; les fleurs sont disposées en grappes de cymcs.
L'IIeucuera d’Amérique [II. americana, L.) est une herbe des parties tempérées de l’Amérique du Nord. Les feuilles’ sont trèslonguement pétiolées, avec un limbe palminervié de cinq lobes obtus, irrégulièrement dentés. Le rhizome est riche en tannin et employé en Amérique comme astringent.
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Les autres Saxifr âgées sont peu ou point employées en thérapeutique.
BALSAMIFLUÉES OU ALTINGIÉES
Les Baesamifluées ou Altingiées ( Balsamiflueœ , Bl.) comprennent des arbres polygames ou monoïques dont les fleurs sont en chatons. Lepérianthe est simple ou nul; les étamines sont nombreuses; l’ovaire renferme ordinairement deux loges à placentas axiles chargés d’ovules hémitropes. Le fruit est composé. Les graines sont souventailées et munies d’albumen. Les feuilles sont alternes, accompagnées de stipules caduques. L’écorce est riche en baume.
LIQU1DAMBAR.
Le genre Liquidambar (. Liquidambar , L.) comprend des arbres monoïques. Les chatons mâles sont allongés, cylindriques, formés d’écailles et de fleurs sans périanthe, composées d’un grand nombre d’étamines à filets courts et à anthères biloculaires et introrses. Les chatons femelles sont globuleux, attachés sur les rameaux plus bas que les chatons mâles; les fleurs sont très-rapprochées, leur calice se compose de petites dents nombreuses, inégales, formant un bourrelet autour de l’ovaire; les étamines sont ordinairement stériles; l’ovaire est infère, formé de deux carpelles réunis inférieurement mais libres au sommet et terminés par une pointe recourbée et stigraatifère. Chacune des deux loges renferme un grand nombre d’ovules hémitropes, suspendus, à micropyle supérieur et externe. Le chaton femelle durcit et forme un fruit composé; chaque fruit enchâssé s’ouvre au sommet par une fente loculicide. Les graines sont munies au sommet d’une aile aplatie et renferment un embryon droit, entouré d’albumen. Les feuilles sont alternes, stipulées.
Le Liquidambar d’Amérique (L. styraciflua, L.) ou Copalme est un arbre des Etats-Unis et du Mexique qui atteint la taille de l’Erable et en a le port. Les feuilles sont longuement pétiolées, à limbe cordé à la base et divisé en cinq grands lobes aigus, dentés en scie; les nervures ont une disposition palmée et le
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sommet des angles qu’elles forment est muni de longs poils. Le tronc, les rameaux et les feuilles exhalent, lorsqu’ils sont froissés, une odeur aromatique due à la présence d’un baume connu sous le nom d'huile de Liquidambar ou Ambre liquide. Cette substance, qui a la consistance de l’huile, est transparente, d’un jaune d’ambre, a une saveur amère, exhale une odeur d’acide benzoïque et s’obtient par incisions faites au tronc et aux rameaux. Si ce même baume est évaporé ou épaissi ou retiré des jeunes branches bouillies, il constitue le Liquidambar mou ou blanc. On employait autrefois ce produit en parfumerie, on s’en servait aussi en médecine comme stomachique.
Le Liquidambar oriental [L. orienlalis, L.) qui habite l’Arabie, l’Éthiopie, atteint une hauteur moindre que celle du Liquidambar d’Amérique; ses feuilles ont des lobes peu profonds, émoussés, sans poils entre les nervures; son fruit est moins épineux. L’écorce bouillie dans de l’eau de mer fait apparaître à la surface un baume connu sous le nom de Styrax liquide. C’est une substance opaque, gris clair ou brune, qui a la consistance du miel, une odeur forte, aromatique, une saveur peu âcre. On l’emploie comme excitant pour l’usage externe, et on l’a conseillé comme antigonorrhéique.
Le Liquidambar Altingia ( L . Altingia, Bl.) est un arbre gigantesque de Java, de la Nouvelle-Guinée, de l’Inde et est connu sous le nom de Rosa-malla. Ses feuilles sont cordiformes à la hase, ovales, lancéolées, entières ou dentées. Cet arbre passe pour fournir le Styrax liquide usité aux Indes orientales, en Cochinchine, etc.
CORNÉES
Les Cornées ( Corneœ , DC.) sont des plantes à (leurs ordinairement hermaphrodites et à ovaire infère. Le calice se compose de quatre ou cinq sépales. La corolle est formée de quatre ou cinq pétales libres, alternes avec les sépales et disposés le plus souvent en préfloraison valvaire. L’androcée comprend quatre ou cinq étamines superposées aux sépales, il lilets libres et ;ï anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est infère, ;i deux ou trois loges uniovulées, surmonté d’un style unique. I e fruit est
CORNOUILLER
Le genre Cornouiller ( Cornus , T.) comprend des arbres ou arbrisseaux dont les fleurs ont un calice de quatre sépales trèscourts ; une corolle de quatre pétales alternes, grands, en préfloraison valvaire, souvent déjetés après l’anthère; un androcée de quatre étamines superposées aux sépales, insérées sur un disque circulaire; un ovaire infère à deux loges antérieure et postérieure uniovulées, surmonté d’un style unique il renflement sliginatifère bilobé. L’ovule est attaché au haut de la loge, sus- ' pendu, anatrope, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est ; une drupe légèrement ombiliquée au sommet, à noyau unique, biloculaire.
Le Cornouiller male (C. ?nas, L.), vulgairement Cornouiller, est un arbre ou arbrisseau des bois montueux ou pierreux, qui fleurit en Mars et Avril. Les fleurs se montrent avant les feuilles ; elles sont groupées en cymes dans un involucre de quatre ■ bradées concaves. Les pétales sont jaunes. Les feuilles soni ; opposées, ovales, oblongues, acuminées. La drupe est rouge,
I grosse comme une olive, d’une saveur amère et est connue sous ! le nom de Cornouille; on l’a employée comme médicament astringent.
Le Cornouiller sanguin [C. sanguinea, L.) ou Cornouiller fe- \ melle est un arbrisseau des haies, des taillis, qui fleurit en Mai | et Juin. Les fleurs se montrent après les feuilles, sont dépourvues d involucre et disposées en cymes terminales qui simulent des grappes ou des corymbes. Les pétales sont blancs; les fruits sont globuleux, noirs, d’une saveur amère, nauséeuse. Les feuilles | sont ovales, oblongues. Les graines de ces deux espèces fournissent une huile employée dans l’éclairage et la fabrication du i savon.
I \t ^OUNOl)ILLEn ne eu ni ( C . florida, L.) habite l’Amérique du i ord. Ses fleurs se montrent après les feuilles et sont groupées | en cymes dans un involucre formé de grandes folioles arrondies, -es pétales sont petits, jaune verdâtre. Les fruits sont ovoïdes.
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écarlates. L’écorce est astringente et employée comme succédanée du quinquina.
CAPRIFOLACÉES
Les Caprifoliacées ( Caprifoliaceœ , DG.) sont des plantes hermaphrodites à ovaire infère et à placentas le plus souvent axiles. Les fleurs sont régulières ou irrégulières ; la corolle est toujours gamopétale, les étamines sont en même nombre que les lobes ■ de la corolle et alternes avec eux; le nombre de loges ovariennes varie de deux à cinq; les ovules sont solitaires ou nombreux; dans chaque loge. Le fruit est une drupe ou une baie. Les • graines sont albuminées. Les feuilles sont simples ou composées, . opposées, accompagnées ou non de stipules.
a. Caprifoliacées régulières.
SUREAU
Le genre Sureau ( Samlucus , T.) comprend des arbrisseaux à : fleurs régulières. Le calice se compose de cinq petits sépales - 1 unis h la base. La corolle est gamopétale, rotacée, à cinq divisions alternes avec les sépales, à préfloraison valvaire ou imbriquée. Les étamines sont au nombre de cinq, insérées sur le lube de la corolle et alternes avec ses divisions; les filets sont libres, exserts et les anthères sont biloculaires, introrses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est infère, ;i trois ou cinq loges uniovulées, superposées aux [létales, et est surmonté d’un style court, stigmatifère et trilobé au sommet. L’ovule est attaché au haut de la loge, suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et interne. La drupe a un noyau unique, tri- ou quinquéloculaire. L’embryon est droit, entouré d’un albumen abondant. Les feuilles sont composées penniséquées ou pennipartites, accompagnées ou non de stipules.
Le Sureau noir (S. nigra, L.) ou Sureau commun ou Haut- ' bois, Sulion , Suin, etc., est un arbrisseau ou arbre des baies, des • taillis, dont les fleurs sont blanches, ont une odeur pénétrante et se montrent en Juin et Juillet, Les fruits sont noirs, luisants et
ADOXE.
sont en maturité aux mois de Septembre et Octobre. Les feuilles sont glabres, composées de 3-7 segments ovales, acuminés, dentés. L’inflorescence est une vaste cyme composée, plane, qui simule un corymbe et dont les axes sont régulièrement disposés. Les rameaux contiennent une moelle blanche, abondante. On emploie les fleurs séchées de Sureau comme excitantes h l’intérieur et en fumigations ii l’extérieur, en collyre. L’écorce moyenne et les feuilles ont été employées contre l’hydropisie. Les fruits donnent le Rob de sureau , employé, selon la dose, comme sudorifique ou purgatif.
Le Sureau Yèble (S. Ebulus, L.) est une plante des bords des chemins, des lieux incultes, à rameaux herbacés, dont les fleurs sont blanches, ont une odeur d’amande amère et s’épanouissent de Juin il Août. Les fruits sont noirs, luisants et sont en maturité en Septembre et Octobre. Les feuilles sont glabres, composées de 5-11 segments oblongs, lancéolés, dentés, à très-court pétiolule et accompagnées de stipules inégales. Les différents axes de l’inflorescence sont très-inégaux. Les fruits sont employés pour faire le Rob purgatif; la racine a été conseillée comme sudorifique.
Le .Sureau a grappes (S. racemosa, L.), cultivé dans les jardins, dont l’inflorescence est ovoïde et le fruit rouge, possède les mêmes propriétés que les espèces précédentes.
ADOXE.
Le genre Adoxe [Adoxa, L.) comprend des plantes herbacées dont les (leurs sont disposées au nombre de cinq en épi terminal court. La terminale est tétramère, les quatre autres sont pentamères. Le calice, la corolle, les étamines, sont disposés comme chez les Sureaux, mais les loges d’anthère sont séparées l’une d; l’autre par suite de la division du connectif en deux branches. L 'ovaire n’est qu’en partie infère et contient cinq loges uniovu- 1 tes superposées aux divisions de la corolle; l’ovule est suspendu, a micropylc supérieur et interne. Le fruit est une drupe à cinq Loyaux uniloculaires et monospermes. Les feuilles sont opposées.i k composées.
L Adoxe Moschatelle (A. Moschatellina, L.) ou Moschatellinè
printanière, Musc végétal, Herbe au Musc, est une petite plante vivace des bois frais qui montre ses fleurs vert jaunâtre en Mars et Avril. Son rhizome est charnu, muni d’écailles; ses rameaux sont herbacés et portent des feuilles opposées, composées de trois segments trilobés et dentés. Cette petite plante répand une forte odeur de musc. On l’a conseillée contre les convulsions, l’hystérie.
SYMPHORINE.
Le genre Symphorine (Symphoricarpos, Dillen.) diffère principalement des deux genres précédents par son ovaire, qui est partagé en quatre loges, dont deux sont uniovulées et deux pluriovulées. Le calice est gamosépale à cinq petites dents. La corolle est gamopétale, en entonnoir, à cinq divisions alternes et disposées en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de cinq, insérées sur le tube de la corolle, alternes avec ses divisions, à filets libres, à anthères biloculaires et introrses. L’ovaire estquadriloculaire, surmonté d’un style simple, renflé et stigmatifère à son extrémité. Les deux loges latérales sont uniovulées, les loges antérieure et postérieure contiennent deux séries d'ovules. Les ovules sont suspendus ou descendants â micropyle supérieur ou inférieur. Le fruit est une baie qui ne contient ordinairement que deux graines, les ovules des loges latérales s’étant atrophiés. Les inflorescences sont des épis terminaux. Les feuilles sont opposées, entières, sans stipules.
La Symphorine a petites fleurs ( S.vulgaris , Michx.) ou Symphorine vulgaire est un arbrisseau de l’Amérique du Nord. Ses feuilles sont simples, opposées, entières, elliptiques ou ovéesj légèrement tomenteuses en dessous, penninerviées. Les grappes sont petites, terminales. La corolle est blanche, la baie est rogne. Les racines sont astringentes et fébrifuges.
b. Caprifoliacées irrégulières.
CHÈVREFEUILLE
Le genre Chèvrefeuille (Lonicera, Desf.) comprend des plantes dont les fleurs ont une corolle gamopétale irrégulière et dont les
DIERYILLA.
loges de l’ovaire sont pluriovulées (placentas pariétaux dans le jeune Age). Le calice, est gamosépale, à cinq petits lobes disposés en préfloraison quinconciale. La corolle est ordinairement tubuleuse, irrégulière, à limbe partagé en deux lèvres inégales ; l’une antérieure, formée d’un seul lobe; l’autre postérieure, formée de quatre lobes; la préfloraison est imbriquée. Les étamines sont au nombre de cinq, un peu inégales, insérées sur le tube de la corolle et alternes avec ses divisions; les filets sont libres et les anthères sont basculantes, biloeulaires et introrses. L’ovaire est infère, à trois placentas pariétaux pluriovulés, ou à trois loges superposées aux sépales I, 2, 3, et est surmonté d’un long style à extrémité stigmatifère renflée. Les ovules sont disposés sur deux rangées verticales dans l’angle interne des loges; ils sont anatropes et se tournent le dos. Le fruit est une baie qui contient plusieurs graines à albumen charnu entourant un petit embryon. Les Chèvrefeuilles sont des arbrisseaux dressés ou grimpants, à feuilles simples, opposées, sans stipules.
Le Chèvrefeuille des jardins [L. Caprifolium, L.) est un arbrisseau à rameaux volubiles, gris lorsqu’ils sont âgés, glabres et rougeâtres lorsqu’ils sont jeunes. Les fleurs répandent une odeur suave; elles sont jaunâtres, striées de rouge et disposées en cyme terminale simulant une ombelle sessile Les feuilles sont i glabres, coriaces, ovales ou orbiculaires, opposées ; les supé- ■ Heures sont connées. Les baies sont diurétiques.
Le Chèvrefeuille Xylostéon ( L . Xylostcum, L.)ou Camérisicr est un arbrisseau des buissons, des haies, à rameaux dressés, non volubiles. La corolle est d'un blanc rosé mêlé de jaune, à tube court, gibbeux latéralement. Les fleurs sont groupées par deux et sessiles. Les baies sont géminées, d’un beau rouge, sont en maturité de Juillet à Septembre et sont laxatives.
DIERYILLA.
I Le genre Diervilla ( Diervilla , T.) diffère principalement des
II Chè\ refeuilles par son ovaire ii deux placentas pariétaux qui se i rencontrent à la base de cet organe pour former deux loges antérieure et postérieure pluriovulées. Le calice se compose de cinq
I petits sépales. La corolle est gamopétale, tubuleuse, à cinq di-
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visions alternes disposées en préfloraison imbriquée. Cinq étamines nées sur le tube de la corolle sont alternes avec ses divisions ; les filets sont libres et les anthères biloculaires et inlrorses. I L’ovaire est infère, les ovules sont anatropes, disposés dans chaque loge sur deux rangées, et se tournent leur raphé. Le fruit i est une baie.
Le Diervilla du Canada ( D . Canadensis, Willd., Lonicera < Diervilla, L.) est un arbrisseau dressé, originaire du Canada, i Ses inflorescences sont des cymes bipares axillaires qui, groupées ■ au sommet des rameaux, simulent un épi. Les feuilles sont simples, opposées, glabres, à court pétiole, à limbe ovale, acu- ; miné, dentelé. Les rameaux sont odorants et employés en Amérique comme diurétiques et antisyphilitiques.
TRIOSTÉE.
Le genre Triostée ( Triosteum , 1..) comprend des plantes à fleurs irrégulières qui se distinguent particulièrement des deux | genres précédents en ce que les loges ovariennes sont uniovulées. s Le calice se compose de cinq sépales unis à la base, le postérieur est plus grand que les autres. La corolle est gamopétale, tubuleuse, h tube gibbeux et a limbe formé de cinq lobes inégaux, disposés en préfloraison cochléaire. Les étamines sont au nombre ; de cinq, inégales, alternes avec les divisions de la corolle et insérées sur le tube. L’ovaire est triloculaire et dans chaque loge • est un ovule suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une drupe renfermant un noyau triloculaire. : Les graines sont albuminées.
La Triostée perfoliée {T. perfuliatum, L.) est un arbrisseau de l’Amérique septentrionale. Les rameaux sont dressés, épais, arrondis. Les feuilles sont simples, opposées, perfoliées, elliptiques, acuminées. Les fleurs sont en glomérules axillaires. La racine est amère et employée, selon la dose, comme fébrifuge, cathartique ou émétique.
LINNÉEi
Le genre Linnkk (Linneœ, Gronov.) comprend des plantes î> fleurs irrégulières dont l’ovaire infère renferme trois loges, une
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latérale uniovulée, les deux autres (latérale et postérieure) sont pluriovulées. Le calice est gamosépale, à cinq divisions profondes. La corolle est gamopétale sub-campanulée, ii cinq lobes alternes, presque égaux, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont didynames ; les deux plus grandes sont antérieures, les autres sont latérales, l’étamine postérieure manque; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté d’un style à extrémité stigmatifère trilobée. Les ovules sont suspendus, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une baie dans laquelle il ne reste qu’une graine, les ovules des loges pluriovulées s’étant atrophiés.
La Linnée boréale [L. borealis, L.) est une petite herbe vivace, verte, à rameaux penchés, donnant naissance à de petits rameaux ascendants nus dans leur partie supérieure, terminés par
Ideux fleurs. Les feuilles sont petites, ovales, il pétiole légèrement embrassant, îi limbe glabre présentant quelques dents émoussées. La tige et les feuilles sont amères et employées en Suède comme diurétiques et sudorifiques.
RUBIACÉES
Les Rubiacérs ( Rubiaceœ , .luss.) sont des piaules il fleurs régulières, hermaphrodites et à ovaire infère. Le calice manque ou est ordinairement peu marqué. La corolle est gamopétale, à divisions en même nombre que les sépales et souvent en préfloraison valvaire. Les étamines sont en même nombre que les dix i-
Isions de la corolle, alternes, insérées sur son tube ou sur un disque épigyne; les filets sont libres et les anthères sont hiloculaires, introrses, ii déhiscence longitudinale. L’ovaire est entouré ii sa partie supérieure par un disque plus ou moins charnu, a ordinairement deux loges uniovulées à l’âge adulte (pluriovulées chez les Quinquinas) et se termine par un style à deux stigmates. L’ovule est ascendant, anatrope, à micropyle inférieur et externe. Les graines sont albuminées, l’albumen entoure l'embryon. Les feuilles sont opposées, accompagnées de stipules. Ce qui varie le plus dans les Kubiacées, c’est la nature du fruil, qui est sec ou charnu et se présente sous la forme d’akène ou , de capsule, de baie ou de drupe.
DICOTYLÉDONÉËS.
a. RiibiacCcs à loges ovariennes nniovniees.
GARANCE
Ee genre Garance (Rubici, T.) comprend des herbes ou des sousarbrisseaux dont l’ovaire est infère dans sa partie inférieure, renferme deux loges uniovulées et dont le fruit est une baie bipartite, disperme ou le plus souvent sphérique, monosperme, par suite de l’atrophie d’une loge ovarienne. L’embryon est courbe, à larges cotylédons et est entouré par l’albumen. La fleur est pentamère ou tétramère. La corolle est gamopétale, rotacée. Les deux styles sont divergents et capités. Les feuilles sont opposées, accompagnées de stipules très-développées.
Fig. 348. — Diagramme d’une Heur de Garance.
Fig. 3 10. — Co .pe verticale et médiane de lu lleur de Garance.
La Garance des teinturiers (/?. tinclorum, L.) est une plante vivace des haies, à rhizomes rouges, à rameaux annuels, couchés, multiples, quadrangulaires, garnis de petits piquants sur les arêtes. Les feuilles ont un court pétiole et un limbe elliptique, allongé, courtement aouminé, lisse en dessus, à nervure médiane, saillant et rugueux en dessous. Les inflorescences sont des I cymcs axillaires et les fleurs, qui sonl blanches, s’épanouissent en Juin et Juillet. La racine contient un principe qui, sous Lin-
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fluence des alcalis, devient Yalizarine, matière jaune rougeâtre ; elle est usitée en teinture, dans l’industrie et en médecine, contre la dysurie, le rachitisme. La Garance du commerce vient de Chypre, d’Avignon, d’Alsace.
Aux Indes orientales, la Garance des teinturiers est remplacée par le Rubia Mungista, Roxh., dont les racines sont connues sous le nom de racines de Man] et h.
ASPÉRULE.
Le genre Aspérule ( Asperula , L.) comprend des plantes dont les fleurs sont tétramères et diffèrent de celles des Garances par l'absence ordinaire du calice, par la corolle qui est tubuleuse, par les quatre étamines qui sont insérées sur la gorge de la corolle, par le style unique, à deux branches terminales capitées et stigmatifères au sommet, par le fruit qui est formé de deux coques sèches, indéhiscentes.
L 'Aspérule a l’esquinancie [A. cynanchica, I,., Galiitm cynan- ! chicum, L.) ou Herbe à l' esquinancie, Garance de chien, est une petite herbe vivace des collines arides, à nombreux rameaux entremêlés en touffe. Les feuilles sont linéaires, étroites, aiguës,
Iverticillées à la base des rameaux, opposées au sommet. Les fleurs sont d’un blanc rosé, disposées en eymes terminales et s’épanouissent de Juin à Septembre. Les fruits sont glabres, finement tuberculeux. Les feuilles sont astringentes, elles ont été employées en cataplasmes dans l’angine tonsillaire ou esquii nancie.
L’Aspkkule odorante (A. odorata, L.) ou Reine des-bois, Muguet-des-bots. Petit muguet, Hépatique étoilée, est une herbe vivace des bois frais et montueux. Ses rameaux sont dressés, peu ramifiés, simples dans leur partie supérieure. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, verticillées sur tout le rameau. Les fleurs sont disposées en cymes rapprochées au sommet; elles sont blanches et s’épanouissent en Mai et Juin. Le fruit est hé- < tissé de, poils roides, crochus. Toute la plante desséchée est odolante, on l’a vantée contre la jaunisse, la rage; elle n’est plus employée que comme tonique, vulnéraire ou en tisane.
GAILLET.
Le genre Gaillet ( Galium , L.) comprend des plantes dont les (leurs ne diffèrent de celles de l’Aspérule que par. la forme de la ii corolle, qui est rotacée, plane. Le fruit est aussi un double akène. Les branches sont très-ramifiées, souvent garnies de den- fl ticules qui les rendent accrochantes.
Le Gaillet vrai (G. verum, L.) ou Caille-lait jaune est une H herbe vivace qui se montre dans les prairies, sur les lisières des I bois et dont les fleurs jaunes s’épanouissent de Juin à Septembre. I [.es rameaux sont roides, lisses, dressés. Les fleurs, groupées I en cymes, forment une inflorescence terminale. Les feuilles sont | verticillées par 6-12, linéaires, à bords roulés en dessous. On a I employé les feuilles de la plante comme un astringent léger.
Le Gaillet droit ( G . Mollugo, L.) ou Caille-lait blanc est une I herbe vivace qui se montre dans les mêmes endroits que la pré- I cédente. Les fleurs sont blanches et s’épanouissent de Mai à Août. I Les rameaux sont lisses, ordinairement dressés. Les feuilles et I les stipules forment des verticilles de. huit lames foliacées, oblongues, ovales. Les divisions de la corolle sont terminées en pointe. Le fruit est lisse. On attribue â cette plante les mêmes | propriétés qu’au Caille-lait jaune.
Le Gaillet Giiatteron [G. Aparine, L.) ou Gratteron, Rièble, est une plante annuelle des baies, des buissons, des lieux culti- li vés. Les fleurs sont d’un blanc verdâtre et se montrent de Mai à J Août. Les rameaux sont faibles, tombants, anguleux, â angles garnis de (lenticules recourbées. Les fleurs sont groupées en I cymes axillaires. Le fruit est volumineux, garni de poils crochus. -1 Les graines torréfiées ont été employées en guise de café. Le sue l de la tige a été préconisé contre les scrofules et les ulcères.
ÎUCIIAKDSONIE.
Le genre Uichaùdsonie (Richardsonia, Kth ) diffère des genres précédents par son ovaire â 3-/i loges, surmonté d’un style à trois ou quatre branches; par son fruit qui consiste en 3, h coques I monospermes, d’abord surmontées par le calice persistant, puis I
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séparables îi la maturité. Le calice, la corolle et l’androcée sont trimères, tétramères ou pentamères. Les stipules sont multi-divi- . sées. La corolle est tubuleuse.
La Richardsonie scabre (/î. scabra, A. S. IL, Richardia sca- , bra, L. est une plante du Brésil. Ses rameaux sont couchés, i grêles, velus. Ses feuilles sont ovales, lancéolées, entières, rudes sur les bords. L’inflorescence est terminale, sessile et consiste : en petits capitules placés dans un involucre de quatre bractées. Les lobes de la corolle sont blancs, poilus au sommet. La partie souterraine est plus ou moins tortueuse, parfois ramifiée, grosse \ comme une plume, de couleur cendrée il l’extérieur, répand une odeur de moisi et est regardée comme devenant Y Ipécacuanha onl dulé des drogueries ou Ipécacuanha blanc. Ipécacuanha amylacé; elle contient beaucoup de fécule et a des propriétés émétiques.
La Richardsonie rosée (/?. rosea, A. S. 11., R. emetica, Mart.) croit aussi au Brésil et diffère peu de la précédente. Ses feuilles ■ sont elliptiques, aiguës, pétiolées. Sa corolle est blanche et poilue sur la face extérieure du limbe. La racine est tortueuse, i blanche au centre, noir violet à l’extérieur et a des propriétés émétiques plus prononcées que celle de la Richardsonie scabre.
Le Borreria Poaya DG. ou Spermacoce Poaya, A. S. IL, le t Borreria ferruginea, DG. ou Spermacoce ferruginea, A. S. IL, du ' Brésil, ne diffèrent guère des Richardsonies que par le type tétramère de leurs fleurs et leur ovaire biloculaire, donnant deux coques monospermes. Ils fournissent une racine allongée i qui, réduite en poudre, est employée au Brésil comme émétique.
CËPHÉLIBE.
Le genre Céphélide (Cephœlis Rich.) se distingue de tous les t genres précédents par son fruit, qui est une drupe îi deux noyaux plans-convexes, monospermes, ;i graines munies d’un albumen corné. Les fleurs sont groupées en capitules terminaux, pédon- ; « ulés, entourés de quatre grandes bractées. Les fleurs sont complètes et pentamères. La corolle est infundibuliforme. Le style se Partage îi son sommet en deux petites branches linéaires et ! stigmatifères.
La CéphklideIpécacuanha (C. Ipecacuanha, liich., Ipecacuanha officinalis, Arrud.) est une petite plante du Brésil à rameaux d’abord couchés, puis dressés, simples, ;» feuilles opposées, lancéolées, aiguës, atténuées à la base, entières, accompagnées au sommet de stipules laciniées. La racine est allongée, horizontale, de la grosseur d’une plume il écrire; elle est flexueuse, contournée ou coudée, montrant une suite d'enfoncements et de parties saillantes annulaires inégales; l’écorce est épaisse et se détache nettement en certains droits, montrant un axe ligneux délié, lisse et blanc. La saveur est un peu ficre. Cette souche est connue sous le nom d’ Ipecacuanha annelé, qui comprend trois variétés : L«nnelé brun à écorce brune, à anneaux saillants, pressés; V annelé gris, à écorce grise, il anneaux peu saillants, peu pressés; 1 ’ annelé rouge, de couleur de rouille. Ces variétés sont employées comme émétique ou expectorant.
PSYCHOTR1E.
Le genre Psychotrie ( Psycholria , L.) se distingue des Céphélis ■ par ses inflorescences en cymes axillaires privées d’involuere, par son calice campanulé, son épais disque épigyne, par ses stipules entières.
La Psychotrie émétique (P. emetica , Mut.) est un petit arbrisseau du Pérou et de la Nouvelle-Grenade. La tige est dressée, cotonneuse. Les feuilles sont opposées, oblongues, acuminées, rétrécies à la base, pileuses en dessous, accompagnées de stipules courtes, acuminées. Les inflorescences consistent en petites ■ cymes axillaires. La partie souterraine est rameuse, grosse comme une plume à écrire, ridée longitudinalement et ne présente que de rares étranglements; elle est connue sous le nom d’/péeacuanha strié ; la couleur en est brun foncé, la cassure est d’apparence peu résineuse et devient noire lorsque la substance est altérée, ce qui a fait donner à cette dernière le nom d Ipécacuanha noir.
C1IIOCOQUE.
Le genre Chiocoquè ( Chiococca , P. Br.) comprend des plantes dont les fruits sont des drupes à deux noyaux monospermes. La
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corolle est en entonnoir, beaucoup plus grande que le calice, à cinq lobes. Les étamines, au nombre de cinq, sont insérées sur le disque épigyne et non sur la corolle. Chaque ovule est suspendu, ii raphé extérieur, à mieropyle supérieur et interne.
Le Chiocoque dompte-venin {C. anguifuga, Mart.) est un arbrisseau du Brésil. Ses feuilles sont opposées, ovales, acuminées, il court pétiole, accompagnées de petites stipules. Les inflorescences sont axillaires et consistent en c.ymes disposées en grappes. Le fruit est blanc. La racine est longue, rameuse, un peu plus grosse qu’une plume et est connue sous le nom de Caïnca; l’écorce est grisâtre, marquée de sillons, le bois est blanc; l’odeur rappelle celle de la Valériane, la saveur est amère ; cette racine contient de l’acide caïncique (C32H260H), un extractif jaune, nue matière colorante ; on l’emploie comme purgative et vomitive et on lavante au Brésil contre la morsure des serpents.
La racine du C. densifolia, Mart., celle du C.racemosa, L. qui est jaune, jouissent des mêmes propriétés; celle-ci est de plus employée à la Guadeloupe contre la syphilis.
CAFÉ
Le genre Café (Coffœa, L.) comprend des arbres ou arbrisseaux dont le fruit est aussi une drupe â deux noyaux monospermes. Les fleurs sont pentamères. La corolle est en patère et porte les étamines sur sa gorge ; les divisions sont en préfloraison légèrement imbriquée. Chaque ovule est ascendant, à mieropyle inférieur et externe. Les graines sont piano-convexes. L’embryon est entouré par un albumen corné abondant. Les inflorescences sont des gloraérules axillaires. Les feuilles sont simples, opposées.
Le Café d’Arabie (C. arabica, L.) est un arbrisseau de la Ilaute- Lgypte, transporté en Arabie et de lâ dans tous les pays où il est cultivé aujourd’hui. Il atteint une hauteur de l\ à 5 mètres. Les rameaux sont opposés, flexibles. Les feuilles ont un court pétiole, un limbe entier, ovale-allongé, glabre, ii nervures pennées, fortement marquées; elles sont accompagnées de deux petites stipules entières, lancéolées, caduques. Les fleurs sont d un blanc un peu rosé et répandent une odeur agréable. Le style
est court et terminé par deux petites lames stigmatifères. La drupe est de la grosseur d’une merise. Chaque graine est creusée sur sa face plane qui touche au placenta d’un sillon longitudinal profond. Les graines contiennent dans leur albumen un principe azoté, la caféine, une huile essentielle, des substances grasses, etc. Dans presque toute l’Europe, les graines de Café sont torréfiées et broyées avant d’être infusées. L’infusion est tonique, excitante; ou l’a employée avec succès contre les diarrhées chroniques.
On trouve dans le commerce plusieurs variétés de Cafés qui arrivent des pays chauds, soit en fruits entiers [Café en cerises) ou en fruits dépouillés de la pulpe et réduits aux noyaux souvent réunis [Café en parche), ou en graines dépouillées du noyau qui les entourait ( Café décortiqué ou en grains). Ces variétés sont au nombre de trois principales qu’on a cherché à caractériser par l’aspect et la couleur de la graine; elles portent le nom de Moka, de Bourbon et de Martinique, bien qu’elles puissent provenir de l’Inde, du Brésil, de l’Afrique occidentale, etc. Le Moka est petit, roulé, jaunâtre, a une odeur et une saveur agréables; le Bourbon est plus gros que le précédent, lisse, aplati sur une face, convexe sur l’autre, allongé, recourbé en bas, et est moins estimé que le Moka; le Martinique est plus gros que celui des deux variétés précédentes; il est verdâtre, recouvert d'une pellicule et se couvre de petites taches en vieillissant. Ces variétés se subdivisent en un grand nombre d’autres, mais toutes sont arbitraires, car on peut trouver sur le même pied de Café des graines à forme Moka, Bourbon et Martinique.
Le Café marron (C. mauritiana, Lamk), des forêts de l’île de la Réunion, produit les graines dites Café marron qu’on mélange avec celles du Café d’Arabie; elles passent pour enivrantes lorsqu’elles sont employées seules.
h. R ni» lacées a loges ovariennes iilnrioviiles.
Le genre Quinquina (Cinchona, L.) comprend des plantes dont les fleurs se distinguent de toutes celles des ltubiaeées précé-
(lentes par leur ovaire à deux loges pluriovulées. Le calice est gamosépale, fi cinq dents disposées en préfloraison valvaire. La corolle est gamopétale, en forme de coupe, et son limbe est partagé en cinq lobes alternes avec les divisions du calice et disposés en préfloraison valvaire. Les étamines sont au nombre de cinq, insérées sur le tube de la corolle, alternes avec ses divisions; les filets sont libres, inclus; les anthères sont biloculaires, introrses, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales. Le style se partage en deux branches stigmatiques. Les ovules sont insérées sur un placenta axilc. Le fruit est une capsule dont la déhiscence est septicidc et se fait de la base au sommet. Les graines sont bordées d’une aile, imbriquées les unes sur les autres et contiennent un embryon droit, entouré par l’albumen. Les Quinquinas vrais sont des arbres à feuilles simples, opposées, accompagnées de stipules caduques qui croissent dans l’Amérique méridionale. On ne les trouve que sur le versant oriental des Andes, fi une hauteur moyenne de 1600 fi 2400 mètres, entre le 19e degré de latitude sud et le 10° degré de latitude nord, c’est-à-dire en Bo livie, au Pérou, dans la république de l’Équateur et fi la Nouvelle- Grenade (1).
La portion des Quinquinas usitée en thérapeutique est l’écorce ; qu’elle provienne du tronc, des rameaux ou parfois même des racines.
Elle est plus ou moins riche « en quinine , cinclionine, quinidine, cinchonidine, acides quinique , cinchotannique et quinovique, en rouge de quinquina, en matière colorante jaune, en matière grasse de couleur verte, en amidon, en gomme et en cellulose. »
En Amérique, il est d’usage d’abattre les Quinquinas avant de les décortiquer. Lorsque l'arbre est abattu, le tronc et les grosses branches sont débarrassés du périderme par un massage préalable, puis incisés dans toute l’épaisseur de l’écorce, de manière fi circonscrire de, longues planchettes rectangulaires. Ces planchettes sont enlevées fi l’aide du dos du couteau qui pénètre, jusqu’à la zone génératrice. L’écorce des petites branches est
(1) Les quinquinas sont, depuis quelques années, cultivés à Java, dans les Indes orient. d-s, sur les côtes du Malabar, à Ceylan, elc., etc,, et leurs produits ont déjà paru en Anglolcrre et en France.
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enlevée garnie de son épiderme. Puis vient le séchage ; les grosses écorces restent plates ; elles sont alternativement exposées au soleil et empilées les unes sur les autres en carrés croisés sur lesquels pressent des corps pesants. On a de cette manière les écorces en tabla ou plancha. Les écorces des petites branches sont abandonnées au soleil et s’enroulent d’autant plus qu’elles sont moins épaisses, elles constituent les canutos ou canutillos. Lorsque ces écorces sont séchées, elles sont ou emballées dans des caisses, ou enveloppées dans des peaux de bœufs sauvages; dans ce dernier cas, elles forment des ballots appelés surons ou serons, du poids de 50 à 75 kilos.
Les Quinquinas officinaux n’ont été longtemps connus que par leur écorce, aussi ont-ils été classés dès l'origine d’après l’aspect de cette partie de la [liante. Ils furent partagés en Quinquinas gris. Quinquinas jaunes. Quinquinas rouges et Quinquinas blancs. Yoici les caractères qu’en a tracés Guibourt.
« Les Quinquinas gris (îi épiderme gris) contiennent, en général, des écorces roulées, médiocrement fdireuses, plus astringentes qu’amères, donnant une poudre d’un fauve grisâtre, plus ou moins pâle, contenant surtout de la cinchonine et peu ou pas de quinine. — Les Quinquinas jaunes peuvent offrir un volume plus considérable, sont d'une texture très-fibreuse et d’une amertume beaucoup plus forte et plus dégagée d’astringence. Ils donnent une poudre jaune ou orangée et peuvent contenir une assez grande quantité de sels à base de chaux et de quinine pour précipiter instantanément la dissolution de sulfate de soude. — Les Quinquinas rouges tiennent le milieu, pour la texture, entre les gris et les jaunes : ils sont à la fois très-amers et trèsastringents; leur poudre est d’un rouge plus ou moins vif; ils contiennent à la fois de la quinine et de la cinchonine. — Les Quinquinas blancs se distinguent par un épiderme naturellement blanc, uni, non fendillé, adhérent aux couches corticales. Ils contiennent, soit un peu de cinchonine, soit un autre alcaloïde plus ou moins analogue. Us sont peu fébrifuges et ne peuvent guère compter au nombre des quinquinas médicinaux. »
Une écorce de Quinquina coupée dans le sens horizontal et vue au microscope montre, de dedans en dehors, les zones suivantes: V le liber ou zone libérienne formée de libres ou cellules fibreuse.
bien développées, à lumière étroite, réparties plus ou moins uniformément dans un parenchyme gorgé de matières résineuses; ces libres sont plus ou moins adhérentes entre elles ; 2° une ou deux séries de lacunes analogues aux vaisseaux laticifères; elles sont d’autant plus rares que l’écorce est plus âgée et n’existent plus dans les Quinquinas très-âgés; 3° une zone cellulaire composée de cellules ainsi disposées : les plus internes ont des parois épaisses, presque ligneuses et renferment une matière d’un brun rougeâtre, d’apparence résineuse; d’autres contiennent de l’amidon ou des cristaux grisâtres, solubles dans les acides azotique et chlorhydrique; les plus externes ont leur cavité remplie de chlorophylle; L\° la zone subéreuse composée de cellules oblongues, comprimées de dehors en dedans, de couleur brun foncé; elles constituent ce qu’on désigne sous le nom de cercle résineux; c’est dans la zone subéreuse que se forment le périderme ou cellules tabulaires qui amènent la chute de la portion de l’écorce qu’elles circonscrivent (pageâââ); 5° l’enveloppe épidermique, composée de cellules aplaties, souvent brunâtres, vides ; cette enveloppe est souvent détruite ou recouverte de Lichens.
Les éléments qui composent chaque zone de l’écorce sont variables dans leur agencement, selon l’espèce de Quinquina qu’on examine; aussi l’étude anatomique des racines a-t-elle permis de rapporter les différentes écorces à des espèces botaniques connues.
Dans quelle portion de l’écorce se trouvent les alcaloïdes? 11 résulte de beaucoup d'expériences, qu’ils existent surtout dans le tissu cellulaire qui environne les fibres du liber et dans le tissu cellulaire de la zone herbacée. D’après M. Weddell, la quinine se trouverait dans le tissu cellulaire de la zone du liber et la cinchonine dans celui de la zone herbacée; mais les expériences de \|. Howard tendraient à démontrer, au contraire, que le liber contient de la cinchonine et l’enveloppe herbacée de la quinine.
ün connaît aujourd’hui une quarantaine d’espèces de Quinquinas qui donnent des écorces médicinales; nous ne décrirons que les plus usitées.
Le Quinquina Calisaya ( C . calisaya, Wedd.) est un grand ai bre des parties septentrionales de la Bolivie et de la province
péruvienne de Carabaya. Ses feuilles sont scrobiculées; le li uit est une capsule ovale, arrondie à la base, de la longueur de la fleur. Ou en exploite plusieurs variétés.
La variété dite Calisaya vrai [C. C. vera, Wedd.) a les feuilles ovales ou obovales lancéolées, obtuses. Elle fournit les écorces dites Quinquina jaune royal, Guib. Quinquina Calisaya plat, sans épiderme, et roulé, avec épiderme, Del. et Bouch. Le Calisaya plat est jaune fauve brunâtre, le plus souvent sans périderme, à face externe fibreuse marquée de sillons longitudinaux, à face interne fibreuse ondulée. La cassure transversale est fibreuse, k libres du liber uniformément réparties dans la zone, courtes, lâchement unies entre elles. La saveur en est amère (30 à 32 grammes de sulfate de quinine, 6 à 8 grammes de sulfate de cinchonine par kilogramme, Del. et Bouch.). Le Calisaya roulé a un périderme épais, marqué de fentes annulaires et longitudinales; la face interne est fibreuse, jaune fauve ; la cassure transversale est résineuse dans le suber, au dehors, fibreuse en dedans. (D’après Delondre et Bouchardat, 15 à 20 grammes de sulfate de quinine, 8 à 10 grammes de sulfate de cinchonine par kilogrammes).
La variété Calisaya Josephiana, Wedd. comprend des arbrisseaux à feuilles oblongues, aiguës, dont les écorces sont rares dans le commerce et parfois prises sur la partie supérieure des racines.
LesCalisayas légers du commerce sont fournis par les Cinchona Calisaya morada ou Boliviana, Wedd.; C. ovata rufinervis, C. amygdalifolia , etc., qui croissent en Bolivie et au Pérou.
Le Quinquina de la Condamine ( C . Condaminea, 11. B. K.) est un arbre du Pérou et de la république de l’Équateur. Les feuilles sont lancéolées, ordinairement scrobiculées; la capsule est plus grande que la fleur, oblongue, lancéolée, beaucoup plus longue que large.
M. G. Planchon en admet deux variétés : c»
La variété Condaminea vera a les feuilles ovales, lancéolées, aiguës; les dents du calice sont triangulaires. Cette variété a pour synonymes (selon M. Planchon) : C. Condaminea, 11. B.; C. officinaUs, L.; G. Uritusinga, Pav. ou academica, Guib., des Andes du Pérou et de Loxa. 11 fournit le Quinquina Lo.va rouge
fibreux du roi d'Espagne, Guib., (le couleur jaune foncé, presque rouge, à saveur astringente, à fibres du liber rares et minces, régulièrement disposées, il enveloppe cellulaire large; C. violacea, Pav., des environs de Quito. ; C.obtusi folia, Pav., de la province de boxa, dont l’écorce est connue sous le nom de Cascarilla negrilla, mala de Loxa ; elle est amère, nauséeuse, la face externe est noire, couverte par places de •lichens blancs, la face interne est jaune sale, la fracture transversale est fibreuse avec un cercle résineux extérieur bien marqué. C. Chahuarguera, Pav. (partim) qui fournit la plupart des Quinquinas de Loxa du commerce, le Quinquina huamalies mince et rougeâtre, Guib., c’est, d’après la tradition, l’écorce qui guérit la comtesse d’El Chinchon, le Quinquina de Loxa jaune fibreux; le Quinquina jaune de la Condamine, Guib., à aspect de Cannelle, le Quinquina gris compacte, le Quinquina rouge de la Condamine, Guib., à épiderme fin, marron, recouvert de plaques argentines; C. crispa, Tafella, qui donne le Quinquina jaune du roi d’Espagne, Guib., à odeur prononcée de tabac; C. Palton, Pav. de la province de Loxa, qui donne le Wesl-coast Carthagena , IIow. du commerce anglais, moins dense, moins amère que le Quinquina rouge, à couches subéreuses grises, fi cellules du liber riches en résine, à nombreux vaisseaux laticifères.
La variété Condaminea Candolii a les feuilles obovales ou arrondies et subcordées à la base, les dents du calice sont lancéolées et elle a pour synonymes (d’après M. Planchon) : C. Bonplandia, Klolztch, C. Condaminea, var. Chahuarguera et C. macrocalgx (excl. variet.) DC. Chahuarguera (partim) et macrocalgx, Pav. Cette dernière espèce donne le Quinquina de Loja cendré, Guib. ou Quinquina Loxa jaune, fibreux, du commerce actuel, Guib., en cylindres de la grosseur du doigt; la face extérieure varie du blanc au noir, la face interne est de couleur jaune ou orange, la saveur est amère, les fibres du liber sont rangées en groupes allongés dans le sens du rayon ; les cellules à résine sont répandues çfi et lit dans les couches herbacées ; peut-être les C. coccinea et erithrantha, Pav. qui donnent le Quinquina jaune de Guagaquil, en cylindres longs, à couleur de Cannelle de Chine, fi cassure résineuse à l’extérieur, fibreuse en dedans et à libres courtes.
Le Quinquina Pitayo (C. Pftayensis, Wedd., C. lanceolala, Benth., C. Trianœ, Karst.) croît à la Nouvelle-Grenade, dans la province de Cauca. Ses feuilles sont épaisses, glabres, lancéolées, aeuminées, atténuées à la base; les dents du calice sont linéaires; le fruit est une capsule ovoïde-allongée. Il produit le Quinquina Pitayo, Del. et Bouch., le Q. Pitciya, de la Colombie ou A'Antioquia, Guib., le Q. brun, le Q. rouge de Carthagène, Guib., le Q. Almaguer, Ramp. Ces écorces sont rouges ou brunes, lourdes, ordinairement petites; les libres du liber sont isolées, nombreuses, l’enveloppe herbacée renferme çà et là des cellules à cristaux, ces cristaux ont la forme d’aiguilles.
Le Quinquina rougi; ( C . succirubra , Pav.) est un grand arbre des forêts de la province de Quito. Ses feuilles sont grandes, largement ovales, à nervures fortes, rouges, le limbe est brièvement acuminé, pubescent inférieurement sur les nervures. Les écorces sont connues sous les noms de Quinquina rouge vif et rouge pâle, Del. et Bouch., Q. rouge vrai non verruqueux et vsrruqueux, Guib., Cascarilla colorada de Huaranda. Le nom de Quinquina rouge vif s’applique ordinairement aux écorces plates et celui de Q. rouge pâle aux écorces roulées. La zone cellulaire adhère fortement aux couches libériennes. La surface externe est argentée, fendillée, l’interne est rouge brun. La cassure du liber est rose et montre des libres courtes, fines comme celles du Calisaya, les cellules contiennent des cristaux de kinovale de quinine (Howard).
Le Quinquina scrobiculé (C. scrobiculata, Wedd.) croit dans les vallées subandines du Pérou, à Jaen, Cuzco, Carabaya, etc. l.es feuilles sont oblongues, aiguës des deux côtés, luisantes en dessus, glabres en dessous, scrobiculées ; les dents du calice sont triangulaires, aiguës; les capsules sont lancéolées, deux ou trois fois plus longues que larges.
La variété Genuina comprend, d’après M. Planchon, le C. scrobiculata II. et B., le C. purpurea, Lamk , et le C. micrantlia, L. Elle fournit le Quinquina rouge de Cuzco, Del. et Bouch., le Q. de Loxa rouge marron, Guib. Ces écorces sont roulées ou plates, elles sont amères et astringentes. La surface externe est celluleuse, marquée de dépressions, l’interne est jaune, à libres deux fois plus longues que celles du Calisaya, intimement unies entre
(‘lies, d’autant plus nombreuses qu’elles sont plus internes. — ;4 grammes de sulfate de quinine, 12 grammes de sulfate de cinchonine par kilogramme. Del. et Bouch.)
La variété Delondiuana donne des écorces à couleur de Calisaya, à surface extérieure plus unie, à fibres plus longues, à densité plus forte.
Les autres espèces les plus connues qui fournissent des écorces commerciales sont les suivantes :
C. cordi folia, Mut., de Loxa, qui donne les Quinquinas de Carthagène pâle, Guib., Q. maracaïbo, Del. et Boucb.
C. decurrenti folia, Pav., de Loxa, qui produit le Q. blanc de Loxa, Guib.
C. Humboldiana, Laub., du Pérou septentrional, qui fournit le Q. de Loxa inférieur , Guib.
C. lancifolia, Mut., de Bogota, qui donne les Q. spongieux de Carlhagène, Q. orangé de Mutis, Guib., Calisaya de Santa-Fé, Q. jaune orangé roulé, Q. de Carthagène ligneux, Q. jaune de Mutis, Del. et Boucb.
C. micranlha, Wedd., du Pérou, qui produit les Q. Huanuco roulé avec épiderme, Del. et Bouch., Q. de Lima gris brun, Guib., Q. jaune orangé, Guib.
C. Mutisii, Wedd., de Loxa, qui fournit le Q. payama de Loxa, Guib.
C. nitida, B. et P., de Loxa, qui produit le Q. de Loxa brun compacte, Guib.
C. ovata, Wedd., du Pérou et de la Bolivie, qui donne les Q. de Lima gris ligneux, Guib., Q. Carabaya plat sans épiderme et roulé avec épiderme, Del. et Bouch-.
C. pubescens, Wedd. du Pérou, qui fournit les Q. de Cuzco cl Q. d’Arica, Guib., Q. jaune de Cuzco, Del. et Bouch.
C. subcordata, Pav. de Loxa, (pii produit le Q. de Loxa cendré, Guib.
Le nom de Quinquinas a été donné à tort à des écorces des Antilles, du Brésil, de Pile Bourbon, etc. Ces écorces appartiennent à des genres différents du genre Quinquina aussi bien par les fleurs que par la structure, anatomique cl le contenu des écorces. Ainsi le Quinquina Caraïbe des Antilles, fourni pas 1 Lxostemma Caribwum, Bonn, et Schult. [Cincliona Caribœa,
Jacq.), le Quinquina Piton ou de Sainte-Lucie, de Saint-Domingue, fourni par Y Exostemma floribundum , Rœm. et Schult., le Quinquina de Piauhi, du Brésil, fourni par VE. Souzannum, Mart., etc., etc., ne sont pas de vrais Quinquinas et n’en ont pas les propriétés fébrifuges. Dans le genre Exostemma, Endl., les étamines sontexsertes; dans les Ladenbergia, Kl., ou Cascarilla, Wedd., les fruits s’ouvrent de haut en bas, les cellules k résine se développent dans la partie externe de l’écorce et non dans la partie interne, les fibres du liber sont intimement adhérentes et ont toujours une lumière très-large sur la coupe.
A cette section des Rubiacées appartient le genre Oldenlandia, !.. dont le fruit est déhiscent au sommet et sur le dos des loges et dont les graines ne sont pas ailées. L ’Oldenlandia umbellata , L., de Java et de la côte de Coromandel, fournit les racines gris rougeâtre, tinctoriales, connues sous le nom de Chaya-vair ou Chaya-ver. L ’Uncaria gambir, Roxb. à graines ailées, des Indes orientales, dont les feuilles fournissent le Cachou cubique résineux ou Gambir cube clair, appartient aussi à la section des Rubiacées à loges pluriovulées.
ARALIACÉES
Les Araliacées ( Araliaceœ , Juss.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, à réceptacle concave, à ovaire infère pluriloculaire et à loges uniovulées lors de l’anthèse. Le calice est formé de sépales petits. La corolle se compose de pétales en nombre égal aux sépales et alternes, disposés en préfloraison valvaire ou imbriquée. Les étamines sont en nombre égal aux pétales, alternes avec eux et insérées sur les bords d’un disque épigyne ; les filets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. Les ovules sont suspendus, anatropes, h micropyle supérieur et externe. Le fruit est charnu. Les graines sont albuminées. La plupart des Araliacées sont des plantes ligneuses à feuilles alternes, sans stipules.
LIERRE
fleurs ont un calice de cinq petites dents, une corolle bien développée formée d’autant de pétales, â préfloraison légèrement i imbriquée, cinq étamines à filets recourbés dans le bouton et un ovaire de deux à cinq loges, terminé par deux à cinq petits prolongements stigmatifères au sommet. Le fruit est presque entièrement charnu. L’albumen est homogène. Les fleurs sont groupées en ombelles ou en grappes d’ombelles. Les feuilles sont composées, alternes, à folioles entières, dentées ou découpées.
: Les tiges sont dressées.
Beaucoup d’Aralies de l’Amérique du Nord fournissent des produits à la thérapeutique : I’àralie épineuse (A. spinosa, L.) est utilisée en infusion contre les rhumatismes, les coliques ;
^ I’Aralie nudicaule ( A . nudicaulis, L.) donne une tige rampante, à écorce jaunâtre, à bois blanc, d'une saveur sucrée, aromatique connue sous le nom de Salsepareille grise de Virginie; I’Arai.ie hisfide {A . hispida, Michx) fournit la racine d’Aralie sudorifique : du Canada , etc.
LIERRE
Le genre Lierre (Hedera, L.) comprend des plantes à fleurs ordinairement pentamères. Il diffère principalement du genre précédent par ses pétales â préfloraison valvaire, par l’albumen
Fig. 350. — Fleur de Lierre,
Fig, 351. — Fruit du Lierre. Coupe médiane et verticale. Les graines sont surmontées d’un obturateur.
ruminé de ses graines, par ses liges grimpantes et garnies de crampons, par ses feuilles ordinairement simples. Les loges ovariennes sont au nombre de quatre ou cinq.
DICOTYLÉUONÉES.
Le Lierre grimpant (//. Hélix, L.) est une plante commune qui se montre suc les vieux murs, sur les troncs d’arbres, fleurit eu Septembre et Octobre et donne des fruits mûrs en Janvier-Mars. Les feuilles de la base des rameaux sont alternes, à trois ou cinq lobes; celles des rameaux florifères ou fructifères sont ovales, acuminécs, entières. Les fleurs sont disposées en groupes d'ombelles. La tige laisse exsuder, à la suite d’incisions, une résine opaque, d’un brun foncé, à cassure vitreuse, d’une saveur amère, qu’on employait en fumigations et comme résolutives. Les feuilles et les fruits étaient regardés comme vulnéraires.
PANAX.
Le genre Panax ( Panax , L.) a des fleurs diclines et pentamères. L’ovaire n’a que deux loges uniovulées et deux styles divergents. Le fruit est charnu. L’albumen est uni. La tige est herbacée ou ligneuse, les feuilles sont verticillées, digitées.
Le Panax quintefeuille (P. quinque folium, L.) ou Ginseng, Ninzin, est une plante d’Amérique et de la Chine. Ses feuilles sont composées de cinq folioles placées à l’extrémité d’un pétiole commun et engainant. Les fleurs sont disposées en ombelle. La racine qui est fusiforme, petite, a une odeur d’Angélique et une saveur amère; elle est vantée en Chine comme fébrifuge, tonique, excitante.
OMBELLIFERES
Les Ombellieèhes ( Umbelliferœ , Jus.) sont des plantes le plus souvent herbacées, à fleurs normalement hermaphrodites, régulières, à réceptacle concave, à ovaire infère, biloculairc, à loges uniovulées, à corolle polypétale. Les inflorescences sont disposées en ombelles simples ou composées. Le calice se compose de cinq petits sépales ou manque. La corolle est formée de cinq pétales alternes, disposés en préfloraison valvaire ou légèrement imbriqués. Les étamines sont au nombre de cinq, alternes avec les pétales; les filets sont libres, infléchis dans la préfloraison; les anthères sont biloculaires, introrses. Les sépales, les pétales et les étamines sont insérés au-dessous d’un disque annulaire
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épigyne qui garnit les bords internes du réceptacle et donne, en son centre, passage à deux styles courts. Chaque ovule est pendu, anatropé, à raphé interne, à micropyle supérieur et externe. Le fuit se sépare en deux coques (méricarpes ou akènes) monospermes attachées à une colonne axile ou columelle. Les graines contiennent un embryon renfermé dans un albumen corné.
La famille des Ombellifères renferme environ 150 genres de plantes plus ou moins riches en huiles volatiles, en résines, et dont les fleurs sont semblables. Les caractères sur lesquels on s’est appuyé pour établir des sous-familles, des tribus, des genres, etc., sont tirés de la forme et de la composition de l’inflorescence, de la manière d’être de la déhiscence du fruit, de la forme des akènes, des côtes et des creux (vallécules) qui sillonnent leurs parois externes, des canaux résinifères ou bandelettes développés dans l’épaisseur du péricarpe, etc., etc.
a. Inflorescences mixtes ou en ombelles simples.
A ce groupe appartiennent un certain nombre de plantes autrefois très-utilisées en thérapeutique, mais à peu près délaissées aujourd’hui. Telles sont : la Sanicle d’Euhope (, Sanicula europea, L.), plante vivace des bois humides, îi akènes inséparables, couverts d’épines crochues, employée.comme astringente; l'Ilvdkocotyle commcne ( thjdrocotyle vulgaris, L.) ou Ècuelle d’eau, plante vivace des marais, à feuilles sessiles verticillées, à fruit épineux, employée comme diurétique; le Panicaut champètiie {Erijngium campestre , L.) ou Chardon-Roland du bord des chemins, à carpelles couverts d’écailles imbriquées, à feuilles pinnatipartites, employé comme diurétique; le Panicaut mauitimk [E. marilimum, L.) dont la souche est mangée en salade; le Panicaut aquatique [E, aquaticum, L.); le Panicaut fétide [E. fœtidum, L.) qui sont employés comme fébrifuges à Cayenne et à la Jamaïque.
Ombelles ordinairement composées. Fruits à nervures saillantes.
GIGUE
Le genre Ciguë ( Conium , L.) comprend des plantes dont les
inflorescences sont des ombelles composées munies d’un involucre et d’involucclles de trois à cinq folioles. Le calice est presque nul.
Les fruits sont subglobuleux, comprimés par les côtés, séparés en deux akènes ovales, sans bandelettes, à vallécules striées, i non pourvus d’épines, parcourus par cinq côtes saillantes on- 1 dulées. Les feuilles sont pinnatiséquées.
La Ciguë tachetée (C. maculatum, L.) ou Grande Ciguë est I une plante bisannuelle du bord des chemins et des décombres.
Sa tige est fistuleuse, parsemée de taches pourpres ou violettes.
Ses feuilles sont alternes, d’un vert sombre, luisantes, à pourtour il triangulaire, à lobes courts, entiers, aigus ou incisés; elles sont il âcres et ont, lorsqu’elles sont froissées, une odeur vireuse. Les bractées de l’involucelle sont réfléchies. La ciguë tachetée est |l vénéneuse ; on l’emploie aujourd’hui contre les engorgements II des viscères, les maladies nerveuses, etc.
ACHE
Le genre Ache (. Apium , lloff.) se distingue du genre précédent I par son fruit comprimé latéralement, ses akènes à face commis- H surale plane, subglobuleux, à cinq côtes filiformes, par les val- M lécules à un canal résinifère, par la columelle indivise, par le I manque d’iuvolucre et d’involucelle, par les larges segments des I feuilles, par la saveur qui est âcre et aromatique. Le calice i manque comme dans le genre précédent.
L’Ache odouante {A. graveolens , L.) est une plante bisannuelle 9 des marais qui fleurit de Juillet â Septembre. La racine est plus II ou moins rameuse, d’une odeur forte, d’une saveur aromatique I âcre, et est l’une des cinq racines apéritioes des pharmaco- I pées (p. (185). Une variété est cultivée dans les jardins sous le II nom de Céleri et une autre sous le nom de Céleri-rave.
PERSIL
Le genre Persil ( Petroselinum , lloff.) offre, dans ses fleurs, les caractères principaux du genre Ache, mais il s’en distingue par ses akènes oblongs, à cinq côtes filiformes, par sa columelle bipartite, par ses styles divergents, par la présence d’un invo-
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lucre et d’un involucelle, par ses pétales amincis en lanières. Les feuilles sont pinnatiséquées.
Le Persil cultivé (P. sativum, lloff.) est une herbe annuelle ou bisannuelle qui montre ses fleurs jaune verdâtre de Juin a Août. Les tiges sont d’un vert uni, rameuses et ont, ainsi que les feuilles, une odeur caractéristique. Les feuilles sont luisantes, bi-tripinnatiséquées, à segments ovales ou cunéiformes, dentés; elles fournissent un suc émollient et diurétique. Les feuilles sont employées en cuisine, le fruit entre dans la composition du sirop d’Armoise, les racines comptent parmi les cinq racines apèritives.
CICUTA1RE.
Le genre Cicutaihe ( Cicuta , L.) a le fruit presque didvme, les akènes subglobeux, à face commissurale plane, des vallécules à un seul canal résinifère qui le rapprochent du genre Ache, mais les côtes des carpelles sont aplanies, les sépales ont de larges dents membraneuses, la columelle est bipartite, l’involucre est nul ou presque nul, les involucelles sont formés d’un grand nombre de bractées subulées. Les feuilles sont tripinnatiséquées.
La Cicutaihe vénéneuse (C. virosa, L., C. aquatica, Lamk.) ou Ciguë aquatique est une plante vivace du bord des étangs et des marais tourbeux. La tige est fistuleuse, rameuse. Les feuilles inférieures ont un très-long pétiole creux, leurs segments sont lancéolés, dentelés. Les ombelles composées sont terminales, oppositi fol iées. Les fleurs sont blanches et se montrent en Juillet et Août. Celte plante exhale une odeur désagréable; elle est vénéneuse, narcotico-âcre.
AM MI
Le genre Ammi (A mmi, T.) comprend des plantes dont les fruits ont aussi des vallécules à un seul canal résinifère, des akènes à face commissurale plane et la columelle bipartite; il sc distingue des genres précédents par l’ensemble des caractères suivants : les dents du calice ou sépales sont peu développés ou manquent, le fruit est comprimé perpendiculairement à la commissure, les carpelles sont oblongs à cinq côtes filiformes, l’in-
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volucre esl formé de plusieurs folioles triséquées ou pinnatiséquées; l’involucelle est composé de folioles nombreuses. Les feuilles sont piunatiséquées.
L'Amsii majeuii (A. majus, L.) est une plante annuelle, glabre, des champs stériles, dont les fleurs blanches, à pétales bifides, s’épanouissent de Juillet à Septembre. Les segments des feuilles sont oblongs ou elliptiques lancéolés, à dents roules, mucronées. Les fruits sont employés comme stimulants, toniques, diurétiques.
L’Ammi Visnage (A. Visnaga , Lamk., Dancus Visnaga , L.) ou Ilerbe aux cure-dents des provinces méridionales de la France et d’Ürient, possède les mêmes propriétés.
BUNIUM.
Le genre Bunium ( Bunium , Gr. et Godr.) comprend des plantes dont le fruit est aussi comprimé perpendiculairement à la coin-, missure et a presque tous les caractères de celui des Ammis, mais la columelle est bifurquée seulement au sommet. Les Bunium sont des plantes vivaces à feuilles bi-tripinnatiséquées.
Le Bunium Cahvi (B. Carvi, Bréb., Carum Carvi , L.) ou Carvi, Anis des Vosges est une plante bisannuelle ou vivace des montagnes. Les segments des feuilles sont divisés en lanières aiguës. La racine est fusiforme, pivotante; la tige est rameuse dès la base; l’involucre et l’involucelle manquent ou sont peu développés; les rayons de l’ombelle sont inégaux. Cette plante exhale une odeur forte. On emploie les graines comme condiments et carminatifs.
Le Bunium Noix-de-teuue (B. bulbo-caslanum, L., Carum, Koch.) est une plante vivace des champs maigres. La racine est charnue, bulbiforme, comestible. Les fruits ont les propriétés de ceux du Bunium Carvi.
BOUCAGE.
Le genre Boucage ( Pimpinella , L.) comprend des plantes dont le fruit est ovale, comprimé perpendiculairement à la commissure. Les akènes sont linéaires, oblongs, à cinq côtes (informes
OENANTHE.
peu saillantes. Les vallécules contiennent plusieurs bandelettes ou canaux résinifères; la columelle est bifide. Le calice est nul, remplacé par un bourrelet. Les styles sont filiformes. Les ombelles ; composées sont dépourvues d’involucres et d’involucelles.
Le Boucage Anis [P. Anisum, L.) est une plante annuelle de la région méditerranéenne. Les feuilles de la base sont cordiformes, arrondies, incisées, dentelées; les moyennes, penni-lobées et les supérieures, linéaires, trifides. Les fruits contiennent une huile volatile odorante et les graines une huile fixe. L’huile volatile est stimulante et son odeur la fait rechercher par les liquoristes.
Le Boucage a guandes feuilles [P. magna , L.) des bois liui mides, le Boucage Saxifuage [P. Saxifraga, L.), sont employés ■ comme diurétiques.
FENOUIL
Le genre Fenouil ( Fœniculum , Àdans.) comprend des plantes à fruit presque cylindrique, à coupe horizontale orhieulaire. Les ' akènes ont cinq côtes saillantes presque égales; les vallécules ont i un seul canal résinifère ; la columelle est bi-partite. Les fleurs extérieures des ombellules sont stériles et pédicellées, les fleurs intérieures sont fertiles et sessiles. L’involucre et l’involucelle manquent. Les feuilles sont pinnatiséquécs, à segments linéaires filiformes.
Le Fenouil officinal F. officinale, AIL, Anethum Fœniculum, L.) est une plante bisannuelle ou vivace des coteaux cali caires, qui montre ses fleurs jaunes de Juillet fi Septembre. La racine est épaisse. Les branches sont rameuses. Les feuilles se subdivisent en lanières filiformes; celles du sommet des rameaux ont une gaine plus longue que le limbe. Les fruits de Fenouil les Plus employés en France sont ceux de Nîmes ou d’Italie; ils sont ; stimulants, stomachiques, carminatifs. Les racines sont nutritives, ont une odeur de carotte et sont au nombre des cinq racines apériiives.
OFNANTIIF.
Le genre OFnanthe [GFnanthe, Lamk) comprend des plantes
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îi fruits cylindriques ou subtétragones. Les akènes sont oblongs, à cinq côtes obtuses, les vallécules ont un seul canal résinifère. La columelle est indistincte Les cinq dents du calice s’accroissent après la floraison. Les styles sont longs, dressés. L’involucelle se compose de plusieurs folioles, l’involucre peut manquer. Les 1 feuilles sont pinnatiséquées.
L’OEnanthe Phellandre ( OE . Phellandrium , Lamk) est une plante vivace des mares, des fossés, des étangs, qui fleurit de Juillet à Septembre. Elle se distingue des espèces du même genre' par son involucre nul, par ses fleurs toutes pédicellées, par ses feuilles toutes pétiolées, bi-tripinnatiséquées, à segments profondément découpés en lobes très-petits. La tige est fistuleuse. ! Cette plante est vénéneuse même pour les bestiaux. Le fruit est j administré contre la diarrhée, la toux, la phthisie, etc.
L’OEnanthe fistuleuse [OE. fstulosa , L.) est une herbe vivace du bord des étangs qui fleurit en Juin et Juillet. Sa tige est grosse, fistuleuse. L’ombelle terminale est fertile, composée d’ombellules fertiles globuleuses, à fleurs périphériques stériles. ! Les feuilles sont toutes pétiolées. La souche est grêle ou ressemble à celle du Panais, mais elle est vénéneuse. Les fruits sont' également vénéneux.
L’OEnanthe safranke (OE. crozata, L.) est une herbe vivace des lieux marécageux qui fleurit en Juin et Juillet. Connue dans l’espèce précédente, les fleurs centrales de l’ombellule sont sessiles et seules fertiles, mais elles forment une ombellule plane en dessus. La racine est fasciculée et formée de tubercules napiformcs à suc jaune, qui est un poison violent.
Les racines de I’OEnantiie Boucage {OE. piinpinellotdes , L. sont comestibles.
ET II USE
Le genre Etiluse (Æthusa, L.) comprend des plantes dont h fruit et les pétales ont la même forme que ceux de l’OEnanthe mais les dents calicinales manquent, les côtes des akènes son saillantes, carénées, les latérales plus larges et étroitement ciliées Les vallécules n’ont qu’un canal résinifère; la columelle est libre bipartite. La graine est plane du côté de la commissure. L invo-
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lucre est nul ou raonophylle, l’involucelle est polyphylle. Les feuilles sont bi-tripennatiséquées.
L’Æthupeàche des Chiens ( Æ . cxjnapium , L.) ou petite Ciguë, faux Persil, est une plante annuelle des jardins qui montre ses fleurs blanches de Juillet à Octobre. Le lias des tiges est cannelé, tacheté de brun. Les segments des feuilles sont rhomboïdaux, profondément lobés, à lobes incisés. L’involucelle est unilatéral, composé de trois folioles déjetées, plus longues que l’ombellule.
Cette plante est vénéneuse et a été souvent confondue avec, le Persil, dont elle diffère non-seulement par les caractères botaniques, mais encore par son odeur nauséabonde.
L1 VÉCUE
Le genre Livècue Levisticum, Koch.) comprend des plantes dont le fruit est comprimé par le dos, oblong. Les akènes montrent cinq côtes saillantes dont les marginales sont plus larges. Les vallécules n’ont qu’un canal résinifère. La columelle est bipartite. Les dents calicinales manquent. Les pétales sont orbiculaires, non émarginés. Les involucres et les involucelles sont polyphylles. Les feuilles sont bi-tripinnatiséquées.
La Livèche officinale ( L. officinale, Koch; Ligusticum Levisticum, L.) ou Ache des montagnes, est une plante vivace des montagnes du midi de la France, qui s’élève à une hauteur de lm,50 h 2 mètres et montre ses fleurs jaunes en Juillet et Août. La tige est épaisse, fistuleuse. Les folioles de l’involucre sont lancéolées, bordées de blanc. Les segments des feuilles soûl rhomboidaux, entiers et cunéiformes à la base des rameaux, incisés, lobés dans leur moitié supérieure. Les fruits ont une odeur de térébenthine et reçoivent dans le commerce le nom d a semences d’dche. Les racines sont noires au dehors, blanches en dedans, répandent une odeur d’Angélique et reçoivent le nom de racines d'âche (Guihourt) qui constituent un carminatif peu usité aujourd’hui.
ARCIIANGÉLÏQUE.
Le genre Ahchangéliqijk ( Archangelica , Iloflïn.) comprend des plantes dont les fruits sont comprimés par le dos. Les akènes
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sont plans sur leur face interne, leur face externe et convexe est marquée île cinq côtes saillantes, carénées, dont les deux latérales sont aplaties en ailes, La columelle est bi-partite. Le calice est formé de cinq dents courtes. Les pétales sont elliptiques, acuminés, courbés en dedans. Les feuilles sont pinnatiséquées , à larges segments ; les pétioles sont engainants. L'involucre est nul, l’involucelle est latéral, polyphvlle.
L’Arcuancélique officinale (A. officinal™, Ilotfm., Angel ica-. ' Archanyelica, L.) est une plante bisannuelle ou vivace des partiestempérées du nord de l’Europe et de l’Asie. La tige est striée, ! creuse, succulente et s'élève jusqu’à une hauteur de 2 me- 1 Ires. Les feuilles sont très-grandes, vertes, pinnatiséquées , à, segments ovales ou cordés, larges, dentés; le pétiole est renflé II en sac à la base. Toutes les parties de la plante sont aromati- Il tiques et employées dans les pharmacies ou les confiseries. La r racine est connue sous le nom de racine du Saint-Esprit ; on en I extrait le baume cl Angélique ; la tige et les feuilles sont confites -h * au sucre et servent à faire des conserves ; les graines sont 1 employées en infusion. Toutes ces parties sont stomachiques et carminatives.
FÉRULE
Le genre Férule ( Ferula , T.) comprend des plantes à fruit comprimé par le dos. Les akènes ont la face commissurale plane ou concave, la surface externe est marquée de cinq cèdesdont les trois dorsales sont filiformes, les deux latérales sont: oblitérées ou se distinguent peu de la bordure qui est plane. Les- ! valléeules et la face commissurale ont plusieurs bandelettes. La columelle est bipartite. L’involucre est composé de plusieursfolioles ou manque. Les ombelles ont de nombreux rayonségaux. Les pétales sont ovales , acuminés, entiers. Les feuilles sont multilides.
La Férule assa-foetida [F. assa-fœlida, L.; Narthex assa foe—
tida, Falcon.) est une plante cultivée en l'erse et dans quelquespays environnants. La racine forme un pivot épais, simple ou bifurqué. Les feuilles de la base du rameau forment rosette; entre elles s’élève une hampe qui atteint une hauteur de 3 à 4 mètres et se termine par un grand nombre d’ombelles dépour-
DOREMA.
vues d’involuere. J^es feuilles sont pennatiséquées, à segments uni ou bipinnatifides. On compte une dizaine de bandelettes sur la face commissurale et 20 à 22 sur la partie convexe. Cette plante passe pour fournir la gomme-rcsine connue sous le nom d’Assa fœtida, Stercus diaboli , produit qui s'échappe peu à peu de la section faite au sommet de la racine. L’assa fœtida se rencontre en sorte , c’est-à-dire en morceaux agglomérés, ou .en larmes, c’est-à-dire en grains ; sa cassure est vitreuse, rougit au contact de l’air; l’odeur est fétide et rappelle celle de l’ail; la saveur en est âcre, amère, désagréable. C’est un médicament qui a une action spéciale sur les plexus nerveux des organes viscéraux et sur ceux de l’appareil respiratoire, et on l’emploie en Perse comme assaisonnement.
La Fehule peksique (F. persica, Willd.) est aussi une plante de Perse qui se distingue de la précédente par ses feuilles divisées eu lanières linéaires, lancéolées. Elle fournit, à la manière de la Férule assa-fœtida, une gomme-résine qui se trouve dans le commerce, en masses molles, d’un brun verdâtre et qui porte le nom de sagapénum ou gomme séraphique. Elle est amère, a une odeur alliacée et agit comme l’assa-fœtida, mais avec une moindre énergie. Sa cassure ne se colore pas en rouge.
DOREMA.
Le genre Dokema (Dorema, Don) se distingue à peine du genre Férule. Le disque épigynique est plus développé, cyathiforme et parmi les trois bandelles de chaque vallécule, celle du milieu est souvent la seule visible. Le fruit est membraneux sur les bords. Les feuilles sont pennées, décomposées, à lanières entières.
La Dokema ammoniaque ( D . ammoniacum, Don, Heracleum gummiferum , Willd.) est une plante de la Perse et du Bélouchistan ; elle lournit la gomme-ammoniaque , gomme-résine qui est emoyée d Arménie et de Perse, se trouve dans le commerce sous foi me de larmes blanchâtres ou jaunâtres, à cassure cireuse, d abord blanche, jaunissant ensuite. L'odeur de ce produit est pénétrante, désagréable ; la saveur en est amère, nauséeuse. On 1 emploie comme stomachique, excitante, ou, à l’intérieur, comme résolutif.
DICOTYLÉDONÉKS.
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OPOPANAX
Le genre Opopanav (Opopanax, Koch.) comprend des plantes à fruits ovales ou elliptiques, comprimés par le dos, entourés d’une bordure épaisse et convexe sur chaque face. Les akènes ont cinq côtes, dont les trois médianes sont filiformes et les deux latérales atténuées. Les vallécules ont trois canaux résinifères. Les pétales sont entiers, à lobule aigu, roulé en dedans. L’involucre et l’involucelle sont polyphylles.
L 'Opopanax panais (O. chironium , Kock.; Laserpitium chironium, L.; Pastinaca Opopanax, L.; etc.) est une plante vivace delà région méditerranéenne et du Levant. Les ombelles sont nombreuses et constituent une vaste inflorescence terminale. La lige est dressée, striée. Les feuilles sont épaisses, finement dentées en scie; les supérieures sont presque réduites ;i la gaine pétiolaire, les inférieures sont cordées, les moyennes sont bipennatiséquées, il segments lancéolés ou ovales. La racine est épaisse, jaune, rameuse. Cette plante fournit la gomme-résine Opopanax qui est originaire du Levant; c’est une substance qui se présente en larmes irrégulières, solides, d’un beau rouge, a une saveur âcre, amère, chaude et une odeur aromatique. On l’emploie comme médicament stimulant.
PEUCÉDANE.
Le genre Peucédane ( Peucedanum , L.) comprend des piaules à fruit ovale-oblong, comprimé par le dos, entouré d’une bordure dilatée, plane. Les akènes ont cinq côtes équidistantes dont les trois dorsales sont filiformes et les deux latérales peu visibles. Les vallécules ont de une à trois bandelettes ci la face commissurale en a de deux à quatre. La columelle est bipartite. Les dents du calice sont visibles ou non. Les pétales sont obovés, amincis en lanières. L’involucre est variable ou nul, l’involucelle est multifoliolé.
MM. Bentham et llooker rapportent à ce genre : le PEuckn.\NK IMPÉUAT01HK (/’. Ostruthiam, Kock.; Imperatorium, L.) à feuilles planes, ii involucre nul, dont les vallécules ont une seule bande-
CORIANDRE
letlc et qui a toutes les propriétés de l’Angélique, mais moins prononcées;
Le genre Aneth ( Anethum , L.) à calice nul, à bandelette unique dans chaque vallécule; une espèce VA. graveolens, L. ou Fenouil bâtard , a des fruits condimentaires;
Le genre Panais (Pastinaca , T.) à pétales suborbiculaires tronqués et enroulés, dont une espèce le Panais cultivé [P. saliva, L.) des prés, fournit une racine fusiforme, charnue, employée comme aliment et médicament stimulant.
BERCE
Le genre Berce ( Heracleum , L.) comprend des plantes à fruit ovale ou orbiculaire, comprimé par le dos, entouré d’une bordure plane ; les akènes ont les côtes dorsales très-fines, dont les trois dorsales sont équidistantes ; les vallécules ont une bandelette épaissie en massue plus courte que les côtes. La coluinelle est bipartite. L’involucre est caduc, l’involucelle est multifoliolé. Les pétales sont obovés, émarginés , avec un lobule fléchi en dedans. Les feuilles ont un pétiole largement engainant.
La Berce Branc Ursine [II. sphondylium, L.) ou Berce, Acanthe d’Allemagne est une plante bisannuelle des prairies et des bois qui montre ses fleurs blanches de Juin à Octobre. La tige est fistuleuse, rude. Les feuilles inférieures et les feuilles moyennes sont pétiolées, pennatiséquées, à cinq segments anguleux pinnatifides ou pinnatipartites. Les fleurs de la circonférence des ombellules sont cordiformes, bifides, à lobes ovales. La tige est sucrée et contient un suc qui , fermenté, donne le parst, liqueur enivrante en usage dans plusieurs contrées septentrionales.
CORIANDRE
Le genre Coriandre ( Coricindrum , I,.) comprend des plantes à li'uils globuleux. Les akènes sont subglobuleux, portant ;i leur surlace externe cinq côtes primaires déprimées, ilexueuses, et quatre cotes secondaires carénées. Les vallécules sont privées de bandelette, la commissure est concave et a deux bandelettes. La columelle est bifide , adnée au sommet et à la base. L’involucre
DICOTYLÉDONÉKS.
est nul, l’involucclle est trifoliolé. Les fleurs périphériques ont des pétales antérieurs bifides, les sépales sont inégaux, persistants.
La Coriandre cultivée (C. sativum, L.) ou vulgairement Coriandre , est une plante annuelle dont les fleurs blanches ou rougeâtres s’épanouissent en Juin et Juillet. Les feuilles sont luisantes, d’un vert gai, les inférieures sont pétiolées, pennaliséquées, à segments larges, cunéiformes, incisés, dentés; les supérieures sont bitripennatiséquées, à segments découpés en lanières fines, linéaires, aiguës. Les fruits exhalent une odeur de punaise ; desséchés, ils sont aromatiques, employés comme stimulants et stomachiques.
CUMIN
Le genre Cumin ( Cuminum , C. ISaub.j comprend des plantes à fruits oblongs, comprimés latéralement. Les akènes sont concaves sur leur face commissurale, et portent sur leur face convexe neuf côtes non ailées, les cinq primaires sont filiformes, les secondaires sont plus saillantes et munies de petits aiguillons. Les vallécules n’ont qu’une bandelette. La columelle est bifide. Le calice a cinq sépales inégaux, persistants, lancéolés, sétacés. L'involucre est unilatéral, composé de deux à quatre folioles.
Le Cumin officinal (C. cymium, L.) est une plante annuelle originaire d'Égypte et d’Éthiopie. Les feuilles sont multifides, formées de lanières linéaires, aiguës. Les fleurs sont blanches ou rosées. Les fruits qui se trouvent dans le commerce viennent principalement de Malte et de la Sicile; ils ont une odeur forte, une saveur très-aromatique, qui rappelle à la fois celle du Poivre et de l’Anis. Ces fruits sont utilisés comme condiment parles Allemands, les Anglais, etc.
CAROTTE
Le genre Carotte ( Daucus , T.) comprend des plantes dont le fruit est ovale ou oblong, comprimé par le dos. Les akènes ont les côtes primaires filiformes, hérissées, et les côtes secondaires saillantes, ailées, découpées en aiguillons disposés sur un seul
THAPSIE.
rang; une bandelette est placée sous chaque côte secondaire. La columelle est libre, bipartite. L’involucre est libre, â folioles pinnatifldes. Les sépales sont au nombre de cinq.
La Carotte commune ( D . carota, L.) est une plante bisannuelle qui montre ses fleurs blanches pendant tout l’été. Les racines sont jaunâtres ou rougeâtres, épaisses, charnues. L’ombelle adulte est contractée en nid d’oiseau. L’involucelle est formé de folioles linéaires, aeuminées. Les feuilles sont molles; les infé- I rieures sont oblongues, bipiunatiséquées ; les supérieures sont sessiles ou munies d’une gaine courte. Les fleurs infusées dans l’alcool donnent une liqueur odorante. La racine est alimentaire, apéritive ; le pulpe râpée a été employée contre les gerçures du mamelon ; les fruits sont carminatifs et emménagogues.
THAPS1E.
Le genre Thapsie ( Thapsia , T.) comprend des plantes dont le fruit est aussi comprimé par le dos. Les akènes ont les côtes primaires filiformes, et, parmi les côtes secondaires, les deux dorsales sont filiformes et les deux latérales, développées en ailes larges, membraneuses. Les vallécules ont une bandelette. La columelle est libre, bifide. L’involucre et l’involucelle manquent ou sont caducs. Les sépales sont au nombre de cinq.
La Thapsie Garganica {T. Garganica, L.) est une plante de la région méditerranéenne, très-commune en Afrique. Les feuilles sont pinnatifldes, à segments laciniés, lancéolés. Les racines de cette plante sont connues sous le nom de faux Turbith d'Espagne, contiennent une résine qui est employée pour faire un sparadrap et un taffetas vésicants.
La Thapsie velue [T. villosa ) ou Malherbe , de la région méditerranéenne, donne une racine purgative; le Thapsia Asclepium, L., donne les racines autrefois connues sous le nom de Panacée d'Esculape,
Beaucoup d’autres Ombcllifères ont donné ou donnent encore des produits à la thérapeutique ou à l’alimentation, telles sont les liolax gummijer Spr. ou glebaria Commcrs., et complica- Gis, Spr. qui fournissent une gomme-résine appelée Baume de
la terre des États; VArctopus échinai, us, L., qui fournitla racine d’Oursine du cap de Bonne-Espérance ; le Buplevrum rotundi folium, L. ou Perce- feuille, dont les feuilles sont astringentes; le B. falcatum, L. ou Oreille-de-Lièvre, dont les feuilles sont astringentes et les racines fébrifuges; le Ptycotis Ajawan , DC. qui donne les semences Adjoivœn; la Sium latifblium, L., qui donne la racine d'Ache d'eau; le S. sisarurn, L. qui fournit la racine de Sisari ou faux Gen-seng ; le Seseli tortuosum, L. qui fournit le Fenouil torlu ou semences de Seseli de Marseille ; le Crithnum maritimum, L. ou Criste marine, employé confit en guise de cornichons; le Meum athamanticum, Jacq, qui donne la racine de Meum; le Scandix odorata, L., qui donne l’herbe de cerfeuil musqué; VAnthriscus cerœfolium, llolf. , qui est le Cerfeuil cultivé, etc., etc.
On trouve dans les drogueries une gomme-résine, le Galbanum, qui est connu sous le nom de galbanum mou ou de gai ■ banum sec. Le premier est en larmes jaunes, molles, gluantes ou en masses formées de larmes réunies ; le second se présente sons les mêmes formes, en larmes ou en masses, mais il est plus jaune à l’extérieur, blanc à l’intérieur. L’origine du galbanum est encore inconnue, on l’attribue avec incertitude à des plantes de Perse que MM. Bentham et Ilooker rapportent au genre Polylophium , Boiss.
RHAMNÉES
Les Bhamnkes (Bhamneœ, B. Br.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, à corolle polypétale, è réceptacle concave et ovaire infère libre ou non. Le calice est polysépale i» cinq sépales en préfloraison valvaire. La corolle se compose d’autant de pétales alternes et disposés en préfloraison valvaire souvent induplicative. Les étamines sont en même nombre que les pétales, y sont superposées et insérées comme les sépales et les pétales en dehors d’un disque épigynr, sur les bords de la coupe réceptaculaire ; les filets sont libres et les anthères biloeulaires et introrses. L'ovaire infère est plus ou moins englobé dans le réceptacle et terminé par un style unique partagé au sommet en deux ou plusieurs lobes stigmalifères, il est lu-, tri • ou
NERPRUN
quadriloculaire et chaque loge contient le plus souvent un seul ovule ascendant, à raphé externe, il micropyle inférieur et interne. Le fruit est inclus ou libre, sec ou charnu. Les graines sont parfois arillées, légèrement albuminées et renferment un gros embryon ii cotylédons piano-convexes, ii radicule courte, infère. Les Rharanées sont le plus souvent des arbres ou des arbrisseaux à feuilles simples, alternes, rarement opposées, accompagnées de petites stipules.
NERPRÙN.
Le genre Nerprun ( Rhamnus , Juss.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs ont un calice de cinq sépales bien développés, en préfloraison valvaire; une corolle de cinq pétales petits, écailleux, alternes, en préfloraison valvaire ; cinq étamines superposées aux pétales, à filets petits, à anthères écartées à la base; un disque charnu bien développé tapisse toute la concavité du réceptacle. L’ovaire infère est libre, à trois ou quatre loges uniovulées, surmonté d’un style tri- ou quadrifide au sommet. Le fruit est une drupe à trois ou quatre noyaux osseux. Les feuilles sont alternes, penninerviées, stipulées et les inflorescences sont des cymes ou des glomérules axillaires.
Le Nerprun purgatif [R. catharlicus, L.) est un arbrisseau des bois, des taillis humides qui montre ses fleurs jaune verdâtre en Mai et Juin, et ses fruits noirs en Août et Septembre. Il
Fig. 352. — Inflorescence de Nerprun purgatif.
Fig. 353. — Fleur de Nerprun purgatif.
se reconnaît à ses rameaux avortés épineux, à ses feuilles presque opposées, ovales, régulièrement dentées, disposées en rosettes sur les rameaux florifères. Ses fleurs sont polygames ou dioiques par avortement, l’ovaire renferme le plus souvent trois
loges et le style est â trois branches. Les fruits servent à faire un sirop et un extrait purgatifs.
Le Nerprun Bourdaine {R. Francjula, L.)ou Bourdaine, Bourgène, Aulne noir, croît dans les mêmes endroits que l’espèce précédente; il s’en distingue par ses feuilles alternes, obovales, entières ou à peine sinuées, par ses fleurs hermaphrodites, par son style indivis, par l’absence de rameaux épineux. L’écorce est amère, âcre; on l’a employée comme purgative, comme antipsorique; le charbon du bois est léger et utilisé dans la fabrication de la poudre.
Le Nerprun des teinturiers {B. infectorius, L.) et le Nerprun alateune (/L alalernus, L.) fournissent des fiuits employés en teinture; ceux du Nerprun des teinturiers sont connus sous les noms de graines d'Avignon, graines de Perse, d’Andrinople, de Morée, et entrent dans la préparation du stil de grain, etc., etc.
Jujubier
Le genre Jujubier (Zizyplius, T.) comprend des plantes qui ne croissent en France que dans la région méditerranéenne. Les fleurs ont pour calice cinq petits sépales aigus, étalés. Les pétales sont concaves, roulés en dedans et manquent parfois. L’ovaire fait corps commun avec le réceptacle. Le fruit est charnu, contenant deux, trois noyaux ou un seul par avortement des autres.
Le Jujubier commun ( Z.vulgaris . Lamk) a des rameaux tlexueux, garnis d’aiguillons crochus. Les feuilles sont alternes, ovales, lancéolées, crénelées, à trois nervures. Le fruit, connu sous le nom de jujube, est une drupe à peau rouge, delà grosseur d’une olive, à pulpe jaunâtre et sucrée. On utilise la partie charnue pour faire des tisanes, un sirop et la pâte de jujubes.
Le Jujubier lotus (Z. Lotus, Lamk, Rhamnus Lotus, L.), des côtes d’Afrique, fournit les fruits comestibles connus sous le nom de Lotos, le Jujubier napeca [Z. Napeca, Lamk, R. Spina Cliristi, L.) donne le Nebguah des Arabes.
La racine du Oiîanothe d Amérique (Ceanothus americanus L. est très-usitée en décoction, aux États-Unis, dans le traitement
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de la blennorrhagie. Le Ceanothus cœruleus, Lagasc., du Mexique, est employé comme fébrifuge. Le Ceanothus ferreus, L., donne le bois de fer de la Martinique.
CÉLASTRINÉES
Les Célastrinées ( Celastrineœ , R. Br.) sont des plantes dont les fleurs ont presque tous les caractères de celles des Rhanniées ; elles en diffèrent cependant par la préfloraison du calice, qui est imbriquée; par la préfloraison de la corolle, qui est aussi imbriquée ; par la place des étamines, qui sont alternes avec les pétales. L’ovaire, infère, est le plus souvent libre. Les loges de l’ovaire sont uniovulées (l’ovaire est à placentas pariétaux dans le jeune âge). Les ovules ont une disposition contraire à ceux des Rhamnées ; ils sont ascendants, à raphé interne, à micropyle inférieur et externe, ou descendants, à raphé externe, à micropyle supérieur et interne. Les fruits sont secs ou charnus. Les i graines sont ordinairement arillées, albuminées. Les feuilles | sont souples, stipulées et les rameaux ligneux.
La plupart des Célastrinées sont purgatives et émétiques par leur écorce, leur fruit et par leurs feuilles, mais peu ou point employées. On peut citer parmi les plantes utilisées : le May tenus Boaria , Mal., du Chili, qui fournit le baume de Maylen ; le Calha edulis Forsk., ( Celaslrus edulis,Y ahl.), ou Arbuste à lcat, qui est cultivé sur les montagnes de l’Asie occidentale, et est pour I l’Arabe ce que le Coca est aux Indiens du Pérou, un moyen de dissiper le sommeil, d’agiter l’homme; le Fusain d’Eurüre (. Eoo nymus europœus,h-), ou Bonnet de prêtre, à fruit éméto-cathar- ■ tique; à bois dur, jaunâtre, dont le charbon est utilisé dans la fabrication de la poudre à canon et comme crayons pour le dessin .
BUXACÉES
Les Buxacées (. Buxaceœ , IL Bn) sont des plantes à fleurs régulières, monoïques, sans corolle, à ovaire supère, bi- ou triloculaire, à loges biovulées. Les ovules sont collatéraux, suspendus, anatropes, à raphé extérieur, â micropyle supérieur et
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interne. Le fruit est capsulaire ou charnu. Les graines sont arillées ou non, et contiennent un embryon entouré par un albumen ! charnu. Les feuilles n’ont pas de stipules.
BUIS
Le genre Buis ( Buxus , T.) comprend des arbustes ou des arbres monoïques. Les fleurs mâles sont sessiles ou pédicellées ; le calice est gamosépale, à quatre divisions profondes disposées en préfloraison alternative. La corolle manque. Les étamines sont au nombre de quatre, alternes avec les divisions du calice, à filets libres, exserts, â anthères biloculaires et introrses ; un corps central, tétragone, occupe la place de l’ovaire. Les fleurs femelles sont terminales ; le calice se compose de quatre à dix divisions profondes, en préfloraison imbriquée. La corolle manque, ainsi que les étamines. L’ovaire est supère, à trois placentas pariétaux biovulés lorsqu’il est jeune, â trois loges biovulées lorsqu’il est adulte, surmonté de trois styles latéraux. Le fruit est une capsule à trois coques munies des styles persistants, contenant ordinairement, une seule graine, à arille blanc du hile. Les feuilles sont entières, opposées.
Le Buis toujours vert [B. sempervirens, L.) est un arbrisseau vivace, à rameaux grisâtres, à feuilles toujours vertes, ovées ou ovales-oldongues, â pétiole légèrement velu, à épis solitaires à l’aisselle des feuilles, â anthères ovées. Il comprend de nombreuses variétés qui donnent une écorce, un bois, des racines et des feuilles sudorifiques, laxatifs. L’écorce a été employée comme fébrifuge; la plante est vénéneuse â haute dose, et cependant elle est usitée dans la falsification de la bière. Le bois doit â son grain lin et égal d’être employé pour la gravure sur bois.
Le Buis de Maiion (B- balearica, Lamk), ou Buis des Baléares , de la région méditerranéenne, a les fleurs odorantes, les anthères sagittées, les pétioles lisses, et possède toutes les propriétés médicinales de l’espèce précédente.
Ù9. ILICINEES ou AQUIFOLIACÉES.
Les Iucinées ( llicineæ , lîrongn.) sont des plantes à fleurs lier-
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maphrodites, régulières, à ovaire libre, supère. La corolle est ordinairement gamopétale, à divisions alternes avec celles du calice. Les étamines sont en même nombre que les divisions de la corolle, alternes avec elles, hypogvnes, insérées sur le réceptacle ; les fdets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. Le disque manque. L’ovaire est sessile, à deux ou plusieurs loges uni- ou biovulées, terminé par un renflement stigmatifère bi- ou plurilobé. Les ovules sont suspendus, anatropes, à raphé extérieur, à micropyle supérieur et interne. Les graines possèdent un petit embryon renfermé dans un albumen abondant. Les feuilles sont alternes, rarement opposées.
HOUX
Le genre Houx ( Ilex , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice gamosépale, h quatre divisions, en préfloraison imbriquée. La corolle est gamopétale, rotacée, à divisions en prétloraison imbriquée. L’ovaire renferme quatre loges uniovulées,
! superposées aux divisions de la corolle. Le fruit est une. drupe à quatre noyaux monospermes. Les feuilles sont alternes, coriaces, à bords souvent découpés en dents piquantes.
Le Houx commun (T. Aqui folium, L.) est un arbuste ram eux des boisetdes coteaux incultes, qui fleurit en Mai et Juin et donne ses fruits en Octobre. Les feuilles sont coriaces, épaisses, glabres, vert foncé et luisantes en dessus, vert pâle en dessous, ovales-oblongues, abords dentés, k dents terminées par une épine. Les fleurs sont en cymes axillaires. Les feuilles et l’écorce contiennent de \ilicine, principe cristallisé et amer, et sont employées comme diaphoniques et fébrifuges. Le fruit est purgatif; le bois est .très-dur.
Le Houx du Paraguay {I. Paraguay ensis, Ifook., Ilex Mate, A. S. IL), ou Thé du Paraguay, Maté, est un petit arbre glabre du Paraguay, du Brésil, à feuilles cunéiformes, ovales ou oblongues, à dents de scie écartées. Les feuilles renferment de la théine et sont très-usitées dans toute l’Amérique méridionale en boisson théiforme.
Le Houx apalachine (L vomitoria, Ait.), ou Thé des Apalaches, est un arbrisseau des plages de la Caroline et de la Floride. Les
feuilles sont obtuses aux deux extrémités, bordées de crénelures aiguës. L’infusion des feuilles est très-employée comme excitante. A dose peu élevée, cette infusion, comme celle des fruits, est tonique, diurétique ; à dose forte, c’est un vomitif énergique.
PRINOS.
Le genre Prinos ( Prinos , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont la corolle gamopétale; mais ces fleurs diffèrent de celles du Houx par le nombre des parties composantes. Le calice, comme la corolle, a six divisions ; on trouve six étamines insérées à la base de la corolle, et l’ovaire a ordinairement six ;i huit loges uniovulées. La drupe contient six à huit, noyaux monospermes. Les feuilles sont alternes.
Le Prinos verticillé (P. verticillatus, L.), ou Apalanche vert, est un arbrisseau ordinairement monoïque de la Caroline. Les feuilles sont ovales, acuminées, dentelées, pubescentes en dessous. Les inflorescences mâles sont séparées des inflorescences femelles. L’écorce est employée comme astringente et tonique.
AMPÉLIDEES OU VINIFÈRES
Les Ampelidées ( Ampelideœ , Kth) sont des plantes dont les fleurs sont hermaphrodites, régulières, à ovaire supère, entouré d’un disque à la base. Le calice est petit, à quatre ou cinq dents. La corolle est polypétale et se compose de quatre ou cinq pétales insérés en dehors d’un disque hypogyne, disposés en préfloraison vulvaire. Les étamines sont en même nombre que les pétales et y sont superposées; elles sont insérées en dehors du disque ; les filets sont libres et les anthères biloculaircs et introrses. Un disque lobé ou continu entoure la base de l’ovaire. L’ovaire est supère, biloeulaire (parfois pluriloculaire), à loges biovulées; le style est court, terminé par une tète stigmatifère. Les ovules sont collatéraux dans les ovaires biloculaires, solitaires dans les loges d’ovaires pluriloeulaires, ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est une baie. Les graines renferment un albumen charnu. Les tiges sont ligneuses, volubiles et grimpantes, à feuilles alternes.
CORIARIÉES.
VIGNE
Le genre Vigne [Vitis, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice ;i cinq dents courtes ; une corolle de cinq pétales alternes, cohérents au sommet, libres dans le bas et se détachant comme une coiffe, d’une seule pièce, de bas en haut, pour l’anthèse. Le stigmate est sessile. Le disque est quinquélobé. Les loges ovariennes sont au nombre de deux et biovulées.
La Vigne yinifère ( V. vinifera, L.) est un arbuste sarmenteux et grimpant dont les fleurs se montrent en Juin et les fruits en Septembre et Octobre. Les rameaux sont noueux, à écorce se détachant en filaments, munis de vrilles de nature axile. Les feuilles sont alternes, pétiolées, stipulées, avec un limbe divisé en lobes dentés. Les vrilles sont usitées comme astringentes et diurétiques. Le fruit non mûr constitue le verjus ; mûr, il est comestible et donne du vin, par suite du vinaigre, de l’alcool, et le vin, en déposant, fournit du tartre.
A cette famille appartiennent les Cisses (Cissus, L.), dont les fleurs sont tétramères, ont les pétales étalés, s’ouvrant de haut en bas et l’ovaire légèrement infère. Les Ampélopsis ( Ampélopsis , Mich.), dont les fleurs sont pentamères, ont les pétales étalés et l’ovaire franchement supère ; c’est à ce genre qu’il faut rapporter la Vigne Vierge [A. hederacea, DC., Hedera quinque folia, L.), à feuilles digitées ; les Leea {Leea, L.), dont les pétales sont réunis ;i la base, les étamines monadelphcs et l’ovaire à 3-6 loges. Le fruit du Leea sambucifolia, Salisb., est comestible et recherché.
CORIARIÉES
Les Coriarikes ( Coriarieœ , Endl .) sont des plantes ii fleurs ordinairement hermaphrodites ou polygames, régulières, :i réceptacle convexe, it ovaire supère. Le calice est formé de cinq sépales. La
Fig. 354. — Fleur de Leea sambucifolia.
corolle est composée de cinq pétales alternes. Les étamines sont hypogynes, au nombre de dix, sur deux verticilles, cinq sont superposées aux sépales et cinq aux pétales; les filets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est supère, à cinq lobes presque indépendants, formant cinq loges uniovulées, superposées aux sépales, et il est surmonté de cinq longs styles divergents, stigmatifères. Les ovules sont suspendus, ;t raphé externe, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est capsulaire, ;i cinq coques monospermes. Les graines sont albuminées ou non. Les feuilles sont opposées.
CORIAIRE.
Le genre Coriaire (■ Coriaria , L.) présente tous les caractères ci-dessus énoncés. Le calice est en préfloraison imbriquée; les pétales sont persistants, les étamines sont fertiles ou non; dans ce dernier cas, les fleurs deviennent des fleurs femelles. Le fruit est une capsule l\ cinq côtes, recouvert par le calice membraneux et les pétales charnus. Les rameaux sont tétragones, ligneux; les feuilles sont opposées ou verticillées par trois. Les inflorescences sont des grappes terminales.
La Coriaire a feuilles de Myrte (C. myrti folia, L.), ou Corroyère Redoul, estime plante vivace de la région méditerranéenne. Ses feuilles sont ovales - lancéolées , trinerviées, glabres. Les feuilles et les fruits contiennent un principe narcotico-âcre ( coria rine ) qui en fait un poison, s’ils sont mangés en assez grande quantité. Cette plante doit à la grande quantité de suc astringent qu’elle contient, d’être habituellement employée par les teinturiers et les tanneurs. Les feuilles du Red oui sont parfois employées pour falsifier le séné; il est facile de les reconnaître ii leur limbe trinervé.
La Coriaire sarmenteuse [C. sarmentosa, Forst.), de la Nouvelle-Zélande, fournit, au moyen de scs fruits débarrassés des graines, une boisson vineuse.
ÉRABLE
sions du calice sont en nombre variable, souvent colorées, tombantes, imbriquées. La corolle manque ou est polypétale, à pétales alternes avec les sépales et disposés en préfloraison imbriquée; ils sont insérés au dehors d’un disque glanduleux. Les étamines sont en même nombre que les pétales, alternes avec eux ou plus nombreuses, insérées sur le bord du disque; les filets sont libres et les anthères biloculaires etintrorses. L’ovaire est supère, libre, biloculaire, à loges biovulées; il est comprimé perpendiculairement à la cloison et surmonté d’un style partagé en deux longues branches stigmatifères. Les ovules sont ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est formé de deux coques ailées, indéhiscentes, suspendues ;i une columelle commune et renfermant ordinairement une seule graine sans albumen, à cotylédons plissés irrégulièrement. Les feuilles sont privées de stipules.
ÉRABLE
Le genre Érable (Acer, L.) comprend des plantes h fleurs polygames. Le calice est formé ordinairement de cinq sépales colorés. La corolle comprend autant de pétales; les étamines sont souvent au nombre de huit, bien développées dans les fleurs mâles, rudimentaires dans les fleurs femelles. Le disque bypo- ! gyne est glanduleux et épais. Les Érables sont de grands arbres à feuilles palmatilobées, i\ sève abondante et ordinairement sucrée. Les inflorescences sont des grappes de cymes axillaires.
L’Erable a sucre (A. saccharinum. L.) est un arbre de l’Amérique septentrionale. Les feuilles sont cordiformes, glabres, à cinq lobes acuminés. L’inflorescence est courtement pédoneulée.
'i Le fruit est glabre, ;'t ailes divergentes. Il s’échappe du tronc de l’arbre par des trous exécutés au moyen d’une tarière, un liquide sucré qui, évaporé, donne en assez grande quantité du sucre i: cristallisé.
^ L érable Sycomore (A . pseudo-Platanus , L.), ou Faux-Platane U Sycomore, de nos pays; I’Érable rouge (A. rubrum, L.), de Vir-
1 giuie, et plusieurs autres, peuvent aussi donner un sucre crislal- R lisable.
SAPINDACÉES
Les Sapindacées (Sapindaceœ, Juss.) sont des plantes hermaphrodites ou polygames, régulières ou irrégulières, à ovaire supère. Le calice est formé d’un nombre variable de sépales souvent a inégaux, en préfloraison imbriquée. La corolle manque ou est jj polypétale, à pétales souvent égaux en nombre aux sépales et alter- i nés avec eux, insérés au dehors d’un disque annulaire ou lobé, et portant ordinairement une écaille ou un appendice infléchi. Les ■ étamines sont en nombre variable, souvent insérées en dedans H du disque; les fdets sont libres ou réunis, égaux ou inégaux; les J étamines sont biloculaires et introrses. L’ovaire est à insertion I souvent excentrique, ordinairement triloculaire, contenant un ou plusieurs ovules; il est surmonté d’un style terminal. Les |l ovules sont ordinairement ascendants, anatropes, à micropyle il inférieur et externe. Le fruit est très-variable dans la structure de 1 son péricarpe. Les graines sont lisses, arillées ou ailées et sont | privées d’albumen ; elles renferment un embryon courbe, à coty- || lédons incombants, plissés ou réunis en masse charnue. Les feuilles sont ordinairement composées, alternes ou opposées, ; accompagnées ou non de stipules.
Les plantes qui ont été réunies dans cette famille présentent dans telle ou telle partie de leurs fleurs des différences trèssensibles, et rendent par cela même la caractéristique de la famille très-obscure. Aussi a-t-on été obligé d’adopter beaucoup de subdivisions.
SAVONNIER
Le genre Savonnier ( Sapindus , L.) comprend des arbres des pays tropicaux dont les fleurs sont hermaphrodites et régulières. Le calice est formé de cinq sépales en préfloraison quinconciale.La corolle se compose de cinq pétales alternes en préfloraison tordue; munis sur leur milieu de deux appendices aplatis, poilus. L'androeéc se compose de dix étamines, insérées en deçà d’un disque annulaire qui les sépare des pétales; cinq sont superposées aux sépales, cinq aux pétales. L’ovaire est triloculaire, à loges unio-
MARRONNIER D’INDE
vulées et est surmonté d’un style trilobé et stigmatifère au sommet. Deux des loges de l’ovaire s’atrophient ordinairement, de sorte que le fruit, qui est charnu, ne contient qu’une graine sans albumen; l’embryon est enroulé sur lui-même. Les feuilles sont simples ou composées, pennées, sans stipules. Les fleurs sont disposées en cymes qui forment des panicules terminales ou axillaires. Les racines de la plupart des Savonniers écument avec l’eau chaude, comme du savon, et servent à blanchir les toiles.
Le Savonnier des Antilles (S. Saponaria, L.) est l’espèce la plus employée. Ses baies et ses racines sont toniques et très-usitées aussi pour le blanchiment des toiles. Les baies du Savonnier du Sénégal (S. Senegalensis, Poir.) sont sucrées, vineuses, très-recherchées par les Nègres.
MARRONNIER D’INDE
Le genre Marronnier d'Inde ( Æsculus , DC.) comprend des plantes qui formaient autrefois la famille des Hippocastaneœ, DC., mais qui peuvent entrer dans celle des Sapindacées. Les fleurs sont hermaphrodites et irrégulières. Le calice est formé de cinq sépales en préfloraison quinconciale. La corolle ne comprend assez souvent que quatre pétales sans appendices; le cinquième ne se développant pas. Les étamines sont au. nombre de 7-9, à filets recourbés en dedans, insérées sur un disque plus renflé sur Remplacement du pétale absent; cinq sont superposées aux sépales. L’ovaire renferme trois loges biovulées et est surmonté d’un long style atténué au sommet. Les deux ovules sont collatéraux; l’un est ascendant avec micropyle supérieur et externe, l’autre descendant avec micropyle inférieur et interne. Le fruit est une capsule ordinairement hérissée de pointes, :i graines sans arille et sans albumen , renfermant un très-gros embryon a cotylédons féculents. Les Marronniers d’Inde sont originaires de l’Asie; leurs feuilles sont composées-digitées, sans stipules.
Le Marronnier d’Inde commun (Æ. Hipponastanum, L.) se reconnaît à ses feuilles composées de 7 folioles régulièrement dentees, à ses quatre, souvent cinq pétales blancs, plus ou moins tachetés de rouge ou de jaune, et îi ses sept étamines. Son écorce
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est riche en tannin; elle est donnée comme tonique et même comme fébrifuge. Les graines peuvent fournir de la fécule en abondance.
Le Marronnier d’Inde a fleurs rouges (Æ. rubicunda, Lodd.) se reconnaît à ses folioles inégalement dentelées, à ses quatre pétales écarlates, ii ses huit étamines, à ses fruits peu hérissés. Il a les mêmes propriétés que l’espèce précédente.
Beaucoup d’autres Sapindacées fournissent des produits non usités en Europe : telles sont les plantes unisexuées appelées Nephdiim Litchi, G. Don., ou Sapindus edulis, Ait., Euphoria Litchi, DC.,de Chine et de Cochinchine, N. longanum, Ilook., ou Euphoria longana, DC., du sud delà Chine ; N. lapaceum, L., ou Euphoria Nephelia, DC., de l'Inde, dont les fruits sont très-estimés et fournissent une pulpe très-usitée pour combattre les lièvres inflammatoires. Le Cardiospermum Halicacabum, L., ou Pois de merveille des Antilles, des tropiques, le C. Corindum, L., du Brésil, donnent une racine muqueuse, apéritive. C’est, selon A. de Saint-Hilaire, sur la fleur du Serjania letlialis, A. S. IL, du Brésil, qu’une guêpe du pays recueille la matière première de son miel narcotico-âcre, pouvant donner le délire et la mort. Le Paullinia sorbilis , Mart., du Brésil (province de Para), donne des graines amères, astringentes, avec lesquelles on fabrique la pâte appelée guarana , pâte qui, délayée dans de l’eau, fournit une boisson rafraîchissante et fébrifuge. Le Paullinia Cururu, L., de la Guyane et de la Colombie, donne un suc narcotique et vénéneux dans lequel les sauvages trempent leurs flèches. Le Paullinia pinnata , L., donne des feuilles vulnéraires et un suc vénéneux qu’on tire des fruits et des racines. Le Schmidelia edulis, A. S. IL, du Brésil, donne des fruits comestibles. Le llodonœa viscosa, L., de la Nouvelle-Hollande, donne un baume odorant qui s’échappe des feuilles, des capsules, et qui est employé en fomentations contre les rhumatismes, etc.
SIMAROUBÉES
Les SiMAROUBÉES ( Siinarubea >, DC.) sont des plantes â fleurs souvent régulières, polygames ou dioïques, à gynécée supère. Le calice est gamosépale ou polysépale â ;3-5 folioles. La corolle est
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polypétale, à 3-5 pétales alternes, parfois gamopétale ou nulle. Un disque ordinairement annulaire sépare les pétales des étamines. Celles-ci sont en nombre double des sépales, sur deux verticilles, ou en nombre égal; les filets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. Le gynécée consiste en 2-5 carpelles libres ou réunis, uni- ou pluriovulés, surmontés de styles également libres ou réunis. Les ovules sont ordinairement descendants, à raphé interne, h micropyle supérieur et externe. Le fruit est très-variable. Les graiues.sont albuminées ou non, et contiennent un embryon droit ou courbe. Les Simaroubées ont des feuilles ordinairement alternes, composées-pennées, non ponctuées.
QUASSIER.
Le genre Quassier ( Quassia , L.) comprend des arbres de l’Amérique tropicale. Les fleurs sont régulières et hermaphrodites, à réceptacle convexe, allongé. Le calice est gamosépale, à cinq divisions en préfloraison quinconciale. La corolle est grande, formée de cinq pétales réunis en tube il la base, disposés au sommet en préfloraison tordue. L’androcée se compose de dix étamines sur deux verticilles, insérées sur le réceptacle, à la base du disque; cinq sont superposées aux sépales et cinq aux pétales; les filets sont très-longs, écailleux il la base interne. Le disque, hypogyne, a la forme d’un cône tronqué renversé. Le gynécée comprend cinq carpelles indépendants, superposés aux pétales et portés sur le sommet du disque, uniloculaires, terminés par des styles accolés et effilés. L’ovule est solitaire dans la loge, suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Le fruit consiste en cinq baies monospermes.
Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées, à folioles disposées par paires.
Le Quassier amer (Q. amara, L. f.) est un arbre de Surinam et de la Guyane.
Les folioles de chaque feuille sont au nombre de trois h cinq, gla-
Fig. 355. — Quassier amer.
4. Graine entière. — 2. Graine coupée par un plan vertical et médian.
bres, sessiles, ovales ou elliptiques, entières, le pétiole et le rachis sont ailés. Le bois de la racine et parfois celui de la tige sont connus dans le commerce sous le nom de bois de Quassia ; il contient un principe cristallisable, le quassit. Son écorce est mince, blanchâtre; son bois est un peu jaunâtre, très -amer : c’est un tonique excellent.
STMAROUBA.
Le genre Simarouba (. Simaruba , Aubl.) comprend des arbres de l’Amérique tropicale. Les fleurs sont diclines et ont un disque hémisphérique, villeux. Les fleurs mâles ont un calice court, k cinq dents inégales. La corolle est polypétale, à cinq pétales plus grands que les sépales et disposés en préfloraison imbriquée. L’androcée est diplostémone; les filets sont courts, dressés, poilus. Au centre de la fleur est le disque charnu. Les fleurs femelles ont le même périanthe que les fleurs mâles, des étamines rudimentaires, un disque et cinq carpelles libres dont les styles sont réunis et réfléchis au sommet stigmatifère. Le fruit est charnu, formé de cinq lobes monospermes. Les cotylédons sont charnus. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées, à folioles alternes. Les inflorescences sont des cymes formant des panicules axillaires ou terminales.
Le Simarouba de Cayenne (S. amara, Hayn, Quassia Simaruba T.., S. officinalis, DC.,S. Guyanensis, A. Rich.) est un arbre de la Guyane, de la Jamaïque et de Saint-Domingue. Ses feuilles sont composées de neuf à dix-sept folioles alternes, presque sessiles, oblongues, obtuses, terminées par une très-petite pointe; le pétiole et le rachis sont arrondis. Les écorces se trouvent dans le commerce en plaques roulées, de couleur jaune-blanchâtre, à texture fibreuse ; elles n’ont aucune odeur, sont trèsamères et usitées comme toniques, fébrifuges, etc. Le bois est connu sous les noms de bois amer de Surinam, écorce de Simarouba de la Guyane, de la Jamaïque.
AILANTI1E.
Le genre Ailanthb ( Ailanlhus , Desf.) comprend des arbres
PICRENE.
polygames originaires de l’Asie, dont les fleurs ont les caractères de celles du Sintarouba; mais le disque, hypogyne, est sinueux et glanduleux, les pétales sont en cornet et chaque carpelle produit sur son dos une aile qui fait de chacun d’eux une samare monosperme, dont l’embryon a des cotylédons foliacés et est entouré d’un albumen peu abondant. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées.
L’Ailanthe glanduleux [A. glandulosa, Desf.), ou Vernis du Japon, est un arbre du Japon dont les feuilles ont des folioles nombreuses, munies de grosses dents h la base. Les fleurs sont verdâtres et disposées en grappes de cymes axillaires. Les feuilles pulvérisées sont employées comme vermifuges, mais elles déterminent des coliques.
PICRÈNE.
Le genre Picrène (Picrœna, Lindl.) comprend des arbres polygames de l’Amérique tropicale. Le calice est à quatre ou cinq divisions, en préfloraison imbriquée. La corolle se compose de quatre ou cinq pétales caducs, en préfloraison valvaire. Les étamines sont isostémones (au nombre de quatre ou cinq), à filets libres, sans écailles. Le disque est à quatre ou cinq lobes. Le gynécée se compose ordinairement de trois carpelles libres à la base et réunis par leurs styles. Le fruit est une drupe à trois lobes. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, imparipennées, à folioles opposées, entières. Les fleurs sont des cymes formant des panicules.
La Picrène élevée (P. excelsa, Lindl., Simaruba excelsa, DC., Quassia excelsa, Sw.) s’élève à une grande hauteur. Elle fournit un bois amer qui se trouve dans le commerce sous les noms de bois de Simarouba, bois de Quassia jaune, quassia de la Jamaïque. L’écorce est mince, noirâtre, blanche en dedans; le bois est jaune, à grosses fibres, et doué d’une amertume qui ne le cède en rien au bois amer de Surinam.
Le genre Brucea, MilL, comprend des plantes polygames de l’Asie et de l’Afrique tropicales dont les fleurs et les fruits sont tétramères et dont l’androcée est isostémone. A ce genre appar-
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tient le D. antidry senterica , Mill., employé en Abyssinie contre la dysenterie. Les graines dites de Cédron, dont les cotylédons sont employés à la Nouvelle-Grenade dans les fièvres intermittentes et contre la morsure des serpents, ont été rapportées par M. Planchon au Simaba Cédron.
RUTACÉES
Les Rutacées ( Rutaceæ , Bartl.) sont des plantes il fleurs réguliè res, parfois irrégulières, le plus souvent hermaphrodites, à réceptacle floral convexe et à gynécée supère. Le calice se compose de quatre ou cinq sépales. La corolle est le plus souvent polypétale, composée d’autant de pétales qu’il y a de sépales, insérés sous le disque, en préfloraison ordinairement imbriquée. L’androcée se compose d’un nombre d’étamines souvent double de celui des pétales, insérées sous le disque, il filets ordinairement libres, égaux ou inégaux, à anthères le plus souvent fertiles. Le disque, hypogyne, est souvent annulaire, plus ou moins élevé. Le gynécée se compose de trois ;'i cinq carpelles libres, insérés sur le liant du disque, uniloculaires, à loges bi- ou pluriovulées, surmontés par des styles réunis en un seul. Les ovules sont suspendus, anatropes, à micropyle supérieur et externe. Le fruit esl capsulaire. Les graines sont albuminées ou non. Les Rutacées ont des feuilles simples ou composées, alternes, plus ou moins découpées, ponctuées-glanduleuses, sans stipules.
La famille a été partagée en plusieurs tribus : celles qui comprennent. les plantes les plus employées en thérapeutique sont les Itutées, les Diosmées, les Cuspariées.
RUE
mères, les sépales sont en préfloraison quinconeiale; les pétales sont en préfloraison tordue, étalés îi l’époque de l’anthèse ; les étamines sont au nombre de dix, libres, étalées, sur deux verticilles, à filets égaux, à anthères biloculaires et intr.orses, cinq sont superposées aux sépales et cinq aux pétales. Le disque est annuliforme, épais, glanduleux. Les cinq carpelles sont insérés sur le disque, uniloculaires, pluriovulés, libres à la base, réunis par leurs styles, qui figurent un style unique. Les ovules sont attachés dans l’angle externe, sur deux séries, et se tournent leur raphé. Le fruit est multiple et se compose de cinq follicules. La graine renferme un embryon légèrement courbe, entouré par un albumen charnu. Les Rues sont des herbes à feuilles alternes, composées-pennées, ii folioles divisées. Toutes les parties de la plante sont odorantes.
La Ruf. fetide (R. graveolens, L.), ou Rue des jardins, est une plante bisannuelle dont les fleurs jaune-verdâtre s’épanouissent en Juin et Juillet. Les inflorescences sont des grappes disposées en cymes ; les bractées sont lancéolées. La fleur du milieu de l’inflorescence est pentamère, les autres sont tétramères. La souche est ligneuse, ramifiée. Les feuilles sont pétiolées, bi- tri-pennatiséquées, h segments obovés ou oblongs, parsemés de points glanduleux transparents, répandant une odeur désagréable. On extrait de cette plante Y huile essentielle de Rue. La Rue fétide est employée comme stomachique, diaphorétique, anthelminthique, insecticide, emménagogue, abortif.
La Rue des montagnes ( R . montana, Glus.) est une herbe
! vivace des coteaux secs de la région des Oliviers, qui fleurit en Juillet et Août. Les bractées sont subulées; les segments des feuilles sont partagés en divisions linéaires, obtuses; les divisions du calice sont longuement acuminées. Cette plante possède un suc d’une âcreté extrême qui attaque la peau.
Au genre Rue se rapporte Y Ilaplophyllum tuberculatum, Juss., qui croît en Égypte, dont les ovules sont peu nombreux pour chaque loge et dont les feuilles sont simples. Les feuilles sont écrasées dans l’eau, et donnent une liqueur usitée par les femmes du pays pour activer la croissance des cheveux.
A côté du genre Rue est le genre Piîgank ( Peganum , L.) dont les fleurs ont quinze étamines ; le fruit s’ouvre par déhiscence loeu-
licide. L’une des espèces, le Pégane II armai. e (P. Harmala, L.), de la région méditerranéenne, a une odeur repoussante, une saveur Acre, amère ; ses graines sont employées comme condiment et pour la teinture en rouge.
DICTAME
Le genre Dictame ( Dictamnus , L.j comprend des Rutées à fleurs irrégulières et pentamères. Le calice est court, A sépales inégaux, les deux antérieurs sont les plus allongés. Les pétales sont onguiculés, beaucoup plus grands que les sépales, disposés en préfloraison vexillaire ; l’antérieur est décliné, les quatre autres
Fig. 356. — Dictame blanc. — \ Fleur et sa coupe verticale et médiane.
sont ascendants. Les étamines sont au nombre de dix, sur deux verticilles; les lllcts sont longs, déclinés. Les cinq carpelles sont placés à la partie supérieure d’un gynophore cylindrique, contiennent chacun trois ovules, et sont surmontés de styles réunis en un style unique, décliné. Les ovules ont des directions différentes. Le fruit est une capsule A cinq coques déhiscentes sur le sommet de la suture ventrale. Les graines ont un embryon droit. Les feuilles sont alternes, composées, imparipennées. Toutes les parties de la plante sont riches en glandes d’où s’échappe une huile essentielle odorante.
Le Dictame blanc [D. albus, L.), ou Fraxinelle, est une plante
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vivace de certains coteaux calcaires, qui montre ses fleurs blanches ou rosées en Mai et Juin. Ses rameaux sont visqueux, ses feuilles coriaces ; les inférieures unifoliolées, les supérieures imparipennées, à folioles ovales-lancéolées, dentelées, rappelant
Fig. 357. — Fruit et portion de fruit du Dictame ldanc.
celles du Frêne. La partie employée est l’écorce de la racine, qu’on trouve dans les officines privée de son épiderme, en morceaux longs, blancs, enroulés, gros comme le petit doigt, aromatiques; elle est employée comme vermifuge,' stimulante, etc.
Cuspariécs
Fleurs souvent irrégulières. Corolle souvent gamopétale. Cinq étamines libres ou réunies par leurs filets. Carpelles distincts, biovulés. Cotylédons convolntés. Albumen nul ou peu abondant.
GAL1PÉE.
Le genre Galipee ( Galipea , Aubl.) comprend des plantes ligneuses ii fleurs hermaphrodites et irrégulières. Le calice est gamosépale, court, à cinq divisions très-courtes. La corolle se compose de cinq pétales un peu inégaux, alternes, grands, réunis ii la base et formant un tube, libres au sommet, disposés en préfloraison imbriquée ou cochléaire. L’androcée se compose de cinq étamines ou plus, alternes avec la corolle, couvrant les sutures de sa base; les filets sont aplatis, deux seulement ont des anthères qui sont biloculaires et introrses, les autres n’ont pas d’anthère. Le gynécée est formé de cinq carpelles superposés aux pétales et placés sur un disque il cinq pans; ils sont biovulés, surmontés par des styles qui se réunissent pour former un
style unique. Les ovules sont descendants dans le jeune âge, à micropyle supérieur et externe. Le fruit se composede cinq coques déhiscentes. Les graines ont un embryon â radicule enveloppé par deux gros cotylédons repliés sur eux-mêmes. Les feuilles sont alternes, composées, digitées.
La Galipée cusparie [G. Cusparia, A. S. IL, Cusparia febrifuga, IL et B., Angustura trifoliata, Rœm. et Sch., Bonplandia trifoliata, Willd.) est un arbre élevé de l’Amérique tropicale, dont le tronc est souvent simple, muni de feuillage seulement au sommet. Les feuilles sont persistantes, vertes, munies d’un long pétiole et ont trois folioles inégales, sessiles, elliptiques ou ovales, à sommet aigu. Les inflorescences consistent en petites cymes disposées en grappes. L’écorce se trouve dans les officines sous le nom d’écorce d'Angusture vraie (1). Elle est en plaques légèrement concaves en dedans ou en longs morceaux roulés, jaunes ou rouges en dedans, à saveur amère, ît odeur nauséeuse. On a vanté celte racirre contre les fièvres intermittentes, la dysenterie, la diarrhée, etc.
La Galipée officinale (G. officinalis, flanc.), arbrisseau des parties australes de l’Orénoque, est, selon Hancock, la plante qui donnerait la meilleure écorce d' Augusture vraie.
Près du genre Galipea est le genre Ticorea, Aubl., qui s’en distingue par le tube allongé de la corolle, par ses cinq étamines fertiles et les appendices basilaires des anthères. Le Ticorea fc- ’brifuga, A. S. IL, du Brésil et de la Guyane, fournit une écorce employée comme succédanée du quinquina. Le genre Moniera, Aubl., ou Aubletia, Rich., n’a que deux étamines fertiles et la corolle bilabiée. Le Moniera trifolia, L. du Brésil, et de la Guyane, est une plante très-vantée comme diurétique et diaphonique.
Diosinécs
Fleurs régulières. Pétales libres. Étamines petites, isomères, insérées sous un disque charnu et glanduleux, souvent des staminodes. Gynécée formé de carpelles libres, biovulés. Graines sans albumen.
(1) Lo nom d'Angusture vient, dit-on, à' Angustura, ville de la rive droite de l’Orénoque, où les Galipées croissent en abondance.
XANTHOXYLÉES.
BAROSMA.
Le genre Barosma (. Barosma , Willd.) comprend des plantes du sud de l’Afrique dont les fleurs sont hermaphrodites ou polygames. Le calice se compose de cinq petites dents en préfloraison imbriquée. La corolle se compose d’autant de pétales onguiculés, alternes avec les sépales, disposés en préfloraison imbriquée. Cinq étamines fertiles sont superposées aux sépales, cinq staminodes sont alternes. Le gynécée est constitué par cinq carpelles biovulés, auriculés, libres à la base, réunis par leurs styles. Le fruit se compose de cinq coques auriculées.
Le Barosma a feuilles creneliîes (B. crenala, Willd., Diosma crenata, L.) est un arbrisseau du cap de Bonne-Espérance. Ses feuilles sont alternes, pressées, courtement pétiolées, à limbe
Fig. 358. — Barosma ii feuilles crénelées. Coupe verticale et médiane de la fleur.
ovale, obi on g, petit, rigide, dont les bords sont finement crénelés. Ses feuilles sont, riches en glandes fournissant une essence odorante. On les trouve dans le commerce sous les noms de buchu, bucco ou bocco ; elles sont employées comme toniques, stimulantes, diurétiques, etc.
t Très-souvent les feuilles de buchu sont mélangées de feuilles AAgathosma pulchella, imbricata , hispida, Willd., de feuilles d Adenandra uniflora, Willd., toutes plantes qui, comme les Barosma , étaient rangées par Linné dans le genre Diosma.
XANTHOXYLÉES
LcsXanthoxylées ( Zanthoxyleœ , Juss.) sont des plantes à fleurs
régulières, hermaphrodites, ou polygames ou dioïques.Le calice est formé de trois ou cinq petits sépales il préfloraison ordinairement imbriquée. La corolle est poly pétale, formée de pétales en même nombre que les sépales et alternes, insérés il la base d’un disque et disposés souvent en préfloraison imbriquée. Les étamines sont souvent en nombre égal à celui des pétales, fertiles et alternes avec eux. Les carpelles sont en même nombre que les pétales, y sont superposés, sont parfois libres îi la base, le plus souvent réunis, à loges biovulées, surmontés de styles libres ou réunis. Le fruit est sec ou charnu, à péricarpe dédoublé. Les graines renferment un embryon droit ou légèrement courbe, entouré par un albumen charnu. Les feuilles sont alternes ou opposées, le plus souvent composées, pari- ou imparipennées, sans stipules.
CLAVAL1ER.
Le genre Clavalier ( Zanthoxylum , Ivth ) comprend des plantes polygames. Les fleurs mâles ont un calice de trois à cinq sépales. La corolle se compose de trois à cinq pétales longs, étalés, en préfloraison imbriquée ; elle manque parfois. Les étamines sont au nombre de trois ou cinq, à filets libres, il anthères biloculaires, à déhiscence latérale. Un ovaire rudimentaire est placé au centre de la fleur sur un court gynophore. Les fleurs femelles ont le périanthe des fleurs mêles, des étamines rudimentaires et trois à cinq carpelles placés sur le disque et libres dans toute leur étendue. Le fruit se compose de trois à cinq coques globuleuses, ordinairement monospermes, bivalves.
Le Clavalier a feuilles de Frêne [Z. fraxineum, AYilld.) est un arbre de l’Amérique boréale. Ses feuilles sont imparipennées, formées de cinq à onze folioles ovales, denticulées; le pétiole est un cylindre incrme. Les rameaux sont munis d’aiguillons. Les fleurs sont groupées en glomérulcs axillaires, souvent sans corolle. L’écorce de la tige et surtout celle de la racine contiennent un principe amer, une résine âcre, une matière colorante jaune; elles sont très-employées en Amérique comme diurétiques, sudorifiques, odontalgiques.
Parmi les espèces de Zanthoxylum employées, on peut citer le Z. caribœum, Lamk, le Z. ternatum, Sm., des Antilles, dont les
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feuilles sont amères, astringentes ; l’écorce des racines est considérée comme antisyphilitique et contient un principe colorant jaune. Le Z. nitidum, DC., de la Chine , le Z. Budrunga, DC., des Indes orientales, donnent des feuilles employées comme condiment. Le Z. piperitum, DC., du Japon, fournit ces fruits âcres connus sous le nom de poivre du Japon.
PTELEÀ.
Le genre Ptelea (Ptelea, L.) comprend des plantes polygames ou dioïques, dont les fleurs sont trimères, tétramères ou pentamères et ont les caractères principaux de celles des Clavaliers , mais les carpelles sont réunis à la hase et forment un ovaire : biloculaire. Le fruit est une samare à deux loges. Les feuilles sont alternes, trifoliolées.
Le Ptelea a mois folioles (P. trifoliata, L.), ou Orme de Samarie, est un petit arbre de la Caroline. Les feuilles ont des folioles ovales-aigües, la terminale est longuement atténuée à la base. Les fleurs sont tétramères. Les feuilles sont vermifuges,
: détersives. Les fruits sont employés en guise de houblon pour la I fabrication de la bière.
A cette famille appartient le Toddalia aculeata, Pers., de l l’Asie tropicale, dont les feuilles sont employées par les indi- ' gènes comme stomachiques et fébrifuges.
ZYGOPHYLLÉES
Les Zygophyllées (Ztjgophylleæ , R. Br.) sont des plantes â fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières. Les fleurs sont complètes, tétramères ou pentamères. Les sépales sont en préfloraison imbriquée ou valvaire. Les pétales sont alternes,
■ tombants, à préfloraison imbriquée. L’androcée est diplostémone; les étamines les plus grandes ou du premier verticillc sont superposées aux sépales, les autres sont superposées aux pétales; les filets sont nus ou portent à la base une écaille plus ou moins développée ; les anthères sont biloculaires et introrses. l’n disque entoure l’ovaire. Celui-ci est pluriloculaire, à loges
uni- ou pluriovulées, surmonté d’un style unique terminé par autant de lobes sligmatifères qu’il y a de loges. Les ovules sont , insérés dans l’angle interne, le plus souvent sur deux séries, suspendus, anatropes, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est capsulaire. Les graines sont albuminées ou non. Les feuilles sont simples ou alternes, sans stipules ou à stipules caduques.
GAI AC
Le genre Gaiac ( Guaicum , L.) comprend des plantes à fleurs s le plus souvent pentamères. Les sépales sont obtus, à préfloraison . imbriquée ; les pétales' sont onguiculés et présentent la même préfloraison. Le disque est petit, à 8-10 lobes. L’ovaire est légèrement stipité, ovale ou pentagonal , poilu, 2-5 loculaire, surmonté d’un style terminé par 2-5 lobes stigmatifères. Les ovules ■ sont au nombre de 8-10 dans chaque loge. Le fruit est coriace, à déhiscence septicide, présentant 2-5 angles saillants, muni au sommet d’une petite pointe courbée. Les graines sont souvent : solitaires dans chaque loge ; elles contiennent un embryon droit entouré par un albumen corné. Les feuilles sont opposées, com- • posées, paripennées, et les rameaux paraissent articulés. Les • stipules sont caduques.
Le Gaiac officinal (G. officinale, L.) est un grand arbre des • Antilles, ;i tige tortueuse. Les rameaux sont diehotomes ; les • folioles sont opposées, sessiles, ovales, entières, glabres. Les -I inflorescences sont des cymes terminales d’un petit nombre de fleurs. Le bois de Gaiac du commerce est en petites bûches à écorce mince, de couleur gris verdâtre, tachetée; l’aubier est jaune, et le bois brun verdâtre, très dur. Ce bois contient de la résine, de la gomme. 11 n’a d’odeur que lorsqu’on le râpe; a une saveur âcre, aromatique; il est très-employé comme sudorifique.
Le Gaiac a feuilles de Lentisque (G. sanction , L.), ou Boissaint, le Gaiac de la Jamaïque (G. jamaicense, Tousch.), etc., peuvent être employés aux mêmes usages.
Le Gaiac du Chili est représenté par le Porliera hygrometrica, R. et l\, plante du Chili qui ne diffère guère des Gaïacs que par son fruit globuleux, la persistance d écailles à la base ou au milieu des étamines, et ses stipules épineuses.
Le Zygophylle Fabagelle ( Zygophyllum Fabago, L., ou Fabago, T.) est un arbre cultivé dans la région méditerranéenne, qui ne diffère des plantes précédentes que par son ovaire oblong, sessile, placé sur un petit disque glanduleux et par ses feuilles opposées, bifoliolées, à folioles ovées. Les fleurs sont à l’aisselle des feuilles, solitaires ou disposées en petites cymes. L’écorce est regardée comme antisyphilitique et vermifuge ; les fleurs en boutons sont placées dans du vinaigre et usitées comme les câpres.
Le Zygophylle simple [Z. simplex, L.), ou Garmal, est une plante des déserts d’Afrique employée en infusion par les Arabes contre les taies.
AURANT1ACÈES
Les Atjrantiacées ( Aurantiaceæ , Cor.) ou ITespéridées, sont des plantes régulières, hermaphrodites, à réceptacle convexe et à ovaire unique, supère, lpuriloculaire. Le calice est ordinairement gamosépale, urcéolé, à divisions en préfloraison imbriquée. La corolle est polysépale , à pétales alternes avec les sépales et disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont diplostémones ou nombreuses, libres, monadelphes ou polyadelphes. L’ovaire est entouré d’un disque annulaire glanduleux, les loges sont pluriovulées ; le style est simple, capité et stigmatifère au I sommet. Les ovules sont plus ou moins nombreux dans chaque loge, suspendus, anatropes, â micropyle supérieur et externe. Le fruit est ordinairement charnu. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, ordinairement composées, sans stipules. Les Aurantiaeées sont, comme lesRutacées, munies de glandes sur les rameaux, les feuilles, les fleurs, les fruits, et répandent une huile essentielle odorante.
a. Étamines multiples. Loges multiovulées.
Le genre Cithonnier ( Citrus , L.) comprend des arbres et des arbustes dont les fleurs ont un calice urcéolé, le plus souvent à
cinq dents disposées en préfloraison qumconciale ; une corolle de cinq pétales sans onglet, à préfloraison imbriquée ; des étamines au nombre de 20-60, polyadelphes ; un disque annulaire glanduleux, hypogyne; un ovaire multiloculaire, surmonté d’un style cylindrique terminé par une tête stigmatifère. Les ovules sont au nombre de 4-8 dans chaque loge, attachés dans l’angle interne, sur deux séries. Le fruit est pulpeux. Les inflorescences sont ordinairement des grappes pauciflores. Les feuilles sont unifoliolées.
A ce genre appartiennent des plantes regardées tantôt comme formant plusieurs espèces, tantôt comme ne formant que des | variétés; les caractères différentiels peu importants qu’elles présentent semblent donner raison ii la dernière opinion.
L’espèce unique serait alors le Citronnier Oranger (C. Aurantium, L.), et les variétés seraient :
Les Orangers proprement dits, a fruits doux ( C . Aurantiurm | Itiss.), caractérisés par leurs rameaux non épineux, leurs feuilles à pétiole ailé, leurs fleurs blanches , leurs fruits jaune d’or îi pulpe sucrée. La pulpe est produite par des cellules de la paroi interne du fruit qui se sont allongées et garnies de liquide.
L’écorce du fruit renferme une huile volatile etune matière amère ; elle entre dans la composition du curaçao et du sirop de Portugal. Les fleurs fournis- I sent de l'essence de Nèroli. Les feuilles et les fleurs sont diaphorétiques et antispasmodiques. Les petites oranges • servent à faire les fruits confits appe- 1 lés ch mois. Les variétés d’oranges et d’Orangers sont: « l’Orange de Malte (Orange rouge, Orange grenade) , O. baléarc ou de Portugal, les O. crépue, à fruit cornu, à fruit bosselé, à fruit comprimé, strié, de Gcnes, à feuilles d'Ycuse,à fruit nain, à fruit changeant, et les O. noble, de la Chine ou mandarine, de Nice, la Portugaise, la Pomme d’Adam des Parisiens », etc., etc.
Les Bigaradiers (C. vulgaris, Kiss., C. Bigaradia, Duh.) sont des Orangers à fruits amers, à feuilles et ii fleurs plus grandes,
Coupe verticale et méiliuiic île la fleur.
i blanches et odorantes. Le fruit ou Bigarade, Orange amère , est globuleux, à écorce mince chagrinée, à pulpe âcre, amère. II est utilisé pour assaisonner le poisson, pour faire des confitures, des liqueurs alcooliques. Les fleurs, comme celles de l’Oranger, servent à faire Veau de fleur d’Oranger. Les feuilles infusées sont antispasmodiques. La Bigarade violette, la Bizarrerie, sont des fruits comestibles.
Les Bergamotiers [G. Limetta, Riss.) se reconnaissent il leurs ; rameaux sans épines, à leurs feuilles aigües obtuses, munies de pétioles ailés ou marginés. Les fleurs sont petites, blanches, très-odorantes. Le fruit, ou Bergamote, est piriforme déprimé , arrondi ou anguleux, à pulpe acide, très-aromatique. Il est plus spécialement recherché pour la parfumerie et la confiserie. On i connaît les variétés Étoilée ou Mellarose, petite Bergamote , Poiré Bergamote, etc.
Les Limoniers ( C . Limonium, Riss ), ou Citronniers de France, ont les rameaux souvent épineux; les feuilles oblongues, aigues, dentées, jaunâtres, â pétiole peu ailé. Les fleurs sont purpurines ‘ à l’intérieur, parfois sans pistil. Le fruit est ovoïde, d’un jaune i clair, à pulpe acide, peu colorée : c’est le Citron, ou Limon. Il est rafraîchissant, laxatif; ou l’emploie pour faire la limonade; il donne uu sirop, de l’huile de Néroli, etc. La pulpe est.usitée ' dans le traitement local de la pourriture d’hôpital. On connaît de nombreuses variétés de citrons: le Ferraris, le Rosolin, le Balotin, la Barbade, la Bigneltc, etc., etc.
Les Cédratiers ( C . mcdica, Riss.) ont les jeunes rameaux violacés; les feuilles oblongues, acuminées, le pétiole non ailé; les Heurs purpurines â l'intérieur, parfois sans pistil. Le fruit est oblong, à écorce épaisse, adhérente, chagrinée, à odeur suave. On l’appelle Cédrat ou Citron; sa pulpe est acidulé, l’écorce sert à faire des conserves. Les principales variétés sont dites de Florence, de Gênes, de Salo, de Rome, etc.
Les Limettiers(C. Limetta, Riss.) ne diffèrent guère des Cédratiers que par leurs feuilles ovales-arrondies, dentelées; leur corolle est entièrement blanche et les étamines sont en nombre moindre. Les fruits, appelés Limons doux, Limettes, Perrcttes, Bergamotes, sont ovoïdes, d’un jaune pâle, à écorce ferme, saillante et mamelonnée au sommet, à pulpe douce et un peu
BOCÛUIUON. 56
1MC0TYLÉD0NÉËS.
amère ; ils fournissent des condiments, des parfums ; l’huile essentielle qu’on en tire est usitée en Italie comme vermifuge.
Les Pampelmousiers (C. decumanus , L.) ont un pétiole ailé. Ils donnent des fruits très-usités comme comestibles, sous les noms de Pampelmousses, Pompoléons, Chadelcs, Citrons des Barbades.
Les Lumies, dont les fruits ont presque la forme des citrons et la pulpe sucrée de l’orange, donnent la Lumie conique, le Citron doux , la Lumie saccharine, etc.
A côté du genre Citronnier sont deux autres genres qui en diffèrent fort peu.
Le genre Ægle (. Ægle , Corr.) est un Citronnier dont les étamines nombreuses (ZiO-GO) sont libres et non polyadelphes. Les rameaux sont épineux et les folioles trifoliolées. L'Æ. Marmelos, Corr., des Indes orientales, donne un fruit sphéroïdal nourrissant, apéritif, laxatif. L’écorce de ce fruit sert à préparer un parfum très-vanté.
Le genre Feronie [Feronia, Corr.) a des fleurs souvent polygames, qui diffèrent de celles des deux genres précédents en ce que les étamines sont légèrement réunies à la base et que les loges de l’ovaire ne sont qu’au nombre de cinq ou six. Le Feronia elephantum, Corr., des Indes orientales et de Java, donne des feuilles à odeur d’anis et une gomme estimée.
b. Fleurs displostémones. Deux ovules collatéraux dans chaque loge.
A ce groupe appartient le genre Limonia, L., caractérisé par ses dix étamines libres, ses cinq loges ovariennes et ses deux ovules collatéraux. Le L. crenulata, Roxb., de l’Inde, donne des feuilles à odeur d’anis employées contre les coliques.
c. Fleurs diploslémones. Un seul ovule dans chaque loge.
A ce groupe appartiennent les genres suivants : Le genre Tutphasia, Lour., caractérisé par ses dix étamines libres et ses trois loges ovariennes uniovulées. Le Triphasia tri foliota, UC., delà Chine, donne des fruits estimés comme comestibles. Le genre Berg eu a, Ktenig, ne diffère du Triphasia que par le nombre de ses
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loges ovariennes, réduit à deux. Le Ber c/era Kœnighii , L., de rilindoustan, donne des feuilles toniques,. stomachiques, employées dans le mets appelé currie. Beaucoup d’autres plantes de ce groupe fournissent des fruits comestibles à saveur agréable.
59 BUR SÉBACÉES
Les Burséracées ( Burseraceœ , Kth) sont des plantes hermaphrodites, ou polygames ou dioïques, à fleurs régulières, à réceptacle floral convexe et à ovaire syncarpé, supère. Le calice est gamosépale. La corolle est le plus souvent polypétale ; l’androcée est diplostémone ; les anthères sont biloculaires et introrses. Un disque annulaire charnu entoure la hase de l’ovaire. Cet ovaire est pluriloculaire, surmonté d’un style unique ;i extrémité stigmatifère plurilobée ; les loges sont biovulées. Les ovules sont collatéraux, suspendus, hémitropes, il raphé interne, ;i micropyle supérieur et externe. Le fruit est ordinairement drupacé; les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, composées-pennées, sans stipules. Les réservoirs à huile essentielle n’existent que rarement.
BOSWELLIE.
Le genre Boswellie ( Boswellia , Boxb.) comprend des plantes il fleurs hermaphrodites, pentamères. Les divisions du calice et les pétales sont eu préfloraison imbriquée; les cinq étamines oppositipétales sont les plus courtes. L’ovaire est sessile, bi- ou tri— loculaire. Le fruit est une drupe trigone, contenant trois noyaux monospermes qui se détachent d’une columelle ailée à la maturité. Les cotylédons sont contortupliqués, multifldes. Les feuilles sont imparipennées, et les inflorescences consistent en grappes de cymes axillaires ou terminales. Les Boswellies sont des arbres des Indes orientales et de l’Afrique orientale.
< La Boswellie a feuilles dentées en scie [B. a errata, Stackh., B. thurifera, Colcb.) croît aux Indes orientales, cl se reconnaît h scs feuilles pennées, à folioles ovales, accumulées, dentées en scie, et à ses inflorescences axillaires formant .des cymes d’un petit nombre de fleurs. Elle produit l'encens ou oliban de l'Inde,
qui nous arrive de Calcutta. Ce produit est en larmes jaunes, souvent réunies deux par deux (encens mâle), demi-opaques, arrondies, à odeur et à saveur fortes, parfumées, rappelant l’odeur et la saveur de la résine de l'in ; brûlant en répandant une fumée blanche d’une odeur agréable. Celte gomme-résine se développe dans la plus grande partie du tissu cellulaire de l’écorce. On utilise l’encens en thérapeutique comme fumigations, et contre les ■ rhumatismes, les maux de dents, les affections charbonneuses.
GOMART
Le genre Gomart ( Bursera , Jacq.) comprend des plantes qui diffèrent des Boswellies par leurs fleurs polygames. Les fleurs • mâles sont pentamères et les fleurs femelles ou hermaphrodites trimères. La préfloraison du calice, comme celle de la corolle, est valvaire. L’androcée est diplostémone. L’ovaire renferme ordinairement trois loges. Le fruit est une drupe à un, trois noyaux monospermes attachés à la columelle centrale. Les cotylédons sont contortupliqués, non divisés. Les feuilles sont imparipennées. Les inflorescences sont des grappes de cymes axillaires ou terminales.
Le Gomaht porte-gomme (B. gummifera, L.), des Antilles, de la Guyane, du Mexique, fournit la résine de Gomart, et passe pour donner les résines èlémi, tacahamaque jaune terne, tacahamaque de Guatemala, chibou.
BALSAMODENDRON.
Le genre Balsamodendron ( Balsamodendrum , Ktlil comprend des plantes polygames, à réceptacle floral légèrement concave et à ovaire libre. Les fleurs sont tétramères ; les divisions du calice et les pétales sont en préfloraison valvaire; les étamines sont périgynes. L’ovaire est. bi- ou triloculaire. Le fruit est une drupe à un, deux, trois noyaux monospermes, déhiscente par division du sarcocarpe. Les Balsamodendrons se rencontrent aux Indes orientales, dans l’Afrique australe et tropicale. Leurs feuilles sont imparipennées, et les inflorescences sont descymes terminales ou axillaires.
BALSAMODENDRON.
Le Balsamodendron d’Afrique (B. africanum, Arn., Ileudelotia africana, Ricli.) croît en Abyssinie, en Sénégambie, etc. Ses rameaux sont épineux ; ses feuilles sont trifoliolées, à folioles obovées, irrégulièrement dentées. Cette espèce fournit, au moyen des cellules vivantes de son écorce, le bdellium d’Afrique, gomme-résine qu’on trouve dans le commerce en grosses larmes ovoïdes, gris jaunâtre ou verdâtres, demi-transparentes, à cassure roussàtre, à saveur amère et odeur sui generis. C’est un excitant peu usité.
Le Balsamodendron de la Mecque (B. Opobalsamum, Kth, B. gileadense, DC., Amyris Opobalsamum, Forsk., A. gileadensis, L., Proliurn gileadense, AV. et Arn.), ou Baumier blanc , de Judée, de Gilead, d’Égypte, du Grand-Caire, de Constantinople, Térébenthinier de Judée, est un arbre d’Arabie, d’Éthiopie, de l’Inde. Les feuilles sont trifoliolées, â folioles dissemblables; la terminale est ovale, les latérales sont obovales, insymétriques. Le suc épais, aromatique qui sort de l’écorce incisée ou non incisée de l'arbre constitue Y opobalsamum, ou baume de la Mecque, du Caire, de Judée. Le œylobalsamum des anciens était constitué par le bois des jeunes branches ; le carpobalsamum en était les fruits. Le baume, ou mieux la térébenthine de la Mecque, dont on a vanté autrefois les propriétés merveilleuses, n’est plus usité chez nous aujourd’hui.
Le Balsamodendron porte-myrrhe (B. Myrrha, Nees) est un petit arbre de l’Arabie et des Indes orientales. Les rameaux sont terminés en épine. Les feuilles sont rapprochées sur de courts rameaux, trifoliolées, à folioles inégales arrondies, obtuses, entières ou dentées; les deux latérales sont plus petites ou même rudimentaires. L’écorce laisse exsuder la gomme-résine appelée la myrrhe. Celte substance est sous forme de larmes demi-transparentes, rougeâtres, à cassure vitreuse, à odeur aromatique, agréable, â saveur âcre, amère, résineuse. Elle est tonique, excitante et sert au pansement des ulcères; elle entre dans la composition de l’élixir de Garus, du baume de Fioravanli, etc.
Le Balsamodendron de P.oxburgu ou Agalloche {B. Boxburghii, Arn., B. Agallocha, W. ctArn., Amyris Commiphora, Hoxb., A. Agallocha, Itoxb., Commiphora madagascariensis, Jacq.), ou Googool, Googid, Googula du Bengale, a les feuilles souvent bocquillon. 56.
réduites à une foliole; il fournit le bdellium de l'Inde ou myrrhe de l'Inde, qui est en masses noirâtres ou en larmes ovoïdes, jaune brunâtre.
Le Balsamodendron Mukul (/>. MuJcul , Ifook.), des Indes orientales, ne diffère de l’espèce précédente que par les trois folioles presque égales de chaque feuille ; il fournit le bdellium de l’Inde.
Enfin, les Balsamodendrum Kataf, Kth, ou Protium Kataf , W. et Arn., B. pubescens, Ilook., fournissent aussi des substances médicamenteuses.
Beaucoup de plantes appartenant aux genres Marignia, Commers., lcica , Aubl., présentent entre elles des différences spécifiques plutôt que génériques ; elles ont été rapportées au genre Bursera par MM. Bentham et Ilooker, et au genre Protium, W. et Arn., par M. Marchand. V lcica altissima, Aubl., ou Iciquier Cèdre, fournit la gomme car ana blanche \ 17. Carana, Aubl., donne, dit-on, la résine carana brune ou d’Orïnoco ; 17. enneandra ou decandra, Aubl., donne le chipa, oléo-résine employée comme l’encens dans les églises; 17. Aracouchili donne la résine aracouchili ou alouchi, employée comme topique ; 17. Tacamahaca, H. B. Iv., donne de la résine tacamahaque ; 17. guianensis, Aubl., donne la résine tacamahaque incolore et l’encens de Cayenne; 17. Icicariba , 1)C., donne Vélémi d’Amérique, du Brésil ; le Marignia obtusifolia, Connu., donne la colophane bâtarde.— On cite aussi le Canarium Mauritianum, ou Bursera paniculata, Link, de l’île de France, comme donnant la résine, de Madagascar â odeur de camphre; le C. commune, L., comme donnant une gomme-résine ayant les propriétés du copahu; VElaphriumî tomentosum, Jacq., comme fournissant la résine tacamahaque de l’Amérique.
AMYRIS.
Le genre Amyris (Amyris, II.) est, pour un certain nombre de botanistes, le type de la petite famille des Amyridées, qui différerait principalement des Burséracées, en ce que ses représentants auraient un ovaire uniloculaire, avec un placenta unique portant deux ovules anatropes, descendants, à micropyle supérieur et externe. Les fleurs des Amyris sont tétramères, â divi-
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sions du calice et à pétales imbriqués. Le fruit est une drupe ii noyau monosperme. Les feuilles sont composées-pennées.
L’Amyris a baume [A. balsamifera, L., A. toxifera, W.), des Antilles et de la Caroline, exhale une odeur forte ; on la regarde comme vénéneuse. L’Amyris des forêts (A. sylvatica, Jacq.), des Antilles, donne le bois de citron du commerce.
ANACARDIÉES
Les Anacardiêes ( Anacardieœ , R. Br.) sont des arbres ou des arbrisseaux balsamifères, à fleurs hermaphrodites ou diclines par avortement, parfois irrégulières, à réceptacle en général convexe, à ovaire libre, uniloculaire ou pluriloculaire, il loges uniovulées. Le calice est le plus souvent gamosépale ; la corolle polypétale ; parfois le périanthe manque ; l’androcée est isostérnone ou diplostémone, et les anthères sont biloculaires et iutrorses. Les carpelles sont libres ou réunis, entourés d’un disque, surmontés de plusieurs styles. L’ovule est anatrope, dressé du fond de la loge, ou pendu il funicule plus ou moins allongé, à raplié extérieur, ii micropyle interne, avec une primine irrégulièrement développée. Le fruit est drupacé, supère ou légèrement infère, à péricarpe plus ou moins charnu; les graines sont ordinairement privées d’albumen. Les feuilles sont alternes, souvent composées-pennées, sans stipules.
ANACARDIER.
Le genre Anacardier ( Anacardium , Rottb.) comprend des plantes ii fleurs polygames et irrégulières. Dans les fleurs hermaphrodites, le réceptacle convexe porte, de bas en haut, un calice de cinq sépales caducs, disposés en préfloraison quinconciale; une corolle de cinq pétales alternes, allongés, disposés en préfloraison tordue ou imbriquée; unandroeéede 8-10 étamines, monadelphes a la base; une seule étamine, superposée au sépale 1, est exserte, fertile, munie d’une anthère biloculaire et introrse. L’ovaire est entouré par un disque annulaire; il est uniloculaire et uniovulé, muni d’un style latéral, stigmatifcre au
sommet et sur le côté. L’ovule est attaché sur le côté de l’ovaire opposé à l’étamine fertile. Le fruit est une drupe réniforme, porté sur un pédoncule charnu hypertrophié, en forme de poire. Les Anacardiers sont des arbres ou arbustes de l’Amérique tropicale. Les feuilles sont alternes, simples.
L’Anacardier d’Occident ( A . occidentale, L., Acajuba occidentales, Gærtn., Cassuvium pomiferum, Lamk) est une plante de l’Amérique tropicale qu’on trouve aujourd’hui dans tous les pays chauds. Le tronc est court, déformé; ses feuilles ont un pétiole court et un limbe oboval, entier, glabre. Les inflorescences consistent en grappes de cymes de (leurs polygames. Le renflement i pédonculaire, ou pomme d' Acajou, Salsepareille des pauvres, est comestible, diurétique; on en fait des limonades, des conserves, du vin. L’embryon est également comestible et sert à préparer Y huile douce d’anacarde. Le péricarpe du fruit, ou noix d’acajou, .1 est riche en suc caustique qui ne permet pas de le manger, mais ■ le fait employer comme rubéfiant, comme vésicant, contre les ophthalmies; il entre dans la préparation d’un taffetas épi- ■ spastique. L’écorce est très-astringente; elle fournit une gomme • d’ Acajou ( Cashew-gum des Anglais), en longues larmes qui ont l’aspect d’ambre jaune et la propriété de la gomme arabique.
L'A. humile, A. S. IL, et VA. namm, A- S. IL, du Brésil, ont ' les mêmes propriétés.
MANGUIER
Le genre Manguier ( Mangifera , L.) comprend des arbres originaires de l’Asie tropicale, dont les fleurs se distinguent de celles des Anacardiers par les pétales étalés; parle disque sti- , pité, lobé ; par l’androcée réduit à Zi-5 étamines libres, dont une i seule est ordinairement fertile, les autres sont privées d'anthères, 1 par l’ovule attaché au fond de l’ovaire et dressé ; le style est la- 1 téral. Le pédoncule du fruit n’est pas renflé. Ce fruit est une drupe de grosseur variable. Les feuilles sont simples, entières, pétiolées. Les inflorescences sont terminales et consistent en grappes de cymes.
Le Manguier de l’Inde {M. indicu , L.) fournit ces fruits appelés j mangues ou maeigos, à goût parfumé, qui passent pour les meil-
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leurs des pays chauds: on en retire du sucre, on en fait de l’alcool, du vin; mangés en grande quantité, ils sont purgatifs. L’écorce du tronc fournit une gomme-résine excitante et sudorifique. L’embryon est riche en acide gallique ; on l’emploie contre la dysenterie.
PISTACHIER.
Le genre Pistachier ( Pistacia , L., Terebinthus, Juss.) diffère notablement des deux genres précédents par ses fleurs dioïques, privées de calice et de corolle. La fleur mâle se compose d’un réceptacle plan portant quatre ou cinq grandes étamines entourées d’un nombre variable de bradées et un rudiment d’ovaire. La fleur femelle diffère de la fleur mâle par l’absence d’étamines et par la présence d’un ovaire ne possédant qu’une seule loge fertile, ovaire surmonté d’un style court, bi- ou trifide. L’ovule est porté par un long funicule dressé du fond de la loge et se contourne en développant irrégulièrement sa primine. Le fruit est une drupe à noyau volumineux, monosperme. La graine a des cotylédons épais, ordinairement verdâtres. Les feuilles sont composées-pennées, alternes, sans stipules. Les inflorescences sont des cyrnes disposées en épis. Tout le tissu cellulaire vital de la plante est rempli de gomme-résine.
Le Pistachier franc [P. vera, L.) est un petit arbre ou un arbrisseau de la Syrie, cultivé aujourd’hui dans la région méditerranéenne. Les feuilles sont composées, imparipennées, à 3-5 folioles obovales, un peu rétrécies â la base, coriaces, glabres. Les fruits sont ovoïdes, de la grosseur d’une olive, verts ou teintés de rouge, ponctués de blanc. Les variétés de cette plante, dites à trois folioles et de Narbonne, fournissent les fruits appelés pistaches, noix de Syrie, pignons doux, qui sont comestibles L embryon fournit une huile verte et sert ;ï faire des émulsions employées contre la bronchite, la laryngite, etc.
Le Pistachier Térébintiie (P. Terebinthus, L.) a la taille de l’espèce précédente, et se trouve en Orient, dans l’Afrique du Nord et le sud de l’Europe. Les feuilles sont composées, imparipennees, présentent ordinairement sept folioles ovales-lancéolées, aigues, mucronées au sommet, vert foncé et luisantes à la face supé-
rieure. Les fruitssontpetits, rougeâtres ou violacés. Le troncdecetie plante fournit l’oléo-résine appelée térébenthine cle Chio ou de Chypre; cette même substance, desséchée sur l’arbre, constitue la résine dure du Terébinthe. Les feuilles piquées par le puceron de la pistache (voy. p . 181) donnent les galles connues sous les noms de pommes de Sodome, caroubes de Judée, galles de Boitr- Ichara , riches en tannin, en gomme-résine, vantées en fumigations contre la bronchite, la phthisie, etc.
Le Pistachier Lentisque [P. Lentiscus , L.) est un arbrisseau rameux, tordu, des mêmes contrées que l’espèce précédente. 11 se distingue facilement des autres Pistachiers par ses feuilles pennées, persistantes, sans foliole impaire ; le pétiole et le rachis sont creusés en gouttière, ailés sur les bords, et les folioles, au nombre de h à 8, sont souvent alternes, ovales-oblongues, lancéolées. Les fruits sont de fa grosseur d’un pois, rougeâtres. Le tronc de la variété Chio, de cette espèce qui se trouve dans Pile de Chio, fournit cette substance résineuse qui découle des ■ incisions et appelée ordinairement mastic de Chio. Le mastic en larmes est le mastic mâle; 1 et mastic en masses est le mastic commun ou femelle. C’est un masticatoire usité dans tout l’Orient, dans le but de parfumer l’haleine. de raffermir les gencives et de blanchir les dents. On l’administre avec succès en fumigations contre les rhumatismes, les spasmes, etc.
Le Pistachier atlantique (P. Atlantica , Desf.), grand arbre des environs de Tunis, diffère de l’espèce précédente par ses folioles caduques, au nombre de 7-9. Le suc résineux de son écorce est connu sous le nom de mastic d’Afrique.
SUMAC
Le genre Sumac (Rlms, L.) comprend des plantes polygames -j â fleurs régulières, pentamères ou tétramères, isostémones, munies d’un calice et d’une corolle. Le calice est gamosépale, persistant, à cinq divisions en préfloraison quinconeiale. La corolle se compose de quatre pétales alternes, égaux, disposés en préfloraison imbriquée. L’androcée comprend cinq étamines fertiles,à (ilets libres insérés â la base du disque. L’ovaire est sessile, uniloculaire par avortement, surmonté de trois styles plus ou
SUMAC
moins réunis. L'ovule est suspendu à un funicule dressé du fond de la loge. Le fruit est une drupe ellipsoïde. Les Sumacs sont riches en vernis, en suc caustique. Leurs feuilles sont alternes, simples ou composées, imparipennées, h folioles opposées ; les inflorescences sont axillaires ou terminales et consistent en grappes de cymes.
Le Sumac des teinturiers (R. Cotinus, L.), ou Fustet, Arbre a perruque, est un arbrisseau qui croît dans le sud-est de la France. 11 se reconnaît à ses fleurs souvent hermaphrodites, à ses feuilles simples, à son noyau triangulaire, aux axes d’inflorescences hérissés de poils plumeux. 11 fournit le bois de Fustet, riche en tannin, usité pour la teinture en jaune orangé et employé comme fébrifuge.
Le Sumac des corroyeurs [R. coriaria, L.), ou Roure des corroyeurs, croît dans le midi de l’Europe. 11 a les feuilles imparipennées, a 11-15 folioles ovales-lancéolées, dentelées, voies, velues. Les leuilles, les bourgeons, sont usités comme tan dans la préparation du maroquin. Les fruits sont astringents, employés comme assaisonnement.
Le Sumac vénéneux [R. Toxicodendron, L.) ou Sumac à la gale, de l’Amérique boréale, se distingue des espèces précédentes par sâ tige giimpante , ses leuilles trifoliolées, à folioles pubes— centes, anguleuses. Les fruits sont de petites drupes blanches de la grosseur d’un fruit de Poivre. Cette plante contient dans ses vaisseaux propres un suc très-âcre, dont le simple contact produit sur la peau des ampoules, des érysipèles, et qui est vénéneux a 1 intérieur. On a proposé de l’employer contre les paralysies.
Le Sumac a racines [R. radicans, Michx) ne diffère de l’espèce précédente que par scs folioles ovales, pointues, glabres et entières; mais il en a toutes les propriétés.
Outre ces espèces, on pourrait encore citer : le R. Metopium, I.., des Antilles, dont l’écorce astringente fournit la gomme-résine appelée doctor-gum, et dont les feuilles sont utilisées contre les hémorrhoïdes ; le R. typliina, L., ou Sumac de Virginie, a écorce astringente fournissant une gomme-résine ; le 71. Verntx> L., du Japon, qui fournit le vernis noir du Japon, etc., etc.
blCOTYLÉDONÉES.
MOLLË.
Le genre Molle ( Schinus , L.) comprend des plantes dioïques, h fleurs régulières, complètes, diplostémones, tétramères ou pentamères. Les étamines sont entièrement libres et fertiles dans les fleurs mâles. L’ovaire est uniloculaire, uniovulé, à trois styles. L’ovule est attaché au haut de la loge, suspendu. Les feuilles sont imparipennées, â folioles sessiles. Les inflorescences sont composées de cymes tri flores.
Le Molle des jardins (S. Molle, L.), ou Poivrier d'Amérique, est un arbre américain à rameaux effilés, â feuilles composées de 20-30 folioles lancéolées, dentelées, la dernière très-longue.1 Toutes les parties de la plante répandent une odeur de poivre, ce qu’elles doivent à la présence d’une gomme-résine aromatique connue sous les noms de mastic américain, résine de Mol lé, d’Aroïra, qui est employée comme purgative et masticatoire.
Le S. terebinthifolia, Radd , du Brésil, fournit une essence aromatique employée contre les douleurs rhumatismales. Le S. Aroïra, Y’elloz, des mêmes pays, jouit des mêmes propriétés et fournil le mastic d’Aroïra. Le S’, dépendons ou Duvaua dépendons, DG., du Chili, fournit une gomme-résine utilisée dans le traitement des ulcères, et une liqueur fermentée appelée vin de Chilca.
Parmi les autres Anacardiées dont les produits sont utilisés, citons : Le Spondias dulcis, Forst., de Taïti, dont le fruit est la pomme de Cythère, ou morubui , myrobolan, très-odorante, purgative et fébrifuge, et qui donne la gomme tapan-lapan dont les propriétés sont celles de la gomme arabique. Le S. purpurea, L., des Antilles, qui fournit les prunes d'Espagne, fruits îi pulpe aigrelette donnés contre la diarrhée, et la gemme Hucare ou llycayai Le Bucliania latifolia, Roxb., des Indes orientales, qui donne un embryon ayant les propriétés de celui de noire Amandier. Le Melanorrhea glabra, Wall., des Indes orientales, qui donne un suc âcre, caustique et un vernis estime. Le M. milatissima^-M., dü Népaul, qui donne le vernis noir appelé suc de Martaban, vernis de Siam.Le Comocladi Barasiliaslrum, l’oir., de l’Amérique tropicale, qui donne un suc extrêmement caustique et le bois de la
MELIA.
Jamaïque, qui rappelle celui de Femambouc. Le Semecarpus Anacardium, L., ou Anacarde d'Orient, possède un renflement pédonculaire analogue à celui de l’Anacarde d 'Occident; il en est de même du S. Cassuvium, Roxb., deux plantes des Indes orientales. Le S. Atra, Vieil!, et Depl., de la Nouvelle-Calédonie, donne la résine de Molle, poison énergique, tandis que le pédoncule renflé, ou pomme de Molle, est sucré et sert à faire une sorte de cidre, etc., etc.
MÉLIACÉES
Les Méliacées ( Meliaceœ , Jus.) sont des plantes à fleurs régulières, ordinairement hermaphrodites, le plus souvent diplostémones, à réceptacle convexe, à ovaire supère, pluriloculaire. Le calice est gamosépale ou polysépale, à divisions ou sépales en préfloraison imbriquée ou valvaire. La corolle se compose d’autant de pétales qu’il y a de sépales, et est en préfloraison imbriquée ou valvaire. Les étamines sont insérées en dehors d’un disque hypogyne, souvent monadelphes, réunies à la corolle, à anthères biloculaires et introrses. L’ovaire renferme trois à cinq loges ordinairement biovulées et est surmonté d’un style simple, allongé, stigmatifère et plurilobé au sommet. Les ovules sont collatéraux, parfois en nombre indéfini, descendants, anatropes, à mieropyle supérieur et externe. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont albuminées ou sans albumen. Les Méliacées sont des plantes ligneuses à feuilles alternes non ponctuées, sans stipules.
Menées
Étamines monadelphes. Ovaire à loges biovulées. Graines non ailées, à albumen mince , charnu. Cotylédons plan-convexes ou foliacés. Feuilles simples ou trifoliolées, pennées, à folioles souvent entières.
MELIA.
Le genre Melia [Melia, L.) comprend des plantes ;i fleurs pentamères ou hexamères et diplostémones. Les divisions du calice sont en préfloraison imbriquée. Les pétales sont alternes,
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spatulées, étalées. Les étamines réunies forment un long cylindre engainant l’ovaire et le style. Le disque, hypogyne, est annulaire. L’ovaire renferme 3-G loges. Le fruit est une drupe à 3-6 noyaux uniloculaires et monospermes. Les inflorescences sont axillaires et consistent eu grappes de cymes.
Le Melia Azédakach [M. Azedarach , L. ), ou Arbre saint, Arbre à chapelets, Lilas des Indes, est un arbuste asiatique cultivé aujourd’hui en Europe et en Amérique. Les feuilles sont :
imparipennées, îi folioles lancéolées, irrégulièrement dentées. Les pétales sont de couleur lilas, très-développées. L’écorce de la racine, les feuilles, la portion charnue du péricarpe, sont amères, purgatives et employées en Amérique comme vermifuges, mais elles sont vénéneuses haute dose.
Le Melia Azadirachta ( M. Âzadirachta , L., Azadirachta indica, A. Juss.), des Indes orientales, appelé Mem ou Membo, est réputé comme anthelminthique et fébrifuge.
Étamines monadelphes. Ovaire à loges uni- ou biovulées. Graine non ij ailée, sans albumen. Cotylédons épais. Feuilles pennées Fruit capsu- l laire ou charnu.
Le genre Trichilie ( Triohilia , L.) comprend des plantes à
Fig. 360. — Fleur de Melia Azédaraeli et sa coupe verticale.
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fleurs tétramères ou pentamères, h androcée diplostémone, à anthères exsertes. Les pétales sont en préfloraison imbriquée; le disque, hypogyne, est annulaire. L’ovaire renferme deux ou trois loges biovulées, à ovules superposés ou collatéraux; il est surmonté d’un style entouré par le cylindre staminal et terminé par deux ou trois lobes stigmatifères. Le fruit est une capsule subglobuleuse à déhiscence loculicide. Les graines ont un arille charnu. Les feuilles sont trifoliolées ou à folioles plus nombreuses, imparipennées. Les inflorescences sont axillaires et consistent en grappes de cymes.
La Tbichilie cathartique [T. calhartica, Mart.), du Brésil, fournit une écorce purgative. La Trichilie émétique (T. emetica, Vahl), d’Égypte, donne une écorce vomitive. La Trichilie de la Havane [T. havanensis, Jacq.) est émétique et purgative.
Près du genre Trichilia se rangent le genre Carapa, Aubl., qui s’en distingue par son disque épais, ses loges multiovulées, ses graines sans arille, et le genre Guareci, L., à étamines incluses, à loges biovulées, à graines arillées. Le Carapa guyanensis, Aubl., delà Guyane, fournit une écorce fébrifuge connue sous le nom d’écorce de Carapa de la Guyane, et une huile de consistance épaisse, qui s’extrait des graines et est considérée comme fébrifuge. Le Carapa Touloucouna, Guill., de l’Amérique tropicale, a les mômes propriétés. Le Guarea trichüioides, L., de l’Amérique tropicale, fournit l’écorce éméto-cathartique appelée Gouaré de Cayenne ou du Brésil. Le Sandoricum indicum , Cav., à tube cylindrique, à baie globuleuse, fournit une racine vantée contre la cardialgie.
Swi£-(énées
Étamines monadelphes. Ovaire à loges multiovulées. Capsule à déhiscence septifrage. Graines albuminées ou non, souvent ailées.
SWIÉTÉNIE.
Le genre Swiéténie ( Swirtenia , L.) comprend des plantes de l’Amérique centrale et des Antilles, dont les fleurs sont pentamères. Le calice est petit, à cinq divisions imbriquées. La corolle se compose de cinq pétales étalés, en préiloraison tordue. Les
filets des étamines sont réunis et forment une sorte de tube urcéolé. Le disque est annulaire, élevé. L’ovaire est sessile, quinquéloculaire, surmonté d’un style à extrémité stigmatifère renflée et étalée. Les ovules sont nombreux dans chaque loge. Les graines ont un albumen charnu. Les feuilles sont composées, imparipennées, à folioles opposées, insymétriques. Les inflorescences sont axillaires ou terminales, et consistent en cymes disposées en grappes.
La Swiéténie Mahogoni (S. Maliogoni, L. ), des Antilles, du Mexique, est l’arbre qui fournit l’acajou si usité dans la fabrication des meubles.
Le Khcnja senegalensis, Guill. et Perrot, ou Swietenia senegalensis, est une Swiéténie à fleur tétramère. Son bois est connu sous le nom d 'Acajou du Sénégal et de Ca'il-cedra. Son écorce contient un principe incristallisable (caïl-cédrin) ; elle est employée comme amère et fébrifuge.
Le Soymida febrifuga, A. Juss. , des Indes orientales, ne diffère des Swietenia que par son tube staminal cupuliforme, son disque étalé, ses graines ailées des deux côtés. L’écorce est réputée amère, aromatique, fébrifuge et connue sous les noms d’écorce de Soymida, de Swietenia de l’Inde.
h. Cédrélées.
Étamines libres. Ovaire à loges multiovulées. Capsule à déhiscence septifrage ou loculicide. Graines comprimées ailées, albuminées ou non.
CEDRELA.
Le genre Cedrela ( Cedrela , L.) comprend des arbres il fleurs pentamères. Le calice est court, gamosépale. La corolle est formée de cinq pétales dressés, en préfloraison imbriquée. Le disque, épigyne, est épais, formé de cinq lobes plus ou moins poilus, opposés aux sépales. L’androcée se compose de cinq étamines fertiles à filets courts, inclus, insérés sur chaque lobe du disque (les étamines opposées aux pétales manquent souvent ). L’ovaire est sessile ou non, quinquéloculaire, atténué en un style court, terminé par une plaque stigmatifère étalée. Le fruit est une capsule à déhiscence septifrage. Les grainess) ' ailées,
POLYGALA.
munies d’un albumen charnu peu abondant. Les feuilles sont imparipennées. Les inflorescences sont axillaires, en grappes de cymes. Le bois est rouge.
Le Cedrela odorant [C. odorala, L.), ou Cédrel odorant, e st un arbre de l’Amérique qui exhale une odeur fétide et alliacée. Son bois est léger, poreux, rougeâtre, connu sous le nom d 'Acajou à planches. Acajou femelle, et répand une odeur aromatique agréable.
Le Cedrela fébrifuge (C. febrifuga, Bl.), de Java, fournit une écorce fébrifuge, ainsi que le Cedrela Toona, Roxb., des Indes orientales.
POLYGALEES
Les Polygalées ( Pohjgaleœ , Juss.) sont des plantes ;i fleurs irrégulières, hermaphrodites, à ovaire supère, uni- ou biloculaire, à loges uniovulées. Les sépales sont le plus souvent au nombre de cinq, inégaux. Les pétales sont en même nombre, alternes, très-inégaux. L’androcée est irrégulièrement diplostémone, composé d’étamines formant avec leurs filets une gaine fendue. L’ovaire est surmonté d’un style simple, bilobé au sommet. L’ovule est attaché sur un placenta axile, suspendu, anatrope, àmicropyle supérieur et externe. Le fruit est sec ou charnu ; les graines ont souvent un arille du raphé, sont albuminées ou non. Les feuilles sont simples, alternes, sans stipules*
POLYGALA.
Le genre Polygala ( Polygala , L.) comprend des plantes don! les fleurs sont pentamères. Les deux sépales latéraux sont pétalo'ides, élargis en ailes, les trois autres sont petits. Trois pétales seulement sont ordinairement développés et connés â la base : l’antél'ieur ou carène est très-grand, enveloppant, creusé en casque et porte â son F|G- 361,— Fle,,r lle Pol>r8aln' sommet, sur sa nervure médiane, une C""re ve,'tica,n et ,n'',li"nP’ crête dentelée; les deux pétales postérieurs sont petits, bilobés; les
pétales latéraux sont rudimentaires lorsqu’ils existent. L’androcée se compose de huit étamines ; quatre sont superposées à quatre sépales et quatre autres ù quatre pétales; les fdets réunis forment une sorte de sac fendu du côté postérieur et uni à la corolle à la base ; les anthères sont allongées, biloculaires à la base, mais ne s’ouvrent qu’au sommet par un pore qui s’allonge en fente médiane. Le style est terminal, comprimé en sens inverse de l’ovaire, bilabié au sommet, à lèvre inférieure stigmatifère. La primine est très-développée sur le micropyle et forme une caroncule. Le fruit est une capsule à déhiscence loculicide. Les fleurs sont en grappe ou en épi ; chacune est à l’aisselle d’une bractée, entourée de d'eux bractées latérales qui figurent un calicule.
Le Polygala vulgaire (P. vulgaris, L.) est une herbe vivace des prés et des collines qui fleurit en Mai et Juin. Les tiges sont couchées, puis étalées, redressées. Les feuilles de la base sont elliptiques, courtes; celles du sommet sont lancéolées. Les bractées latérales sont courtes. La racine est arrondie, longue de 2 à 3 centimètres et est émétique.
Le Polygala amer (P. amara, Jacq.) est bisannuel, vivace- 11 diffère de l’espèce précédente par les feuilles de la base, qui sont larges, obovées, par celles des rameaux, qui sont oblongues, en coin. Toute la plante a une saveur amère, et sa racine doit être préférée à celle du Polygala vulgaire.
Le Polygala de Virginie [P. Senega, L.) est une herbe vivace de l’Amérique septentrionale. Sa partie souterraine est tortueuse; ses rameaux sont dressés, garnis de feuilles lancéolées, sessiles, glabres. La partie usitée est la partie souterraine, qui est tortueuse, contournée, a 5 h lOmillim. de diamètre, est terminée au sommet par une tète bourgeonnée d’où naissent les rameaux. Elle est connue sous le nom de sènéga ou racine de Polygala de Virginie, renferme de l’acide polygallique, a une saveur âcre, piquante et une odeur nauséeuse. C’est un excitant énergique très-employé, qui devient vomitif à haute dose.
On a vanté comme racines émétiques celles du P. Poaya, Mart., du Brésil; du P. glandulosa, Kth, du Mexique.
GÉRANIAÇÉES.
RRAMER.
Le genre Kramer [Krameria, L.) se distingue nettement des Polygalas par ses sépales au nombre de quatre, cinq, peu inégaux; par ses pétales au nombre de cinq, inégaux; les deux postérieurs sont sessiles, orbiculaires, unis au tube staminal, les trois autres sont onguiculés, â longs onglets ordinairement réunis. Les étamines sont au nombre de quatre, monadelphes à la base seulement; les anthères sont biloculaires, déhiscentes au sommet par un double pore allongé en fente. L’ovaire est souvent uniloculaire, avec deux ovules collatéraux. Le fruit est globuleux, coriace, monosperme, épineux, indéhiscent. Les graines sont dépourvues d’albumen.
Le Kramer a trois étamines ( Krameria triandra, R. et Pav.) est une herbe vivace du Pérou, dont les fleurs sont tétramères, niais elles n’ont que trois étamines. Les feuilles sont très-rapprochées à la partie supérieure des rameaux; elles sont petites, ovales-oblongues, aiguës. Les fleurs sont axillaires. Les racines sont connues sous le nom de ratania ou ratanhia ; elles sont très-rameuses, ont 5 â 10 millim. de diamètre ; l’écorce est d’un brun rouge, l’intérieur est jaune rougeâtre. L’écorce est astringente, sans amertume et sert â préparer l’extrait de ratanhia, tonique et astringent très-énergique employé contre la diarrhée, la leucorrhée, la blennorrhagie, etc.
On emploie aussi, dans plusieurs contrées, le ratanhia du Texas, du Mexique , fourni par la racine du Kameria secundi- (lora, DC. ; le ratanhia des Antilles, du Brésil, fourni par les racines du Krameria Ixina, L. , et appelé aussi ratanhia Savanille ou brun.
GÉRANIAÇÉES
Les Géraniacées [Geraniaceœ, DC.) sont des plantes â fleurs complètes, hermaphrodites, ordinairement régulières, polypétales, a carpelles réunis, biovulés dans le jeune âge, superposés aux pétales. Les ovules sont suspendus, à raphé interne, â micropyle supérieur cl externe. Le fruit est sec. Les graines n’ont pas
d’albumen et renferment un embryon courbe, h cotylédons plissés ou enroulés. Les feuilles sont simples, stipulées.
GÉRANIUM
Le genre Géranium ( Géranium , Lhér.) comprend des plantes à fleurs régulières. Le calice se compose de cinq sépales égaux disposés en préfloraison quinconciale. La corolle se compose de cinq pétales alternes, disposés en préfloraison quinconciale ou tordue. Cinq petites glandes formant disque sont alternes avec les pétales. L’androcée se compose de dix étamines fertiles sur deux verticilles ; cinq sont superposées aux sépales et cinq alternes; les filets sont libres ; les anthères sontbiloculaires, introrses, il déhiscence longitudinale. L’ovaire renferme cinq loges hiovulées et est surmonté de cinq styles réunis, libres et divergents au sommet. Le fruit est une capsule à loges monospermes, dont la déhiscence se fait par cinq valves septicides qui se relèvent de la hase de l’ovaire au sommet du style. Les feuilles sont opposées ou alternes, dentées ou lobées. Les inflorescences sont des cymes terminales.
Le Géranium Robertin (G. Robertianum, L.), ou Herbe à Robert,
Bec de grue, Herbe à l'esquinancie, est une herbe annuelle des haies, des vieux murs, des bois, dont les fleurs roses et petites s’épanouissent de Mai à Août. Les feuilles sont polygonales, palmatiséquées, ;i 3-5 segments pétiolulés, lancéolés, pinnatilides, dentés. Les pétales sont entiers, arrondis au sommet, glabres au-dessus de l’onglet. On a employé cette plante comme vulnéraire.
Le Géranium maculatum, L., du nord de l’Amérique, le Géranium sanguineum, L., espèce vivace des collines calcaires, et beaucoup d’autres, ont des propriétés astringentes.
ERODIUM.
Le genre Erodium [Erodium, 1,.) se distingue facilement du genre Géranium par l'androcée, qui est composé de cinq étamines fertiles superposées aux sépales, les cinq autres sont atrophiées. Les arêtes du fruit sont ordinairement velues à la face interne.
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L’Erodium musqué [E. moschatum, Wilkl.), des lieux sablonneux, est une herbe annuelle à odeur musquée et dont les fleurs roses se montrent de Mai à Juillet. Les feuilles sont oblongues ou obovées, pennatiséquées, à segments dentés en scie. Les stipules sont grandes, ovales. Cette plante est employée comme stimulante et antispasmodique.
PÉLARGONIUM
Le genre Pélargonium (. Pélargonium , Lhér.) comprend des Géraniacées irrégulières. Le calice se compose de cinq sépales inégaux, en préfloraison quinconciale; le sépale postérieur s’insère plus bas que les autres, en fer à cheval, et présente, entre sa base et le réceptacle, une fossette profonde, glanduleuse. Les pétales sont inégaux, les deux postérieurs sont plus développés ; la préfloraison en est cochléaire. L’androcée se compose de dix étamines sur deux rangs, comme dans les Géraniums, mais ces étamines sont inégales, et celles qui sont superposées aux pétales antérieur et latéraux sont stériles, de sorte que sept seulement sont fertiles. Les ovaires et les fruits sont il peu près ceux des Géraniums.
Le Pélargonium odorant (P. odoratissimum, Ait.) est une plante vivace, charnue, originaire du Cap. Les feuilles sont molles, arrondies, cordiformes, et exhalent, lorsqu’on lesfroisse, une odeur suave. On en tire une huile volatile odorante.
Le Pélargonium a fleurs en tête (P. capitatum, Ait.), ou Géranium rosat, est aussi originaire du Cap. C’est une plante vivace, charnue, à feuilles cordiformes, velues, dont les bords sont ondulés, dentés. Les pétales sont purpurins et exhalent une odeur de rose. On extrait de cette plante une essence qui sert ii falsifier l’essence de rose.
Le Pélargonium rosé (P. roseum, Willd.), des mêmes pays, fournit aussi une essence de Pélargonium.
GU. OXALIDÉES.
Ces Oxalidées ( Oxalideœ , DC.) sont des plantes ii fleurs régulières, hermaphrodites, polypétales, pentamères, à ovaire supère, BOCQUJLLON. 57.
quinquéloculaire, ù loges bi- ou pluriovulées. Le disque manque. Les feuilles sont composées. Ces plantes sont si peu différentes des Géraniacées, que plusieurs auteurs les réunissent dans une même famille.
OXACIDE.
Le genre Oxalide [Oxalis, L.) comprend des plantes herbacées îi rhizomes charnus. Le calice se compose de cinq sépales en préfloraison quinconciale. La corolle se compose de cinq pétales alternes, parfois unis à la base, disposés en préfloraison tordue. L’androcée est formé de dix étamines sur deux verticilles, cinq sont superposées aux sépales et cinq aux pétales ; les filets sont monadelphes à la base seulement; les anthères sont biloculaires et introrses. Cinq languettes alternent avec les pétales. L’ovaire comprend cinq loges superposées aux pétales et est surmonté de cinq styles libres dans la plus grande partie de leur étendue et terminés par un stigmate renflé. Les ovules sont insérés dans l’angle interne de la loge, sur deux séries; ils sont descendants, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est une capsule îi déhiscence loculicide. Les graines renferment un embryon entouré d’un albumen charnu ; le tégument externe de la graine est élastique et déhiscent. Les feuilles sont le plus souvent radicales, ordinairement digitées, il folioles entières. Les inflorescences consistent en cymes qui figurent des ombelles.
L’Oxalide Oseille (O. Acetosella, L. ), ou Surelle, Pain de coucou, Alléluia , est une plante vivace, acaule, des bois humides, dont les fleurs sont blanches et s’épanouissent en Avril et Mai. Les feuilles ont trois folioles subcordées et sont accompagnées de stipules pétiolées, velues. Les graines sont luisantes, striées longitudinalement. Les rhizomes sont grêles, munis de renflements sessiles. Les feuilles sont rafraîchissantes, antiscorbutiques et servent à la préparation du sel d’oseille.
L’Oxalide cornue (O. corniculata, L.), plante vivace ou annuelle des lieux cultivés, montre ses fleurs jaunes de Juin à Septembre, et se distingue de la précédente par sa tige herbacée, couchée, ses folioles profondément échancrées. Les feuilles sont souvent substituées h celles de la Surelle.
CAPUCINE
1 j’Oxalide crknelée [O.crenata, Jacq.), du Pérou, a une tige dressée, iéuillée, à folioles obovales, ii pétales jaunes crénelés, striés de rouge. Les feuilles sont mangées en salade ; les renflements du rhizome sont riches en fécule et comestibles.
Les Caramboliers ( Averrlioa , L.) sont des arbres des Indes orientales, qui se distinguent des Oxalidespar leur fruit, qui est une baie oblongue, indéhiscente; par les feuilles imparipennées, sans stipules. L’A. Carambola, L., et VA. Bilimbi, L., donnent des fruits rafraîchissants très-estimés.
TROPÉOLÉES
Les Tropf.olf'es ( Tropœoleœ , Juss.) sont des plantes à fleurs ’polypétales, hermaphrodites, irrégulières dans le calice, la corolle et l’androcée. L’ovaire est supère, trilobé, k trois loges uniovulées. Les ovules sont suspendus, anatropes, à micropyl'e supérieur et externe. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, souvent sans stipules.
CAPUCINE
Le genre Capucine ( Tropœolum , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont url réceptacle allongé en éperon en arrière. Les sépales sont au nombre de cinq, inégaux, disposés en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre, alternes, inégaux, il long onglet, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de huit, sur deux verlicilles ; quatre sont superposées aux sépales latéraux et antérieurs, quatre aux pétales latéraux et postérieurs ; les blets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté d’un long style, trifide au sommet. Le fruit est sec et se partage en trois akènes qui se détachent de la eolumelle. L’embryon est droit, k cotylédons très-épais. Les tiges sont herbacées, rampantes ou volubiles, ii feuilles ordinairement peltées, longuement pétiolées. Les fleurs sont axillaires, solitaires à l’extrémité d’un long pédoncule.
La Capucine a crandes fleurs (T. ma, jus, L.), ou Grande Capu- *ine, Cresson du Pérou, est une (liante grimpante, vivace, à fleurs
d’un jaune orange, à feuilles peltinervées, orbiculaires. Les Heurs ont un goût piquant; on les mêle aux salades. Les fruits sont confits dans le vinaigre et employés connue assaisonnement. Toute la plante est regardée comme diurétique et antiscorbutique.
Le Chrymocarpus pentaphyllus, D. Don, du Brésil, du Chili, diffère des Capucines par la préfloraison valvaire du calice, par ses trois pétales antérieurs rudimentaires, et son fruit charnu. Il est employé dans le pays comme antiscorbutique.
BALSAMINÉES
Les Balsaminées [Balsamineœ, Bich.) sont aussi des plantes à fleurs hermaphrodites et irrégulières, mais l’androcée est isostémone. L’ovaire est supère, à cinq loges superposées aux sépales et pluriovulées. Les ovules sont suspendus, anatropes, ii micropyle supérieur et externe. Les graines n’ont pas d’albumen. Les feuilles sont alternes ou opposées, sans stipules.
BALSAMINE
Le genre Balsamine ( Impatiens , L., Balsamina, Gærtn.) comprend des plantes dont les fleurs ont cinq sépales disposés en préfloraison imbriquée ; le postérieur est grand, éperonné à la base, les deux antérieurs sont petits ou manquent. Le pétale antérieur est grand, libre, recouvrant les quatre autres; ils sont plus ou moins réunis à la base. Les étamines sont au nombre de cinq, superposées aux sépales ; les filets sont libres, garnis d’une lamelle à leur, face interne ; les anthères sont biloculaires, introrses, unies par les côtés. L’ovaire est surmonté d’un style :i cinq lobes stigmatiques. Chaque loge porte, sur un placenta de l’angle interne, une série verticale d’ovules. Le fruit est une capsule à cinq loges, ii déhiscence loculicide, s’ouvrant par cinq panneaux qui s’enroulent brusquement de dehors en dedans.
La Balsamine des jardins (/. Balsamina, L., Balsamina hortensis, Desp.) est une plante annuelle il tige charnue, originaire des Indes orientales. Les feuilles sont simples, lancéolées, oppo-
LIN
sées îi la base, alternes au sommet. Les anthères sont toutes biloculaires; les stigmates sont libres.
La Balsamine des bois (/. noli tangere, L.) est une plante annuelle de nos bois qui fleurit de Juin à Août. Elle se distingue de l’espèce précédente par ses étamines, dont deux ont des anthères uniloculaires, par ses stigmates qui sont réunis, par ses feuilles oblongues, molles, par le long éperon du sépale postérieur. On regarde cette plante comme un puissant diurétique.
Selon plusieurs auteurs, ces deux espèces appartiendraient à deux genres différents caractérisés par leur androcée ; la première devrait être rapportée au genre Balsamina, Riv., et la seconde au genre Impatiens, Riv.
LINÉES
Les Linées ( Lineœ , DG.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, complètes, polypétales ; à androcée diplostémone; à ovaire supère, multiloculaire, à loges biovulées, séparées en deux par une fausse cloison. Le calice et la corolle sont tétramères ou pentamères ; les étamines, oppositipétales, sont souvent i stériles. Les ovules sont descendants, anatropes, il raphé interne, à micropyle supérieur et externe, surmontés d’un obturateur. Le i fruit est souvent une capsule septicide. Les graines n’ont pas ou ont peu d’albumen. Les feuilles sont alternes ou opposées. Les inflorescences sont des cymes simulant des grappes.
LIN
Le genre Lin [Linum, L.) comprend des plantes dont les fleurs i ont un calice de cinq sépales en préfloraison quinconciale ; une corolle de cinq pétales alternes, caducs, en préfloraison tordue ; un androcée de dix étamines sur deux verticilles, monadelphes a la base; cinq d’entre elles, superposées aux pétales, sontsté- ; t'iles, réduites à de petites languettes, les autres ont une anthère D biloculaire et introrse. L’ovaire est entouré par un disque formé i de cinq glandes opposées aux pétales. L’ovaire comprend cinq i. loges biovulées, superposées aux pétales, et esl surmonté de cinq
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styles renflés et stigmatifères au sommet. Le fruit est, par suite des fausses cloisons, partagé en dix loges monospermes.
Le Lin cultive (L. usitatissimum, L.) ou commun, est une plante annuelle dont les fleurs ont des pétales bleu pâle et s’épanouissent de Juin â Août. La tige est grêle, cylindrique, et porte des feuilles alternes, peu pressées, sessiles, linéaires-lancéolées, à trois nervures. Le fruit est une capsule globuleuse, acuminée. Les graines sont ovales, aplaties, â bords tranchants, lui- i santés â la surface, brunes, et renferment
un embryon à cotylédons oléagineux. Les .
Fig. 362. — Lin cultivé.
Fig. 363. — Lin cultivé.
Fleur épanouie et inflorescence.
Fruit en déhiscence.
téguments de la graine donnent du mucilage sous l’influence de I l’eau, et la graine tout entière broyée donne la farine de lin. La farine est émolliente, sert à faire des cataplasmes, etc. L’huile extraite de l'embryon est très-siccative; le liber donne le 111 qui est employé dans la fabrication de la toile de lin.
Le Lin cathartique ( L . catharticum, L., Cathartolinon pra- | tense, Reich.) est une petite plante annuelle des prés, des clai- : rières des bois, dont les fleurs sont blanches et s’épanouissent de Juin à Août. Il se distingue facilement de l’espèce précédente par ses feuilles opposées, oblonghes, et par les sépales bordés de glandes stipitées. Les feuilles soûl employées en infusion connue purgatives.
1ÎRYTIÏROXYLE.
Le genre Êrythroxyle ( Erythroxylon , L.), regardé comme, le
CARYOPHYLLÉES.
lype d’une famille des Érythroxylées (. Erythroxyleœ , Kth), est rapporté par MM. Bentham et Hooker à la famille des Linées. 11 comprend des plantes ligneuses dont les fleurs ont un calice persistant à cinq divisions profondes, en préfloraison quinconciale; une corolle de cinq pétales alternes, munis d’un appendice plus ou moins développé sur leur face interne, disposés en préfloraison imbriquée ou tordue. Les étamines sont au nombre de dix, monadelphes à la base, toutes fertiles. L'ovaire ne renferme ordinairement que trois loges monospermes et est surmonté de trtiis styles divergents, à extrémité stigmatifère capitée. Le fruit est une drupe ovoïde, uniloculaire et monosperme par suite d’avortements. Les graines renferment un embryon droit, à cotylédons peu épais, entourés d’un albumen abondant.
L’Érythroxyle du Pérou (E. Coca, L.), ou Coca, est un arbrisseau du Pérou, du Brésil, à feuilles simples, alternes, elliptiques, trinervées, à court pétiole, stipulées. Les inflorescences sont des glomérules axillaires. Les feuilles contiennent un principe stimulant qui développe, chez ceux qui les mâchent, une excitation telle, qu’ils peuvent supporter les plus grandes fatigues et rester plus longtemps sans prendre de nourriture.
CARTOPHTLLÉES
Les Caryophyllées ( Caryopliylleœ , Juss.) sont des plantes à fleurs ordinairement hermaphrodites, régulières, polypétales, à réceptacle convexe et à ovaire supère. Le calice est gamosépale ou polysépale, persistant. Les pétales sont ordinairement unguiculés et manquent rarement. L’androcée est, le plus souvent, diplostémone. L’ovaire est pluriloculaire, à loges pluriovulées, réduites souvent à une seule par suite de la disparition des cloisons. Les ovules sont insérés dans l’angle interne des loges, sur un placenta axile qui figure un placenta central après la destruction des cloisons, et sont souvent campylotropes, ascendants, à micropyle inférieur. Le fruit est ordinairement une capsule. Les graines contiennent un embryon ordinairement courbe, qui entoure un albumen charnu abondant. Les Caryophyllées sont des herbes à rameaux souvent noueux, à feuilles opposées, simples, munies ou non de petites stipules.
OEILLET
Le genre OEillet ( Dianthus , L.) comprend des plantes à calice gamosépale, tubuleux, à cinq dents en préfloraison quinconciale ; il est entouré, à sa base, d’un calicule de 2-6 bractées scarieuses, imbriquées. La corolle se compose de cinq pétales à long onglet, en préfloraison imbriquée ou tordue ; les pétales portent souvent, à l’union de l’onglet et du limbe, des appendices saillants dont l’ensemble constitue la coronule. Les étamines sont au nombre de dix, sur deux vertieilles, toutes fertiles, légèrement réunies à la base. L’ovaire est uniloculaire à l’époque de l’anthèse et surmonté de deux styles divergents. Le fruit est une capsule qui s’ouvre au sommet en quatre valves. Les graines sont arrondies, planes ou concaves du côté du hile, et renferment un embryon droit avec un peu d’albumen excentrique. Les feuilles n'ont pas de stipules.
L’OEillet girofle (Z). Caryophyllus, L.), ou OEillet à ratafia, QEillet à bouquets, Grenadin, OEillet des fleuristes, est une plante des vieux murs cultivée dans les jardins. Les fleurs sont solitaires, l\ pétales odorants, rouges, irrégulièrement dentés, glabres à la gorge, à limbe orbiculé, en coin. Les feuilles sont linéaires, à bords lisses, à nervure dorsale saillante. Les pétales fournissent un principe odorant et amer et entrent dans la préparation de sirops, de juleps, etc.
SAPONAIRE
Le genre Saponaire ( Saponaria , L.) comprend des plantes qui diffèrent des OEillets par l’absence de calicule autour des fleurs; les pétales sont longuement onguiculés. Les graines sont sphériques, campylotropes, et renferment un embryon courbe entourant un albumen central. Les inflorescences consistent en cyrnes bipares ramifiées.
La Saponaire officinale [S. officinalis, L.) est une herbe vivace des bords des rivières, des chemins, dont les fleurs lilas s’épa- i nouissent de Juillet à Septembre. Le rhizome est rameux ; le* feuilles ont un très-court pétiole et un limbe ovale ou oblong- i
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lancéolé. Les feuilles et les parties souterraines sont amères ; et ont la propriété de mousser avec l’eau, comme du savon. On donne l’infusion de Saponaire officinale dans le traitement de la ' goutte, du rhumatisme, contre l’atonie des voies digestives. La partie souterraine est connue, dans les drogueries, sous le nom de racine de Saponaire ou Saponaire rouge.
GYPSOPHILE.
Le genre Gypsophile [Gypsophila, L.) comprend des plantes dont les fleurs sont dépourvues de calicule ; les pétales sont dé- ! pourvus de coronule, courtement onguiculés. Les graines sont, comme celles des Saponaires, campylotropcs, et renferment un embryon courbe entourant un albumen charnu. Les inflorescences consistent en cymes bipares ramifiées. Les autres caractères sont communs avec ceux des OEillets et des Saponaires.
La Gypsophile d’Espagne [G. Struthium, L.) est une plante d’Espagne et du Levant, à tige simple, marquée de longs entrenœuds, à courts rameaux axillaires chargés de feuilles pressées. La racine jouit des propriétés de celle de la Saponaire' officinale, et est connue, dans les drogueries, sous le nom de racine de Saponaire d’Espagne, du Levant, d’Egypte. Elle est en cylindres allongés, d’un diamètre de 25 ;i ZiO millimètres, droite, ti épiderme jaunâtre. Le bois est également jaunâtre et donne une ( poudre blanche qui provoque l’éternument â distance.
AGROSTEMME.
Le genre Agrostejime ( Agrostemma , Braun) comprend des plantes à fleurs sans calicule, à calice gamosépale, dont les cinq divisions sont linéaires allongées. Les pétales sont dépourvus de coronule, à onglet muni de bandelettes ailées. Les étamines sont au nombre de dix. L’ovaire est surmonté de cinq styles alternes avec les divisions du calice. Le fruit s’ouvre par cinq valves. Les graines sont réniformes, rattachées par un long funicule.
L’Agrostemme Nielle [A. Githago, L., Lychnis Githago, Lamk), ou Nielle des blés, est une, plante annuelle qui croît dans les
moissons, et dont les grandes fleurs rouge violet s’épanouissent de Juin à Août. La tige est dressée, dicholome Si la partie supérieure. Les fleurs sont ordinairement solitaires au sommet de la tige. Les feuilles sont velues, linéaires, très-longues. Les graines sont âcres et rendent le pain vénéneux quand elles sont mêlées à la farine en trop grande abondance ; elles passent pour diurétiques.
À la famille des Caryophyllées appartiennent les Lychnis, L., qui sont des Agrostemmes <1 corolle munie de coronule ; les Silene, I,., qui sont des Lychnis à gynécée trimère; les Cucuhalus , Gærtn., à pétales sans coronule et ;i fruit charnu, dont quelques espèces ont été employées en thérapeutique. C’est à la même famille qu’il faut rapporter le Mouron des oiseaux ou Morgeline ( Stellaria media, Willd), à calice polysépale.
PORTULACÉES
Les Portulacées ( Poriulaceœ , Juss.) sont des plantes à fleurs ordinairement hermaphrodites, régulières, à réceptacle floral cou • cave, gamopétales oupolypétales, à étamines en nombre variable, les extérieures opposées aux pétales, û ovaire libre ou infère, à fruit déhiscent ou non. L’embryon est périphérique, courbe ou annulaire, entourant un albumen farineux. Les feuilles sont souvent charnues. Cette famille, dont les caractères généraux sont si peu précis, est partagée en sections assez bien caractérisées, qui ne fournissent que peu de plantes utilisées en thérapeutique.
POURPIER
Le genre Pourpier ( Portulaca , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice formé de deux sépales, l’un antérieur, l’autre postérieur. La corolle est composée de cinq pétales disposés en préfloraison quineonciale. L’androcée est formée de cinq groupes d’étamines superposées aux pétales; les filets sont libres; les anthères sont biloculaires et extrorses. L’ovaire est infère, uniloculaire par suite de la destruction des cinq cloisons,
FIC01DE.
à sommet libre, surmonté d’un style terminé par cinq branches stigmatifères divergentes. Les ovules sont très-nombreux, insérés sur des placentas axiles qui figurent un placenta central, campylolropes, attachés par un long funicule. Le fruit est une pixide. Les graines renferment un embryon annulaire entourant l’albumen. Les feuilles sont simples, alternes ou opposées, accompagnées latéralement de bouquets de poils.
Le Pourpier potager (P. oleracea, L.) est une herbe annuelle, dont les fleurs jaunes, solitaires, se montrent de Juin à Octobre. La tige est couchée, rameuse, glabre. Les feuilles sont opposées à la base, alternes au sommet, sessiles, ovales-oblongues, charnues, glabres, souvent rougeâtres. Les feuilles sont rafraîchissantes, on les mange en salade ; on les regarde comme antiscorbutiques.
Acette famille appartiennent les Aizoon, L., dont les fleurs sont apétales, ont cinq sépales, cinq faisceaux d’étamines alternes, et un fruit sec à déhiscence loculicide. Les A. hispanicum, L., d’Espagne, et canariense, L., des Canaries et du nord de l’Afrique, donnent des cendres très-riches en potasse. Le Tetragonia expansa, L., de la Nouvelle-Zélande, cultivé dans les jardins, a des fleurs sans corolle et un fruit drupacé. Les feuilles sont mangées sous le nom d’Épinard de la Nouvelle-Zélande.
MÉSEMBRIANTHÉMÉES OU FICOIDES
Les Mésehbrianthémées ou Ficoïdes [Mcsembrianthemir , Fenzl.) sont des plantes grasses, il fleurs régulières et hermai phrodites, à réceptacle concave, â ovaire infère, pluriloeulaire, dont le sommet est libre. Les étamines sont disposées par groupes alternes avec les sépales ; les anthères sont biloculaires, introrses. Les folioles pétalo'ides sont nombreuses. Les placentas sont sessiles ou pariétaux. Les graines renferment un | embryon courbe, périphérique, entourant un albumen central.
FICOÏDE.
Le genre Ficoïde ( Mesembrianthemum , L.) comprend des herbes ou des arbrisseaux charnus dont les fleurs oui un calice
d’un nombre variable de sépales, insérés sur les bords de la coupe réceptaculaire et disposés en préfloraison imbriquée. La corolle manque, mais elle est remplacée par un nombre considérable de folioles allongées, pétaloïdes, qui ne sont que des étamines transformées. L’androcée se compose de groupes d’étamines alternes avec les sépales, insérés en dedans des folioles > pétaloïdes ; les filets de chaque groupe sont réunis et poilus à la base, libres dans le reste de leur longueur. L’ovaire est infère,
;i loges ordinairement nombreuses, multiovulées, surmonté par un style qui se partage en autant de branches stigmatifères qu’il y a de loges. Les placentas sont axiles ou pariétaux, selon les espèces et le développement plus ou moins rapide de l’axe de la i fleur. Les ovules sont campylotropes, attachés à un long funicule. Le fruit est une capsule s’ouvrant sur les sutures ventrales. Les fleurs sont solitaires ou disposées en cymes. Les feuilles sont dépourvues de stipules.
La Ficoïde cristalline (M. cristallinum, L.), ou Glaciale, Glaciaire, est une plante annuelle ou bisannelle du Cap, des Canaries, cultivée dans nos jardins, toute couverte de papules transparentes qui simulent de petits glaçons. Ses feuilles sont alternes, amples, ovales. On l’emploie comme diurétique, comme adoucissante dans la toux, sur les brûlures, etc. Ses papules contiennent une gomme que Guibourt compare à la gomme Kutéra.
Les M. copticum,L., et?iodillorum, L., des Canaries, donnent une forte quantité (le soude. Le M . edule, L., de quelques parties de l’Afrique, donne des fruits comestibles, et porte le nom de Figuier des Hottentots. Le M. trifolium, L., (l’Orient, donne les fleurs de Candie. Le M. acinaci forme, h., du Cap, est employé contre les dysenteries.
EUPHORBIACÊES
Les Euphorbiacées (Euphorbiace œ, H. Br.) sont des plantes à fleurs régulières ou irrégulières, le plus souvent dielines, à ovaire supère, souvent îi trois loges uni- ou bi-ovulées. Les ovules sont descendants, anatropes, à raplié interne à mieropyle supérieur et externe, caronculé, coiffé souvent d’un obturateur. Le
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fruit est ordinairement sec, et la graine renferme un embryon entouré par l’albumen. Les feuilles sont ordinairement bistipulées.
Fuptiorblacées à loges uniovnlées.
EUPHORBE
Le genre Euphorbe ( Euphorbia , L.) comprend des plantes hermaphrodites, parfois polygames, dont les fleurs ont un calice gamosépale à cinq divisions disposées en préfloraison quinconciale. La corolle manque. Cinq glandes parfois doublées d’appendices pétalo'ides alternent avec les divisions du calice. L’au-
Îdrocée est représenté par un grand nombre d’étamines groupées en cinq faisceaux superposés aux sépales ; les filets sont réunis à la base, articulés dans leur milieu, libres dans la plus grande i partie de leur étendue. Les anthères sontbiloculaires et extrorses.
ICinq glandes de la nature des disques sont alternes avec les sépales. L’ovaire est supère, à trois loges uniovnlées, porté sur un long pied, terminé au sommet par un style à trois divisions l stigmatiques et bifides. Le fruit est capsulaire, tricoque; chaque [ coque se sépare du fruit et s’ouvre en deux valves par déhiscence
élastique. Les tiges et les feuilles sont gorgées de sucs laiteux.
Les inflorescences consistent en cymes bipares.
L’Euphorbe officinal (E. officinarum, L.) est une plante grasse de l’Afrique tropicale. Sa tige atteint 2 à 3 mètres, et est ordinairement simple, droite, épaisse, anguleuse, marquée de douze à dix-huit arêtes longitudinales saillantes, garnies non de feuilles développées, mais d’appendices épineux groupés par paires. Il sort de sa tige un suc propre qui est une gomme-résine connue sous les noms d'euphorbium, de cèréo-rèsine d’ Euphorbe ; elle est dans le commerce sous forme de petites larmes jaunâtres, transparentes, presque sans odeur, â saveur devenant peu à peu brûlante, et dont la poussière provoque réternument. C’est un très-violent purgatif et un vésicant énergique.
L’Euphorbe des Canaries (E. canariensis, L.) est une plante grasse des Canaries. Sa tige épaisse, quadrangulaire, atteint jusqu’à 2 mètres de hauteur, et porte sur ses arêtes deux épines i géminées qui représentent des stipules, et une petite saillie inter- : médiaire qui n’est qu’un rudiment de pétiole. Les fleurs sont sessiles. Cette plante fournit aussi de la gomme-résine cfEu- > phorbe.
L’Euphorbe des anciens [E. antiquorum, L.) est une plante grasse des Indes orientales, de l’Arabie, à lige triangulaire ou quadrangulaire, articulée, ramifiée, à rameaux étalés, garnis sur les arêtes de piquants géminés et de rudiments de feuilles. Elle fournit aussi de la gomme-résine.
L’Euphorbe Épurge [E. Lathyris, L.), OU Epurge , Grande < Esule , Catapuce, est une herbe bisannuelle des lieux ombragés qui fleurit en Juin et Juillet. Les feuilles sont opposées, décustées, sessiles, oblongues, lancéolées. Les inflorescences figurent une ombelle terminale â base entourée d’un involucre, ou sont terminales. Les graines, solitaires dans la dichotomie des rameaux, sont ovoïdes, tronquées â la base, munies d’un arille de l’exostome ou caroncule, réticulées, rugueuses. Ces graines, connues en droguerie sous le nom de graines d' Épurge, grana regia minora, sont purgatives ; on en extrait une huile purgative fournie par l’albumen.
L’Euphorbe Réveil-matin (E. heltoscopia, L.) est une herbe annuelle â tige dressée, rameuse, qui croît dans les lieux cultivés
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et tleurit de Juin à Octobre. Les feuilles sont alternes, obovales, cunéiformes, à graines brunâtres, ponctuées, réticulées. 11 s’échappe des tiges et des feuilles, lorsqu’on les casse, un suc blanc très-irritant.
L’Euphorbe petit Cyprès [E. Cyparissias, L.), ou Tithymale, est une herbe vivace, à rhizome traçant, à feuilles linéaires, alternes, à rameaux stériles, garnis de feuilles sétacées, rapprochées en pinceau. Elle çroît aux bords des chemins, fleurit de Juin à Septembre, donne aussi un suc blanc purgatif et vésieant.
Beaucoup d’autres Euphorbes indigènes pourraient être employés comme l’Euphorbe petit Cyprès. Parmi les Euphorbes exotiques, beaucoup ont été employés contre la syphilis; YEuphorbia lpecacuanha, L., et VE. corollata, L., de l’Amérique du Nord, sont usités comme émétiques; 17?. cotinifolia, L., du Brésil, donne un suc qui est un poison violent.
RICIN
Le genre Ricin (. Ricirms , T.) comprend des plantes monoïques. Les fleurs mâles ont un calice gamosépale de cinq divisions disposées en préfloraison volvaire. La corolle manque. Les étamines sont groupées en nombreux faisceaux : les uns opposés aux divisions du calice; les autres alternes, formant dans le centre de la fleur adulte une colonne multidivisée, à divisions partagées en filets grêles, terminés par une anthère biloculaire et extrorse à déhiscence longitudinale. La fleur femelle a le calice de la fleur mâle et un ovaire sessile à trois loges uniovulées. Le fruit est une capsule à trois coques lisses ou épineuses. Les graines ont la surface mouchetée et une caroncule volumineuse. Les Ricins sont des arbres ou arbrisseaux â rameaux fisluleux, à leuilles alternes, dont le pétiole porte à la base deux stipules adnées, et le limbe est ordinairement palmé ii divisions inégalement dentées. Les inflorescences sont en grappes de | cymes terminales; les fleurs mâles sont souvent placées audessous des fleurs femelles.
Le Ricin commun (/?. communis, L.) est une plante qui est h annuelle dans notre pays et dont la lige s’élève â une hau- I teur de 2 à g mètres. Les feuilles sont alternes, longuement
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pétiolées, à limbe palmé et à lobes dentelés. Les capsules sont garnies de piquants. Les graines renferment un albumen oléagineux dont on tire l’huile de llicin ou huile de Palma-Christi, soluble dans l’alcool et employée comme médicament purgatif. Ces graines ont quelque ressemblance avec un coléoptère dont la tête serait représentée par la caroncule. Celles dites ricins de France sont petites, pâles, à marbrure peu prononcée ; celles dites Ricins d’Amérique sont beaucoup plus grosses, foncées, ù marbrure prononcée ; celles dites Ricins du Sénégal ont le volume des Ricins de France et la couleur des Ricins d’Amérique.
JATROPHA.
Le genre Jatropha ( Jatropha , L.) comprend des plantes à fleurs monoïques. Les fleurs mâles ont un calice gamosépale ;i cinq divisions en préfloraison quinconciale ; une corolle composée de cinq pétales alternes, disposés en préfloraison tordue; un disque de cinq glandes superposées aux sépales ; dix étamines sur deux verticilles ; cinq plus extérieures et plus petites superposées aux pétales, cinq plus grandes et plus internes superposées aux divisions du calice; les filets sont monadelphes à la base seulement; les anthères sont biloculaires, extrorses lors de l’anthèse (les anthères des petites étamines sont introrses dans le bouton). Les fleurs femelles ont le calice, la corolle, le disque des fleurs mâles, dix staminodes et un ovaire à trois loges monospermes, surmonté d’un style à trois divisions stigmatiques bifurquées. Le fruit est tricoque, â coques monospermes, bivalves. Les feuilles sont alternes, palminervées, stipulées. Les inflorescences sont axillaires ou terminales et consistent en cymes dont les fleurs femelles sont au centre et les fleurs mâles il la périphérie.
Le Jathopua a feuilles de Cotonnier (/. gossypifolia, L.), ou Médicinier sauvage, est un arbrisseau de l’Amérique tropicale, à feuilles cordiformcs, partagées en trois ou cinq lobes actionnés, finement dentés. Les fruits sont arrondis. Les graines ont une grande ressemblance avec celles du Ricin, mais ne portent pas l’écusson caractéristique de ces dernières. Files sont
MANIHOT.
usitées comme purgatives sous le nom de semences de Médicinier sauvage.
Le Jatropha multifide (J. multifida, L .), ou Médicinier multifide, est un arbrisseau de l’Amérique méridionale. Il se distingue facilement de l’espèce précédente par ses grandes feuilles partagées en neuf lobes profonds. Les fruits atteignent la grosseur d’une noix, et contiennent trois graines grosses comme des avelines, anguleuses du côté de leur insertion, purgatives, connues sous le nom de semences de Médicinier multifide.
MANIHOT.
Le genre Manihot ( Manihot , Plum., Janipha, KL), autrefois confondu avec le genre Jatropha, diffère de ce dernier en ce que ses fleurs n’ont pas de corolle, que les étamines ont les filets libres, que les anthères sont introrses, et que le disque est central.
Le Manihot comestible [M. utilissima, Pohl, Jatropha Manihot, L.), ou Manioc, est un arbrisseau de l’Amérique méridionale, dont les feuilles sont alternes, palmées, à cinq lobes lisses, lancéolés, entiers. Toute la plante contient un suc vénéneux. Les racines sont fasciculées, renflées, volumineuses, et contiennent, avec le suc vénéneux qui est volatil, destructible par la fermentation, une grande quantité de fécule à grains polyédriques ou monosphériques, qui constitue la farine alimentaire de Manioc. Cette farine prend, selon la préparation qu’elle a subie, les noms de couaque, de cassave, de moussache ou cepipa et de tapioca. La couaque est de la racine de manioc râpée, exprimée, séchée sur des claies exposées à la vapeur, puis chauffée dans des chaudières de fer et légèrement torréfiée. La cassave diffère de la couaque en ce qu’après avoir été râpée, exprimée, elle n’est pas séchée, mais disposée en petits gâteaux placés sur une plaque de fer chauffée. La moussache, ou cepipa, est de la fécule pure extraite de la racine avec le suc sorti au moment de la compression ; celle fécule est ensuite lavée et séchée. Elle se présente sous forme de petits grains polyédriques, parfois sphériques, chez lesquels on reconnaît le petit point central appelé à tort le hile des grains de fécule. Le tapioca est de la moussache dont t les grains se sont agglomérés, dilatés, pendant qu'elle était encore
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humide, et qu’on la chauffait sur des plaques de fer; on n’y reconnaît plus la forme ni la caractéristique des grains de fécule. La racine de Manioc est la nourriture ordinaire d’un grand nombre d’habitants de l’Amérique du Sud. Les diverses préparations de fécule forment avec de l’eau ou du bouillon des potages nourrissants.
Le Manihot Aipi ( M . Aypi, Pohl), ou Manioc doux, Juca dulce du Brésil, ne contient pas, dit-on, de principe vénéneux dans sa racine.
Le Manihot Janipiia [M. Janipha, Pohl, Jatropha Janipha, h.)} du sud de l’Amérique, fournit aussi de la racine de Manioc.
CURCAS.
Le genre Curcas ( Curcas , Adans.) comprend des plantes monoïques ou diclines confondues aussi autrefois avec les Jatropha. Les fleurs se distinguent de celles de ce dernier genre et de celles du Manioc en ce qu’elles ont une corolle gamopétale campanulée ou urcéolée. Les étamines sont le plus souvent au nombre de dix (parfois huit), extrorses, et sont monadelphes à la base. Un disque de cinq glandes entoure l’androcée. La fleur femelle a le même périanthe que la fleur mâle. Le fruit est capsulaire à deux ou trois coques bivalves et monospermes. Les Curcas sont des arbustes de l’Amérique tropicale. Les feuilles sont alternes, pétiolées, stipulées.
Le Curcas cathartique ( C . purgans, Med., Jatropha Curcas, L.), ou Médicinier cathartique, est un arbrisseau des lieux humides de l’Amérique tropicale, à rameaux riches en suc laiteux. Les feuilles sont alternes, anguleuses, cordées. Le fruit est ovoïde, delà grosseur d’une noix, etcontient trois graines noirâtres, ellipsoïdes, de 16 à 18 millimètres de long sur 11 â 12 de large, luisantes, a caroncule charnue, bilobée, à arête peu saillante sur la face de l’insertion. Ces grainessont connues sous les noms de Curcas purgatif, de pignons d’Inde, graines de Médicinier. Elles sont purgatives, et fournissent, au moyen de l’albumen, une huile fortement drastique.
Fig. 365. — Graine du Curcns cathartique
CROTON
Le genre Croton ( Croton , L.) comprend des plantes monoïques ou dioïques. Les fleurs mâles ont un calice gamosépale ordinairement â cinq divisions en préfloraison quinconciale. La corolle se compose de cinq pétales alternes, onguiculés, à limbe déchiqueté sur les bords. Le disque est formé de cinq glandes alternes avec les divisions du calice. Les étamines sont au nombre de dix, vingt, trente, disposées par verticilles de cinq, superposées les unes aux sépales, les autres aux pétales ; les filets sont infléchis dans la préfloraison ; les anthères sont, ii l’époque de l’antlièse, biloculaires et introrses. Les fleurs femelles ont le calice des fleurs mâles, une corolle et un androcée rudimentaires. L’ovaire est triloculaire, surmonté d’un style â trois branches bifides ou multifldes; les ovules sont coiffés d’un obturateur bilobé. Le fruit se partage en trois coques bivalves, monospermes. Les inflorescences sont des épis ou des glomérules. Les feuilles sont alternes ou opposées.
Le Croton cathartique (C. Tiglium, L., Tiglium officinale, KL) est un arbrisseau des Indes orientales, de la Chine, de Ceylan, des Moluques. Ses feuilles sont alternes, longuement pétiolées, ovales- acuminées, dentées, couvertes de poils étoilés microscopiques, portant â la base Æ du limbe deux petites glandes arrondies, munies de deux stipules subulées. Les inflorescences Kjf V
sont terminales ; les fleurs mâles sont placées ISS k&jji
au-dessus des fleurs femelles. Les divisions des styles sont bifides, enroulées et sligmatifères. Fig 366 _ firain0 Les graines sont ovoïdes, oblongues, presque du croton cathartique, quadrangulaires, roussâtres ou noirâtres, à odeurnulle ; elles sont connues sous les noms i\e graines de Tillij, graines des Moluques, petits pignons d'Inde • On en extrait une huile de consistance paisse, soluble dans l’éther, de couleur jaunâtre transparente, d une odeur désagréable, d’une saveur âcre, brûlante, employée comme rubéfiante â l’extérieur, et â l’intérieur comme purgative.
beaucoup d’autres espèces de Croton sontusitées en thérapeuhque dans les contrées qui les produisent : tel est, entre au-
très, le Croton Eleuteria, Sw., de Haïti, des Lucayes, qui donne une écorce roulée de petit diamètre, de couleur brun obscur, jaunâtre, ü saveur aromatique, amère, âcre, connue sous le nom de cascarille, et est employée comme tonique, stimulante, antiseptique, fébrifuge. On en mêle la poudre avec le tabac pour lui communiquer une odeur agréable. Le C. Cascarilla, L., C. cascarilloïdes, Yahl, d’Haïti, le C. balsamiferum, L. , des Antilles, le C. humile, L., de la Jamaïque, etc., etc., fournissent des écorcesemployées comme stimulantes, antiseptiques, contre la diarrhée, . le vomissement. Le C. pseudo-China, Sch., du Canada, fournit i une écorce dite écorce de Copalclii roulée, â saveur amère et ! térébinthacée, employée comme fébrifuge. Le C. antisyphilicum, Mart., du Brésil, donne des feuilles âcres, amères, employéescomme diurétiques et excitantes.
MERCURIALE
Le genre Mercuriale ( Mercurialis , L.) comprend des herbes à fleurs monoïques ou dioïques. Les fleurs mâles ont un calice gamosépale, â trois divisions profondes dont la préfloraison esl imbriquée dans le jeune âge. La corolle manque. L’androcée esl ! composé de 8-20 étamines, à filets libres, â anthères hiloculaires, en bissac, formées de deux loges distinctes, pendantes, 1 à déhiscence transversale. Les fleurs femelles ont le calice des ! fleurs mâles et un ovaire à deux ou trois loges uniovulées, surmonté d’un style bi- ou trifide. Le fruit est une capsule bi- ou tricoque. Les graines sont caronculées. Les Mercuriales ont un suc aqueux, les feuilles alternes ou opposées, simples, accompagnées de stipules caduques. Les fleurs mâles sont disposées en I épis de glomérules et les fleurs femelles en cymes paueiflores. '
La Mercuriale annuelle (AL annua, L.), ou Foirole, est une herbe annuelle, dioïque, des lieux cultivés, dont les fleurs s’épanouissent de Juin â Octobre. La tige est dressée, anguleuse, rameuse. Les feuilles sont pétiolées, ovales, lancéolées, dentées ou ciliées. Les fleurs femelles sont presque sessiles. La racine est pivotante. On emploie toute la plante comme laxative, elle entre dans la composition du sirop dit de longue vie, du miel de Mercuriale, etc.
MANCENILL1ER.
La Mercuriale vivace [M. perennis, L.), ou des bois, est. une plante vivace, â rhizome traçant, des bois, des taillis, dont les Heurs s’épanouissent de Mars â Mai. Les feuilles de la base sont pressées, verticillées, ovales-oblongues, finement crénelées. Les fleurs femelles sont longuement pédonculées. Toute la plante est couverte de poils courts et serrés. Cette plante est vénéneuse et provoque l’assoupissement, la céphalalgie, des convulsions, etc.
MANCENILLIER
Le genre Mancenillier ( Hippomane , L., Mancenilla, Plum.) comprend des arbres monoïques de l’Amérique équinoxiale. Les fleurs mâles ont un calice gamosépale à deux ou trois divisions i en préfloraison imbriquée. L’androcée est représenté par une : colonne centrale bifurquée, à branches terminées par une anthère biloculaire extrorse, à connectif prolongé. Les fleurs | femelles ont un calice cupuliforme à trois divisions imbriquées, et un ovaire à six ou huit loges uniovulées, surmonté d’un style à six ou huit branches radiées. Le fruit est charnu et les loges sont indéhiscentes. Les rameaux et les tiges contiennent un suc i laiteux abondant ; les feuilles sont alternes, simples, pétiolées et stipulées. Les inflorescences sont terminales et consistent en épis composés ; dans chacune, une fleur femelle occupe la base et les fleurs mâles sont groupées en glomérules de la base au sommet.
Le Mancenillier vénéneux [H. Mancinella, L., Mancinella venenosa. Tus.) est un arbre des Antilles et de l’Amérique méridionale, qui atteint une hauteur de 5 à 7 mètres et a été comparé, comme port, au Poirier. Les feuilles sont ovales, den- I telées en scie sur les bords, et portent deux glandes au sommet du pétiole. Le fruit a la forme et la grosseur d’une petite pomme B d’api. Toutes les parties de la plante contiennent un suc laiteux vénéneux dont on a exagéré les propriétés. 11 n’est pas vrai que l’odeur seule du Mancenillier soit mortelle. Le suc placé T sur la peau y détermine une vive démangeaison et une érupi lion de petites pustules ; avalé par un chien à la dose de 0Br,05,
■ il détermine la mort chez l’animal. L’écorce, le fruit sec, les H graines, ont été vantés comme vermifuges.
Lu grand nombre d’autres Euphorbiaeées sont utilisées en
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thérapeutique et dans l’industrie. Tels sont : L'Anda Gomesii, A. Juss., ou Anda de Pisqn, grand arbre du Brésil, à feuilles composées, à fleurs monoïques, munies d’une corolle et d’un androcée diplostémone souvent incomplet, rappelant la fleur des Curcas. Le fruit est gros comme le poing. Les graines ont la forme et le volume d’une châtaigne, le goût d’une noisette, et sont employées comme purgatives après avoir été broyées; elles fournissent une huile purgative. L’écorce jetée ii l’eau enivre les poissons qui la mangent. — L'Elœococcaverrucosa, A. Juss., ou Arbre à huile du Japon, qui croît au Japon, en Chine. Ses fleurs rappellent , par leur composition, celles des Jatropha, mais le calice n’a que deux, trois divisions irrégulières, et l’ovaire peut avoir A ou 5 loges uniovulées. L’huile extraite des graines est usitée pour l’éclairage, pour la préservation des bois, pour rendre les tissusimperméables.— L' Elœococcacordata, A. Juss., ou Abrasin du Japon, qui fournit au moyen deses graines une huile âcre et irritante. — Le Crozophora tinctoria, A. Juss. , ou Maurelle, Tournesol, Croton tinctorium, L., est une herbe cultivée dans le midi de la France, et croît naturellement en Espagne, en Italie, dans le Levant. Les fleurs sont munies d’une corolle et n’ont le plus souvent que huit étamines inégales, monadelphes. La décoction de la plante a été employée comme vermifuge. Les fruits et les sommités de la plante écrasés donnent un suc qui, mélangé à de l’urine, sert à imprégner des chiffons qu’il colore en bleu et qui deviennent le tournesol en drapeaux. Ces chiffons servent ensuite ;'t colorer les vins, les pâtes, et plus particulièrement la croûte des fromages de Hollande, etc. (1). — Le Siphonia elastica, Pers., ou Hevea guyanensis, Alibi. , est un arbre laiteux de l’Amérique tropicale, dont les fleurs diffèrent de celles des Jatropha en ce qu’elles n’ont pas de corolle et que l’androcée est formé le plus souvent de cinq étamines. Le suc contenu dans les vaisseaux laticifères s’échappe du tronc par des trous faits à coups de pic au-dessus d’une coupe d’argile placée pour le recevoir; il constitue le caoutchouc. Plusieurs autres Siphonies donnent le même produit. — Le Stillingia sebifera , A. Juss., ou Triadica sinensis, Lour., est un arbre de l’Asie cultive
(1) Voyez à eo sujet, N. Joly, thèse pourle doctorat èssciences. Montpellier, 1839.
MAUVE
aujourd’hui en Amérique. Les fleurs sont monoïques, sans corolle, îi androcée formé de deux étamines latérales. Les graines persistent sur la columelleet sont chargées d’une matière grasse usitée pour la fabrication des chandelles. — Le îîura crepitans, L., ou Sablier élastique, est un grand arbre de l’Amérique équinoxiale, à suc laiteux, dont les fleurs sont monoïques, sans corolle. Le calice est monophylle à bords découpés. L’androcée est représenté par une colonne centrale charnue garnie d’écailles verticillées et portant des anthères extrorses. L’ovaire est multiloculaire, terminé par un très-long style qui s’évase au sommet et devient mullifide. La déhiscence se fait avec bruit et projette au loin les graines. Les graines sont lenticulaires, purgatives. — Le Phyllanthus emblica, L., ou Emblica officinalis, Gærtn., est un arbrisseau de l’Inde. Les fleurs sont monoïques, sans corolle, ont trois étamines réunies en colonne centrale. Les trois loges ovariennes sont bîovulées. Le fruit est connu sous les noms d ’emblic, de myrobalan emblic ; il est purgatif, astringent et sert au tannage.
MALVACÉES
Les Malvacees ( Malvaceœ , Juss.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, polypétales, à ovaire supère, pluriloculaire, dont les loges sont uni- ou pluriovulées. Le calice est souvent précédé d’un calicule, est gamosépale, en préfloraison valvaire. Les pétales sont en même nombre que les divisions du calice, alternes, disposés en préfloraison tordue. Les étamines sont généralement nombreuses , souvent monadelphes ; les anthères sont uniloculaires et introrses. Les loges de l’ovaire sont en même nombre que les pétales ou plus nombreuses; les placentas sont souvent pariétaux dans le jeune âge; les ovules sont anatropes ou campylotropes. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont réniformes, à albumen peu abondant. L’embryon est arqué, ;i cotylédons pliés l’un sur l’autre. Les feuilles sont simples, alternes, stipulées, ordinairement palminervées.
MAUVE
Le genre Mauve (Malva, I,.) comprend les herbes dont les
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fleurs ont un calicule formé de trois folioles libres; un calice à cinq divisions, en préfloraison valvaire ; cinq pétales légèrement
unis à la base, disposés en préfloraison tordue ; des étamines en grand nombre, monadelplies ; un ovaire multiloculaire à loges uniovulées ; des ovules ascendants, à raplié interne, à micropyle intérieur et inférieur. Le style se partage au sommet en un grand nombre de branches stigmatiques. Le fruit est aplati et formé d’autant, d’akènes qu’il y a de loges. Les fleurs sont disposées en cymes axillaires.
La Mauve des bois (M. sylvestris , L.), ou Grande Mauve, Mauve sauvage, est une herbe bisannuelle des bois, des bords des chemins, dont les Heurs purpurines s’épanouissent de Mai ;i Octobre. Ses rameaux sont dressés, rameux. Les feuilles sont tachées de noir à la base, orbiculaires, les inférieures à 5-7 lobes obtus, les supérieures à 3-5 lobes aigus, plus profonds. Les carpelles sont glabres. Les cymes sont des glomérules. Les feuilles et les fleurs sont mucilagineuses et employées comme émollientes.
La Mauve a feuilles rondes (M, rotundifolia, L.), ou Petite Mauve, est une herbe bisannuelle ou vivace des bords des chemins, dont les fleurs lilas s’épanouissent de Mai à Octobre. Les rameaux sont étalés, couchés, rameux. Les feuilles sont cordées iila base, à 5-7 lobes crénelés, peu marqués. Les carpelles sont pubescents. Les cymes sont des glomérules. Les feuilles et les fleurs sont émollientes.
Fig. 367. — Fleur de Meuve.
GUIMAUVE
Le genre Guimauve ( Althœa , Gav.) se distingue du genre Mauve par ses fleurs, dont le calicule est monophylle ii 6-10 divisions ; les akènes se séparent facilement de l’axe central.
La Guimauve officinale (A. officinalis, L.) est une plante vivace, cultivée dans les jardins, et dont les fleurs, d’un rose pâle,
KETMIE.
en glomérules axillaires, s’épanouissent de Juin à Août. Le rhizome est terminé par une racine pivotante. La tige aérienne est dressée. Les feuilles sont molles, tomenteuses, blanchâtres, ovales, crénelées, trilobées â la partie supérieure du rameau, quinquélobées à la partie inférieure. Les carpelles sont tomenteux. La partie souterraine, dite racine, de guimauve, des drogueries, et privée de son épiderme, blanche, très-mucilagineuse, contient de Y asparagine, a une saveur un peu sucrée, et entre dans la préparation du sirop de Guimauve. Les feuilles sont employées comme émollientes et les fleurs comme pectorales.
La Guimauve passe-rose (A. rusea, Cav., ^4/cea, L.), ou Rose trémière, est une plante bisannuelle, dressée, à tige atteignant 2 :i 3 mètres, à grandes fleurs de couleur variable. Les feuilles sont rugueuses, à 5-7 lobes crénelés. Les inflorescences simulent une longue grappe terminale. Les feuilles et les fleurs sont émollientes.
KETMIE.
Le genre Ketmie ( Hibiscus , L.) comprend des plantes dont les fleurs se distinguent de celles du genre précédent par un ovaire à cinq loges pluriovulées, superposées aux sépales; un style à cinq branches stigmatifères ; des ovules insérés sur deux séries longitudinales dans l’angle interne de chaque loge; un fruit qui est une capsule à cinq loges, â déhiscence loculicide ; un calicule à 5-10 folioles libres.
La Ketmie comestible [H. esculenlus, L.), ou Gombo, Bamia, est une herbe annuelle des tropiques, dont le fruit est comestible.
La Ketmie Abelmosch (//. Abelmosclius, L., Abelmoschus communis, Med.) croit aujourd’hui aux Indes orientales, aux Antilles, en Egypte. Cette plante, comme la précédente, se distingue > des Ketmies proprement dites par son calice fendu en long. Les
B graines exhalent une odeur de musc, et sont employées en parfumerie sous le nom d 'ambrette. On les emploie en Asie contre la morsure des serpents.
A la famille des Malvacées se rattachent : les Sida, L., dont les ■j fleurs sont privées de calicule, et qui remplacent notre Guimauve ■ dans les pays tropicaux ; les Cotonniers (Gossypium, L.), dont les
diverses espèces sont cultivées dans les pays chauds, et dont les fleurs ne diffèrent guère de celles des Ketmies que par la présence d’un involucre de trois folioles incisées, et celle d’un arille de toute la graine, arille composé des poils qui constituent le coton. Les Baobabs ( Adansonia , L.), arbres gigantesques de l’Asie et de l’Afrique tropicales, dont les fleurs ont un calice en cloche, divisé, et un ovaire ii 5-12 loges multiovulées. Le fruit du Baobab digité {A. digitata, L.) est ovoïde, allongé et connu sous le nom de pain de singe. Sa pulpe, ou bout des nègres, est rafraîchissante, ondulée, employée contre les fièvres. Le suc, les feuilles de l’arbre, sont aussi employés comme fébrifuges et contre les dysenteries. Il paraît que la pulpe du fruit entre dans la préparation de la terre de Lemnos, substance à laquelle les Égyptiens ont accordé de grandes vertus thérapeutiques.
On a rapporté aux Malvacées, avec les Baobabs, toutes les plantes qui faisaient partie de la famille de Bombacées, plantes dont beaucoup sont textiles, et fournissent aux habitants des pays où elles croissent des écorces vantées contre les fièvres et les diarrhées. Les Helicteres Sacarolha, A. S. IL, du Brésil, donnent des racines très-usitées au Brésil contre les blennorrhagies.
BYTTNÉRIAGÉES
Les Byttnériacées ( Byttneriaceœ , K. Br.) ont la plupart des caractères des Malvacées. Elles s’en distinguent cependant par leurs fleurs, dont les pétales ont ordinairement un appendice h la base interne ; par un certain nombre d’étamines superposées aux pétales et réduites à des staminodes; par le mode d’attache des ovules, lorsque ces derniers sont en petit nombre : dans ce cas, ils sont suspendus, anatropes, à micropyle supérieur et externe.
CACAOYER
glet, puis d’un limbe arrondi au sommet: la préfloraison en est induplicative-valvaire. L’androcée comprend dix étamines monadelphes à la base, formant une sorte de colonne creuse qui entoure l’ovaire et qui se termine supérieurement par dix filets, dont cinq, superposés aux pétales, sont allongés, terminés en pointe, réduits à des staminodes; les cinq autres portent une anthère paraissant quadriloculaire, à loges séparées, extrorses. L’ovaire renferme cinq loges superposées aux pétales, pluriovulées, et est surmonté d’un style à cinq branches stigmatifères. Les ovules sont insérés dans l’angle interne, sur deux séries verticales. Le fruit est allongé, à péricarpe se desséchant peu à peu. Les graines sont nombreuses, plongées dans une pulpe molle, sont privées d’albumen, et renferment un embryon volumineux, à cotylédons plissés, charnus. Les feuilles sont alternes, amples, oblongues, à 3-5 nervures ou penninerves. Les fleurs sont en glomérules.
Le Cacaoyer ordinaire (T. Cacao, L.) est un arbre du Mexique, qui atteint environ 10 mètres de hauteur. Ses rameaux sont grêles, allongés. Les feuilles sont alternes, à court pétiole, à limbe ovale, acuminé, entier, glabre ; les stipules sont caduques. Les inflorescences sont éloignées de l’aisselle des feuilles. Les graines sont ovoïdes, comprimées. Ces graines, après avoir été débarrassées du péricarpe, par le terrage ou autrement, sont séchées, mondées, torréfiées, réduites en pâte, unies ;ï du sucre, aromatisées, et constituent le chocolat, auquel on donne les formes les plus variables. Le chocolat constitue un aliment nourrissant et fortifiant; on l’utilise pour l’incorporation de certains médicaments ou d’autres substances nutritives. L’odeur et la saveur agréables du chocolat ne se développent que par la torréfaction. Le beurre de cacao, si utilisé en thérapeutique, s’extrait des graines. Les graines du Cacaoyer, ou Cacao, 'qui se trouvent ! dans *e commerce sont dites caraques ou des lies, selon qu’elles viennent de la côte de Caracas, ou des Antilles, de Bourbon ; les ! Premières sont plus grosses, plus estimées que les secondes.
D’autres espèces de Cacaoyers pourraient donner du cacao, elles sont peu ou point cultivées.
Le Guazuma ulmifolia, L., du Brésil, donne, des fruits gela li| tineux, sucrés, employés dans le pays comme émollients.
1HCOTYLÉDONÉES.
7û. STERCULIACÉES.
Les Steuculiacées ( Sterculiaceœ , Endl.) sont des plantes à fleurs régulières j polygames ou uoisexuées, le plus souvent sans corolle. Le calice est ordinairement coloré, à préfloraison valvaire, induplicative. Les étamines sont en nombre indéfini, monadelphes, réunies en colonne; les anthères sont biloculaires, extrorses. Le gynécée est formé de carpelles libres, sessiles ou pédiculés, uni- ou pluriovulés. Les fruits sont secs. Les graines sont albuminées ou non. Les Sterculiacées sont des plantes exotiques ii feuilles simples, ordinairement alternes, qui contiennent un mucilage abondant, et souvent, dans l’écorce, une matière extractive amère, astringente, parfois émétique. Cesplantes ne fournissent aucun produit usité en France.
Les plus employées dans les pays étrangers sont: YHeritiera minor, Lamk, des Moluques et des Philippines ; YHeritiera liltoralis. Ait. , des Indes orientales ; le Sterculia Chicha, A. S. IL, du Brésil; le Soulhwellia Balanghas, Wight, des Indes orientales; le Cola acuminata, Schott. et Endl., d’Afrique, plus connu sous le nom de Café du Soudan, etc., etc.
75 TILIACEES.
Les Tiliacées ( Tiliaceœ , Juss.) sont des plantes a Heurs régulières, hermaphrodites, ii ovaire supère, souvent polypétales. Le calice est le plus souvent polysépale, à folioles disposées en préfloraison valvaire. Les pétales sont alternes avec les sépales et disposés en préfloraison imbriquée; la corolle manque rarement. Les étamines sont en nombre plus considérable que celui des pétales, elles sont libres ou polyadelphes ; les anthères sont biloculaires, introrses ou extrorses. L’ovaire est d’abord uniloculaire, îi placentas pariétaux ; il devient souvent pluriloculaire à 1 époque de l’anthèse. Le style est simple. Le fruit est sec ou charnu, elles graines sont albuminées. Dans la majorité des genres, les feuilles sont alternes, simples, stipulées.
TILLEUL
Le genre Tilleul [T ilia, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice de cinq sépales en préfloraison volvaire; une corolle de cinq pétales glanduleux, en préfloraison imbriquée; un androeée de dix faisceaux d’étamines superposés par deux aux pétales; chaque faisceau est légèrement monadclphe h la base, les anthères sont biloculaires et cxtrorses. Dans beaucoup
l'i ;. J;»!) — Fleur épanouit* de Tilleul.
de Tilleuls américains, les faisceaux d’étamines les plus internes se transforment en lames pétaloïdes. Dans le jeune âge et souvent à l’âge adulte, l’ovaire est uniloculaire avec cinq placentas pariétaux biovulés, superposés aux pétales; les loges, lorsqu’elle* existent, sont superposées aux sépales. Les ovules sont collateraux, ascendants, à raphé interne, à micropyle inférieur et externe; le style est simple, terminé par une tète stigmatifère Le fruit est sphenque ou ellipsoïde, demi-charnu, indéhiscent et ne contient ordinairement qu’une graine. L’embryon es! droit’ entoure par un albumen charnu. Les Tilleuls ont les feuilles simples, alternes. Les inflorescences sont des cymes accolées par leur axe a une bractée dont elles semblent naître, mais nui n’est ,,u une bractée latérale jointe â l’axe et développée avec lui
Le Tilleul a grandes feuilles [T. platyphyllos, Scop.), Tilleul de Hollande , de nos parcs, de nos promenades publiques, se reconnaît à ses étamines toutes fertiles, a ses feuilles adultes pubescentes sur toute la face inférieure, à ses fleurs odorantes qui s’épanouissent en Juin. Les fleurs sont très-employées en infusion comme antispasmodiques et diaphorétiques ; la sève de la plante fournit une liqueur fermentescible agréable; la partie interne de l’écorce donne un suc astringent ; le liber sert à la fabrication des cordes à puits.
Le Tilleul a petites feuilles {T. microphylla, Willd.) ou à feuilles d'Orme, des bois, a les feuilles très-petites et glauques inférieurement, velues à l’angle des nervures. 11 fleurit en Juillet; a toutes les étamines fertiles. Ses propriétés sont a peu près les mêmes que celles de l’espèce précédente.
Le Tilleul argenté [T. arcjentea, Desf.), originaire de Hongrie et cultivé en France, a les feuilles blanches, cotonneuses en dessous, et des faisceaux staminaux transformés en lames pétaloïdes.
Parmi les Tiliacées exotiques utilisées dans les pays qui les produisent, nous citerons le Corchorus olitorius, L., d'Afrique, dont les graines et les feuilles sont comestibles; le Grewia asiatica, L., des Indes orientales, le G. sapida, Roxb., du Bengale, dont les drupes donnent une boisson estimée. La plupart des Triumfela, L., du Brésil, sont employés contre les blennorrhagies. Les Tiliacées ont des fibres textiles employées pour faire des cordes, des tissus, du papier.
7G. DIPTÉROCARPÉES.
Les Dipt érocarp les ( Dipterocarpeœ , Bl.) sont des plantes dont le port rappelle celui des Tiliacées ligneuses. Elles ont des fleurs hermaphrodites, à ovaire supère, munies d’une corolle polypétale, qui diffèrent de celles des Tiliacées, en général, par la préfloraison imbriquée des sépales, la persistance, l'accroissement inégal de ces parties de la fleur. La corolle est ordinairement en préfloraison tordue ; les étamines sont nombreuses, libres, munies d’une anthère biloculaire et inlrorsc. L’ovaire est inséré au fon d’un réceptacle légèrement concave; il est ordinairement phin-
DIPTÉttOCAKPE.
loculaire, surmonté d’un style unique. Les ovules sont collatéraux, descendants, hémitropes, à raphé interne, à inicropyle supérieur et externe. Le fruit est inclus dans le calice. Les graines, possèdent un gros embryon ;t cotylédons ordinairement repliés l’un sur l’autre et sont dépourvues d’albumen. Les feuilles sont alternes, penninerves, stipulées.
DRYOBALANE.
Le genre Dryobalane (. Dryobalanops , Gærtn.) comprend des arbres de l’archipel indien, dont le réceptacle floral est légèrement concave. Les sépales sont au nombre de cinq, insérés sur les bords du réceptacle, presque égaux, et disposés en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre que les sépales, alternes, disposés en préfloraison ordinairement tordue. Les étamines sont périgynes, nombreuses; les filets sont libres; les anthères sont allongées, étroites, à loges réunies par un connectif qui s’allonge en pointe. L’ovaire est libre, triloculaire, à loges biovulées ; il est surmonté d’un style unique, renflé et stigmatifère au sommet. Le fruit est une capsule entourée par le réceptacle et par les sépales accrus, développés en ailes; il s’ouvre par trois valves. La graine est souvent unique et contient un gros embryon à cotylédons charnus, inégaux, contortupliqués. Les feuilles sont alternes, à stipules caduques.
Le Dryobalane camphrier [D. Ccimphora, Colebr. , D. aromatica, Gærtn.) est un arbre de Sumatra, de Bornéo, h feuilles entières, elliptiques, acumihées, finement penninerves, à fleurs souvent solitaires ou en petites cymes terminales. Celle plante produit dans son tronc et ses rameaux un camphre qu’on extraif par incisions ou en coupant ces parties par morceaux; il est ramassé en larmes, en grains ou en petites écailles, est incolore, nébuleux, s évapore facilement. 11 est plus odorant que le camphre du Japon et est connu sous les noms de camphre de Bornéo, camphre de ■d Sumatra.
DIPTÉROCARPE.
Le genre Dipterocarpe ( Dipterocarpus , Gærtn.) comprend des plantes de l’Asie tropicale dont les fleurs se distinguent de celles
des Dryobalanes par les sépales, dont deux sont très-grands,persistants, développés en ailes, les trois autres sont beaucoup plus petits. Le fruit est ligneux, contient une ou deux graines et est indéhiscent; il est entouré par la partie supérieure du réceptacle floral et le calice accru. Les fleurs sont très-grandes, disposées en cymes axillaires. Les feuilles sont coriaces, entières ou dentées La plupart des Diptérocarpes contiennent une résine balsamique.
Les principaux sont le D. Irinervis, BL, de Java, dont la résine dissoute dans l’alcool est employée comme le copahu. Les D retusus, BL, etc., des mêmes pays, ont la même propriété; le D. turbinatus, Gærtn., des Indes orientales, donne l’huile balsamique dite wood-oil , usitée comme vulnéraire et comme vernis.
Le Vatcria iridica, L., ou Elœocarpus copaliferus, Betz , des Indes orientales, fournit une sorte de pomme animé ou copal de l'Inde; le Valica robusta, W. et Arn., ou Shorea robusta, Boxb., donne une résine qui ressemble au dammar ; le Shorea Jala, Buch., des Indes orientales, donne une sorte de gomme-laque.
TERNSTRŒMIÉES
Les Ternstroemikes ( Ternslrcemieœ , Mirb.) sont des plantes ligneuses, à fleurs régulières, hermaphrodites, à réceptacle souvent un peu concave. Les sépales sont en nombre variable, en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre que les sépales, alternes, parfois réunis à la base seulement, disposés en préfloraison imbriquée ou tordue. L’androeée se compose souvent d’un grand nombre d’étamines libres ou réunies à Ja base, ;i anthères biloculaires et à déhiscence variable. L’ovaire est libre, inséré au fond de la coupe réceptaculaire, pluriloculairc, à loges pauci ou multiovulécs; les styles sont libres ou réunis. Les ovules sont anatropes. Le fruit est très-variable. Les graines sont albuminées ou non. Les feuilles sont alternes.
Le genre Thé [Tliea, L.), regardé par plusieurs botanistes
THÉ
comme devant faire partie du genre Camellia, L., comprend des arbustes de l’Asie orientale. Les fleurs ont un calice de cinq sépales, en préfloraison quinconciale ; la corolle est formée de cinq pétales alternes avec, les sépales, disposés en préfloraison semblable. Les étamines sont très-nombreuses, réunies à la base en un tube qui est rattaché à la partie inférieure des pétales réunis ; les filets sont libres dans la plus grande partie de leur longueur ;
les anthères sont globuleuses, biloculaires, cxtrorsesîi l’époque del’anthèse et déhiscentes par deux fentes longitudinales. L’ovaire est triloculaire, à loges quadriovulées, surmonté d’un style partagé en trois branches stigmatifères. Les ovules sont sur deux séries dans l’angle interne des loges et se tournent le raphé. Le fruit est une capsule loculicide dont chaque loge ne contient ordinairement qu’une graine dépourvue d’albumen. L’embryon est volumineux et possède deux: cotylédons charnus. Les feuilles sont simples, alternes; les fleurs sont solitaires, axillaires.
Le Thé du Javon [T. chinensis, Sims) est un arbrisseau de la Chine et du Japon, dont les feuilles sont coriaces, luisantes, ovales-allongées, un peu acuminées, à petites dents, sans stipules. Elles sont parsemées de petites glandes qui sécrètent, dit-on, l’arome du thé. Ces feuilles sont récoltées, séchées, puis placées sur des plaques de métal exposées au feu, remuées; on les roule ensuite avec la paume de la main, et on les fait sécher. Ainsi préparées-, elles constituent le. thé. L'exposition au feu est renouvelée plusieurs fois. En définitive, le thé séché est vanné.
Fig. 310. — Thé,
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trié, choisi et placé dans des boîtes, à l’abri de l’air et de la lumière. Les thés verts sont desséchés rapidement; les thés noirs sont séchés lentement. Les premiers, c est-a-dire les thés verts, se trouvent dans le commerce sous les noms de thé poudre canon, composé de feuilles coupées, a morceaux enroulés ; de thé perlé, composé de jeunes feuilles pliées en long, puis en large ; de thé haysswen, formé de grandes feuilles roulées en long; de thé jeune hyson, formé de petites feuilles libres; de thé chulan, formé de feuilles plissées en long et aromatisées par des (leurs A'Olea fragrans. Les thés noirs prennent le nom . de thé péko, lorsqu’ils sont formés de jeunes feuilles duvetées, et de thé souchon, lorsque les feuilles sont plus âgées, non duvetées, lâchement roulées dans la longueur. Il faut bien le dire, il arrive très-fréquemment que les thés du commerce connus sous les noms précédents n’ont pas la caractéristique qui leur a été donnée.
Le thé, pris en fusion, est un léger stimulant aussi bien pour la digestion, la circulation, les sécrétions, que pour les facultés intellectuelles ; les thés verts sont plus actils que les thés noirs.
A la famille des Ternstrœmiées appartiennent les Camcllia, L., si recherchés chez nous pour leurs belles fleurs. I ne espèce, le C. japonica, L., donne, au moyen de ses graines, une huile odorante estimée en Asie comme parfum. Quelques espèces de. Gordonia, Ellis., G. Lasianlhus, L., G. pubescens, Lamk, de l’Amérique du Nord, contiennent du tannin en si grande quantité, qu’elles servent dans le tannage des cuirs.
CLUSIACÉES ou GUTTIFÈRES
Les Clusiacées ou Guttifères [Clusiaceœ, LindL, Guttifereœ, .luss.) sont des plantes ligneuses, exotiques, dont les fleurs sont régulières, mais souvent polygames ou dioïques. Le calice est gamosépale ou polysépale, â éléments imbriqués, parfois déçusses. Les pétales sont ordinairement en même nombre que les sépales, alternes, imbriqués, tordus ou déçusses. Les étamines sont en nombre très-variable, libres, monadelphes ou polyadcl-
GARCINIE.
phes, à anthères de forme et h déhiscence variables. Dans les fleurs hermaphrodites et dans les fleurs femelles, l’ovaire est sessile ou pédonculé, pluriloculairc, à loges ordinairement multiovulées, surmonté de divisions stigmatifères souvent sessiles. Les ovules sont anatropes. Le fruit est le plus souvent charnu, les graines ont un arille plus ou moins considérable et ne renferment pas d’albumen. Les feuilles sont opposées. La plupart des C.lusiacées laissent découler par incisions faites h leur tronc une grande quantité de gomme-résine.
MORONOBÉE.
Le genre Moronobée ( Moronobea , Aubl.) comprend des ar bres de l’Amérique tropicale dont les fleurs sont hermaphrodites. Les sépales sont au nombre de cinq, disposés en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre, beaucoup plus grands, eonvolutés. Les étamines sont groupées en cinq faisceaux superposés aux pétales, insérées à la base d’un disque globuleux à cinq lobes, et portant en dehors cinq, six lilets trèsallongés, tordus, terminés par une anthère biloculaire et extrorse. L’ovaire est libre, à cinq loges pauciovulées, surmonté d’un style qui se partage à son sommet en cinq lobes stigmatifères rayonnants. Les ovules sont ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est presque charnu, indéhiscent. Les graines sont ordinairement solitaires dans chaque loge.
La Moronobee écarlate (M. coccinea, Aubl.) est un grand arbre de l’Amérique tropicale et en particulier de la Guyane. 11 découle de son tronc, naturellement ou h la suite d’incisions, une gomme-résine jaune très-abondante, qui noircit à l’air et qui est connue dans les drogueries sous le nom de résine de Man, confondue souvent avec la résine caragne. Cette résine sert en Amérique pour goudronner les barques, les cordages, pour l’éclairage.
GARCINIE.
Le genre Garcinie (Gamma, L.', Cambogia, L., Mangostana, GuTtn.) comprend des plantes de l’Asie et de l’Afrique tropicales. Des fleurs sont ordinairement polygames. Les sépales sont au
nombre de quatre et déçusses. Les pétales sont en même nomlire et ordinairement imbriqués. Dans les Heurs mâles, les étamines sont nombreuses, tantôt libres, tantôt ‘groupées en quatre faisceaux superposés aux pétales ; les anthères sont biloculaires et la déhiscence s’opère par des pores on des fentes. Le gynécée est rudimentaire. Dans les fleurs femelles, les étamines sont réduites à desstaminodes libres ou réunis; l’ovaire estbi-ouplu-iloeulaire, surmonté d'un stigmate sessile, entier, étalé ou divisé. Les loges sont uniovulées ; l’ovule est ascendant A micropyle dirigé en bas et en dehors. Le fruit est une baie. La graine est entourée d’un arille charnu. Les feuilles sont opposées, coriaces. Les fleurs sont axillaires, solitaires ou groupées en cymes. Le tronc et les rameaux fournissent une gomme-résine jaune.
La Garcinie Mangostan [G. Mangostana, L., Mangostana Garcinia, Gærtn., est un arbre de l’archipel indien, de l’ile de la Réunion, à feuilles opposées, pétiolées, coriaces, ovalcs-aiguës, entières. Les fleurs sont terminales, solitaires. L’ovaire contient de quatre A huit loges. La baie est de la grosseur d’une orange, remplie d’une pulpe blanche et est regardée comme un des meil- • leurs fruits de l’Inde. L’écorce est employée dans le tannage.
La Garcinie du Cambodge (G. Cambogia , Desv., Mangostana Cambogia, Gærtn., Cambogia Gutta, L.) ou Mangostan guttier, est un arbre des Indes orientales, à feuilles opposées, pétiolées, ovales-aigues à la base et au sommet, épaisses, luisantes, à nombreuses nervures secondaires fines, pennées et parallèles. Les fleurs sont terminales, disposées en petites cymes. L’ovaire contient huit loges. Le fruit est de la grosseur d’une orange, marqué de huit grosses côtes, et partagé en huit loges par des cloisons membraneuses. La gomme-résine qui s’écoule de l’écorce naturellement ou ii la suite d’incisions est connue sous le nom de gomme-gutte. On la trouve dans le commerce en masses presque cylindriques, creusées de cavités à l’intérieur; la cassure est nette, un peu brillante; l'odeur est nulle, la saveur Acre à la gorge. La gomme-gutte colore l’eau en jaune, on l’emploie en teinture. Elle constitue un violent purgatif drastique.
MAMMÉE.
XANTIIOCIIYME.
Le genre Xanthochyme [ Xanthochymus , Roxlt.) comprend des arbres de l’Asie et de l’Afrique qui ne diffèrent guère des Garcinies que par leurs fleurs pentamères. Les étamines sont disposées en cinq faisceaux superposés aux pétales, cinq glandes sont alternes. Dans les fleurs femelles, l’ovaire a cinq loges superposées aux sépales. Le fruit est une baie. Le port des Xantliochymes est le même que celui des Garcinies.
Le Xanthochyme a peinture (Ar. pictorius, Roxb., Don, le A', tinctorius, DG.) donne une gomme-résine grise non usitée en France.
CALOPI1YLLF.
Le genre Calophylle ( Calophyllum,L .) comprend des plantes polygames des tropiques, à réceptacle floral conique. Le calice comme la corolle se compose de quatre folioles en préfloraison imbriquée. Les étamines sont nombreuses, indéfinies, légèrement monadelphes à la base, à anthères biloculai res et inlrorses. L’ovaire est uniloculaire, uniovulé, à style allongé, terminé par un stigmate aplati. L’ovule est dressé, orthotrope. Le fruit est une baie. Les feuilles sont coriaces, à nervures pennées, trèsfines, entières. Les inflorescences consistent encymes axillaires ou terminales.
Le Calophylle ïacahamaque (C. Tacahamaca, Willd., C. Inophyllum, Lamk) est un grand arbre de Bourbon, de Madagascar, qui donne une gomme-résine employée et connue sous les noms de résine tacahamaque de Bourbon, baume vert, baume Marie; gomme-résine de couleur vert foncé qui rappelle l’odeur du Eenugrec.
Le Calophylle Calada (C. Calaba, Jacq.) des Antilles donne .une gomme-résine solide, d’un brun verdâtre, à odeur forte, connue sous les noms de. galba des Antilles, baume de Marie.
MAMMÉE.
Le genre Ma.m.v.kh ( Mamme.a , L.) comprend des arbres de l’Amé- BOCQU1LI.ON. 5‘J.
rique et de l’Asie tropicales. I.es Ileurs sont polygames. Le calice est complètement clos et se sépare lors de l’anthèse en deux folioles. La corolle se compose de 4-7 pétales' inégaux, imbriqués. Les étamines sont nombreuses, libres, à anthères introrses, à déhiscence longitudinale. L’ovaire est ordinairement biloeulaire, à loges Inondées, surmonté d’un style à extrémité bilobée et stigmatifère. Les ovules sont ascendants, anatropes, ;i micropyle inférieur et externe. Le fruit est une baie. Les fleurs sont solitaires ou disposées en cymes.
La Mammée d’Amérique ( M . americana, L.) est un arbre des Antilles plus connu sous le nom iV Abricotier de Saint-Domingue. Le fruit est une drupe de la grosseur d’un abricot, dont la saveur est douce, agréable lorsqu’il est pelé, et a une odeur particulière. Les fleurs sont distillées pour fournir la liqueur appelée eau des créoles.
HYPÉRICINEES
Les IIypéricinées ( Hypericineœ , DG.) sont des plantes à fleurs régulières et hermaphrodites. Le calice est polysépale, ordinairement pentamère, et les sépales sont en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre que les sépales, alternes, en préfloraison imbriquée ou contournée. Les étamines sont polyadelphes, rarement libres ou monadelpbes; les faisceaux sont superposés aux pétales; les étamines sont biloculaires et introrses. L’ovaire est supère, ordinairement à 3-5 placentas pariétaux multiovulés, et il est surmonté de trois ou cinq styles divergents. Les ovules sont anatropes. Le fruit est parfois charnu, le plus souvent capsulaire à déhiscence seplicide. Les graines sont souvent arillées et contiennent un embryon droit ou arqué, sans albumen. La lige est souvent herbacée, anguleuse, et contient un suc résineux lorsqu’elle est ligneuse. Les feuilles sont opposées ou vertieillées, simples, penninerrées, parsemées de glandes pellucides. Les stipules manquent.
MILLEPERTUIS
Le genre Millepertuis Jiypericum, L.) comprend des plantes
VISMIE.
dont les fleurs sont pentamères ; les étamines sont (groupées en trois ou cinq faisceaux; il n’existe pas de disque hypogyne. L’ovaire contient trois ou cinq placentas pariétaux à ovules nombreux et est surmonté de trois ou cinq styles. Le fruit est une capsule il déhiscence septiclde en trois ou cinq valves. Les inflorescences sont en cymes. Les graines nesont pas ailées.
Le Millepertuis perforé (H. perforatum, L.), ou Herbe cle la Saint-Jean , est une herbe vivace des bords des chemins, des lisières des bois, dont les fleursjaunes s’épanouissent de Juin à Août.
Les étamines sont groupées en trois faisceaux. Les feuilles sont oblongues, garnies de glandes transparentes nombreuses; les nervures sont transparentes et peu ramifiées.
Les cymes sont terminales, multiflores; les sépales sont lancéolésaigus; les tiges sont marquées de deux lignes peu saillantes. Cette plante donne une huile essentielle, et ses sommités infusées dans l’huile sont employées en frictions dans les douleurs rhumatismales.
Le Millepertuis Androsème (H. Androsœmum, L., Androsœmum officinale, AIL), ou Androsème, Toule-saine, est une herbe vivace, glabre, des lieux humides, qui fleurit en Juin et Juillet. Les sépales sont un peu inégaux ; l'androcée se compose de cinq faisceaux d’étamines. Le fruit est noir, bacciforme avant la maturité complète, indéhiscent. Les tiges offrent deux lignes saillantes. Les feuilles sont sessiles , ovales-obtuses. Cette plante qui, par les caractères de la fleur et du fruit, semble ne pas appartenir au genre Millepertuis, est employée avec succès comme vulnéraire.
Fig. 371. — Fleur do Millepertuis coupée par un plan vertical et médian.
VISMIE.
Le genre Vismie [Vismia, Vell.) comprend des arbustes des parties chaudes de l’Amérique et de l’Afrique. Les fleurs se distinguent de celles des Millepertuis par leurs pétales villeux à leur partie supérieure ; par la présence de cinq écailles hypogyncs alternes avec les pétales; par les étamines groupées en cinq fais-
ceaux superposés aux pétales ; par l’ovaire uniloculaire dans le jeune ûgc, mais dont les cinq loges sont complètes ii l’époque de l’anthèse; par le fruit, qui est une baie indéhiscente. Les feuilles sont entières.
La Vismie de la Guyane (K. guyanensis, Pers., Hypericum guianense, Aubl., H. bacciferum, L. f., donne une gommegutte connue sous le nom de gomme-résine purgative d’Amérique, du Mexique.
Lu Vismie a petites feuilles ( V. micrantha, Mart.), du Brésil, de Cayenne, donne une résine purgative analogue à celle de l’espèce précédente; on la connaît sous le nom d e gomma-lacra.
CISTINÉES
Les Cistinées [Cistineœ, DC.) sont des plantes à fleurs régulières, souvent hermaphrodites, à étamines nombreuses, à ovaire uniloculaire, supère, muni de placentas pariétaux. Le calice est polysépale, à sépales disposés en préfloraison imbriquée. Les pétales sont en même nombre que les sépales, alternes, disposés en préfloraison contournée. Les étamines sont ordinairement en grand nombre; leurs lilets sont libres; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est muni de placentas pariétaux, surmonté ordinairement d’un stigmate étalé, sessile. Les ovules sont orthotropes. Le fruit est une capsule. Les graines sont albuminées et renferment un embryon courbe entouré par l'albumen. Les feuilles de la base des rameaux sont opposées, celles du sommet souvent alternes, accompagnées ou non de stipules.
CISTE
Le genre Ciste (Cistus, L.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs sont hermaphrodites. Le calice se compose de cinq sépales en préfloraison quinconeiale. La corolle se compose de cinq pétales en préfloraison contournée. Les étamines sont trèsnombreuses. L’ovaire contient cinq placentas pariétaux superposés aux sépales, multiovulés, et est surmonté d’un style court it extrémité stigmatique aplatie. Les ovules sont ascendants, ortho-
CISTE
tropes. La capsule s’ouvre en cinq valves chargées de graines. Les graines contiennent un albumen farineux et un embryon courbe. Les feuilles sont opposées, simples. Les fleurs sont terminales, placées entre deux bractées stériles.
Le Ciste de Crète {C. creticus, L., C. tauricus, Presl.) est un arbrisseau commun en Syrie, dans l’ile de Crète et dans les autres îles de l’Archipel. 11 s’élève à la hauteur de GO centimètres à un mètre. Ses rameaux sont brun cendré; ses feuilles sont opposées, ovales, spatbulées, hérissées de poils courts, ondées sur les bords et d’une couleur vert foncé. Les pétales sont de couleur pourprée. Cette plante fournit le ladanum de Candie. Pour obtenir le ladanum, on promène, pendant les grandes chaleurs, sur toute la plante, des râteaux garnis de lanières de cuir : la résine s’y attache ; on la retire ensuite avec un couteau et l’on en fait des pains qu’on entoure de lambeaux de vessie. C’est alors une substance opaque, d’un brun verdâtre, â odeur balsamique agréable, à saveur amère. On l’administrait à l’intérieur comme astringente, stomachique et l’on s’en servait à l’extérieur comme résolutive.
Le Ciste ladanifère ( C. ladani férus, L., Ladanicum afficinarum, Spach) n’a que trois sépales au calice. Il atteint la taille du précédent. Les feuilles sont sessiles, lancéolées, blanches, cotonneuses à la face inférieure. Les fleurs sont grandes, blanches. La capsule est cotonneuse et s’ouvre par dix valves loculicides. Celte plante, qui croît dans tout le midi de l’Europe, est très-commune en Espagne. Elle fournit le ladanum d’Espagne. Ce produit, qu’on pourrait obtenir par un procédé analogue à celui qui est employé pour le ladanum de Candie, s’obtient ordinairement en faisant bouillir dans l’eau les sommités de la plante. La résine fond, surnagc'et est ensuite façonnée en cylindres tordus qui constituent le ladanum in lortis, le plus souvent sophistiqué.
On obtient aussi du ladanum du Cistus Ledum, Lamk, et du Cislus monspeliensis, L.
Les Hclianihemum, T., diffèrent des Cistes en général en ce que leur calice n’a que trois sépales, que leur ovaire n’a que trois 1 placentas pariétaux. Une espèce, VU. vulgare , Ciertn., est sou- ‘ vent employée comme vulnéraire,
TAMARISCINÉES
Les Tamariscinées ( Tamariscineœ , Desv.)sont (les arbrisseaux à Heurs régulières et hermaphrodites, à étamines monadelphes en nombre déterminé, à ovaire uniloculaire, muni de placentas pariétaux superposées aux sépales. Le calice est polysépale, formé de cinq sépales persistants, en préfloraison imbriquée. La corolle se compose d’autant de pétales alternes, souvent marcescents, en prélloraison imbriquée. L’androeée est isostémone ou diplostémone. L’ovaire contient souvent trois placentas pariétaux, et est surmonté d’un style unique partagé au sommet en trois branches. Les ovules sont nombreux, ascendants, anatropes, à micropyle inférieur et interne. Le fruit est une capsule. Les graines ont un arille poilu de la chalaze et sont privées d’albumen. Les feuilles sont alternes, sessiles, sans stipules.
TAMARIS
Le genre Tamaris ( Tamarix , l)esv.) comprend des plantes dont les fleurs ont cinq pétales en préfloraison quinconeiale ; une corolle de cinq pétales alternes, en préfloraison contournée, un androcée composé ordinairement de cinq étamines alternes avec les pétales, à filets réunis à la base seulement, surmontés d'anthères biloculaires et extrorses. L’ovaire est triangulaire, atténué en style qui se partage à son sommet en trois branches stigmatiques. Les placentas pariétaux sont au nombre de trois et multiovulés. Le fruit s’ouvre en trois valves chargées de graines. Les feuilles sont petites, squamiformes, amplexicaules. Les fleurs sont en épis.
Le Tamaris des Gaules (T. <j ail ica, L.) habite les eûtes de la région méditerranéenne et mesure environ 10 mètres de haut. Les rameaux sont grêles, dressés. Les feuilles sont glaucesccntes, petites, courtes, pointues, alternes maistrès-rapprochées. L’écorce est astringente et a été employée comme fébrifuge.
Le Tamarix mannifera, Ehrenb., ou Tamaris du mont Sinai, Tarfa ou A tic des Arabes, donne, à la suite de la piqûre d’un Cuccus, une substance appelée manne du Tamarix,
VIOLARIÉES
Les Violariées ( Violarieœ , DC.) sont des herbes ou des arbustes à fleurs irrégulières ou régulières, il androcéeisostémone, à ovaire supère, uniloculaire, à trois placentas pariétaux. Les fleurs sont pentamères, munies d’un calice et d’une corolle polyphylle, en préfloraison imbriquée. Les étamines sont libres, superposées aux sépales et terminées par une anthère biloculaire, surmontée par un prolongement du connectif. Les ovules sont anatropes, très-nombreux sur chaque placenta. Le fruit est une capsule déhiscente à valves chargées de graines. Les graines ont un embryon ovale entouré par un albumen charnu. Les feuilles sont alternes, rarement opposées.
VIOLETTE
Le genre Violette (Viola, T.) comprend des herbes ;i fleurs irrégulières. Le calice est formé de cinq sépales munis d’un appendice à la base et disposés en préfloraison quinconciale. Les pétales sont au nombre de cinq, alternes avec les sépales; l’antérieur est muni ;i sa base d’un long éperon ; la préfloraison est cochléairc. Les étamines sont en même nombre que les pétales et alternes avec eux; les filets sont libres, ceux des étamines antérieures ont un appendice qui s’enfonce dans l’éperon formé par le pétale antérieur; les anthères sontbiloculaircs, introrses, à déhiscence longitudinale, surmontées par le connectif aplati. L’ovaire est supère, uniloculaire, à trois placentas pariétaux multiovulés, surmonté d'un style renflé au sommet en une boule creuse, à cavité stigmatifère. Les ovules sont anatropes. Le fruit est une capsule déhiscente en trois valves chargées de graines. La graine renferme un embryon droit, axile, entouré par un
albumen charnu. Les fleurs sont axillaires, solitaires, accompagnées de bractées latérales stériles. Les feuilles sont simples, alternes, stipulées.
La Violette odorante (K. odorata , L.) est une herbe vivace des baies, des coteaux, du bord des bois, qui fleurit en Mars et Avril. Les fleurs sont odorantes. Les pétales latéraux sont barbus. Les feuilles nouvelles sont réniformes, les anciennes cordiformes, les stipules larges, les rameaux rampants ; les rhizomes sont de la grosseur d’une plume à écrire. Les pétales sont séchés sous le nom de fleurs de Violette et employés en infusion comme adoucissants, calmants. Ils entrent dans la préparation du sirop de violette. Le rhizome a des propriétés émétiques.
La Violette de Chien (F. canina, L.), herbe vivace des lieux sablonneux et tourbeux, a des fleurs non odorantes, des feuilles ovales-oblongues, des stipules linéaires-aiguës, frangées, et des rameaux couchés- redressés. Les fleurs sont souvent substituées à celles de la Violette odorante.
La Violette tricolore (F. tricolor, I,.), ou Pensée, Herbe de la Trinité, est une herbe annuelle à nombreuses variétés. Elle diffère des Violettes proprement dites par les quatre pétales supérieurs redressés, imbriqués, par le stigmate muni à la base de deux faisceaux de poils. Les feuilles supérieures sontoblongues, pennatitides. Les pétales remplacent souvent en droguerie ceux de la Violette odorante.
AXCIIILTLE.
Le genre axciiiktke ( Anchietea , A. S. IL) comprend des arbustes grimpants du Brésil, dont les fleurs ne diffèrent de celles des Violettes que par les sépales presque égaux, longuement atténués au sommet, par les pétales très-inégaux, les deux postérieurs courts, les latéraux plus longs, l'antérieur muni d'un long éperon, les graines ailées.
L’Anchikték saluta ( A . salutaris, A. S. IL, Xoisettia pirifolia, Mart.) donne une racine employée an Brésil comme purgative.
IONIDION.
Le genre [onidion ( lonidium , Vent,) comprend des herbes ou
PASSIFLORE
des arbustes exotiques dont les (leurs sont irrégulières. Le calice est gamosépale ii divisions aiguës presque égales. Les pétales sont inégaux; l’antérieur est muni d’un long onglet et d’un limbe très-large, étalé ; le style est allongé. Les autres caractères sont îi peu près les mêmes que ceux des Violettes. Les feuilles sont alternes, rarement opposées.
L’Ionidion Ipécacuanha (/. Ipécacuanha, Vent.), I’Ionidion Poaya (7. Poaya, A. S. IL), PIonidion a petites fleurs (/. parviflorum , Vent., PIonidion bréyicaule [J. brevicaule, Mart.), de l’Amérique tropicale, ont des racines émétiques. Ces racines sont blanches et se trouvent assez rarement dans les drogueries sous le nom A' Ipecacuanha blanc.
Les Alsodeia, Pet. -Th., diffèrent des genres précédents par leurs fleurs régulières. Une espèce, Y Alsodeia Cuspa, Spr. (Conolioria Cuspa, IL B. K.), est utilisée en Colombie comme astringente.
83 PASSÏFLORÊES.
Les Passiflorées ( Passifloreœ , Juss.) sont des plantes h fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières, à réceptacle légèrement concave sur les bords, mais relevé dans le milieu et devenant conique, portant un ovaire uniloculaire il trois placentas pariétaux multiovulés. Le calice est gamosépale ou polysépale. La corolle est polypétale ou manque. Un disque formé de plusieurs folioles ou tubuleux se trouve entre les pétales et les étamines. Les étamines sont en nombre égal ou multiple decclui des sépales ; les lilels sont libres ou réunis ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté de trois styles. Les ovules sont anatropes Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont albuminées. Les liges sont ordinairement volubiles. Les feuilles sont alternes, rarement opposées, stipulées ou non.
PASSIFLORE
Le genre Passiflore ( Passiflora , L.) comprend des plantes à fleurs régulières et hermaphrodites. Les bords du réceptacle portent cinq sépales en préfloraison quinconcialc ; en dedans, rinq pétales en préfloraison imbriquée , puis trois rangs de col-
lerettes découpées sur les bords et de la nature des disques. L’axe du réceptacle forme une colonne entourée par un disque surmonté de cinq étamines alternes avec les pétales. Les trois styles sont terminés par un renflement stigmatifère. Le fruit est une baie. Les graines sont arillées et contiennent un embryon droit entouré par un albumen charnu. Les Passiflores ont le plus souvent des tiges grimpantes et volubiles munies de vrilles. Les feuilles sont alternes, simples, stipulées.
La Passiflore quadrangulaire (P. quadrangularis, L.), ou Bar\ badine de la Jamaïque, atteint une longueur de 15 à 20 mètres. Les feuilles sont cordées à la base, acuminées au sommet. Le fruit est de la grosseur d’un petit melon et est mangé avec du sucre. La racine est réputée vermifuge à petite dose et vénéneuse à dose élevée.
La Passiflore ailee (P alata. Ait.) du Pérou donne aussi des fruits comestibles.
Le Papayer commun (Papaya communis, Lamk, Carica Papaya, L.), de l’île de France, rapporté par quelques auteurs à la famille des Passiflorées, a des fleurs unisexuées, sans disque. Les fleurs mâles ont une corolle tubuleuse et un androcée diplostémone. Les fleurs femelles ont une corolle polypétale et cinq placentas pariétaux. 11 s’échappe du tronc de la plante un suc laiteux employé dans le pays comme vermifuge.
SALICINÉES
Les Salicinées ( Salicineœ , L. C. Rich.) sont des arbres ou des arbrisseaux diclines, â fleurs apériantbécs ou munies d’un périanthe simple. Les étamines oui des anthères extrorses. L’ovaire est uniloculaire, à deux placentas pariétaux chargés d’ovules analropes. Le fruit est une capsule bivalve. Les graines ont un arille poilu du funicule et sont privées d’albumen, bes feuilles sont simples, alternes, stipulées. Les inflorescences sont des chatons.
PEUPLIER
se composent le plus souvent de deux étamines îi filets libres, à anthères biloculaires, et extrorses; le pistil est rudimentaire. Les fleurs femelles sont également à l’aisselle d’une bractée ; elles sont représentées par un ovaire allongé en style et terminé
par deux branches stigmatiques. Les feuilles sont allongées. L’écorce de la plupart des Saules contient un principe amer, la sa/^'a■ne(C26IIl804',), qui la fait employer comme fébrifuge.
Les principales espèces qui ont fourni de la salicine sont le Saule blanc (S. alba, L.); le Saule jaune (S. vitellina, L.), ou Osier jaune, Amarinier ; le Saule des vanniers (S. viminalis , L.), ou Osier blanc; le Saule-Amandier ou à trois étamines (S. triandra), L., ou encore Osier brun; le Saule hélice (S. Hélix, L.). Les chatons mâles du Saule d’Égypte ( S.œgyptiaca , L.) servent h préparer une eau employée en Orient comme cordiale.
Le genre Peuplier (Populus, T.) comprend des arbres dont les fleurs diffèrent de celles des Saules en ce qu’elles ont un périanthe unique, en forme de coupe plus ou moins irrégulière et peu profonde. Les fleurs mâles sont â l’aisselle d’une bractée et ont un grand nombre d’étamines â anthères biloculaires et extrorses. Les (leurs femelles ont un ovaire atténué en style, partagé au sommet en deux lamelles stigmatifères. Les feuilles
Fig, 372. — Fleur rnuiu un ouuie puurprtj, les (leux étuinines sont réunies.
Fig. 373. — Fleur femollo du Snule.
PEUPLIER
sont arrondies ou triangulaires, munies de longs pétioles et accompagnées de deux bractées latérales. Les bourgeons de plusieurs espèces sont enduits d’un suc ’ résineux, balsamique. L’écorce contient de la s ri Heine et de la populinc.
Le Peuplier noir (P. nigra, L.), ou Peuplier français, fournit, au moyen deses bourgeons enduits de résine, Y onguent populéum. Le Peuplier baumier (P. balsamifera, L.), de l’Amérique boréale, passe pour fournir de la résine lacahamaque.
Les Bixaciîes ( Bixaceœ , Endl.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, polygames ou dioïques, à ovaire supère, uniloculaire, à placentation pariétale, à androcée formé d'un grand nombre d’étamines. Le calice est polysépale ou gamosépale. La corolle est polypétale ou manque. Les étamines ont les anthères biloculaires etcxlrorses. Les placentas pariétaux sont pluriovulés. Les ovules sont anatropes. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont arillées ou non, et renferment un embryon droit ou courbe entouré d’un albumen charnu. Les feuilles sont alternés, simples, accompagnées ou non de stipules.
irio. 374. - Fleur femelle de Peuplier, coupée par un plan vertical et médian.
Fig. 375. — Partie inférieure d une Heur femelle de Peuplier, coupée par un plan horizontal.
BIXACÉES
ROUCOUYËR.
ROUCOUYËR.
he genre Roucoüyer [Bixa, E.) comprend des arbustes de l'Amérique méridionale. Les fleurs sont hermaphrodites, à réceptacle convexe. Le calice se compose de cinq sépales en préfloraison quinconciale. La corolle est formée de cinq pétales alternes avec les sépales et disposés en préfloraison quinconciale. Les étamines sont très-nombreuses, à fdets libres, à anthères extrorses. L'ovaire est surmonté d’un long style renflé et bilobé au sommet. Les ovules sont très-nombreux, insérés sur deux placentas pariétaux, suspendus, munis d’un long funicule. Le fruit est une capsule hérissée d’aiguillons qui s’ouvre en deux valves chargées de graines. Ces graines sont entourées d’un arille rouge et renferment un embryon droit entouré par un albumen charnu.
Le Roucoüyer commun {B. Orellana, L.) atteint une hauteur de Zi à 5 mètres. Ses feuilles sont alternes, pétiolées, à limbe cordiforme à la base, acuminé au sommet, entier, glabre. Les inflorescences sont des cymes terminales formant panicule. L’enveloppe rouge et charnue de la graine constitue le roucou, substance résineuse employée comme purgative et dans la teinture. Pour obtenir le roucou, on pile les graines dans des auges de bois; on dissout dans l’eau chaude les parties écrasées, et l’on verse le tout sur un tamis : la matière colorante passe. On laisse fermenter, on décante ; la matière s’épaissit, et l’on en fait des pains d’un à deux kilogrammes qu’on entoure d’une feuille de Balisier. Le roucou le plus estimé est celui de Cayenne ; on l’a vanté contre les hémorrhagies, la diarrhée. La graine est employée en Amérique comme stomachique ; la racine est utilisée comme tonique , fortifiante.
Au Brésil et en Asie, quelques plantes de la famille des Bixacées sont employées comme médicaments : tels sont le Cochlospcrmum Gossypium, 1)C., de la côte de Coromandel, qui fournit une sorte d c gomme lcutcra ; le C. insigne, A. S. II., du Brésil, employé dans le traitement des abcès ; le C. tinctorium, A. ltich., de la Sénégambie, dont le principe tinctorial jaune est usité contre 1 aménorrhée; le Flacourtia cliaphracta, Willd., dont
1066 D1COTYLÉDONÉES.
les bourgeons ou turions sont, employées dans l’Inde comme toniques.
GENTIANÉES
Les Gentianées ( Gentianeœ , Juss.) sont des plantes régulières, hermaphrodites, à corolle gamopétale, à androcée isostémone, à ovaire supère,' uniloculaire, muni de deux placentas pariétaux. Le calice est gamosépale. Les divisions de la corolle sont alternes avec celles du calice; les étamines sont portées par la corolle et alternes avec ses divisions ; les anthères sont biloculaires et introrses, à déhiscence longitudinale. Le fruit est capsulaire. Les graines sont albuminées. Les feuilles sont opposées ou alternes, sans stipules. Les Gentianées sont généralement amères, sans arôme et sans astringence.
GENTIANE
Le genre Gentiane (Gentiana, T.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice embrassant, se déchirant à la partie supérieure pour former deux, trois ou cinq dents. Les divisions de la corolle sont en préfloraison tordue. Les filets des étamines sont dressés. L’ovaire est atténué en style court, ou terminé par deux lobes stigmatifères. La déhiscence de la capsule est septicide. Les feuilles sont opposées.
La Gentiane jaune (G. lutea, L.) est une plante des montagnes qui atteint une hauteur d’un mètre et plus. La racine est pivotante, annelée, souvent fourchue. Les feuilles sont opposées, sessiles, quinquénerves. La corolle est rotacée, jaune. La racine est la partie utilisée en thérapeutique ; elle est en morceaux, brune en dehors, jaune en dedans, est très-amère, et a l'odeur du miel ou du pain d’épice. On la donne comme tonique, fébrifuge, antiscrofuleuse, vermifuge, etc.
Beaucoup d’autres Gentianes sont employées dans différents pays, comme la Gentiane jaune l’est en France. Les principales sont: la Gentiane pourpre [G. purpurea, L.), à corolle campanulée, usitée en Allemagne, en Suisse, en Norvège ; la Gentiane de Hongrie (G. pannonica, Don), à calice campannlé; la Gen-
ÉRYTHRÉE
tiane des marais (G. Pnmmonanthe , L.), à corolle campanulée et à divisions calicinales linéaires, employée dans les affections pulmonaires; la Gentiane Saponaire (G. Sciponaria, L.), des États-Unis; la Gentiane acaule (G. acaulis, L.), à corolle bleue infundibuliforme, usitée en Italie ; la Gentiane Amarelle (G. Amarella, L.), très-usitée en Angleterre, etc., etc.
ÉRYTHRÉE
Le genre Erythrée (. Erythrœa , Renealm.) comprend des plantes à calice gamosépale quinquéfide. La corolle est gamopétale, en entonnoir, à tube allongé, à cinq divisions en préfloraison contournée. Les étamines sont insérées sur le tube de la corolle; les filets sont libres, enroulés en spirale après l’épanouissement. L’ovaire est surmonté d’un.style à extrémité stigmatifèrc bilobée ; les deux placentas pariétaux sont bifurqués et portent sur les bords deux séries d’ovules anatropes. Le fruit s’ouvre eu deux valves. Les feuilles sont opposées. Les inflorescences sont terminales et consistent en cymes bipares.
L’Érytiirée petite Centaurée [E. Centaurium, Pers., Gentiana Cenlaurium, L.), ou Herbe à mille florins, Herbe à la fièvre, Herbe à Chiron, est une herbe annuelle ou bisannuelle des endroits humides, qui épanouit ses fleurs roses de Juin à Septembre. La tige est rameuse, à rameaux opposés, dichotomes. Les feuilles sont ovales-oblongues. Les inflorescences sont compactes, à fleurs brièvement pédicellécs. Toutes les parties de la plante sont amères et contiennent du centaurin; les sommités fleuries sont seules employées et usitées comme toniques, stomachiques, fébrifuges; on les emploie aussi à l’extérieur comme insecticides, pour panser les ulcères, etc., etc.
L'Erythrée nu Chili [E. chiliensis, Pers.), ou Cochalangua, est une herbe du Chili et du Pérou qui ne s’élève guère qu’il 15
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ou 20 centimètres. Les feuillessont opposées, linéaires. Les fleurs; groupées en cymes bipares terminales, sont longuement pédicellées. Cette plante jouit d’une grande réputation au Chili et au Pérou, comme tonique, sudorifique, stomachique et fébrifuge, comme vermifuge, dans le traitement de la pleurésie, etc.
L'Erythrée élégante ( E . pulchella, Ilorn., Gentiana Centaurium, (3. L.), dont les fleurs ont de longs pédicelles et qui pousse dans les pâturages humides, et plusieurs autres espèces, passent pour jouir des mêmes propriétés que la Petite Centaurée.
CI1LORETTE
Le genre Ciilorette ( Chlova , Renealm.) diffère des genres précédents par ses fleurs bexamères ou octamôres. Les divisions du calice sont linéaires. La corolle est rotacée. Les lilets sont courts, droits, libres; les anthères se recourbent après l’épanouissement. Le style est bifide au sommet. Les placentas pariétaux sont multiovulés. Les feuilles sont opposées et hes fleurs sont disposées en cymes bipares terminales.
La Ciilorette perfoliée [C. per foliota, L., Gentiana per foliota, L.) estime plante des. lieux incultes et des endroits montueux. Les fleurs sont oetamères, jaunes, et s’épanouissent de Juin à Août. Les feuilles radicales sont obovales, les caulinaires sont triangulaires, réunies par paires au moyen de leur base. Les rameaux de l’inflorescence sont dichotomiques au sommet de la tige et terminés chacun par une fleur. Cette plante passe pour avoir, mais à un degré moindre, les propriétés de la petite Centaurée.
La Ciilorette a feuilles non perforées ( C . imper foliota , L. f.) n’a ordinairement que six divisions au calice, et jouit des mêmes propriétés que l’espèce précédente.
MÉNYANTHE.
Le genre Ménvantiie (Menyanthes, T.) comprend des plantes à fleurs pentamères. Le calice est campanulé, à cinq divisions en préfloraison quinconciale. La corolle est infundibuliformc, à cinq divisions disposées en préfloraison vulvaire indupliquéc.
VILLARSIE.
Les anthères sont révolutées après l’anthèse. L’ovaire est infère dans sa partie inférieure, libre dans sa partie supérieure, terminé par un style à extrémité supérieure bilobée. Le fruit est une capsule entourée par le calice et s’ouvrant en deux valves. Les feuilles sont alternes, à long pétiole engainant. Les fleurs sont disposées en grappes terminales.
Le Menyanthe trifolié (il/, trifoliala, L.), ou Trèfle d’eau, est une herbe vivace des eaux, à rhizome articulé, dont les' fleurs.
portées sur un long axe d’inflorescence, s’épanouissent en Avril et Mai. Les feuilles sont trifoliolées, à long pétiole engainant.
îi folioles oblongues. Les feuilles contiennent un principe amer, le ményanthm, et sont employées comme toniques, stomachiques, vermifuges, fébrifuges.
Vivaces, aquatiques, dont le calice persistant a cinq divisions en
Fig. 377. — Corolle étalée do Ménvantlio Irifoiié.
Fig. 378. — Coupe verticale et médiane de l’ovniro et du calice du Ményantho trifolié.
BOCÜUILLON.
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préfloraison tordue. La corolle estrotacée, à gorge barbue, h divisions crénelées, disposées en préfloraison valvaire indupliquée. Les cinq étamines sont libres avec un filet subulé et des anthères biloculaires et introrses. Cinq glandes hypogynes alternent avec les étamines. L’ovaire est surmonté d’un style terminé par deux lamelles stigmatifères chifl'onnées. Le fruit est une capsule à déhiscence septicide. Les graines sont comprimées, ciliées. Les feuilles- inférieures sont alternes. Les fleurs sont disposées en cymes simulant des ombelles.
La Villarsie a feuilles de Nénuphar (V. nymphoides, Vent.), ou Faux-Nénuphar, est une plante vivace, à long rhizome, qu'on trouve dans les étangs et les rivières à courant peu rapide. Les feuilles sont flottantes, entières, suborbiculaires, cordées à la base, épaisses, luisantes en dessus, munies d’un long pétiole engainant. Les fleurs sont grandes, jaunes, et se montrent en Juillet et Septembre. Toute la plante est amère ; elle est employée dans quelques pays comme amère, tonique et fébrifuge.
La Villarsie de l’Inde (F. indien, Vent.), dont le fruit s'ouvre irrégulièrement, fournit un rhizome comestible.
La plupart des Gentianées pourraient être employées comme amères. Outre celles qui sont le plus usitées et qui viennent d’être étudiées, on peut citer en seconde ligne : ïOphelia Chirayta , Griscb., du Bengale, employé dans l’Inde comme succédanée du quinquina; le Frazera Waltheri, Mielix., de l’Amérique du Nord, dont les racines sont employées aux États-Unis comme stomachiques, toniques et fébrifuges: elles sont connues sous les noms de Faux-Colombo et de Colombo d'Amérique; le Tachia guyanensis, Aubl., dont la racine est très-amère et usitée à la Guyanne et au Brésil sous le nom de Quassia de Para, de Caferara .
OROBANCHÉES
Les Orobanciiées (Orobancheo:, L. C. ltieh.) sont des plantes parasites, à fleurs irrégulières, gamopétales, à ovaire supère, uniloculaire, muni de placentas pariétaux. Le calice est persistant, gamosépale ou polysépale. La corolle est irrégulière, bilabiée, persistante, à préfloraison imbriquée. Les étamines sont ordi-
BIGNONIACÉES.
naireraent didynames. Les ovules sont nombreux, anatropes. Le fruit est une capsule déhiscente par deux valves. Les graines sont albuminées. Les feuilles sont remplacées par des écailles non colorées.
"La plupart des Orobanchées étaient autrefois employées en médecine à cause du principe amer et astringent qu’elles contiennent; l’âcreté de ce principe les fait rejeter aujourd’hui. On emploie cependant encore, dans l’Amérique du Nord, YEpiphegus americanus, Xutt. , ou Orohanche virçjinicina, L., plante qui vit sur les racines du Fagus ferruginea et du Taxus canadensis. Sa tige est grêle, très-ramifiée dès la base, à rameaux grêles, flexueux.Ses fleurs sont polygames ; les femelles occupent la base des grappes.
A cette famille appartient la Clandestine [Lathrœa Clandestina, L., Clandestina rectijlora, Lamk), si vantée autrefois contre la stérilité.
88 BIGNONIACÉES.
Les Bignoniacées ( Bignoniaceœ , R. Br.) sont des plantes ;i fleurs hermaphrodites, gamopétales, souvent irrégulières, complètes, à ovaire supère, présentant le plus souvent, à l’ûge adulte, deux loges multiovulées. Le calice est gamosépale, à divisions souvent inégales, en préfloraison valvaire. La corolle est à divisions souvent inégales, alternes avec celles du calice, disposées souvent en préfloraison cochléaire. Les étamines sont ordinairement didynames, à filets libres et li anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est entouré ou noiûl’un disque et surmonté d’un style simple, terminé par deux lamelles stigmatifères. Les placentas sont situés sur la cloison et au nombre de deux dans chaque loge (à l’âge adulte). Les ovules sont anatropes. Le fruit est sec, déhiscent ou indéhiscent, à cloison parallèle ou perpendiculaire aux valves. Les graines sont ailées ou non, sans albumen. Les feuilles sont alternes ou opposées, presque toujours composées, à folioles articulées sur le rachis.
Les Bignoniacées ne fournissent pas de produits utilisés en t ranci! dans la thérapeutique. Les Bignonia , L., lianes a feuilles opposées, composées, caractérisées par leur calice large,
mem-
braneux; leur corolle glabre; leur capsule linéaire, dont les loges ont quatre rangées égales de graines ailées, ii aile membraneuse, comprennent le Bicjnonia Leucoxylon, L., de la Jamaïque, dont l’écorce delà racine est administrée aux Antilles dans l’empoisonnement par le Mancenillier, et le B. Chica, Ilumb., du sud de l’Amérique, dont les feuilles donnent une matière rouge tinctoriale connue sous le nom de carajuru.
Les Jacaranda, Juss., arbres de l’Amérique du Sud, à feuilles bipennées, à corolle bilabiée portant quatre étamines didynames, à placentas couverts chacun de quatre rangs d’ovules, ii capsule arrondie, aplatie perpendiculairement à la cloison, à graines ailées, comprennent le J. procera, Spr. ( Bicjnonia coperia, Aubl.), du Brésil, de la Guyane, dont les feuilles sont employées comme astringentes sous le nom de Caroba.
Les Crescentia, L., arbres américains, à feuilles alternes, simples ou trifoliolées, à calice coriace en deux parties, à corolle campanulée, à quatre étamines fertiles, n’ont, sur chaque cloison, que deux placentas portant plusieurs séries d’ovules, et le fruit est indéhiscent, pulpeux à l’intérieur. Le C. Cujete, L., ou Calebassier des Antilles et de l’Amérique méridionale, est recherché pour son fruit. L’écorce de ce fruit donne des vases très- utilisés, et la pulpe entre dans la préparation du sirop de calebasse, estimé par les indigènes dans les affections pulmonaires.
Les Sesamum, L., plantes herbacées, annuelles, ii feuilles opposées, entières ou trilobées, ont des fleurs presque régulières, à calice divisé en cinq lanières, à corolle subeampanuléc, à quatre étamines fertiles. Dans chaque loge est un placeHta unique, axile, remontant sur la ligne médiane de la cloison et portant deux séries d’ovules anatropes. Chaque loge est divisée incomplètement en deux parties par une fausse cloison qui part de la paroi de l’ovaire. Le fruit est une capsule «pii s’ouvre sur le milieu de chaque loge, du sommet à la base, sur le milieu longitudinal de la fausse cloison qui se dédouble. Les graines ne sont pas ailées. Le Sesamum orientale , L., ou S. olcifenim, Munich, de l'Inde, se trouve aujourd’hui répandu dans le midi de l’Europe et en Amérique. Il donne des graines blanches, ovoïdes, connues sous le nom de semences de Sésame de l’Inde, qui fournissent Y huile de Sésame employée, soit comme comestible, soit dans la fabrication du savon.
DIGITALE
Plusieurs Campsis ( Tecoma ) et Catalpa fournissent des bois estimés pour la confection des meubles.
Près des Borraginées doivent être placées les Acanthacées, dont les graines n’ont pas d’albumen, dont la corolle est régulière ou bilobée et les ovules sont sans enveloppe. V Acanthe molle (Acanlha mollis), du midi de l’Europe, fournissait autrefois à la thérapeutique des feuilles émollientes.
SCROFULARINÉES ou PERSONNÉES
Les Scrofularinées ou Personnes ( Scrophularieœ , R. Brown, Personatœ , Vent.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites, irrégulières, gamopétales, complètes, à ovaire supère partagé en deux loges complètes, multiovulées. Le calice est gamosépale, à divisions inégales, disposées en préfloraison imbriquée. La corolle est ordinairement personnée, à divisions alternes avec celles du calice et disposées en préfloraison souvent cochléaire. Les étamines sont alternes avec les divisions de la corolle et en nombre moindre ; les filets sont libres, les anthères sont biloculaires ou uniloculaires et introrses. L’ovaire est partagé en deux loges antérieure et postérieure; il est terminé par un style unique à sommet bilobé et stigmatifère. Les placentas sont axiles, chargés d’ovules anatropes. Le fruit est le plus souvent sec, à déhiscence variable. Les graines sont non ailées, pourvues d’un albumen charnu ou corné. Les feuilles sont alternes ou opposées, non stipulées.
DIGITALE
Le genre Digitale (Digitalis, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice gamosépale à cinq divisions profondes disposées en préfloraison cochléaire, le postérieur étant recouvert par les deux latéraux. La corolle est tubuleuse, ventrue, à ouverture très-dilatée, à limbe formé de deux lèvres très-courtes, a peine visibles. Les étamines sont au nombre de quatre, portées sur le tube de la corolle, superposées aux sépales antérieurs et latéraux; les filets des étamines antérieures sont les plus grands;
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les anthères sont biloculaires, introrses, à loges divergentes à la base. L’ovaire est entouré à sa base d’un disque hypogync. Le fruit est une capsule à déhiscence septicide ; les deux valves s’écartent en laissant en place les placentas. Les feuilles sont alternes, simples. Les inflorescences sont des grappes terminales.
La Digitale pourprée (D. purpurea, L.), ou Gantière, Gant de Notre-Dame, est une herbe bisannuelle ou vivace qui se plaît dans les terrains siliceux, et montre ses belles fleurs rose pourpré de Juin ii Août. Les divisions du calice sont ovales ou oblongues; la capsule est légèrement tomenteuse. Les feuilles sont ovalesoblongues, crénelées, à face inférieure tomenteuse avec les nervures saillantes; ces feuilles sont d’autant plus petites, qu’elles sont plus élevées sur la tige. Toutes les parties de la plante, et particulièrement les feuilles, contiennent de la digitaline, principe actif de la Digitale qu’on administre sous beaucoup de formes. On emploie les feuilles dans diverses préparations contre certaines maladies du cœur, comme diurétiques, etc., etc., et l’usage doit en être surveillé de très-près.
La Digitale jaune (D. lutea, L.), des nochers, des coteaux pierreux, se distingue de la Digitale pourprée par son calice à divisions linéaires, lancéolées; par sa corolle d’un jaune pâle; par sa capsule glabre ; par ses feuilles oblongues, lancéolées, finement dentées, lisses. On lui attribue les mêmes propriétés qu’à l’espèce précédente.
GltATIOLE.
Le genre Gra itole (Gratiola,L.) comprend desherbesvivaces à feuilles opposées. Les fleurs ont un calice de cinq sépales un peu inégaux, linéaires; une corolle tubuleuse légèrement biiobee. à lèvre supérieure bifide, à lèvre inférieure trifide, en préfloraison cochléaire. Les étamines sont placées sur la gorge de la corolle ; les deux antérieures sont stériles ou manquent, les deux latérales sont fertiles; les anthères sont biloculaires, à loges cohérentes Le style est terminé par une double lame stigmal itère. Le fruit est une capsule qui s’ouvre en deux valves bifides indépendantes des placentas. Les fl mrssont axillaires, solitaires, accompagnées de deux bradées ln'érales stériles
VÉRONIQUE
La Gràtiole officinale [G. ofjïcinaiis, L.), ou Herbe à pauvre homme, est une herbe vivace des prés humides, qui fleurit de Juin à Septembre. Le rhizome est cylindrique, allongé; le rameau annuel s’élève à une hauteur de 20 à 60 centimètres et est garni de feuilles opposées, sessiles, amplexicaules, lancéolées, trinervées, très-petites à la base, bien développées sur le milieu du rameau. Le rhizome est un purgatif énergique employé dans les campagnes ; il devient émétique à haute close et peut causer de graves accidents.
VÉRONIQUE
Le genre Véronique ( Veronica, L.) comprend des plantes herbacées ou ligneuses, à feuilles opposées, dont les fleurs sonl pentamères ou tétramères. Le calice est gamosépale à quatre ou cinq divisions inégales. La corolle est rotacée, à quatre ou cinq divisions inégales ; la postérieure étant la plus développée. L’ anci rocée est représenté par les deux étamines latérales, qui sont exsertes et dont les loges sont biloculaires et introrses. L’ovaire est entouré d’un disque hypogyne. Le fruit est une capsule à déhiscence variable.
La Véronique officinale (F. officinalis, L.) est une plante vivace des coteaux boisés, qui fleurit de Mai à Juillet. Les fleurs sont tétramères et disposées en épis multiflores. Le rhizome émet des rameaux rampants, redressés au sommet, munis de feuilles opposées, ovales ou oblongues, pubescentes. La capsule est triangulaire, cordée. Les sommités de la Véronique officinale sont amères, aromatiques. Ou les emploie en infusion comme excitantes. *
La Véronique Beccabunga ( V . Beccabunga, L.), ou Cresson de cheval, du bord des eaux, qui fleurit de Mai à Septembre, a aussi des fleurs tétramères. Les rameaux sont cylindriques, ranjpants, succulents. Les feuilles sont glabres, charnues, pétiolées, obtuses. Les dents du calice persistant dépassent la capsule. On a employé cette plante comme dépurative et antiseorbutique.
La Véronique I'etit-Chéne ( V . Chamœdrys, L.), des bois, des haies, est une herbe vivace qui fleuri I d 'Avril à Août. Les fleurs sont tetra mères. Le rhizome est grêle, traçant. Les rameaux sont
munis de deux lignes de poils opposés. Les feuilles sont pubescentes, subsessiles, inégalement dentées. Les fleurs sont disposées en grappes. Cette plante est considérée comme tonique.
La Véronique Teucriette ( V . Teucrium , L.), des bois, du bord des chemins, est une herbe vivace qui fleurit (l'Avril à Juillet. Ses fleurs sont pentamères. Le rhizome est traçant. I, es rameaux sont couchés, puis ascendants. Les feuilles sont pubescentes, subsessiles, inégalement dentées. On a vanté cette plante comme tonique.
MOLÈNE
Le genre Molène ( Verbascum , L.) comprend des plantes qui, par leurs fleurs, semblent former le passage entre les Scrofularinées et les Solanées. Elles constituent pour quelques botanistes la petite famille des Verbascées (Verbasccœ, Bartl.). Le calice est formé de cinq sépales disposés en préfloraison quinconciale. La corolle est rotacée, à cinq lobes inégaux, disposés en préfloraison cocldéaire; l’antérieur est le plus développé et est recouvert. L’androcée comprend cinq étamines inégales, à blets libres, à anthères réniformes, uniloculaires, à déhiscence transversale. Le fruit est une capside à déhiscence septifrage, et les graines, qui sont très-nombreuses, contiennent un embryon droit entouré par l’albumen. Les feuilles sont alternes, simples, sans stipules.
La Molène médicinale (E. lhapsiforme, Schrad.), ou Bouillonblanc , Bonhomme, est une plante bisannuelle des lieux incultes dont les fleurs jaunes s’épanouissent de Juillet à Septembre, sont odorantes, et disposées en cymes simulant un long épi compacte. Toute la plante est velue, couverte de poils étoilés. Le style est spathulé. Les feuilles sont amples, oblongues, les inférieures décurrentcs. Les fleurs sont employées comme béchiques, calmantes; les feuilles, comme astringentes.
Lu grand nombre d’autres Serofularinées ont été employées autrefois et sont délaissées aujourd’hui. Citons les Linaiues [Linaria , T.), caractérisées par leur corolle persounée à tube éperonné à la base et leurs quatre étamines didynames: la Linaire commune (L. vu l paris, Mill.) était employée comme adoucissante,
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résolutive, et la Linaire Elatine [L. Elatine, Mill.) comme vulnéraire. Les Mufliers ( Antirrhinum , L.), caractérisés par leur corolle personnée, à tube rentlé en sac*, non éperonné, parleurs
Fig. 380. — Diagramme d’une fleur de Molènc médicinale.
quatre étamines didynames, par leur capsule déhiscente au moyen de valvules: le Muflier a grande fleur (A. maj us, L.), ou Gueulede-loup, était employé comme astringent et vulnéraire. Les Scro-
Fitî. 381. — Molène médicinale.
1, capsule entourée par le calice persistant ; 2, mie graine isolée;
3, graine coupée par un plan vertical et médian.
fulaires ( Scrofularia , L.), caractérisées par leur corolle à tube ventru, à limbe bilobé, ;i lèvre supérieure plus grande, leurs quatre étamines didynames, et leurs capsules septicidcs : la Scrofulaire noueuse (S.nodosa, L.) était employée comme résolutive. Les Kuphraises ( Euphrasia , T.), caractérisées par leur calice
tétramère, leur corolle bilabiée, béante, ;i lèvre supérieure en casque, leurs étamines didynames: I’Eiiphraise officinale' (E. officinalis, L.), ou Casse-lunettes, était employée pour combattre les ophllialmies. Les Pédiculaires (Pedicularis, T.), caractérisées par leur calice bilabié, leur corolle également bilabiée, à lèvre supérieure en casque, leurs quatre étamines didynames : la Pédiculaire des marais (P. palus tris, L.) était considérée comme vulnéraire, détersive. Les Mélampyres (Melampyrum, T.), caractérisés par leurs feuilles opposées, leur calice campanule, tétramère, leur corolle bilabiée ou personnée, leurs étamines didynames, leurs loges ovariennes paueiovulées : le Mélampyre des champs ( M . aruense, L.), ou Rougeole, fournissait des graines usitées pour faire des cataplasmes émollients.
SOLANÉES
Les Solanées ( Solaneœ , Juss.) sont des plantes à fleurs ordinairement régulières, hermaphrodites, gamopétales, pentamères. Le calice est gamosépale, à divisions en préfloraison souvent imbriquée. La corolle est gamosépale, à divisions alternes avec celles du calice. L’androcée se compose de cinq étamines portées sur le tube de la corolle; les filets sont libres; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est supère, biloculaire le plus souvent (ordinairement quinquéloculaire chez le Nicandra), surmonté d’un style unique, stigmatifère au sommet. Les loges sont inultiovulées. Les ovules sont anatropes. Le fruit est très- variable. Les graines contiennent un embryon droit ou annulaire entouré par un albumen charnu. Les feuilles sont alternes, non stipulées. La famille des Solanées fournit à la thérapeutique les produits d’un grand nombre d'espèces.
a. Fruit charnu.
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cinq divisions disposées en préfloraison ordinairement contournée ; cinq étamines égales, dont les anthères s’ouvrent au sommet par deux pores. L’ovaire biloctdaire est surmonté d’un style à extrémité renflée ou bilabiée, stigmatifère. Le fruit est une baie. Les graines contiennent un embryon plus oumoins recourbé.
La Mokelle Douce-amère [S. Dulcamara, L.) est une plante vivace, à tige ligneuse, sarmenteuse, des haies, du bord des eaux, dont U
les fleurs violettes s’épanouissent de Juin à Septembre. Les rameaux frois^ ses exhalent une odeur désagréable.
Les feuilles sont alternes, pétiolées, ovales-acuminées; les supérieures présentent ordinairement trois segments, le supérieur est le plus développé.
Les inflorescences sont des cymes qui paraissent nées hors de l'aisselle des teuilles. Les fleurs sont longuement pédicellées. La baie est ovoïde, rouge. Fiti* 382.
Les rameaux ont d’abord une saveur amèie, puis sucrée; ils sont employés comme sudorifiques, dépuratifs.
La Morelle noire (S. nigrum, L.) est une plante annuelle qui croit sur les décombres, dans les lieux cultivés, et fleurit de Juin à Octobre. La tige est courte, dressée, très-ramiliée. Les feuilles sont pubescentes, pétiolées, à limbe ovale, aigu, sinué ou denté. Les inflorescences sont de petites cymes terminales. Les baies sont noires et contiennent, comme les autres parties de la plante, un principe (solanine) qui peut les rendre vénéneuses. Ce principe s’enlève par la cuisson. Les feuilles et les rameaux de la Morelle noire sont mangés dans plusieurs contrées.
La Morelle tubéreuse (S. tuberosum, L.), ou Pomme de terre, est une plante vivace originaire de l’Amérique septentrionale et cultivée abondamment en Europe. Les fleurs, violettes et disposées en cymes, se montrent de Juin ;i Septembre. Les rameaux sont de deux ordres: les uns, aériens, verts, anguleux, portent des feuilles pinnatiséquées, à segments ovales, alternes, petiolulés ; les autres, souterrains, sont renflés, marqués d’en-
- Diugramme de Heur de Morelle.
t'oncements disposés régulièrement ;i l’aisselle d'une écaille foliacée blanche, eteonstituent la Pomme, de terre, dont la moelle, considérable, est très-riche en fécule. Les haies sont globuleuses, d’un vert jaunâtre, et sont riches en solanine.
La Moiielle Mélongène (S. melongena, L., S. esculentum , Dun.), ou aubergine, est une plante annuelle cultivée, originaire de l’Inde. Les feuilles sont ovales, cotonneuses, munies d’un long pétiole et marquées de fortes nervures. Les fleurs sont blanches ou d’un bleu pourpre, souvent solitaires. Les fruits sont des baies volumineuses, l isses, oblongues, connuessous le nom d’aubergines, et sont comestibles lorsqu’ils sont bien mûrs et cuits.
TOMATE
Le genre Tomate [Lycopersicum, T.) ne diffère des Morelles que par les divisions souvent nombreuses du périanthe, par les étamines dont les anthères ont une déhiscence longitudinale, p .r le nombre des loges du fruit, qui devient considérable par suite de la formation de fausses cloisons chez le L. esculentum. L^s graines sont entourées d’une pulpe charnue, et renferment i n embryon arqué, entouré par l’albumen. Les feuillessont alterne-, penniséquées. Les inflorescences sont des cymes unipares sco* pioïdes.
La Tomate comestible (L. esculentum, Mill., Solarium Lycopersicum, L.) est une plante annuelle cultivée, originaire du Mexique. .Ses rameaux sont poilus. Les feuilles sont inégalement penniséquées, à segments incisés. La corolle est jaune. Le fruit est une baie sphérique, bosselée, sillonnée, glabre, rouge et succulente à la maturité ; il est connu sous le nom de tomate ou pomme d’amour et est comestible.
Le L. cerasifbrme, Dun., du Pérou; le L. Humboldli, Dun.', du Brésil; le L. piri forme, Dun., elle L. chilense, DC., du Chili, donnent aussi une baie comestible.
PIMENT
Le genre Piment {Capsicum, L.) comprend des plantes à fleurs régulières dont le calice est en goTlet, à cinq petites dents; la
COQUERET.
corolle est rotacée, à cinq divisions en préfloraison valvaire; les anthères sont biloculaires, sans prolongement du connectif, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales. L’ovaire présente parfois plus de deux loges. Le fruit est une baie oblongue h péricarpe desséché. L’embryon est arqué. Les feuilles sont alternes, simples, entières. Les fleurs sont solitaires, axillaires.
Le Piment annuel (C. annuum, L.), ou Poivre de Guinée, Poivron, Corail des jardins, estune espèce cultivée. La tige est herbacée, rameuse, dichotome. Les feuilles sont elliptiques ou ovales, acuminées, glabres, penninerves. Les fleurs sont solitaires, axillaires, placées à l’extrcmité d’un Iofig pédoncule tordu. Les baies sont allongées, à péricarpe sec, munies h la base d’un calice persistant évasé, rouges ou jaunes à la surface ; elles contiennent un principe âcre qui les fait employer comme condiment.
Le Piment abbrisseau ( C . frutesce.ns, L.), de l’Inde et de l’Amérique tropicale, diffère de l’espece précédente par ses rameaux ligneux, arrondis ; par son calice étroit ; par son fruit oblong, droit, pendant, petit. Ce fruit est désigné habituellement sous les noms de Piment de Cayenne, Piment enragé. Il est d’une âcreté excessive et employé comme condiment. L’extrait a été employé contre les hémorrhoïdes.
COQUERET.
Le genre Coqueret ( Phy salis , Gærtn.) a, comme les genres précédents, une baie pour fruit, mais il s’en distingue par l’ensemble des caractères suivants : Les divisions du calice sont en préfloraison valvaire. La corolle est campanulée, à divisions en préfloraison ordinairement cochléaire ; les anthères sont incluses, biloculaires, h déhiscence longitudinale. Le fruit est recouvert entièrement par le calice considérablement accru et devenu membraneux. Les graines contiennent un embryon enroulé en spirale.
Le Coqueret Alkkkenge (P. Allcelcengi, L.), ou Alkèkenge, Herbe à cloques, estune plante vivace des baies, des vignes, à long rhizome, qui fleurit de Juin à Septembre. Les feuilles sont ovales-acuminées ou deltoïdes, sinueuses, pétiolées. Les fleurs sont solitaires. La baie est rouge, delà grosseur d’une cerise. 1 e
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feuilles, les rameaux, et plus particulièrement les fruits, sont diurétiques. Les baies qui se trouvent dans les drogueries sont nues, ridées, rappellent l’aspect des jujubes, ou sont entourées par le calice vésiculeux de couleur orange. Elles donnent une matière cristalline amère, non alcaline, la physaline. Réduites en poudre, elles entrent dans la préparation du sirop de Chicorée eomposé et ont été préconisées contre la fièvre.
Le Coqueret comestible (P. peruviana, L.), du Pérou, et le Coqueret des Barbades (P. barbcidensis, Jacq.), ont des baies comestibles.
Près de ce genre sont les Nicandres ( Nicandra , Adans.), qui, en raison de leur ovaire ordinairement quinquéloculaire, for-
Km. 383. — Diagramme de lu (leur de Nicandre.
ment, pour les solanées, un type pentamère dans tous les verticilles de la fleur. Le Nicandre faux Alk k ken ce (N. physaloidcs, Gærtn. , Atropa physaloides, L.), du Pérou, n’est cultivé dans nos jardins que comme plante d’ornement.
MANDRAGORE
cinq lobes courts, aigus, disposés en préfloraison quinçonciale. L’androcée est un peu irrégulier; les étamines sont de deux grandeurs, deux grandes et trois petites, insérées au fond du tube; les anthères ont une déhiscence longitudinale. L’ovaire est entouré d’un disque annulaire; l’embryon est courbe.
La Belladone officinale (A. Belladona , L.), ou Herbe empoisonnée, est une plante vivace des bois montueux, des lieux humides, qui atteint une hauteur de 50 â 160 centimètres. La, tige est très-rameuse. Les feuilles sont amples, ovales-acuminées, sinuées, à nervures pennées très-marquées. Les fleurs sont solitaires, axillaires. La haie est d’un noir luisant*, de la grosseur d’une cerise. Toute la plante exhale une odeur vireuse; elle contient un alcali, Yatropine (C34lI23Az06), qui lui donne ses propriétés vénéneuses ou médicinales et s’extrait de préférence de ses racines fraîches. L’action de la plante elle-même, ou de son alcali comme mydriatique, stupéfiant, relâchant musculaire, réducteur des sécrétions, excitant des nerfs vaso-moteurs, rend compte de ses usages multiples en thérapeutique. L’emploi de celte plante demande la plus grande prudence.
MANDRAGORE
Le genre Mandragore (Mandr agora, T.) diffère peu du genre Belladone. Ses fleurs ont un calice en godet ; une corolle marcescente, çampanulée ; les étamines ont des filets élargis, barbus à la base, presque exserts. L’ovaire est entouré à sa base d’un disque annulaire. Les baies deviennent souvent uniloculaires par la destruction de la cloison placentaire. Les feuilles sont toutes radicales, rapprochées.
La Mandragore officinale (M. ofjicinarum, L., Atropa Mandragora, L.), ou Mandragore femelle, est une plante du midi de la France et de l’Europe, qui fleurit en Septembre-Octobre. Les feuilles sont ovales, amples; les inférieures aiguës, les supérieures obtuses, à long pétiole. Les fleurs sont solitaires, longuement pédonculées. La baie est jaune, ovoïde ou allongée cl repose sur le calice qui la revêt sur les côtés; elle répand une odeur désagréable.
La Mandragore imuntanière (M. vcrnalis, Bert.), ou Mandra-
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gore mâle , croit dans les memes endroits que l’espèce précédente. Les feuilles ont un pétiole court ; les inférieures sont très-grandes, pointues; les supérieures sont plus petites et obtuses. La baie est globuleuse, glabre, beaucoup plus grosse que dans l’espèce précédente et n’est pas recouverte parle calice.
La Mandragore a petits fruits (Al. microcarpa, Bert.), du sud de l’Europe, se distingue des espèces précédentes par ses petites baies entièrement couvertes par le calice.
Toutes les espèces de Mandragores contiennent de l’atropine, sont narcotiques, vénéneuses, mais peu usitées. Leurs racines sont très-développées. Celles de la Mandragore printanière sont proportionnellement énormes, bifurquées; on les a comparées aux cuisses d'un homme : de lii les noms d’anthropomorphon, de semi-homo qui leur étaient donnés.
b. Fruit sec.
NI COU ÂNE
Le genre Nicotiane ( Nicotiana , T.) comprend des plantes herbacées, ii fruit sec dont la déhiscence est septicide. Le calice est persistant, à cinq divisions en préfloraison quinconciale. La corolle est en entonnoir ou en coupe, à limbe formé de cinq divisions en préfloraison quinconciale. Les étamines sont insérées sur le tube de la corolle, souvent inégales ; les anthères s’ouvrent par des fentes longitudinales. L’ovaire est entouré d’un disque à la base. L’embryon est arqué, à cotylédons cylindriques.
La Nicotiane Tabac (N. Tabacum, L.), ou Tabac, anciennement désignée par les noms d 'Herbe du grand Prieur, Herbe à la Reine, Herbe sacrée, est une plante annuelle de l’Amérique méridionale, qui atteint 2 mètres de hauteur. Elle a été introduite en France par Jean Nicot en 1560. Les feuilles sont grandes, sessiles, amplexicaules ; les inférieures ovales, les supérieurés lancéolées, toutes couvertes de duvet et visqueuses. Les inflorescences sont terminales et disposées en bouquets de cymes. Le calice est tubuleux. La corolle est en entonnoir, à gorge renflée, à limbe rosé, plissé dans la préfloraison. Cette plante comprend de nombreuses variétés. Toutes ses parties contiennent un alca-
DATURA
loïde, la nicotine (C40H26Az4), qui est très-vénéneux et agit d’une manière particulière « sur les nerfs, les muscles et le système vasculaire». I.e tabac n’est plus guère usité en thérapeutique; cependant on emploie encore ses feuilles en infusion comine insecticides. Séchées, puis fermentées avec de l’eau salée et souvent d'autres substances, les feuilles sont fumées, prisées ou mâchées. Le tabac à fumer, qui exige plus de préparations que les feuilles à cigares, contient moins de nicotine.
La Nicotiane rustique {N. rustica L.), ou Tabac des paysans. Tabac femelle, estime herbe annuelle glutineuse, qui se distingue de l’espèce précédente par ses feuilles pétiolées-ovales, obtuses; par ses fleurs petites, disposées en grappes de cymes, à calice court, il corolle jaune verdâtre à tube court, par sa capsule arrondie. Elle possède â peu près les mômes propriétés que la Nicotiane Tabac.
Plusieurs autres espèces de Nicotiane cultivées en France comme plantes d’ornement contiennent moins de nicotine que les deux espèces précédentes.
PATURA.
Le genre Ratura ( Datura , L.) comprend des plantes dont les fruits sont des capsules s’ouvrant en quatre valves. Le calice est tubuleux, renflé à la base, à cinq dents en préfloraison cochléaire. La corolle est infundibuliforme, grande, plissée longitudinalement en cinq lobes disposés en préfloraison contournée et terminés par cinq dents. Les étamines sont attachées au tube de la corolle et incluses; les anthères s’ouvrent par deux fentes longitudinales. L’ovaire, d’abord à deux loges, antérieure et postérieure, est quadriloculaire à la maturité, par suite de prolongements de la cloison placentaire. Les graines sont réniformes, petites et ont un embryon arqué. Les feuilles sont alternes, sinuées, anguleuses. Les fleurs sont disposées en cymes ou solitaires.
Le Datura Stramoine (1). Stramonium, L.), ou Pomme épineuse, Stramoine, llerbe des magiciens, est une plante annuelle des bords des chemins, près des villages, qui fleurit de Juillet à Septembre. Les fleurs sont solitaires, â grande corolle blanche. Los feuilles
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sont, d’un vert sombre, pétiolées, ;i limbe ovale, sinué, découpé sur les bords eu dents larges acuminées. L,a capsule est dressée, ovoïde, chargée de piquants, conservant à sa base des traces du calice. Les graines sont très-nombreuses, noires. Toute la plante
répand une odeur vireuse ; elle contient dans toutes ses parties un alcaloïde cristallisable, la daturine, qui la rend très-vénéneuse, et qui a été employée comme mydriatique de préférence ii l’atropine. Les feuilles, les graines, sont employées comme narcotiques, antispasmodiques, etc.
Le Datura Tatula ( D . Tatula, L. ), ou Herbe à la taupe, regardé comme une variété de la Slramoine, diffère de celle-ci par sa tige pourpre, pointillée de blanc, par ses feuilles trèssinueuses et cordiformes, par sa grande corolle bleue. Il en a les propriétés.
Le Datura Mktel (D. Metel, L.), des Indes et de l’Europe australe, cultivé dans les jardins, a des feuilles ovales presque entières, à long pétiole; une corolle grande, blanche, dix dents, et des fruits hérissés de pointes. Il a les propriétés des espèces précédentes.
Le genre Jusquiame ( Uyoscyamus , T.) comprend des plantes dont les fleurs sont un peu irrégulières et dont le fruit est une pixide. Le calice est urcéolé, b cinq dents en préfloraison imbriquée. La corolle est en entonnoir, à cinq lobes obtus, inégaux, disposés en préfloraison. Les cinq étamines sont un peu inégales, attachées sur le tube de la corolle, et leurs anthères
Fig. 384. — Datura Stramoine,
a, b, c, d , changements successifs qui s’eflectuent dans l’ovaire.
JUSQUIAME
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sont biloculaires et introrses. Le fruit est une capsule ventrue incluse dans le calice accru et s’ouvrant par un couvercle. Les graines sont nombreuses, réniformes, garnies de tubercules a la surface, et renferment un embryon courbe. Les fleurs sont des cymes unipares scorpioïdes et simulent un épi. Les feuilles sont alternes, sinueuses ou grossièrement dentées.
La Jusquiame noire (H. niger, L.), ou Hanncbane potelée. Herbe caniculaire , Herbe de Sainte-Apolline, est une herbe annuelle ou vivace des bords des chemins, des décombres, qui fleurit de Mai à Juillet. La tige est rameuse, dressée, couverte de poils glanduleux. Les feuilles sont molles, pubescentes, à lobes pinnatitides
Fig. 385. — Fruit de Jusquiame noire entouré par le calice persistant.
Fig. 386. — Capsule de Jusquiame noire au moment de la déhiscenco.
inégaux, irréguliers ; celles de la base sont pétiolées, les autres sont sessilesou amplexicaules. Le calice est régulier. Les inflorescences sont allongées, multiflores. Toute la plante est visqueuse, répand une odeur vireuse, et contient un alcaloïde, Yhyoscyamine, qui en fait un poison stupéfiant d’une grande énergie. 11 dilate fortement la pupille. La Jusquiame s’emploie sous beaucoup de formes dans les maladies nerveuses et les mêmes cas que la Belladone, h doses plus élevées.
La Jusquiame blanche (II. albus, L.), ou Careillade, est une herbe annuelle de la région méditerranéenne. Elle diffère de l’espèce précédente par ses feuilles toutes pétiolées, son calice irrégulier, et est bien moins employée.
A la famille des Solanées appartiennent les Pétunia, Juss., du Chili, les Cestrum, L., les Lycium, L., dont les produits sont inusités en France.
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91 LOGANIACÉES
Les Loganiacées {Loganiaceœ, Endl.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites ou diclines, gamopétales, presque toujours régulières; à ovaire supère, biloculaire, à style unique, à placentas axiles, et à feuilles opposées, stipulées. Le calice est polysépale ou gamosépale ; la corolle est toujours gamopétale, à divisions souvent en préfloraison valvaire. Les étamines sont ordinairement en même nombre que les divisions de la corolle, alternes avec elles, insérées sur le tube, ou la gorge, ei les anthères sont biloculaires et introrses. Les ovules sont solitaires ou nombreux, hémitropes; les graines ont un embryon droit, entouré par l’albumen.
VOMIQUIER.
Le genre Vojiiquieu ( Stryclmos , L.) comprend des plantes exotiques à fleurs régulières et hermaphrodites. Le calice est petit, formé de cinq divisions profondes disposées en préfloraison quinconciale. La corolle est tubuleuse ou infundibuliforme, ;i cinq divisions disposées en préfloraison valvaire. Les étamines sont insérées sur la gorge de la corolle et légèrement exsertes. L’ovaire est biloculaire, surmonté d’un style grêle bilobé au sommet. Les ovules sont nombreux dans chaque loge, attachés sur la cloison placentaire renflée. Les fruits sont indéhiscents, à écorce épaisse, et renferment, au milieu d’une pulpe charnue, des graines disco'ides, aplaties, à ombilic ventral. L’albumen est corné, et l’embryon, très-petit, occupe l’extrémité de la graine. Les feuilles sont opposées, à court pétiole, digitinerviées. Les inflorescences consistent en cymes axillaires ou terminales.
Le Vomiquiek noix vomique (S. Nux-vomica, L.) est un arbre de l’Inde et de la Cochinchine. Il n’a ni vrilles, ni épines. Les feuilles sont minces, largement ovales, à cinq nervures. Le fruit a la forme d’une grosse orange, et contient un assez grand nombre de graines plongées dans une pulpe charnue et disposées circulairement. Ces graines sont grises, soyeuses, orbiculaires, aplaties, à bords arrondis, parfois un peu infléchis, et ont un (lia-
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mètre d’environ 16 à 18 millimètres; elles contiennent delà strychnine (C42Il22Az204), de la brucine (C46H26Az208 -f /itl-O'2), et servent ordinairement il la préparation de la strychnine. On emploie les graines, ou noix vomiques, en poudre, en teinture et
en extrait, ainsi que la strychnine, dans tous les cas d'affaiblissement local ou général, pour réveiller les fonctions de la moelle épinière. A dose élevée, la strychnine est un poison tétanique énergique. L’écorce arrachée de l’arbre est connue sous le nom d’écorce de fausse Angusture; elle est dure, difficile à couper, brun grisâtre ou jaune orangé, inégale, à face interne se colorant en rouge de sang par l’acide azotique, ;i couche orangée sous-épidermique se colorant en vert sous l'influence du même acide.
Le Vomiquier Tieuté {S. Tieule, Lcsch.) est une plante grimpante, sans épines, de l’ile de Blambangang. Les feuilles sont ovales-elliptiques, a trois nervures, il pointe obtuse au sommet; les vrilles oucirres sont recourbées en crosse, renflées dans leur partie moyenne et solitaires îi l'aisselle des feuilles avortées. L écorce est blanche, rugueuse ; le bois est poreux et d’un blanc jaunâtre. L extrait aqueux de cette écorce est connu sous les noms d vpas tieuté, upas radja, etc., poison énergique qui agit sur la moelle épinière et doit ses propriétés toxiques à la strychnine qu’il contient.
Le Vomiquier toxifèue (S. toxifera, Benth.) est une plante grimpante de la Guyaneanglaise. Ses rameaux sont minces, grimnocQinu.oN. (j | >
pants, couverts de poils ainsi que les vrilles. Les feuilles sont ovales-oblongues, sessiles, aeuminées, couvertes de poils roux. Les fruits ont la taille d’une grosse pomme et sont arrondis, vertbleuâtre. L’extrait aqueux de l’écorce entre dans la préparation du curare, poison énergique dont l’action est si marquée sur les nerfs vaso-moteurs, qui est utilisé dans le pays pour empoisonner les flèches et qui a été employé récemment en thérapeutique.
Le Vomiquier de Casteeneau (S. Castelneana , Wedd.) est une plante grimpante, élevée, de l’Amérique du Sud. Les feuilles sont elliptiques-oblongues, grandes, â cinq nervures, couvertes de poils ferrugineux. Le suc aqueux de l’écorce fournit un poison aussi dangereux que le curare, et utilisé chez quelques peuplades américaines pour empoisonner les flèches.
Le Vomiquier violent (S. cogens, Benth.), plante grimpante peu connue, de la Guyane, est aussi indiqué comme fournissant du curare.
Le Vomiquier faux quina (S. Pseudoquina, A. S. H.) est un arbre tortueux, d’environ Zi mètres de hauteur, sans épines, qui croît au Brésil. 11 ressemble de loin à un pommier. Lesfeuilles sontovales-aiguës, couvertes en dessous d’un duvet roux. Le bois est d’un tissu compacte, à fibres soyeuses; le liber est gris, â cassure grenue; l’enveloppe subéreuse est épaisse. L’écorce est connue sous le nom de quina do campa et employée comme vermifuge ; elle contient une matière amère, mais ne renferme ni quinine, ni cinchonine, ni strychnine, ni brucine.
Le Vomiquier des buveurs (S. potatorum, L.), ou Titan cotte, est un arbre élevé de plusieurs régions de l’Inde et cultivé à Maurice et û Madagascar. Les rameaux n’ont ni cirres, ni épines. Les feuilles sont ovales-aiguës au sommet, glabres, à cinq nervures,;! court pétiole. Les baies sont noirâtres, arrondies, de la forme et de la taille d’une cerise, et ne renferment qu'une graine déprimée. Les graines sont employées dans l’Inde pour épurer l’eau ; elles paraissent agir mécaniquement par leur mucilage sur les matières tenues en suspension, qu’elles précipitent au fond du vase. La chair des fruits mûrs est émétique â dose élevée.
Le Vomiquier rois de couleuvre (S. colubrina , L.), plante sar-
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menteuse sans épines, du Malabar; le petit Vomiquier (S. minor, BL), plante sarmenteuse de Ceylan ; le Vomiquier a feuilles de Troène (S. ligustrina, Bl.), arbre épineux des Moluques, donnent un bois qui contient de la strychnine et de la brucine, et qui est employé dans les pays où il est récolté contre la piqûre des serpents et des animaux malfaisants. En Europe, ce bois de la dernière espèce est aussi connu sous le nom de bois de couleuvre et estù peu près inusité aujourd’hui.
IGNATIE.
Le genre lGNATiE(f'7no«ia, L. f.) a été longtemps confondu avec les Vomiquiers; mais les fleurs diffèrent par le calice campanulé à cinq dents, la corolle à tube filiforme, les étamines incluses, les deux divisions stigmatifères filiformes. Le fruit est régulièrement sphérique, et les graines, nombreuses, irrégulières, ne sont pas plates, mais polyédriques, ù angles arrondis.
L’Ignatie amère (I. amara, L. f., Stnjchnos Jgnatii, Berg.) est un arbre assez élevé de Manille. Les rameaux sont sarmenteux et grimpants. Les feuilles sont ovales-aigues, glabres, entières, digitinervées. Les longues fleurs blanches tubuleuses répandent une odeur de Jasmin. Les fruits ont environ 10 centimètres de diamètre, et les graines, qui ont le hile ventral, sont connues sous les noms d'igasure, de fèves de Saint-Ignace ; elles contiennent plus de strychnine que les noix vomiques et peu de brucine, sont rares et peu employées en France.
ROUHAMON.
Le genre Rouhamon ( Rouhamon , Aubl.) a des fleurs télramères.Le calice est quadrifide, ;i divisions en préfloraison imbriquée. La corolle est tubuleuse, à tube court et îi limbe quauri- I fuie. Les étamines sont au nombre de quatre, insérées sur le I tube et incluses. L’ovaire a deux loges antérieure, et postérieure,
1 multiovulées. Les ovules sont amphitropes. Le fruit est une baie ù péricarpe membraneux contenant le plus souvent deux graines plan-convexes. Les inflorescences sont des grappes axillaires, et 1 les feuilles sont entières, opposées, digitinervées.
Le Rouhamon de la Guyane {R. guianense, Aubl,), ou Urari-
iwa, est une plante ligneuse à rameaux allongés, grimpants, duvetés. Les feuilles sont ovales-aiguës. Les inflorescences sont des cymes axillaires pauciflores. La baie a la grosseur d’une noiseLte. Le suc de l’écorce broyée sert h la préparation du curare chez les Indiens des bords de l'Yuppura.
SPIGÉLIE.
Le genre Spigélie ( Spigelia , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice persistant à cinq divisions linéaires subulées, en préfloraison quinconciale; une corolle infundibuliforme ii cinq lobes courts, en préfloraison valvaire ; cinq étamines alternes avec la corolle, insérées sur le tube; un ovaire biloculaire fi style filiforme, long, persistant; des ovules peu nombreux. Le fruit est une capsule composée de deux coques sèches Séparables à la maturité et s’ouvrant chacune en deux portions. Les graines sont polygonales, en forme de coin mousse, rugueuses, avec un embryon parallèle au plan du hile.
La Spigélie antuelmintiuque (S. Anthelmia, L.), ou Brinvillière, Poudre aux vers, est une plante annuelle du Brésil, de la Guyane, des Antilles. La tige est simple ou peu rameuse, à feuilles ovales, oblongues, atténuées à la hase et au sommet, opposées à la hase, verticillées par quatre au sommet. Toute la plante est desséchée et livrée au commerce; elle répand une odeur forte, non aromatique, et possède une saveur âcre, amère. On l’a employée contre les vers intestinaux. Elle est vénéneuse à certaine dose pour l’homme et les animaux et agit d’une façon singulière (1).
La Spigélie du Maryland (5. marylandica , L.), ou OEillet de la Caroline, est une plante vivace américaine. Son rhizome est rameux, noueux, contourné, formé de rameaux placés les uns au-dessus des autres. Les rameaux aériens sont quadrangulaires creux. Les feuilles sont opposées, décaissées, ovales-allongées, sessiles, réunies par une membrane stipulaire. Le rhizome, qui est la partie la plus usitée, répand une odeur sui generts, non
(t ) E. Bureau, De la famille îles Loganiacées el des riantes qu'elle fournil a l« médecine. Paris, 1 85fl. Thèse pour le doctoral en médecine.
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aromatique, et est d’une saveur amère. On l’a employé comme fébrifuge. C’est un poison assez énergique.
Parmi les Loganiacées usitées, on peut encore citer le Brehmia spinosa, Ilarv., arbre de Madagascar cultivé ;i l’île Maurice, et dont les fruits sont mangés sous les noms d e pommes de Vontac.
APOCYNÉES
Les Apocynées ( Âpocyneœ , R. Br.) sont des plantes dont les fleurs sont ordinairement régulières, hermaphrodites, gamopétales, pentamères, à réceptacle le plus souvent convexe. Le calice est gamosépale. La corolle a ses divisions en préfloraison tordue ou valvaire. Les étamines sont attachées îi la corolle ; les anthères sont hiloculaires, introrses, à pollen souvent granuleux. Le gynécée est formé de deux carpelles ordinairement distincts à la hase, mais réunis par les styles en une colonne unique. Les ovules sont plus ou moins nombreux dans chaque loge, parfois attachés à des placentas pariétaux, anatropes. Le fruit est ordinairement formé de deux follicules. Les graines sont ailées ou munies de poils en aigrette, et contiennent souvent, avec l’embryon, un albumen charnu. Les Apocynées contiennent ordinairement un suc laiteux; elles ont les feuilles opposées ou verticillées, rarement alternes ( Tanghinia , etc.', stipulées ou non.
Fruit à deux follicules
OLÉANDRE.
Le genre Ouîandre ( Nerium , A. Dr.) comprend des plantes caractérisées par leur corolle en coupe, à cinq lohes un peu inégaux, disposés en préfloraison, à gorge munie de cinq petites écailles mullifldes opposées aux lohes; par les cinq anthères sagittées, munies d’un long filament plumeux, rapprochées contre le stigmale. L'ovaire est formé de deux follicules libres; le style unique est renflé au sommet stigmatifère- Les ovules sont nombreux. Les graines sontoblongucs, albuminées, munies d’une aigrette.
L’Oi.éandrk Laurirr-rose ( Nerium Oleander, lî. Rr.) est un
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arbrisseau de la région méditerranéenne, cultivé dans les jardins, et dont les fleurs roses s’épanouissent en Juin et Juillet. Les feuilles sont opposées, ordinairement vcrticillées par trois au sommet ; elles sont lancéolées-oblongues, à court pétiole, glabres, coriaces, entières. Les inflorescences sont des cymes terminales. Les feuilles, l’écorce, ont été employées dans le traitement de la gale; elles sont regardées comme poison.
PERVENCHE
Le genre Pervenche ( Vinca, L.) comprend des plantes dont la corolle, en forme de coupe, a un limbe formé de cinq lobes en préfloraison tordue, cunéiformes, tronqués obliquement, une gorge pentagonale, sans écailles, munie de cinq plis opposés aux lobes. Les cinq étamines ont un très-court filet genouillé et une anthère courte, surmontée d’un connectif élargi et poilu. Les carpelles sont libres à la base et accompagnés de deux gros disques glanduleux alternes; le style, unique, porte près de sa partie supérieure un renflement circulaire et est terminé par une partie tronquée, poilue. Le fruit est parfois réduit à un follicule. Les graines n’ont pas d’aigrette.
La Pervenche couchée [V. minor, L.), ou petite Pervenche, est une plante vivace desbois etdes haies qui épanouit ses fleurs bleues et solitaires de Mars à Juin. Elle se reconnaît à ses divisions calicinales lancéolées, glabres, plus courtes que le tube de la corolle; à ses feuilles elliptiques, coriaces, glabres; aux longs pédoncules floraux.
La Pervenche a grandes fleurs (E. major, L.), ou grande Pervenche, est une plante vivace des haies, des buissons, du bord des ruisseaux, commune dans le centre et le midi de la France, fi fleurs plus grandes que l’espèce précédente, s’épanouissant fi la même époque. Les divisions calicinales sont linéaires, ciliées, longues comme le lube de la corolle. Les feuilles sont ovales, souvent cordées fi la base, pubesccntes et ciliées sur les bords. Les rameaux florifères soûl dressés, comme dans l’espèce précédente ; les rameaux stériles sont couchés.
On emploie souvent dans les campagnes les feuilles de la grande et de la petite Pervenche comme astringentes, vulnéraires cl imtilaiteuses,
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APOCYN.
Le genre Apocyn ( Apocynum , L.) se distingue des genres précédents en ce que les plantes qu’il renferme ont des fleurs à ! réceptacle légèrement concave. La corolle est en cloche, a cinq lobes en préfloraison tordue ; la gorge est munie de cinq appendices lancéolés, superposés aux divisions de la corolle. Les étamines sont incluses; les anthères sont transformées en petits cornets à leur partie inférieure. Le gynécée est entouré d’un disque de cinq glandes, et formé de deux carpelles libres, d’un style unique, conique et garni, près de son sommet, d une couionne gluante. Les ovules sont anatropes, nombreux, insérés au placenta de la face interne des carpelles. Le fruit consiste en deux follicules, et les graines sont munies d’une aigrette près du hile.
L’Apocyn a feuilles d’Andiiosème [A. androsœmi folium, L.J estime plante herbacée, vivace, de l'Amérique du Nord. Sa tige est très-rameuse au sommet. Les feuilles sont opposées, ovalesaigues, glabres. Les fleurs sont terminales, disposées en grappes de cymes. Les parties souterraines de la plante sont riches en principes amers, en sucs laiteux; réduites en poudre, on les emploie comme l’Ipécacuanha ; prises ii petite dose, elles sont considérées comme toniques. Le suc laiteux irrite et enflamme la peau.
L’Apocyn a feuilles de Chanvre {A. cannabinum, L.), ou Chanvre indien, est une espèce des mêmes régions que la précédente. Ses feuilles rappellent celles du Chanvre; elles sont allongées, oblongues, mucronées. Cette plante est drastique, émétique; le suc qu’on en relire enflamme la peau et les muqueuses.
A cette section appartiennent un grand nombre de plantes exotiques et médicinales dont les produits sont peu employés en Europe. Tels sont les Frangipaniers ( Plumier a , T.), arbrisseaux de l’Amérique tropicale riches en suc laiteux. Les Alyxia, Banks., petits arbustes océaniens dont les graines ont un albumen ruminé. Une espèce, VA. stellata, Rœm. etSeh., aromatica, I Reinw., donne une écorce connue sous le nom d’écorce d'Alyxic ' aromatique, qui est considérée comme un excellent tonique et a l’aspect de la cannelle blanche. Les Wrightia, li. Br., arbustes de
la Nouvelle-Hollande et de quelques parties de l’Asie. Le W. tincloria, R. Br., des Indes orientales, fournit, au moyen de ses feuilles, un indigo employé, et le W. antidysenterica, R. Br., de Geylan, donne une écorce tonique, â saveur amère, très-employée aux Indes orientales.
Fruit charnu
A cette section appartiennent des genres exotiques qui comprennent des plantes laiteuses, à suc âcre, vénéneux, et dont les produits sont inusités en Europe. Chez toutes, le fruit consiste en une drupe souvent double, mais quelquefois simple par avortement. Les Cerbera, L., sont des arbres originaires de l’Asie tropicale, à calice étalé, à corolle infundibuliforme, à loges monospermes, à fruit réduit â une drupe unique. Les Tanghinia venenifera , L., sont des arbres élégants de Madagascar, plus connus sous le nom de Voa-tanghing . Le calice des fleurs est tubuleux; la corolle est également tubuleuse; le fruit est une drupe de la grosseur d’un œuf et ne contient ordinairement qu'une graine très-vénéneuse qui sert d’épreuve dans le jugement des accusés. Les Tlievctia, L., sont des arbres de l’Amérique tropicale, dont la corolle est en entonnoir, renflée à la gorge, et le fruit légèrement bilobé. Le T. nerüfolia, Juss., possède un suc laiteux et des graines qui sont des poisons énergiques. Le T. Âhanai, DC., possède les mêmes propriétés; son bois jeté dans les rivières agit comme stupéfiant sur les poissons.
Ovaire uniloculaire à deux placentas pariétaux
AL LAMANDA.
Le genre Allamanda ( Allamanda , L.) est caractérisé par ses fleurs â gynécée formé de deux carpelles réunis et formant un ovaire uniloculaire il deux placentas pariétaux ; par sa corolle hypocralériforme;par ses étamines portées sur le milieu du tube; les filets sont courts, les anthères sont sagittées, à connectif prolongé. Le fruit est une capsule â graines ailées.
L’Ailamanda cathartique {A. cathartica, L.) est un arbuste de l’Amérique tropicale, à feuilles oblongues, grandes, opposées
GALAC.
ou verticillées. Son suc laiteux est employé comme évacuant. Les feuilles infusées constituent un purgatif violent.
L ’Allamanda Aubletii , Pohl, ou A. cathartica, Spreng , VA. Schottn, Pohl, sont deux espèces brésiliennes dont l’écorce et les feuilles sont aussi employées comme purgatifs énergiques.
A. Ovaire biloculaire par la réunion des deux placentas formant cloison.
CALAC.
Le genre Calac ( Carissa , du P. -Th.) comprend des plantes dont les fleurs ont un gynécée formé d’un seul ovaire biloculaire. Les deux placentas, pariétaux dans le jeune fige, forment, en se rejoignant, une cloison complète portant plusieurs séries d’ovules. Le calice est gamosépale, à divisions profondes, en préfloraison quinconciale. La corolle est tubuleuse, renflée dans l’endroit où s’insèrent les étamines; les lobes sont profonds, en coin, en préfloraison tordue. Les étamines sont incluses et ont une anthère apiculée. L’ovaire est sphérique, surmonté d’un style unique, renflé près du sommet et bilobé dans sa portion terminale. Le fruit est une baie globuleuse. Les graines sont souvent bordées d’une membrane. Les Calacs sont des arbres d’Asie, d’Australie, à feuilles opposées.
Le Calac eois amer (C. xylopicron , du Pet. -Th.) est un petit arbre assez commun dans Pile Bourbon. Les rameaux sont dichotomes. Les feuilles sont opposées, ovales , acuminées au sommet, atténuées à la base, à court pétiole. Les inflorescences sont des cymes terminales. Le fruit est succulent. Les graines sont aplaties, membraneuses sur les bords. Le bois, qui est jaune, très-amer, se trouve dans le commerce en copeaux ou en gobelets; il est regardé comme stomachique, et a, dit-on, des propriétés fébrifuges. Il est connu sous les noms vulgaires de bois de Calac, bois amer, bois ds Bourbon.
Le Calac de Madagascar ( C . madagascaricnsis, du. P. -Th.) possède les mêmes propriétés.
On pourrait utiliser aussi une foule d’autres Apocynées remar- - quablcs par leurs propriétés toniques ctpouvanl donner une assez R grande quantité de caoutchouc.
ASGLÉPIADÉES
Les Asclépiadées (. Asclepiadeœ , Jacq.) sontdes plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, dont le réceptacle est convexe, la corolle gamopétale et le pollen en masses solides. Le calice est gamosépale, il divisions imbriquées. Les divisions de la corolle sont alternes, en préfloraison tordue ou valvaire. Les étamines sont insérées au fond de la corolle, alternes avec ses divisions, réunies et entourant le gynécée ; le pollen est en masses, à grains réunis entre eux la maturité ; les masses, appelées masses polliniques ou pollinies , sont doubles ou multiples pour chaque anthère, terminées supérieurement par une portion amincie ou caudieule. Chaque cauclicule est retenue au sommet par une glande ou rétinacle, qui unit ordinairement deux niasses polliniques d’anthères voisines. Cinq appendices des filets deviennent pétaloïdes et forment une couronne dont les éléments sont alternes avec les pétales. L’ovaire est central, formé de deux carpelles, biloculaire, surmonté d’un style unique, élargi, pentagonal au sommet et intimement uni au gynécée, qui l’entoure pour former avec lui le gynostème ou colonne centrale. Les ovules sont nombreux, attachés dans l’angle de la cloison placentaire, anatropes. Le fruit consiste ordinairement en un double follicule. Les graines sont nombreuses, aplaties, imbriquées, munies souvent d’une aigrette près du hile; elles ont un albumen ordinairement charnu dont l’axe est occupé par un embryon droit. Les feuilles sont opposées ou verticillées. Les Asclépiadées ont un suc Acre, purgatif ou vénéneux, qui donne souvent du caoutchouc.
ASCLÉPIADE
Le genre Ascliîpiadk (Asclepias, L.) comprend des plantes herbacées, fouillées, dont les fleurs ont un calice à cinq divisions profondes, étalées, en préfloraison valvaire. Les divisions delà corolle sont en préfloraison valvaire et réfléchies, comme celles du calice, après l’anlhèse. Les cinq appendices des filets forment une couronne pélaloïde et ont la forme d’un cornet du fond du-
DOMPTE-VENIN
quel s’élève une corne qui se dirige vers le stigmate. Chaque anthère renferme deux masses polliniques. Les deux carpelles sont libres ii la hase. Le fruit est formé de deux follicules à nombreuses graines munies d’aigrette. Les inflorescences ont l’apparence d’ombelles latérales. Les feuilles sont opposées.
L’Asclépiade de Syrie (A. syriaca, L., A.
Cornuti, Dec.), ou Herbe à la ouate, est une herbe originaire de l’Amérique du Nord, acclimatée en Europe. Elle est vivace, puhescente.
Ses feuilles sont opposées, à court pétiole, ovales, elliptiques, blanches en dessous. Les follicules sont ovales, cotonneux. Les graines ont une aigrette très-développée qui permet d’employer les poils à la confection de tissus.
Le sucre propre est âcre, drastique, vénéneux à haute dose, et peut donner du caoutchouc.
L 'A. tuberosa, L., des États-Unis, fournit une racine employée aux États-Unis comme tonique, stimulante, fébrifuge. L'A. curassavica, L., a une racine employée comme vomitive dans le pays sous le nom de faux Ipécacuanha.
Fig. 388. — Fleur d’Asclépiade.
DOMPTE-VENIN
Le Dompte-venin ( Vincetoxicum, Mænch) comprend des plantes dont les fleurs Ont une corolle rotacée, en préfloraison imbriquée. Les appendices des étamines sont en écusson et forment une couronne charnue à cinq ou dix lobes. Les anthères sont surmontées d’un appendice membraneux. Les masses polliniques sont fixées au-dessous de leur sommet et pendantes. Le style est terminé par une pointe courte, entière. Les follicules sont ventrus, lisses, et les graines sont munies d’une aigrette. Les inflorescences sont en faisceaux ombelliformes ; les feuilles sont opposées, parfois alternes.
Fio. 389.
Grnino
<le Doinpte-vonin,
Le Dompte-venin officinal (F. officinale , Mœnch, Asclepias Vincetoxicum, L.), ou Hirondinaire, Ipécacuanha des Allemands, | est une plante vivace, dressée, qui croît dans les lieux pierreux, | surles coteaux incultes, et qui tleuril de Juin ii Août. La lige est ordinairement simple; les feuilles sont ovales-aigues, pubescentes sur les bords et les nervures,;! court pétiole. Les rhizomes sont sudorifiques et diurétiques; on les a vantés contre la morsure des serpents.
CYNANCHE.
Le genre Cynanciie [Cynanchum, L.) comprend des plantes herbacées dont le calice a des lobes ovales. La corolle est rotacée, à divisions linéaires. Les appendices des filets forment une couronne à dix lanières opposées sur deux séries; les masses j polliniques sont arrondies, liXées au-dessous de leur sommet ; le stigmate a cinq angles arrondis et estbituberculé au sommet. . Les fruits sont lisses. Les graines ont une aigrette. Les feuilles sont opposées et les inflorescences sont latérales, en ombelles.
Beaucoup d’espèces de Cynanches produisent des racines vo- j mitives usitées dans les pays qui les fournissent. Les principales I sont: Cynanchum vomitorium, Lam., ou C. Ipécacuanha, Yfilld., ; de Ceylan, de Java; C. lœvigatum, Retz., du Bengale; C. tomcn- ' tosum, Lam., de Ceylan. Une variété du C. acutum, L., appelée C. monspeliense, L. ou Scammonée de Montpellier, à grandes I feuilles larges et obtuses, passe pour fournir une racine purgative; 1 mais, selon Guibourt, le produit connu sous le nom de scam- I monèe de Montpellier est en galettes et n’est qu’un produit mé- : langé. (Plusieurs droguistes nous oui montré des racines connues sous le nom de Scammonée de Montpellier.)
La famille des Asclépiadées fournit en outre un certain nombre de produits peu ou pas employés en Europe. Le Callotropis giganlea, H. Br., arbrisseau des Indes orientales, donne unç ra- ! einc blanche, dure, amère, stomachique, usitée dans l'Inde contre i l’éléphantiasis, et connue sous le nom de racine de Mudar. Le Solenostemma Ârghel, Uayn., ou Cynanchum Argliel, Del., du nord-est de l’Afrique et du sud-ouest de l’Asie, fournit des feuilles irritantes, purgatives, souvent mêlées au Séné de la palte.
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Elles se dislinguent du vrai Séné par leur épaisseur plus forte, par l’absence de nervures transversales, par leur couleur vert blanchâtre, par leur surface chagrinée, par leur amertume plus prononcée, leur odeur nauséeuse, et, selon Guibourt, elles forment avec le sulfate de fer une coloration verte, avec un précipité gélatineux très-abondant. Les fruits sont de vrais follicules ovales, avec une pointe allongée, contiennent des graines munies d’aigrette et sc distinguent facilement de la gousse ligneuse du Séné. L 'Hemidesmus indiens, R. Br., ou Periploca indica, L., Âsclepius pseudocar ia, Roxb., des Indes orientales, fournit une racine de 3 à 5 millimètres d’épaisseur, tortueuse, odorante, employée comme succédanée de la Salsepareille, et connue dans le commerce sous le nom de nunnari-vayr, ou racine de nudart, Salsepareille de V Inde. Son organisation, qui est celle d’une dicotylédonée, ne permet pas de la confondre avec la Salsepareille. Le Secamône emetica, R. Br., ou Periploca emetica, Retz, de l’Inde, donne des racines employées comme l’Ipécacuanha. Le Secamône Alpini, Rœm. et Sch.,ou Periploca Secamône, Del., de l’Égypte, de l’Arabie, est drastique et mêlé à la Scammonée de Smyrne. Enfin, on emploie aussi plusieurs Tylophora, Hoya, Xysmolobium, Marsdenia, etc., etc.
HYDROLEACEES
Les IIydrolcackes ( Hydroleaceœ , R. Br.) sont des plantes à suc aqueux, à fleurs régulières, hermaphrodites, gamopétales, isostémones, à ovaire supère, ordinairement pentamères. Le calice est gamosépale, persistant, à cinq divisions imbriquées. Les lobes de la corolle sont en préfloraison imbriquée. Les filets des étamines sont souvent élargis à la base ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est à deux loges souvent incomplètes, à placentas bilobés, surmonté de deux styles distincts; il - est primitivement à deux placentas pariétaux multiovulés. Les n ovules sont anatropes. Le fruit est une capsule entourée par i le calice persistant. Les graines sont nombreuses et renferment i un embryon droit dans un albumen charnu. Les feuilles sont i alternes, sans stipules; les infloresceuses sont terminales et ' consistent en cymes unipares scorpioïdes.
IIYDROLEA.
Les IIydrolea (Hydrolea, L.) sont des herbes ou des arbrisseaux de l’Amérique et de l’Inde qui vivent dans les lieux humides. On les reconnaît à leur fruit, qui est une capsule à déhiscence loculicide, à leurs étamines élargies à la base. La plupart des espèces fournissent des feuilles amères.
BORRAGINÉES
Les Borraginées ( Borragineœ , Juss.) sont des plantes à fleurs régulières, rarement irrégulières, hermaphrodites, gamopétales, isostémones, à ovaire supère bicarpellé, ordinairement à quatre loges uniovulées et à style gynobasique ou apical. Le calice est gamosépale, ii lobes imbriqués. Les lobes de la corolle sont en préfloraison imbriquée. Les anthère? sont biloculaires et introrses. L’ovaire ne présente quatre loges uniovulées qu’à l’âge adulte, souvent deux loges biovulées, et est terminé par un style unique. Chaque ovule est ascendant, anatrope, à raphé extérieur, à micropyle inférieur et interne. Le fruit est sec. Les graines sont le plus souvent dépourvues d’albumen. Les feuilles sont alternes, simples, non stipulées. Sous le nom de Borraginées sont comprises ici, non-seulement les Borraginées proprement dites, qui ont le style gynobasique, mais les Ehrétiées et les Cordiacées à style apical.
BorraginCcs proprement dites.
BOURRACHE
Le genre Bourrache (7 lorrago, T.) comprend des plantes à fleurs régulières. Le calice est gamosépale, à cinq divisions d’abord en préfloraison quinconciale. La corolle est rotacée, à cinq divisions disposées en préfloraison imbriquée, portant chacune à l’intérieur un appendice creux qui forme un petit cône en dehors. Les étamines sont insérées sur la corolle, et les filets sont munis,
CONSOUDE
sur le dos et îi la base, d’un appendice en forme de corne. L’ovaire est, à l’âge adulte, partagé eu quatre loges uniovulées et entouré par un disque circulaire ; le style est gynobasique, terminé par un renflement stigmatifère légèrement bilobé. Les ovules sont ascendants, à micropyle inférieur et interne. Le fruit se compose normalement de quatre akènes. Les graines ont un embryon charnu et sont dépourvues d’albumen. Les feuilles sont alternes, sans stipules. Les inflorescences sont des cymes unipares scorpio'ides.
La Bourrache officinale (B. ofjïcinalis, L.) est une herbe annuelle qui croît dans tous nos pays et montre ses fleurs bleues, blanches ou rosées en Juin et Juillet. Elle est couverte de poils blanchâtres, rudes. Les divisions du calice sont linéaires, conniventes à la maturité. La corolle est plane. La racine est longue, brunâtre à l’extérieur, blanche à l’intérieur. La tige est dressée. Les feuilles sont d’autant plus larges et ont un plus long pétiole qu’elles sont plus près de la base; elles sont ridées, sinueuses, ovales. On a vanté les feuilles et les fleurs comme cordiales; mais en réalité ces parties de la plante, ainsi que le suc qu’on en extrait, agissent comme diurétiques et surtout comme dépuratives.
CONSOUDE
Le genre Consoude ( Symphytum , T.) comprend des plantes dont les fleurs ont la corolle cylindrique, campanulée, fermée à la gorge par cinq écailles subulées. Les étamines sont dépourvues d’appendice. Les autres parties de la fleur sont à peu près celles des Bourraches.
La Consoude officinale [S. officinale, T..), ou grande Consolide, est une plante vivace des endroits humides, dont les fleurs blanches, roses ou violettes, s’épanouissent de Mai à Juin. Les lobes de la corolle sont penchés en dehors, les écailles de ‘ la gorge de la corolle sont incluses. Les anthères sont plus longues que le filet. Les carpelles sont lisses et luisants. Les j feuilles sont rudes, plus grandes à la base qu’au sommet et ova- H' les ou lancéolées La racine est épaisse, charnue, rameuse, noi- 11 râlre au dehors, blanche en dedans. Cette plante était employée ! autrefois pour cicatriser les plaies, de là son nom. Aujourd’hui, i on regarde la racine et les feuilles comme astringentes.
BlIGLOSSE.
Le genre Buglosse ( Anchusa, L.) comprend des plantes dont la corolle est hypocratériforme on infundibuliforme, à gorge fermée par cinq écailles obtuses. Les fdets des étamines n'ont pas d’appendice ; les anthères sont incluses. Les autres parties de la fleur sont à peu près celles des genres précédents.
La Buglosse officinale [A. officinalis, L.) est une herbe bisannuelle des lieux incultes, des décombres, dont les (leurs purpurines s’épanouissent de Juin à Août. Le tube de la corolle est droit, égalant le calice. Les carpelles sont noirs. Les feuilles sont hérissées, rudes, linéaires, lancéolées, et, comme dans les plantes précédentes, celles de la base sont longuement atténuées en pétiole, celles du sommet sont sessiles. Cette plante est employée comme la Bourrache officinale.
La Buglosse italique (/I . italica, Retz.) est plus particulière au midi de la France, et fleurit de Mai à Juillet. Le tube de la corolle est plus court que le calice; les écailles de la gorge de la corolle sont non veloutées, mais garnies d’un pinceau de poils. Les feuilles sont hérissées, entières ou faiblement sinuées. Les usages sont les mêmes que ceux de l’espèce précédente.
ALKÀNNA.
Le genre Alkanna [Alkanna, Tausch.) comprend des plantes dont la corolle est régulière, infundibuliforme, ouverte à la gorge, munie au-dessous du milieu de cinq petites callosités glabres. Les anthères sont incluses. L’ovaire est contracté à la base et a la même composition que celui des genres précédents.
L’Alkanna des teinturiers {A. linctoria, Tausch., Lithospermum tinctorium, L., Buglossum tinctorium, Lam., Anchusa tindoria, Desf.), ou Orcanelte, est une plante vivace qui croit dans les lieux arides du midi de la France et qui épanouit ses fleurs bleues de Mai ;i Juin, Sa corolle est pubescenleà la gorge. Ses akènes sont irrégulièrement tuberculeux. Ses feuilles sont hérissées, rudes, les inférieures longuement péliôlées, les supérieures cordiformes, sessiles. La racine, telle qu’on la trouve dans le commerce, est grosse comme le doigt, ridée, d’un rouge violet
PULMONAIRE
ou dehors, blanche ;i l’intérieur. Cette racine est employée en teinture dans l'industrie, et en pharmacie pour colorer en rouge certaines pâtes, des bonbons.
Il 11e faut pas confondre cet Alkanna avec la plante qu’Avicenne nommait Alkanna ou Tamarrhendi, le Cyprus des Grecs anciens ou le Henné des Égyptiens, qui est une Lythrariée.
GRÉMIL.
Ce genre Gkkmil (Lithos permum, T.) comprend des plantes à corolle régulière, infundibuliforme ouhypocratériforme, à gorge ouverte, nue ou munie de cinq plis, à tube droit. Les anthères sont ordinairement incluses. L’ovaire n’est pas déprimé en col à la base.
Le Grémil officinal (L. officinale, L.), ou Grémil, Herbe aux perles, est une herbe vivace, dressée, des coteaux calcaires, et qui montre ses petites fleurs blanc-jaunâtre en Mai et Juin. Le calice a des divisions linéaires obtuses. Les étamines sont insérées vers le milieu du tube. Les akènes sont blancs, ovoïdes, lisses, luisants. Les feuilles sont hérissées, rudes, lancéolées, acuminées, vertes en dessus, pâles en dessous, à nervures latérales prononcées. Cette plante a été vantée à tort comme désagrégeant les pierres dans la vessie. Elle est fréquemment usitée dans les campagnes en infusion comme le Thé.
PULMONAIRE
Le genre Pulmonaire [Pulmonaria, T.) a des fleurs dont le Cedice persistant est campanule. La corolle est régulière, infundibuliforme, à gorge ouverte, munie de cinq pinceaux de poils. Les anthères sont incluses. Les akènes sont turbines.
La Pulmonaire officinale (P. officinalis, L.), ou Herbe aux poumons, llerbe au lait de Notre-Dame, Herbe-cœur, est une plante vivace des bois montagneux de l’est de la France. Les llems sont rouges, puis violettes, et s’épanouissent en Avril et | Mai. Le tube de la corolle est glabre au-dessous de l’anneau * poilu. Les akènes sont ovoïdes, aigus au sommet. Les feuilles <1 sont rudes au toucher, ovales ou cordifonnes, souvent maculées
BOCÜU1LLON. <;o
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en dessus ; les supérieures sont sessiles. Ori a employé autrefois cette plante contre les maladies du poumon.
CYNOGLOSSE
Le genre Cynoglosse [Cynoglossum, T.) comprend des plantes à fleurs régulières. La corolle est infundibuliforme, à gorge fermée par cinq écailles obtuses ; le tube est allongé. Les étamines sont incluses. Les akènes sont déprimés, hérissés d’aiguillons et maintenus à l’axe central.
La Cynoglosse officinale ( C . officinale, L.), ou Langue de chien, est une herbe bisannuelle des lieux stériles, dont les fleurs, d’un rouge sale, s’épanouissent en Mai et Juin. Les feuilles sont molles, blanchâtres, couvertes sur les deux faces d’un duvet fin; les inférieures lancéolées-aiguës, atténuées en un long pétiole ; les supérieures sessiles, embrassantes, en forme de langue de chien. Les racines sont grosses, charnues, grises en dehors, blanches en dedans. La partie corticale, réduite en poudre, est très-hygrométrique; on l’unit à l’opium pour faire des pilules de cynoglosse.
VIPÉRINE
Le genre Vipérine ( Echium , Lehm.) comprend des plantes dont les Heurs ont une corolle irrégulière, infundibuliforme, à gorge ouverte, élargie, nue, à limbe oblique formé de cinq lobes inégaux ; le tube est droit. Les étamines sont inégales, souvent exsertes. Les akènes ne sont pas contractés en col â la base.
La Vipérine commune (E. vulgare, L.), ou Vipérine, Ilerbe aux vipères, est une herbe bisannuelle des lieux arides qui montre ses fleurs bleues, blanches ou roses, de Mai îi Juillet. Toutes les parties delà plante sont couvertes de poils roides. Le calice est hérissé. Le tube de la corolle est plus court que le calice. Les étamines son exsertes. Les feuilles ont la nervure dorsale trèsmarquée; les inférieures sont oblongues, atténuées en pétiole; les supérieures sessiles, arrondies à la base, non embrassantes. Les fleurs sont souvent mêlées frauduleusement, dans le commerce, à celles de la Bourrache.
Ovaire indivis. Style terminal. Fruit drupacé
A cette section appartiennent le Cordia mixa, L., de l’Inde et de l’Égypte, dont les fruits se trouvent encore dans les drogueries sous le nom de sébestes ; ils ont l’apparence de petits pruneaux desséchés et ont un noyau à quatre loges, parfois à 3-2 loges par atrophie. On les employait autrefois comme adoucissants, laxatifs; ils sont aujourd’hui inusités. A ces groupes appartiennent aussi les Héliotropes, il fleurs odorantes, les Tournefortia, à graines munies d’albumen.
CONVOLVULACÉES
Les Convolvulacées ( Convolvulaceœ , DC.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, gamopétales, isostémones, à ovaire supère. Le calice est ordinairement polysépale, il préfloraison imbriquée. La corolle est souvent infundibuliforme, et ses divisions sont en préfloraison tordue. Les étamines sont insérées sur le tube de la corolle, libres ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est biloculaire à loges biovulées, ou quadriloculaire à loges uniovulées ; le style est apical ou gynobasique ( Dichondrées ). Les ovules sont ascendants, à micropyle inférieur et externe. Le fruit est sec ou charnu. Les graines contiennent un albumen mucilagineux qui entoure un embryon courbe, ;i cotylédons plissés. Les feuilles sont alternes, sans stipules. T, es tiges sont souvent volubiles. Beaucoup de Convolvulacées contiennent un suc gommo-résineux purgatif.
LISERON
Le genre Liseron [Convolvulus, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice parfois entouré de deux bractées, à sé-
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pales en préfloraison quinconciale. La corolle est en cloche ou en entonnoir, h limbe plissé, ;t divisions h peine marquées, en préfloraison tordue. L’ovaire a souvent deux loges biovulées, et est surmonté d’un style terminé par deux lobes stigmatifères. Le fruit est une capsule. La tige est volubile ou non.
Le Liseron Scammonée (C. Scammonia, L.) est une plante vivace de la Syrie, des îles de la Grèce et de l’Archipel. Ses rameaux sont volubiles et atteignent de 1 à ‘J mètres. Les feuilles sont alternes, pétiolées, en fer de flèche, entières, glabres. Ses fleurs sont en inflorescences axillaires. Les racines sont épaisses; leur partie supérieure, incisée ou tranchée, donne un suc laiteux qui contient de la gomme-résine en grande quantité. Celte gomme-résine se trouve dans le commerce en morceaux irréguliers, gris foncé ou verdâtres, légers, et est connue sous le nom de scammonée d’Alep. Elle développe par le frottement une odeur désagréable et est employée comme un drastique violent.
Beaucoup d’autres Liserons et des plantes d’autres familles ont fourni des gommes-résines appelées communément seammonées. Selon Guibourt, la scammonée de Smyrne ne serait que des scammonéesde qualité inférieure ou falsifiées.
Le grand Liseron ( C . sepium, L., Calystegia sepium, R. Br.), qui fleurit dans les haies, du mois de Juin au mois d’Oelobre; le Liseron Soldanelle ( C . Soldanella , L., Calystegia Soldanella, R. Br.), ou Chou marin, des sables maritimes, fournissent aussi une racine purgative.
EXOGONE.
Le genre Exogone ( Exogonium , Chois.) comprend des Convolvulacées dont les fleurs ont une corolle tubuleuse à limbe étalé perpendiculaire au tube, et dont les divisions sont â peine sensibles. Les étamines sont exsertes. Le style est terminé par un stigmate bilobé. L’ovaire a deux loges biovulées.
L’Exogone officinal {E. l'urga, Bcnlli., Ipomœa Purga, Chois.) est une plante vivace de l’Amérique méridionale et plus particulièrement du Mexique. Les rameaux sont grêles, herbacés, glabres, lisses, volubiles, arrondis, et atteignent une hauteur de
BATATIER.
5 à 7 mètres. Les feuilles sont alternes, cordi formes, longuement acnminées, lisses, échancrées ;i la hase. La racine est oblongue, tubéreuse, charnue, et riche en gomme-résine. Dans le commerce elle est ordinairement entière, parfois en rouelles, et porte le nom de Jalap (de Xalapa, ville du Mexique), de Jalap tubéreux ; la surface en est rugueuse ; l’odeur qu’elle répand est désagréable. C’est un purgatif énergique.
IPOMËE.
Le genre Ipomée (Ipowœa, L.) se reconnaît à ses fleurs dont la corolle est campanulée, à étamines incluses, â stigmate capité, bilobé, à ovaire biloculaire et îi loges biovulées, ii capsule biloculaire. Les inflorescences sont des grappes de cymes.
L’Ipomée Turbith [L Turpelhum, R. Br., Convolvulus Turpetkum, L.) est une plante vivace des Indes orientales et de quelques îles océaniennes. Les rameaux sont anguleux ou arrondis. Les feuilles sont pétiolées, cordées, crénelées sur les bords, velues sur la surface. La racine se trouve dans le commerce sous le nom de racine de Turbith. Elle est sinueuse, comme tordue, en morceaux d’environ 15 centimètres de long sur 1 h 2 en diamètre; grise ou rougeâtre à l’extérieur, blanchâtre â l’intérieur, sans odeur, à saveur désagréable ; souvent mêlée à des débris c'e rameaux ou faux Turbith. C’est un purgatif énergique.
LTpomœaorizabcnsis, Led., ou Convolvulus orizabensis, Pell., du Mexique, donne le Jalap léger, ou Jalap mâle, Jalap fusiforme. h'Ipomœa pandurata, Mey., du nord et du sud de l’Amérique, donne la racine purgative connue sous le nom dé raciné de Convolvulus parut uratus.
BATAT IER.
Le genre BATATiKR.(#aiatas, Rumph.) comprend des plantes à corolle campanulée, à étamines incluses, à stigmate bilobé et â ovaire quadriloculaire.
Le li at ati eh Jalap (//. Jalapa, Chois., Convolvulus Meclioacanna, Yitin.), du Mexique, donne la racinepurgative connue sous UOCQUILI.ON. 02.
le nom do méchoacan blanc, ot a passé longtemps pour fournir le vrai Jalap.
Le Batatiiîr comestible (B. edulis, Chois., Convolvulus B atatas, L.) est une plante vivace du Brésil, à rameaux couchés, rampants, à feuilles en fer de flèche, entières. v Les racines sont renflées, charnues, féculentes; contiennent une gomme-résine purgative, et sont employées comme nutritives ou purgatives.
La famille des Convolvulacées fournit beaucoup d’autres produits employés. Les plus connus sont : les fleurs et les graines du Qijamoclit vulgaire ( Quamoclit vulgaris, Chois.), plante des Indes orientales, h feuilles pinnatifides ; le bois de Modes ou de Rose des Canaries, Y huile essentielle de Rhodes, fournis par le Rhodorrhiza scoparia , Wehb., des Indes orientales, etc., etc. C’est aussi à cette famille qu’il faut rapporter une plante parasite très-commune, la Cuscute, inusitée aujourd’hui.
OLÉINÉES
La famille des Oléinées (O/emeœ, Iloffm.) comprend des plantes à fleurs régulières, souvent hermaphrodites, gamopétales, diandres ; ii ovaire supère, il ovules suspendus; à graines albuminées ou sans albumen. Elle est la réunion de deux groupes considérés souvent comme distincts, les Oléinées proprement dites et les Jasminécs.
OLIVIER
Le genre Olivier ( Olea , T.) comprend des plantes îi fleurs hermaphrodites, tétramères. Le calice est à quatre divisions. La corolle est infundibuliforme, à tube court, à quatre divisions alternes, en préfloraison valvaire. Les étamines sont insérées ii la hase du tube de la corolle, alternes avec les divisions, exsertes ; les anthères sont biloculaires et introrscs. L’ovaire est bilo- (Hilaire, surmonté d’un style unique. Les ovules sont au nombre
il il
FRÊNE
de deux dans chaque loge, suspendus, avec micropyle intérieur. Le fruit est une drupe à noyau uniloculaire et monosperme par avortement. Les graines ont un albumen charnu.
L’Olivier d’Europe (O. europœa, L.) est un arbre originaire d’Asie, cultivé dans le midi de la France et de l’Europe. Ses feuilles sont opposées, persistantes, coriaces, ovales-oblongues, souvent vertes en dessus, blanches en dessous. Les fleurs sont groupées it l’aisselle des feuilles. Les olives, écrasées et exprimées, donnent l'huile d’olive à usages nombreux ; macérées dans la saumure, elles sont comestibles. L’Olivier fournit une gomme autrefois estimée.
TROÈNE
Le genre Troène (. Ligustrum , T.) se distingue du genre Olivier par sa corolle h tube allongé, ses étamines incluses, et par son fruit, qui est une baie renfermant deux graines.
Le Troène commun (L. vulgare, L.) est un arbuste rameux des haies et des buissons, qui fleurit en Mai et Juin. Les feuilles sont opposées, à court pétiole, coriaces, glabres, entières, elliptiques. Les inflorescences sont terminales, en grappes de. c.ymes. Les baies sont employées en teinture, et ses feuilles sont astrin-_ gentes.
FRÊNE
Le genre Frêne ( Fraxinus , T.) comprend des plantes h fleurs polygames ou dioiques. Le calice et la corolle sont tétramères ci Peuvent manquer. Les deux étamines sont alternes avec les divisions de la corolle. L’ovaire est bil oculaire, à loges biovulées. Les ovules sontsuspendus avec micropyle supérieur cl, interne. Le fruit est le plus souvent une samare, à graine albuminée.
Le Frêne élevé (F. cxcclsior, L.) est un grand arbre commun en France. Ses fleurs sont ordinairement apétales disposées en cynies a l’extrémité des rameaux ctsc montrent avant les feuilles,
en Avril. Les feuilles sont opposées, composées, impnripennées, ii 9-13 folioles ovales-lancéolées, opposées, [.es bourgeons sont noirs, lessamares arrondies à la base. L’écorce est amère, fébrifuge. Les cantharides recherchent son feuillage.
Le Frêne a fleurs [F. Or nus, L., Onius europœa, Pers.), plus connu sous le nom d’Orne, diffère du précédent par ses fleurs •munies de corolle, paraissant en même temps que les feuilles, en Avril Mai. Les feuilles, composées, imparipennées.sontformées de 7-9 folioles dentées au sommet. Les bourgeons sont tomenteux. Les samares sont linéaires-lancéolées. Il découle du tronc de cette plante un liquide sucré qui se prend en masse, devient purgatif, et constitue la manne, qui contient de la mannite (C6ll70G).
Le Frêne a feuilles rondes (F. roluncU folia, Lamk) , ou Frêne à la manne, e st un arbre de la région méditerranéenne qui a des fleurs munies de corolle, comme l’espèce précédente. Ses | feuilles ont le pétiole canaliculé et n’ont qucdeux à quatre paires de folioles glabres, ovales, dentelées. Les bourgeons sont bruns, veloutés. C’est plus particulièrement cet arbre qui fournit la manne. Cette substance suinte de l’écorce spontanément, ou par incisions réglées, ou par suite de la piqûre du Cieada Onu, et coule le long de l’arbre en larmes qui se salissent et sont agglutinées en marrons. La manne ainsi mêlée îi des parties étrangères et
Fig. 390. — Frêne.
LILAS
Le genre Lilas (Syringa, L., Lilac, T.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites. Le calice est tubuleux fi quatre divisions. La corolle est hypocratériforme, à divisions ovales, en préfloraison valvaire. Les deux étamines sont incluses, alternes ave ; les divisions de la corolle. L’ovaire est biloculaire, surmonté d'un style à stigmate bifide. Les ovules sont au nombre de deux dans chaque loge, suspendus, avec micropyle supérieur et interne. Le fruit est sec, capsulaire, fi déhiscence loculicide. Les graines sont ailées et albuminées.
Le Lilas commun (S. vulgaris, L.) est un arbrisseau rameux qui atteint 3 fi 5 mètres de hauteur et fleurit en Avril et Mai. Les fleurs sont terminales, disposées en grappes de cymes (thyrse). Les feuilles sont pétiolées, glabres, ovales-acuminées, cordiformes fi la base.
Le Lilas de Peuse [S. persica, L.) ne diffère du précédent que par ses feuilles lancéolées, non cordiformes, entières ou divisées, et par ses capsules plus étroites. Toutes les parties de ces plantes sont amères et ont été employées avec plus ou moins de succès contre les fièvres. L 'huile de lilas, obtenue au moyen de fleurs laissées dans l’huile d’olive, a été employée dans les rhumatismes.
JASMIN
Le genre Jasmin [Jasminum, T.) comprend des plantes fi fleurs hermaphrodites. Le calice est campanulé, fi 5-8 dents. La co- 'olle est hypocratériforme, fi tube allongé, le plus souvent fi cinq divisions étalées, disposées en préfloraison imbriquée. Les élamines sont incluses, opposées fi deux lobes de la corolle. L’ovaire
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est biloculaire à l’âge adulte, terminé par un style à stigmate allongé, bilamellé. Les ovules sont deux dans chaque loge, suspendus, anatropes, ;t raphé interne, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est une baie ordinairement monosperme, et la graine n’a pas d'albumen. La plupart des Jasmins ont les feuilles opposées, rarement alternes, entières ou composées-pennées.
Un grand nombre de Jasmins sont cultivés pour le parfum de leurs fleurs. Ce parfum, très-volatil, est fourni par une huile particulière qui est souvent employée. C’est avec les fleurs du Jasmin d’Arabie (/. Sambac , Ait.) qu’on parfume certains Thés du commerce et qu’on fait Y huile de jasmin d’Orient. Le Jasmin commun (J. officinale , L.) donne l’huile parfumée dite essence de Jasmin, et sert à préparer Y alcoolat de Jasmin.
Les Phillyrea lati folia, L., media, L., angustifolia , L., qui appartiennent il la section des Oléinées vraies, fournissent une écorce et des feuilles astringentes usitées.
SAPOTÉES
Les Sapotées ISapoteœ, Juss.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, gamopétales, à- androcée isostémone, diplostémone ou pléiostémone, îi ovaire supère. Le calice est gamosépale, en préfloraison souvent imbriquée. La corolle a ses divisions alternes avec celles du calice et en préfloraison souvent i imbriquée. Les étamines sont insérées sur le tube de la corolle, et superposées à ses divisions quand elles sont en nombre égal; les anthères sont ordinairement extrorses. L’ovaire est pluriloculaire, ii loges uniovulées superposées aux sépales. L’ovule est 1 ascendant, anatrope, à micropyle extérieur. Le fruit est une baie I ne contenant souvent qu’une ou deux graines. L’albumen est : périphérique, en petite quantité, ou manque. Les Sapotées pos- ; sèdent souvent un suc laiteux et ont des feuilles alternes, sans ■ stipules.
1SONANDRE.
Le genre Isonandue ( Isonandra , Wight) comprend des plantes ii fleurs tétramères. Le calice est gamosépale, présentant deux divisions plus grandes et deux divisions plus petites, en préflo-
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raison presque vulvaire. La corolle est en préfloraison contournée. L’androcée est diplostémone ; quatre étamines sont superposées aux pétales et quatre aux sépales. L’ovaire est quadriloculaire, à loges uniovulées. Le fruit est une baie. Les graines sont albuminées.
L’Isonandre Gutta (/. Gutta, Ilook.) est un arbre de Bornéo, des îles delà Malaisie etdes environs de Singapour. Les feuilles sont alternes, longuement pétiolées, obovées, entières, courtement acuminées, dorées en dessous. Les fleurs sont disposées en glomérules axillaires. Le suc propre qu’on tire de l’arbre est recueilli, façonné en pains ronds, aplatis, et constitue la gutta percha. Cette substance est soluble dans l’essence de térébenthine, insoluble dans l’éther, se ramollit par la chaleur, et a mille usages industriels.
CHRYSOPIIYLLE.
Le genre Chrysophylle ( Chnjsophijllum , L.) a des fleurs pentamères. Sa corolle est rotacée. Son androcée est isostémone, et les cinq étamines sont superposées aux divisions de la corolle. L’ovaire présente souvent dix loges uniovulées. La baie ne renferme souvent qu’une graine. Les feuilles sont alternes, ordinairement vertes en dessus, soyeuses et dorées en dessous.
LeCmiYSOPHYLLEBuRANHEM [G. Buranhem, Ried . , Glycyphlwum, Cas.), ou Buranhem, est un arbre du Brésil h feuilles alternes. Son écorce est épaisse; elle se trouve dans le commerce en morceaux plats delà largeur de la main. Elle est astringente, amère, contient une substance analogue à la saponine, et a, dit-on, une action excitante sur l’utérus. Elle est connue sous le nom de monesia, (ï écorce du Brésil , de guaranhem.
Le 6. cdmito, L., ou Caimitier, le C. monopyrenuni . Sw., des tropiques, donnent des baies comestibles estimées.
SAPOT1LLIER.
Le genre Sapotillieh [Achrds, L., Sapota, RC) comprend des arbres destropiques à fleurs pentamères ou examères. La corolle est tubuleuse, campanulée, portant sur son tube, outre cinq éta-
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mines superposées aux divisions de la corolle, plusieurs vertieilles d’appendices pétaloïdes qui ne sont que des étamines transformées. L’ovaire possède de six à douze loges uniovulées. Les feuilles sont alternes, entières, coriaces.
Le Sapotillier comestible ( Achras Sapota, L., Sapota Achras, Mill.) est un arbre des Antilles, de Venezuela, appelé dans le pays Sapodillas, Sapodilia tree, à inflorescence terminale portant de grandes bractées et des fleurs. Il découle du tronc un suc d’apparence résineuse, qui dégage en brûlant une odeur d’encens. Son fruit ne se mange que lorsqu’il est blet. Les graines sont elliptiques, lenticulaires, brillantes, marron, munies d’un grand funicule. Elles sont apéritives et on les donne en émulsion contre les rétentions d’urine ; on en lire de l’huile.
À cette famille appartiennent les Bassia L., dont les étamines forment plusieurs verticilles, et qui ont une corolle campanulée. i Le B. longi folia, L.,des Indes orientales, donne un bois très-dur, une écorce et des feuilles astringentes, et ses graines donnent une huile très-estimée, Y huile d'Illipé, qui a la consistance du beurre de cacao. Le B. lutifolia, lîoxb., de la côte de Coromandel, fournit aussi une huile usitée, et les fleurs sont distillées pour la fabrication d’une eau-de-vie estimée. Le B. butyracea, lloxb., des Indes orientales, fournit, au moyen de ses graines, un beurre plus estimé encore que celui des espèces précédentes, et connu sous le nom de ghee ou ghi. Le B. Parlai , DC., de l’ouest de l’Afrique, fournit aussi, au moyen de ses graines, le beurre de Galam, de Bambouc ou de Shea.
STYRACÉES
Les Styuacées [Styraceœ, Rich.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, gamopétales, pléiostéinones, à ovaire infèrg : ou demi-infère. Les fleurs sont pentamères ou non. Les divisions du calice sont en préfloraison quinconciale. La préfloraison de la corolle est variable. Les étamines sont parfois diplostémones, souvent nombreuses, nionadelphes à la base, insérées sur le tube de la corolle; les anthères sont biloculaires, à déhiscence introrse o.i latérale. L’ovaire, infère ou demi-infère, contient du
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deux à cinq loges, et est surmonté d’un style à stigmate plurilobé. Les ovules sont au nombre de deux ou plus nombreux dans chaque loge, dressés, anatropes, àmicropyle inférieur et externe. Le fruit est souvent une baie. Les graines sont albuminées. Les feuilles sont alternes, simples, sans stipules.
ALIBOUFIER.
Le genre Aliboufier ( Styrax , T.) comprend des plantes dont les Heurs ont un calice urcéolé, campanulé, à cinq dents. La corolle est beaucoup plus grande que le calice, profondément quiuquélobée, à divisions convolutées, subvalvaires dans le bouton. Les étamines sont ordinairement diplostémones ; les unes sont opposées aux lobes de la corolle et les autres alternes. L’ovaire est semi-infère, ovoïde, triloculaire à i’âge adulte, surmonté d’un style filiforme stigmatifère et trilobé au sommet. Les ovules sont nombreux dans chaque loge. Le fruit est une drupe à noyau monosperme par avortement.
L’Aliboufier officinal (S. officinale, L.), ou Alibousier, est un petit arbre du Levant. 11 est très-ramifié. Les feuilles sont alternes, ovales, courtement pétiolées, presque glabres en dessus, tomenteuses en dessous, couvertes de poils étoilés blanchâtres. Les inflorescences sont terminales, en cymes qui simulent des grappes. Les fleurs sont tétramères, pentamères ou hexamères. La tige et les branches fournissent, après incision, un baume connu sous le nom de storax, et qu’on trouve dans le commerce eu larmes ou en pains. Ce produit a une saveur un peu amère, une odeur forte et suave, et est employé comme stimulant.
Il existe dans les drogueries plusieurs autres storax dont on ignore la provenance.
L’Aliboufier Benzoin {S. Benzoin, Dry.) est un petit arbre de Java, Sumatra, Bornéo. Il diffère de l’espèce précédente par ses feuilles oblongues-acuminées, ses inflorescences axillaires plus longues que les feuilles. Les fleurs sont ordinairement pentamères. L’écorce de la lige et des rameaux fournit, par suite d’incisions, le baume connu sous le nom de benjoin et désigné dans les officines sous celui de benzoinum. Il est expédié en larmes, et constitue le benjoin amygdaloïde, ou en masses solides, et con-
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stitue le benjoin en sortes. Ce baume est riche eu acide benzoïque; il répand une odeur suave, a une saveur aromatique, est excitant, et entre dans beaucoup de préparations.
Plusieurs autres Aliboufiers donnent aussi des baumes qui sont inusités aujourd’hui en Europe.
A cette famille appartiennent les Symplocos, Jacq., caractérisés liar leur corolle pentamère à grandes divisions en préfloraison quineonciale, leurs étamines groupées par faisceaux, l’ovaire tout à fait infère. Une espèce, le S. Alstonici, Lhér., de l’Amérique centrale, est utilisée en infusion comme le thé.
EBENACÉES
Les Ébknackes ( Ebenaccœ , Vent.) sont des plantes à fleurs régulières, souvent dioïques, gamopétales, isoslémones ou pléiosléinones, à ovaire ordinairement semi-infère. Les fleurs sont tétratnères ou pentamères. Le calice est ordinairement gamosépale et persistant. Les divisions de la corolle sont souvent en préfloraison contournée. Les étamines sont en nombre égal aux divisions de la corolle et alternes, ou disposées sur plusieurs verticillcs, les unes alternes, les autres opposées ; les anthères sont biloculaires elintrorses. L’ovaire, semi-infère ou libre, est tri- ou pluriloeulaire à loges biovulées; il est surmonté d’un style divisé. Les ovules sont suspendus, anatropes, à micropyle supérieur et interne. Le fruit est une baie. Les graines sont albuminées et l’albumen est cartilagineux. Les feuilles sont alternes, entières, non stipulées. Les tiges et les rameaux ne donnent pas de suc propre.
Les plantes de cette famille ne fournissent pas de produits usités dans notre thérapeutique, mais elles donnent des bois recherchés pour leur dureté, leur couleur rouge ou foncée, leur odeur agréable.
Les PiiAQUEMiNiiitis ( Diospxjros , L.) ont un bois parfait, noir ou rouge, qui estconnu sous le nom d’^&ène. Ceux qui sont ordinairement exploités sont : le 1). Ebenum, Ketz., des Indes orientales, deCeylan, de Maurice, de Madagascar, etc., qui fournit le bois d' Ébène noire de Maurice ; les D. Ebenaster , ltelz., D. melanoxylon,
GLOBULAIRH.
Roxb., de Ceylan et des Moluques, des Indes orientales; le D. tessellaria, Poir., des îles Mascareignes, ou Plaqueminier à billes ; les D. melanida, Poir., et D. leucomelas, Poir., ou Plaqueminiers panachés, de Pile Maurice; le D. Lotus, L., ou bois de
1 2 Fig. 391. — Plaqueminier.
1, graine entière; 2, graine coupée par un plan vertical et médian.
Gayacan,Gayac dePadoue, etc., etc. Quelques Plaqueminiers ont des fruits recherchés comme comestibles : tels sont le D. virginiann, L., de la Virginie ; le D. Kald , L., qui donne les Figuescaques du Japon, etc., etc.
lûl. SÉLAGINÉE8.
La famille des Sélàginiîiîs comprend ici les Sclaginécs ( Sela gineœ, Juss.) et les Globulariées ( Globularieœ , R.G). Ce sont des plantes à fleurs hermaphrodites, irrégulières, gamopétales, anisostémones, à ovaire supère, dont les loges sont uniovulées. Les fleurs sont ordinairement pentamères. Le calice est gamosépale, irrégulier. La corolle est souvent bilabiée, à préfloraison le plus souvent cochléaire. Les étamines, souvent au nombre de quatre, sont insérées sur le tube de la corolle, ont les filets libres, cl buis anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est biloculaire ou uniloculaire, surmonté d’un style unique. L’ovule est suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et interne. Les graines sont albuminées. Les feuilles sont alternes, simples, non stipulées.
GLOBULAIRE
Le genre Globulaire ( Globularia , L.) comprend des plantes
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dont les Heurs sont groupées en capitule et involucrées à l’extrémité des rameaux. Le calice est gamosépale, souvent bilabié, à cinq divisions aiguës. La corolle est tubuleuse, à limbe bilabié; trois divisions forment la lèvre antérieure, qui est la plus grande, et deux forment la lèvre postérieure ; la prétloraison en est cochléaire. Les étamines sont au nombre de quatre, didynames : les deux plus grandes sont antérieures, et les plus courtes latérales ; celle qui serait opposée au sépale postérieur manque. L’ovaire est uniloculaire, terminé par un style allongé, bifide au sommet. Le fruit est un caryopse enveloppé par le calice.
La Globulaire Turbith (G. Alypum, L.) est un petit arbrisseau buissonnant de la région méditerranéenne, qui montre ses capitules de fleurs bleues et odorantes depuis Avril jusqu’en Juin. Les feuilles sont alternes, à très-court pétiole, oblongues, coriaces, parsemées de petits points brillants. Les feuilles sont purgatives, : très-souvent employées comme succédanées du Séné, qu’elles remplacent avec avantage.
La Globulaire vulgaire (G. vulgaris, L.) estime herbe vivace des coteaux stériles, et qui fleurit d’Avril il Juin. Les feuilles de la base' sont lancéolées-aiguës, plus nombreuses que celles de l’extrémité des rameaux. Elles ont été employées comme vulnéraires.
VERBÉNACÉES
Les Verbenacées ( Verbenaceœ , Juss.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières, gamopétales, à ovaire supère ; elles sont pentamères ou tétramères. Le calice est gamosépale. La corolle a ses divisions ordinairement en préfloraison cochléaire. Les étamines sont isostémones, le plus souvent réduites ii quatre, superposées aux sépales antérieurs et laté- I raux; les filets sont libres; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est uniloculaire, à placentas pariétaux dans le jeune Age, souvent à loges parfaites dans l’âge adulte ; le style est simple, apical, souvent bilobé au sommet. L’ovule est ascendant, anatrope, à mic-ropyle inférieur et externe. Le fruit, d’abord drupacé, il un ou plusieurs noyaux, devient ordinairement sec, et
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est déhiscent ou non. Les graines ont peu d’albumen. Les feuilles sont presque toujours opposées, sans stipules.
VERVEINE
Le genre Verveine ( Verbena , L.) comprend des plantes à fleurs pentamères. Le calice est tubuleux, à cinq dents inégales. La corolle est tubuleuse, à limbe étalé, formé de cinq divisions inégales, disposées en préfloraison cochléaire; l’antérieure est la plus grande, les deux postérieures sont les plus courtes. Les étamines sont au nombre de quatre, légèrement didynames, la postérieure étant rudimentaire ou nulle ; les anthères sont parfois surmontées par le connectif. L’ovaire a deux placentas pariétaux latéraux, biovulés, ou quatre loges uniovulées, par suite de la rencontre des placentas entre eux et avec des fausses cloisons. Le fruit est sec à la maturité et se partage en quatre akènes.
La Verveine officinale (V. officinalis, L.) est une plante commune des lieux incultes, des chemins, qui fleurit tout l’été. Sa tige est droite, quadrangulaire, dure, rameuse à sa partie supérieure. Les feuilles sont opposées, pétiolées, profondément découpées à la base. Les fleurs sont disposées en épis terminaux. Cette plante, qui était en honneur chez les Grecs, les Romains, les Gaulois, est complètement délaissée. On ne lui connaît aucune propriété thérapeutique, et cependant les paysans l’emploient toujours dans la pleurésie.
GATT1L1ER.
Le genre Gattilier (Kiteæ, L.) comprend des arbrisseaux dont les fleurs sont pentamères. Le calice est en entonnoir. La corolle est bilabiée, en préfloraison cochléaire ; la division antérieure est sinueuse et de beaucoup la plus développée. Les étamines sont didynames. L’ovaire présente ;t l’âgé adulte deux loges biovulées. Le fruit est entouré par le calice; c'est une drupe à noyau unique, quadriloculaire, souvent monosperme par avortement. Les feuilles sont opposées, ordinairement composées-digitées. Les fleurs sont axillaires ou terminales, et disposées en glomérnles ou en grappes de glomérules.
Le Gattilier commun [V. Agnus-castus, L.) est un arbrisseau qu’on trouve clans le midi de la France, qui croît au bord des ruisseaux et fleurit en Juillet et Août. Les feuilles sont composées-palmées, l\ cinq, sept folioles lancéolées, pointues. Les fleurs sont odorantes. Cette plante, vantée autrefois chez les Grecs, vantée chez nous comme antiaphrodisiaque, n’est plus employée aujourd’hui en thérapeutique.
Les Stachytarpheta, Vahl., Lippia, L., dont l’ovaire n’a que deux loges latérales, fournissent quelques espèces employées. Le S. jamaicensis, Vahl., à fruit sec, donne une infusion employée très-souvent en Amérique dans les menstruations difficiles. Le Lippia citriodora, IL B. K., ou Citronnelle, dont le fruit a deux noyaux, donne des feuilles employées pour infusions théiformesj 11 en est de même de quelques espèces de Lantana, L. Une plante de cette famille, le Tectona grandis, L., des Indes orientales, fournit le bois de Tek, si recherché pour la construction des navires.
LABIÉES
Les Labiées ( Labiateœ , Juss.) sont des plantes à fleurs irrégulières, hermaphrodites, à corolle gamopétale, à étamines anisostémones. L'ovaire est supère, à style gynobasique. Le calice est ordinairement gamosépale. La corolle est bilabiée, â préfloraison cochléaire. Les étamines sont au nombre de quatre, didynames, ou en nombre moindre; les anthères sont uniloculaires ou biloculaires, introrses. L’ovaire a deux placentas pariétaux latéraux biovulés dans le jeune âge, et est, à l’époque de l’anthèse, par suite de la réunion des deux placentas et de fausses cloisons, partagé intérieurement en quatre loges complètes et extérieurement en quatre lobes profonds. Le style est gynobasique, souvent bifide au sommet. Les ovules sont solitaires dans chaque fausse loge, ascendants, anatropes, à raphé interne, à niicropvle inférieur et externe. Le fruit est un tétrakène. Les graines n’ont pas d’albumen. Les liges sont ordinairement tétragones. Les feuilles sont simples, opposées, sans stipules. La plupart des Labiées contiennent une essence odorante. Beaucoup d’espèces sont usitées. Nous serons obligés, limités (pie nous sommes par l’espace, de ne les faire connaître que par leurs caractères différentiels.
BASILIC
Le genre Basilic (Ocymum, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanule. <3 cinq dents, une corolle à tube court, à lèvre postérieure à quatre dents, h étamines souvent munies d’un appendice. Un disque quadrilobé entoure l’ovaire.
Le Basilic commun [{O. basilicuin, L.), ou Basilic romain, est une herbe annuelle cultivée dans les jardins et originaire de l'Inde. Les fleurs sont blanches, le plus souvent sessiles. Les feuilles sont péliolées, ovales ou oblongues, rétrécies à la base. Toute la plante exhale une odeur aromatique et suave; les feuilles donnent une assez grande quantité d’huile. C’est une plante excitante.
Le Basilic nain (O. minima, L.), ou petit Basilic, se distingue de l’espèce précédente par ses feuilles longuement pétiolées, petites, par ses rameaux touffus. Les feuilles sont prises en infusion comme stomachiques.
LAVANDE
Le genre Lavande ( Lavandula , L.) comprend des 'plantes dont les fleurs ont un calice ovoïde, à cinq dents, fructifère, fermé parles dents conriiventes. La corolle a un tube plus grand que le calice, et sa lèvre inférieure ou antérieure est trilobée, à lobes presque égaux'. Le disque est concave, formé de quatre écailles charnues. Les inflorescences consistent en épis terminaux simples ou en épis de glomérules.
La Lavande Spic (L. bpica , L.), ou Lavande mâle , Spic, Aspic, est une plante vivace qui croit dans le midi de la Erance et fleurit .en Juillet et Août. Les feuilles sont linéaires, glanduleuses, munies d un duvet étoilé. Les fleurs sont, bleues, à l’aisselle de bractées membraneuses, brunes, rhomboïdales. Cette plante répand une odeur agréable; elle est usitée dans les bains, en
frictions; elle fournit l 'huile de Spic ou d’ Aspic, usitée en peinture.
La Lavande Stoeciias (L. Stœclias, L.) est une plante vivace de la région méditerranéenne. Elle fleurit enMaietJuin. Les feuilles sont linéaires-oblongues, roulées sur les bords. L’épi est surmonté de grandes bractées membraneuses, stériles, bleu-violet. La corolle est pourpre. Cette plante a été employée comme cordiale. Ses fleurs entrent dans la préparation du sirop de Stœclias composé.
La Lavande officinale ou a larges feuilles (L. latifolia, Willd., L. vera, PC.) ne se distingue de la Lavande Spic que par ses feuilles longuement atténuées à la base, ses bractées très-étroites, foliacées, linéaires, ses bractéoles développées. Elle, croit dans le midi de la France, et est cultivée dans nos jardins. Elle sert à fabriquer la liqueur de toilette connue sous le nom d 'alcoolat de Lavande.
POGOSTÉMONE.
Le genre Pogostémone ( Pogostemon , Desf.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice ovo'ide, tubuleux, îi cinq dents. La corolle a le tube inclus, la lèvre postérieure trifide et la lèvre antérieure légèrement bilobée, presque entière. Les anthères paraissent s’ouvrir par une fente transversale. Les inflorescences sont des épis ou des grappes de glomérules.
Le Pogostémone Patchouly (P. suave, Ten.) est une plante vivace des Indes orientales. La tige est pubescenle, les rameaux sont couchés. Les feuilles sont péliolées, ovales, cunéiformes, à grosses dents. Les épis de glomérules sont longs, interrompus. Cette plante exhale une odeur caractéristique ; elle est employée dans la parfumerie et pour la conservation des fourrures.
MENTHE
fleurs ont le calice campanule ou tubuleux, à cinq dents presque égales. La corolle a un tube court et un limbe à quatre divisions presque égales. Les étamines sont au nombre de quatre, presque égales ; les loges d’anthères sont parallèles. Les akènes sont lisses.
La Menthe a feuilles rondes (M. rotundifolia, L.), ou Menthe crépue, Menthe sauvage, Baume sauvage, est une espèce vivace du bord des ruisseaux. Les feuilles sont ovales, orbiculaires, sessiles, laineuses,' obtuses, crénelées. Le calice, persistant, est ventru. Cette plante fleurit de Juillet à Septembre et répand une odeur forte.
La Menthe poivrée [M. piperita, M. pyramidalis, Ténor, var. glahra, Coss. et Germ.) est une plante vivace, glabre, cultivée dans les jardins, et qui fleurit de Juillet àSeptembre. Les feuilles sont oblongues-lancéolées, pétiolées, dentées, à dents aiguës. Les inflorescences sont terminales et consistent en épis de glomérules, à glomérules interrompus à la base. Celte plante répand une odeur aromatique pénétrante. C’est un stomachique puissant et un antispasmodique efficace; 1 essence est employée dans la confection des pastilles de Menthe poivrée.
La Menthe Pouliot [M. Pulegium, L.) est une plante vivace du bord des étangs et des fossés, qui fleurit de Juillet à Octobre. Elle se distingue des espèces précédentes par son calice fructifère, fermé à la gorge par un anneau de poils connivents. Elle est ordinairement pubescente. Les feuilles sont petites, de plus petite taille au sommet des rameaux qu’à la base, ovales, lâchement dentées, atténuées à la base, presque sessiles. Cette plante est emménagogue et entrait dans la préparation du remède emménagogue de Haller.
On pourrait employer beaucoup d’autres espèces de Menthes riches en essence: la Menthe sauvage, la Menthe aquatique, la Menthe des jardins, la Menthe verte, sont toutes connues vulgairement sous le nom de Baumes.
BOCQU1LLON.
ORIGAN
Le genre Origan ( Origanus , Mœncli) comprend des plantes dont le calice a cinq dents presque égales. La lèvre antérieure de la corolle a trois lobes égaux. Les étamines sont exsertes; 1e connectif est large et triangulaire. Les inflorescences sont terminales et consistent en épis de glomérules.
L’Origan vulgaire [O. vulgare, L.) est une plante vivace des lieux ombragés qui fleuritde Juillet à Septembre. Le rhizome est horizontal. Les rameaux sont dressés, pubescents. Les feuilles sont ovales, pétiolées, denticulées, velues en dessous. Les bractées sont rouges. Cette plante est très-aromatique et employée comme excitante.
L’Origan Dictame (O. Dictàmnus, L., Dictamnum crelense. Gain.) est un arbuste qui croit naturellement dans l’ile deCrète. Les feuilles sont arrondies, sessiles, épaisses, cotonneuses, trèsblanches, parsemées de points glanduleux. Cette plante a été très-vantée comme, vulnéraire.
THYM
Le genre Thym (Thymus, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice tubuleux-campanulé,* bilabié, a lèvre postérieure tridentéc. La corolle a un tube court, ne dépassant pas le calice, h lèvre inférieure trifide; le lobe antérieur est le plus développé. Les étamines sont ordinairement exsertes. Les fleurs sont petites, disposées en glomérules.
Le Thym vulgaire (T. vulgaris, L.) est une petite plante vivace des pelouses montagneuses du Midi, et qu'on cultive en bordures dans nos jardins. Il fleurit en Juin. Les rameaux sont dressés, ligneux. Les feuilles sont linéaires, lancéolées, à bords enroulés en dessous. Les inflorescences sont à l’aisselle des feuilles ou terminales. Cette plante répand une odeur aromatique, forte.
SARRIETTE
agréable; elle entre clans la préparation d’eaux vulnéraires, d’eaux de Cologne: c’est un aromate très-usité.
Le Thym Serpolet (T. Serpyllum, L.), ou Serpolet, Thym sauvage, est une petite plante vivace des pelouses sèches, qui fleurit de Juin à Octobre. Les rameaux sont nombreux, couchés. Les feuilles sont petites, ovales, longuement ciliées à la base. Cette plante répand une odeur agréable, pénétrante, et est employée en infusion contre les maux d’estomac, etc.
IIYSOPE.
Le genre IIysope (. Hyssopus , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice tubuleux, 15-nervié, à cinq dents presque égales. La corolle a un tube de la taille du calice, une lèvre supérieure droite à deux lobes, et une lèvre inférieure étalée, trilobée, à lobe moyen bifide. Les anthères ont un connectif étroit, [.es inflorescences sont des glomérules axillaires.
L’Hysope officinale (H. offïcinalis, L.) est une plante vivace qui croit sur les rochers, les vieux murs, et montre ses fleurs bleues de Juillet ii Septembre. Les feuilles sont lancéoléeslinéaires, sessiles, vertes sur les deux faces. Cette plante répand une odeur aromatique et possède une saveur Acre. Elle est excitante; on l’a employée dans les affections catarrhales et les langueurs d’estomac.
SARRIETTE
Le genre Sarriette (Satureia, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanule, à cinq divisions presque égales. La lèvre supérieure de la corolle est plane, bilobée ; la lèvre antérieure est trilobée, it trois lobes presque égaux. Les loges de I anthère sont distinctes au sommet, séparées par un connectif presque triangulaire.
La Sarriette des jardins (S. hortensis, L.), ou Sarriette, est une
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plante annuelle du midi de la France, naturalisée dans nos jardins. La tige est roide, pourvue de poils rudes, rameuse au sommet. Les feuilles sont molles, d’un vert mat, linéaires, atténuées à la base. Les (leurs sont lilas, ponctuées de rouge, en glomérules axillaires pédoncules, et s’épanouissent de Juillet Septembre. Cette plante répand une odeur aromatique et est employée comme stimulante.
CALAMENT.
Le genre Calament ( Calamintha , Mœnch) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanule ou tubuleux, bilabié, ii lèvre supérieure tridentée. Le tube de la corolle dépasse le calice; la lèvre supérieure est presque plane, l’inférieure est formée de trois lobes presque égaux. Le connectif est ovoïde] presque triangulaire.
Le Calament de montagne fi. officinalis, Mœnch, Melissa Calamintha, L.) est une plante vivace, il rhizome traçant, (pii croît dans les haies, les buissons, les coteaux arides, et dont les fleurs roses, en cymes axillaires, se montrent de Juillet à Septembre. Les feuilles sont grandes, ovales-obtuses, pétiolées, pubescentes ;i la face inférieure. Cette plante répand une odeur agréable et est fréquemment employée en infusion théiforme comme sudorifique et stomachique.
MÉLISSE
Le genre Mélisse ( Melissa , L.) comprend des plantes dont les • fleurs ont un calice tubuleux, campanule, strié, bilobé; la lèvre supérieure est tridentée. La lèvre supérieure de la corolle est concave ou droite; la lèvre inférieure est tridentée; le lobe moyen est ordinairement le plus développé; le tube est dépourvu d'anncau de poils. Lesloges d’anthères sont divergentes à la base, commentes au sommet.
La Mélisse officinale (J/, officinalis, L.), ou Mélisse,, est mie plante vivace plus commune dans le midi de la France que dans le centre, et cultivée dans les jardins. Les fleurs sont en cymes axillaires, et se montrent de Juin à Août. Les feuilles sont ovales,-
ROMARIN
Le genre Romarin ( Rosmarinus , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanulé, nu à la gorge, bilabié, à lèvre supérieure entière, il lèvre inférieure bifide. La lèvre supérieure ou postérieure de la corolle est voûtée, comprimée latéralement, bifide; la lèvre inférieure est trilobée. Les étamines sont au nombre de deux, antérieures, insérées sur la gorge ; le connectif est filamenteux, large, porte du côté interne une seule loge d’antbère placée à côté de celle du côté opposé, et du côté externe porte une petite dent sans anthère.
Le Romarin officinal ( R . officincilis, L.) est un arbuste qui croît dans les lieux montagneux du midi de la France. Ses fleurs sont groupées en glomérules nombreux au sommet des rameaux et s’épanouissent de Mars à Mai. Les feuilles sont linéaires, sessiles, coriaces, persistantes, nombreuses, vertes et chagrinées en dessus, blanches ettomenteuses en dessous. Cette plante contient en grande quantité une huile volatile camphrée, et répand une odeur aromatique caractéristique; elle est employée comme stimulante, stomachique et entre dans plusieurs préparations.
SAUGE
Le genre Sauge ( Salvia , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanulé, bilabié; la lèvre supérieure est entière ou tridentée et l’inférieure bifide. La corolle est ordinairement grande ; la lèvre supérieure est voûtée, comprimée, émarginée ou entière, et la lèvre inférieure est trilobée. Les deux étamines sont antérieures, insérées sur la gorge de la corolle, ont un filet court, un connectif transversal portant du
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côté interne une loge d’anthère, et, de l’autre côté, une loge stérile rudimentaire. Les inflorescences sont des gloméruies axillaires ou terminaux.
r-y La Sauge officinale (S. officihalis, L.) est
Y une espèce vivace des collines stériles du Midi,
qui montre ses (leurs violeltesen Juillet. Le tube de la ‘corolle est pourvu intérieurement d’un anneau de poils. La base de la tige est ligneuse. Les feuilles sont oblongues-lancéolées, finement réticulées, sessiles et aiguës au sommet, pétiolées et auriculées à la base. Cette plante a une odeur forte, agréable; elle est fréquemment employée comme stimulant.
La Sauge Sclahée (S. Sclarea, L.), ou Orvale, Toute-bonne , est une plante vivace des coteaux secs, qui fleurit en Juin et Juillet. Le tube de la corolle est dépourvu d’une couronne de poils. Les feuilles sont ovales ou oblongues, bosselées, laineuses, inégalement dentées. Cette plante est amère et tonique.
La Sauge IIormin (S. Horminum , L.), ou Prud'homme, estime plante annuelle de la région méditerranéenne. La corolle ne porte pas de couronne de poils. Les feuilles sont pétiolées, ovales-oblongues, velues, crénelées. Cette plante est employée comme tonique et stomachique.
Plusieurs espèces de Sauges ont pu être employées comme les précédentes : telle est, entre autres, la Sauge des prés [S. pratensis, L.) dont la grande corolle bleue apparaît de Mai à Juillet dans les prés secs. Guibourt rapporte avec doute à une Sauge, le S. hispanica, les semences de Chia en usage dans la médecine homœopathique.
NEPETA
Le genre Nepeta (Nepeta, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice tubuleux ou ovoïde à cinq dents égales. La
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lèvre supérieure de la corolle est plane, dressée, bifide; la lèvre inférieure est trilobée, à lobe moyen orbiculaire et concave. Les loges de l'anthère deviennent horizontales à l’époque de l’anthèse et paraissent alors s’ouvrir par une fente transversale.
Le Ne l’eta Cataire (Ar. Cataria, L.), ou Herbe aux chais , est une herbe vivace du bord des chemins, des décombres, dont les fleurs blanches, ponctuées de rouge, sont en glomérules, et s’épanouissent de Juin à Août. Les feuilles sont cordiformes, pétiolées, vertes en dessus, blanchâtres en dessous. Cette plante exhale une odeur forte, aromatique. On l’emploie comme stomachique, stimulante, carminative, emménagogue ; elle est usitée pour faire des fumigations, des lotions.
DRACOCÉPHALE.
Le genre Dkacocephale (Dracooephalum, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice à cinq dents inégales; la postérieure se distingue par sa forme et sa taille. La lèvre supérieure de la corolle est courbée en capuchon, concave, émarginée ; la lèvre inférieure est trilobée, à lobe moyen grand, plan, ayant la forme d’un cœur renversé. Les étamines ont le filet courbé au sommet, et les anthères se disposent comme dans les fleurs de Cataire. Les inflorescences sont des cymes pluriflores axillaires ou disposées en grappes terminales.
Le Dracocépiiale de Moldavie (D. Moldavica, L.), ou Mélisse de Moldavie, est une herbe annuelle de la Turquie, cultivée dans nos jardins. Les feuilles sont pétiolées, lancéolées, crénelées. Le calice est bilabié. Celte plante a l’ôdeur de la Mélisse et esl employée en infusion cordiale; on la regarde aussi comme vulnéraire et l'on s’en sert comme condiment.
GLÉCHOME.
Le genre Gleciiome ( [Glechoma , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice tubuleux, ii cinq dents de même forme.
anthères sont divergentes et disposées en croix lors de l’anthèse. Les inflorescences sont des gloraérules axillaires.
Le Glecome Lierre [G. hederacea, L., Nepeta Glechoma, Benth.) est une plante vivace des bois, des vergers, qui montre ses fleurs violettes en Avril et Mai. Les rameaux sont couchés. Les feuilles sont pétiolées, réniformes, suborbiculaires, crénelées, munies de poils fasciculées à la base du pétiole. Cette plante répand une odeur agréable et possède une saveur amère. On la regarde comme tonique, béchique, antiscorbutique.
Siaclijdiees
Corolle bilabiée. Étamines h, parallèles et rapprochées sous la lèvre supérieure de la corolle; les antérieures sont les plus longues ; anthères à loges plus ou moins divergentes.
LAMIER.
Le genre Lamier (Lamium, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice à cinq dents non épineuses. La lèvre supérieure de la corolle est voûtée en casque, bilobée ; la lèvre inférieure est trilobée ; les lobes latéraux sont petits, le lobe moyen est grand, rétréci à la base. Les étamines sont presque exsertes. Les akènes sont trigones, tronqués, à angles aigus.
Le Lamier blanc (L. album, L.), ou Ortie blanche, est une plante vivace, très-commune, qui croit au bord des chemins, dans les haies, etc., et fleurit en Avril et Mai. Les rameaux sont létragones. Les feuilles sont pétiolées, en cœur, acuminées, inégalement dentées, velues. Les fleurs sont en glomérules axillaires. La corolle est blanche, à tube courbé, à lèvre supérieure velue, doublement carénée sur le dos. Les fleurs sont desséchées, puis employées comme astringentes.
BÉTOINE.
Le genre Bétoine (Betonica, L.) comprend des plantes dont le calice est tubuleux-campanulé, ;i cinq dents épineuses. La lèvre supérieure delà corolle est concave, bilobée; la lèvre inférieure est trilobée, à lobe moyen large et échancré. Les quatre
BRUNELLE
i étamines sont exsertes et ne'se déjettent pas en dehors après la I fécondation; les loges d’anthère sont presque parallèles.
La Bétoine officinale [B. ofpcmalis, L.) est une herbe vivace des prés, des lieux ombragés, dont les fleurs sont en épis de glomérules et s’épanouissent de Juin à Août. Les feuilles sont pétiolées à la base, presque sessiles au sommet, crénelées, ovalesoblongues ou cordiformes, vert foncé en dessus, plus pâles en dessous. Le tube de la corolle ne porte pas d’anneau de poils. Cette plante était réduite en poudre et employée comme sternutatoire.
Le genre Ballote ( Ballota , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice infundibuliforme, à cinq dents égales ou dix inégales, pliées en long. La lèvre supérieure est bilobée, un peu concave; la lèvre inférieure est trilobée. Les loges d’anthères sont distinctes et se placent horizontalement à l’époque de l’anthèse. Les akènes sont trigones, arrondis au sommet.
La Ballote fétide (B. fœtida, Lamk., B. nigra , L.) est une herbe vivace des bords des chemins, dont les fleurs sont disposées en glomérules et s’épanouissent de Juin à Août. Les rameaux sont tétragones. Les feuilles sont ovales, crénelées, pétiolées, molles, velues, réticulées. Cette plante, connue aussi sous le nom de Marrube noir, est regardée comme antispasmodique ; mais elle est peu ou pas employée.
Le Marrube vulgaire [Marrubium vulgare, J,.), qui croît au bord des routes et fleurit de Juillet il Septembre, a les dents du calice non épineuses et les akènes tronqués au sommet. Il a une saveur âcre et aromatique, est tonique, stimulant, n’est guère employé, et se trouve encore dans les vieilles drogueries sous le nom de Marrube blanc.
Le genre Brunelle ( Brunella , T.) comprend des niantes dont
BALLOTE.
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en casque, bilobée ; la lèvre inférieure est trilobée. Les filets sont munis d’un appendice au sommet.
La Brunellf, vulgaire {B. vulgaris, Mœncli. Prunella vulgaris, L.) est une plante herbacée, vivace, des prés et des bois. Les fleurs sont disposées en épis serrés à l’aisselle de çtrandes bractées, sont violettes et s’épanouissent de Juin it Août. Les feuilles sont toutes pétiolées, à l’exception de la paire supérieure, qui sont ovales-oblongues, arrondies à la base. Cette plante est fréquemment employée dans les campagnes comme astringente et vulnéraire.
BIGLE
Le genre Bugle ( Ajuga , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanulé, à cinq dents. Le tube de la corolle est muni intérieurement d’un anneau de poils; la lèvre supérieure est courte, émarginée; la lèvre inférieure est allongée, trilide. Les étamines sont exserles.
La Bugle rampante (.4. replans, L ), vulgairement Bugle, Cünsoucle moyenne, est une herbe vivace des prairies et des bois, dont les (leurs sont en grappes de glomérules, et s'épanouissent en Mai et Juin. Les bractées sont ovales, colorées de bleu ou de pourpre. Les feuilles radicales sont grandes, persistantes; les autres sont courtes, ovales. Le rhizome est oblique, tronqué. Celle plante est un peu amère; elle a été très-employée pour la cicatrisation des plaies. C’était la Consolida media des officines.
La Bugle petit Pin (A. Cliamœpitys, Sclireb.. Teucrium Chamœpitys, L.) est une plante annuelle des champs pierreux, dont les Heurs jaunes sont solitaires à l’aisselle des feuilles, et s'épanouissent de Juin à Octobre. Les feuilles seul velues; les inférieures linéaires-oblongues, atténuées en pétiole, les supérieures sessiles, Iriparlites. Celte plante est apéritive, vulnéraire.
La Bugle musquée [A. Ica, Sclireb., Teucrium lva, L.), ou Ive.ile musquée, est une plante vivace des coteaux de la région
GERMANDRÉE.
méditerranéenne. Ses fleurs sont purpurines ou jaune doré, à l’aisselle des feuilles, et s’épanouissent de Mai à Juillet. Les feuilles sont velues, sessiles; les supérieures entières, linéaires, les inférieures elles moyennes munies de deux-quatre dents au sommet. Celte plante est employée en infusion comme apéritive, tonique, antispasmodique.
GERM ANDRÉE
Le genre Germandrée ( Teucrium , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice, tubuleux ou campanulé à cinq dents ; la postérieure est lapins développée. Le tube de la corolle est court, sans anneau de poils; la lèvre supérieure est bipartite. Les étamines sont didynames, exsertes, et sortent avec le style par la fente de la lèvre supérieure.
La Germandrée Botrys(T. Botnjs,L.), ou Germandrée femelle, est une herbe annuelle des champs pierreux, dont les fleurs en petit nombre, disposées en glomérules axillaires, se montrent de Juillet à Octobre. La corolle est violette. Les feuilles sont toutes pétiolées,
•velues, bipinnatifides, il segments oblongs, obtus. C’est une plante aromatique employée comme tonique.
l.a Germandrée aquatique (T. Scordium, L.), ou Chamaras, est une herbe vivace des prés humides, des fossés, dont les fleurs sonl géminées, axillaires et s’épanouissent de Juin à Août. La corolle est lilas. Les feuilles sont toutes sessiles, velues, profondément crénelées; celles de la base sont arrondies, celles des rameaux sont atténuées. La souche est grêle, rampante, rameuse. Celle plante est vantée comme stomachique, sudorifique, antiseptique.
La Germandrée Scorodonie (T. Scorodonia , L.), ou Germandrée sauvage, Sauge des bois, est une plante vivace des bois, dont les I fleurs sont disposées en grappe terminale allongée, els’épanouis ! sent de Juin ;i Septembre. La corolle est jaune verdâtre, ayant deux fois la longueur du calice. Les feuilles sonl ovales- oblon-
Fig. 393. — Fleur de Germandrée.
gués, crénelées, pubescentes ; les inférieures ont un pétiole plus long que les supérieures. Cette plante est encore employée aujourd’hui comme stomachique, sudorifique.
La Germandrée officinale (T. Cliamœdrys, L.}, ou Petit- Chêne, est une plante vivace des coteaux calcaires, du bord des bois, dont les fleurs sont disposées en grappes de glomérules, et s’épanouissent de Juin à Septembre. La corol.e est purpurine. Les feuilles sont roides, ovales, luisantes en dessus, pubescentes en dessous, fortement crénelées, sessiles au sommet, courtement pétiolées à la base. C’est une plante stomachique.
La Germandrée maritime (T. Marum, L.), ou Herbe aux chats, est une plante vivace de la région méditerranéenne, dont les fleurs sont disposées en grappes de glomérules, et s’épanouissent en Juin et Juillet. La corolle est purpurine. Les feuilles ont un court pétiole, sont ovales ou lancéolées, entières, roulées en dessous sur les bords. Cette plante exbale une odeur camphrée et est regardée comme antispasmodique.
La Germandrée Polium (T. Polium , L.), ou Pouliot de montagne, est une plante vivace de la région méditerranéenne, dont les fleurs paraissent disposées en capitules terminaux, et s’épanouissent de Juin à Août. La corolle est blanche ou purpurine. Les feuilles sont linéaires-oblongues, entières à la base, cré- < nelées ;i leur partie supérieure, vert-cendré en dessus, blanches en dessous. Cette plante répand une odeur pénétrante et est regardée comme tonique, stimulante.
Toutes les Labiées décrites ci-dessus sont journellement employées dans les campagnes, et donnent presque toutes des essences ou des poudres aromatiques et stimulantes. Plusieurs autres sont moins usitées. Tels sont le Lycope d’Europe ( Lyco pus europœus, L.), employé dans la teinture en noir; la Monarde didyme, ou Thé d’Oswégo, dont les feuilles infusées donnent une boisson agréable; la Toque Cassiüe (Scutellaria galericulsla, L.) regardée comme astringente et fébrifuge; la Mélitte des bo (Melitlis Melissophyllum, L.), regardée comme diurétique I’Agiupaume Cardiaque [Leonurus Cardiaca, D.), employée autre- 1 fois comme vermifuge ; le Lamiiîr Galéobdolon {Lamium Galeobdolon, Crantz), employé comme vulnéraire; I’Anisomèle du Malabar (Anisomeles malabamca, lt. lîr.), plante indienne cul-
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tivée à Java, îi .Maurice, dont les feuilles sont très-employées comme amères, stomachiques, astringentes, etc., etc.
MONOTROPÉES
Les Monotropées ( Monotropeœ , Nutt.) sont des plantes à fleurs régulières et hermaphrodites, sans calice, h corolle ordinairement polypétale, diplostémones ou pléiostémones, à ovaire supère. Le calice est remplacé par des bractées en nombre variable. Les pétales sont au nombre de quatre ou cinq, disposés en préfloraison imbriquée. Les étamines ont des filets libres et des anthères uniloculaires à l’époque de l’anthèse. L’ovaire est unique, plu riloculaire, surmonté d’un style creux, il stigmate étalé. Les ovules sont nombreux dans chaque loge, insérés sur un placenta axile, anatropes. Le fruit est une capsule. Les graines ont des téguments charnus et sont albuminées. Les Monotropées sont ordinairement parasites sur d’autres plantes; elles ne sont pas vertes et les feuilles sont remplacées par des bractées.
HYPOPITYS.
Les Hypopitys (Hypopitys, Bill.) sont des plantes parasites dont les fleurs sont disposées en grappes terminales ; celle du sommet est pentamère, les autres tétramères. L’androcée est diplostémone._ L’ovaire est partagé en huit, dix loges. La capsule a quatre, cinq loges.
L’IIypopitys MULTIFLOIIE (H. multiflom , Scop., Monolropa Hypopitys, L.), ou Sucepin, est une plante ordinairement parasite qu’on rencontre fréquemment sur le Pin, le Sapin, le Hêtre, etc., et qui atteint une hauteur de 10 îi 30 centimètres. Ses écailles sont ovales-oblongues, opprimées. Cette plante est pectorale, anthelminthique.
PIROLACÉES
Les Pirolacées ( Pirolaceœ , Lindl.) sont des plantes à .fleurs hermaphrodites, régulières, il corolle polypétale, diplostémones,
à ovaire supère, quinquéloculaire et à loges multiovulées. Le calice est gamosépale ou polysépale, à prélloraison quineonciale. Les pétales sont en prélloraison imbriquée. Les étamines ont des filets libres et des anthères biloculaires, à déhiscence poricide. Le style est unique, terminé par cinq stigmates de nature appendiculaire ou axile. Le fruit est une capsule. Les graines sont albuminées.
PI ROLE
Le genre Pirole (. Pirola , T.) comprend des plantes à fleurs gamosépales ou polysépales. Les pétales sont caducs, alternes avec les divisions du calice. Les étamines sont sur deux verticilleSj cinq sont alternes avec les pétales et cinq y sont superposées. Le style est filiforme, terminé par cinq cornes stigmatifères, qui sont les sommets des placentas. L’ovaire est partagé en cinq lobes par cinq cloisons placentaires superposées aux sépales qui partent de la périphérie et se rejoignent au centre de l’ovaire. Les ovules sont nombreux, anatropes, et paraissent attachés, au moment de l’anthèse, sur un placenta de l’angle interne des loges. Les feuilles occupent la base de la tige et sont disposées en rosette.
La Pirole a feuilles rondes (P. rolundifolia, L .), ou Verdure d’hiver, est une herbe vivace des bois montueux, dont les fleurs sont disposées en grappe terminale, et s’épanouissent en Juin et Juillet. Les pétales sont blanc-rosé; les pédicelles sont recourbés. Le style est exsert. Les feuilles occupent la hase du rameau, sont rapprochées, subréniformes, longuement pétiolées. Les rhizomes sont allongés, horizontaux. Celte plante est employée comme astringente et vulnéraire.
CtlIMOPllILE.
Le genre Ciiimofhile [Chimophila, Pursh) comprend des plantes sous-ligneuses, à fleurs pentamères; il a été longtemps confondu avec le genre précédent. Les filets des étamines sont élargis a la hase, subulés au sommet; les anthères sont basculantes, et les porcs sont exlrorses et inférieurs lors de l’anthèse.
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Les stigmates et les loges ovariennes sont superposées aux sépales.
. Le Chimophile en ombelle (C. umbellala , Nuit.) est une plante sous-ligneuse des Lois montueux, dont les fleurs sont groupées, ligurent une ombelle, et s’épanouissent en Juin et Juillet. Les pétales sont roses. Les feuilles sont verticillées, lancéolées, trèsdures, coriaces, à très-court pétiole. Cette plante est employée comme diurétique et astringente; elle est employée en Amérique sous le nom de Wintergreen.
ÉRICINÉES
Sous le nom (I’Ericinées ( Ericineœ , Desv.) sont comprises ici des plantes qui ont des caractères communs de famille, et aussi des caractères particuliers qui en ont fait faire des groupes distincts sous les noms de Éricinées, Vacciniées. Ce sont des fleurs hermaphrodites, à étamines isostémones ou diploslémones, à ovaire pluriloculaire, surmonté d’un style simple, dont le fruit est une capsule, et dont les graines possèdent un albumen charnu. Les caractères des groupes secondaires sont : des fleurs régulières ou irrégulières; unecorolle gamopélaleou polypétale; un audrocée isostéinone ou diploslémone; des anthères uniloculaires ou biloculaires ; des loges mulliovulées à placenta axile ou à placenta suspendu; des loges uniovulées à ovule suspendu. Les feuilles sont généralement alternes.
î. Érlcées.
Fleurs régulières. Corolle gamopétale marcescente. Étamines hypogynes. Ovaire supère, à loges mulliovulées, à placenta axile.
BRUYÈRE
Le genre Bruyère ( Erica , L.) comprend des plantes dont les fleurs sont tétramères et ont les caractères ci-dessus énoncés. Le calice est gamosépale à divisions linéaires. La corolle est tubuleuse ou en cloche, plus longue que le calice, ;i quatre divisions souvent en préfloraison tordue. Les étamines sont hypogynes,
oui les lilets libres, souvent pourvus d’une double crête à la base des anthères ; celles-ci sont déhiscentes au sommet par deux trous latéraux. L’ovaire est à quatre loges superposées auxpétales. La capsule est à déhiscence loculicide.
La Bruyère cendrée (E. cinerea, L.), commune dans nos bois, et beaucoup d’autres employées autrefois comme astringentes, sont inusitées aujourd’hui.
Le Calluna vulgaire [C. vulgarù, Salisb.), des bois et des ■ terrains arides, souvent confondu avec les Bruyères, s’en distingue par sa corolle plus courte que le calice, par sa capsule à déhiscence septicide, etc.
ANDROMÈDE
Le genre Andromède ( Andromeda , L.) comprend des plantes à fleurs tétramères, pentamères ou hexamères. La corolle est globuleuse ou campanulée, caduque. L’androcée, diplosténione, s’insère sous l’ovaire ou à la base de la corolle; les filets sont barbus; . les anthères ont souvent leur base atrophiée, sans pollen, et s’ouvrent par des pores. La capsule est loculicide et la cloison centrale est persistante, chargée de graines.
L’Andromède a veuilles de Folium (A. polifolia, L.) est une plante vivace, glabre, des marais tourbeux, et qui fleurit en Mai et Juin ; sa corolle est blanche-rosée. Ses fleurs sont réunies en nombre de 4-8 en grappe au sommet des rameaux. Les feuilles • sont persistantes, coriaces, elliptiques-oblongues, entières, à court pétiole. Cette plantoest riche en tannin, Acre, dangereuse pour les ■ moutons qui la broutent, et est employée en Russie pour la coloration en noir.
L'A. arborea, L., de l’Amérique du Nord, donne une écorce et des feuilles astringentes. VA. Mariana, L., des marais de l’Amérique boréale, est Acre, irritante et même vénéneuse.
ARBOUSIER
GAULTHÉRIE.
Le genre Gaulthérie ( Gaultheria , L.) comprend des Androniédées dont le calice persistant devient charnu. Les fleurs sont pentamères. Les étamines, au nombre de dix, sont incluses. L’ovaire est entouré il la base par dix appendices de la nature des disques. La capsule est loculicide.
La Gaulthérie couchée (G. procumbens, L.), ou Palommier, Thé du Canada, est un arbrisseau de l’Amérique boréale, cultivé dans nos jardins d’ornement. Les feuilles sont alternes, obovales, aiguës au sommet et à la base, à dents aiguës; elles sont pourpres en dessous. Les axes floraux sont courts et portent une ou deux fleurs. Les feuilles sont employées comme succédanées du Thé [mountain- Tea) ; elles donnent T huile essentielle de Wintergreen (Cl6H806j. Le calice charnu rend le fruit comestible ( box-berry ).
ARBOUSIER
Le genre Arbousier ( Arbutus , T.) comprend des plantes dont les fleurs sont pentamères. Elles ont un calice de cinq sépales en préfloraison quinconciale ; une corolle campanulée ou globuleuse à cinq divisions alternes, en préfloraison imbriquée. Les étamines sont au nombre de dix, sur deux verticilles, insérées il la base de la corolle ; cinq sont superposées aux sépales, cinq aux pétales; les anthères sont munies d’une corne à la base, et s’ouvrent près du sommet. Un disque de dix lobes saillants entoure l’ovaire. L’ovaire est su père, à cinq loges superposées aux lobes de la corolle, terminé par un style stigmatifère et quinquélobé au sommet, a lobes alternes avec les loges de l’ovaire. Les loges sont multiovulées. Les ovules sont anatropes. Le fruit est une baie polysperme. Les graines ont un albumen charnu. Les feuilles sont alternes. Les inflorescences sont en grappes.
L Arbousier des Pyrénées [A. Unedo, L.), ou Olonier, Arbre
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aux fraises, Fraisier en arbre, est un petit arbre de l’Europe méridionale et de l’Asie septentrionale. Les feuilles sont alternes, oblongues-lancéolées, serrées, glabres, vertes, luisantes, persistantes, entières. Les fruits sont globuleux, couverts de saillies verruqueusesetont de loin quelque ressemblance avec une fraise; ils sont assez fades, et servent il faire de l’alcool. Les feuilles sont astringentes.
L'Arbousier des Alpes ( A . alpina, L.) est un arbuste couché, des montagnes. Les feuilles sont obovales-aiguës, serrées. Les fruits sont noirs. On emploie les feuilles comme astringentes.
L’Arbousier arbre de corail (A. Andrachne, L.) est un arbuste de l’Orient. Les feuilles ont un long pétiole, sont ovales, entières ou rarement dentées. Les fruits sont globuleux, rouges, sont astringents avant la maturité, toniques et fébrifuges, dit- on, i» la maturité.
ARCTOST APIIY LOS .
Le genre Arctostaphylos ( Arctostaphylos , Adans.) ne diffère des Arbousiers qu’en ce que ses fleurs ont ordinairement un ovaire à cinq loges (quelquefois plus) uniovulées, entouré parmi disque de trois écailles. Le fruit est une drupe à cinq noyaux.
L 'Arctostaphylos Busserole [A. Uva-ursi, Spreng., Arbutus Uva-ursi, L.), ou Busserole, Raisin d'ours, est un petit arbrisseau qui se plaît dans les pays montagneux. Ses tiges sont rampantes et donnent des rameaux dichotomiques dont les feuilles sont entières, coriaces persistantes, obovales. Les fleurs sont en grappes ordinairement terminales. Les feuilles ont une saveur astringente, une odeur forte assez agréable, et sont employées comme astringentes et diurétiques.
AIRELLE
résupinée, à divisions inégales, grandes. Les étamines sont au nombre de dix, sur deux verticilles ; cinq sont alternes avec les pétales, cinq alternes avec les sépales ; les anthères s’ouvrent au sommet. L’ovaire contient le plus souvent cinq loges multiovulées, et est surmonté d’un style filiforme â stigmate en tête. La capsule s’ouvre par déhiscence septicide en cinq valves. Les feuilles sont entières. Les inflorescences sont en corymbe et les bourgeons sont écailleux. Les Rosages renferment un principe narcotico-âcre.
Le Rosage ferrugineux (il. ferrugineum, L.), ou Laurier-rose des Alpes, est un arbuste buissonnant des Alpes, dont les feuilles sont elliptiques, oldongues, roulées sur les bords, jaunes ou pâles à la face inférieure. La corolle est écarlate, marquée de glandes résineuses. Les bourgeons servent à préparer Yluiile de marmotte, utilisée en frictions dans les rhumatismes.
Près des lthododendron , L., sont les Azalea, Desv., qui n’en diffèrent guère qu’en ce que les fleurs n’ont que cinq étamines alternes avec les pétales. L’Azalée pontique(A. Pontica, L.), de l’Asie Mineure, passe pour donner au miel des qualités vénéneuses.
Les Le no ns ( Ledum , L.) ne diffèrent des deux genres précédents que par leur corolle régulière, polypétale. Le Ledon des marais [L. palustre, L.) a dix étamines comme les Rosages, et ses feuilles linéaires sont astringentes et narcotiques. Le Ledon a larges feuilles ( L . lati folium, Ait.), des marécages, n’a que cinq étamines comme les Azalées et ses feuilles sont narcotiques.
AIRELLE
Le genre Airelle ( Vaccinium , L.) comprend des plantes donl les fleurs sont pentamères ou tétramères. Le calice a des divisions plus ou moins profondes ou des sépales insérés sur les bords du réceptacle concave. La corolle est urcéoléc ou cainpanulée, à petites divisions alternes avec celles du calice. L’androcée est dlplostémone ; les étamines du premier verlieille sont superposées aux
sépales, celles de l’autre sont alternes; les filets sont libres; les anthères, biloculaires, ont des loges en forme de tube ; elles sont déhiscentes au sommet e munies d’un appendice en forme de corne. L’ovaire est infère, surmonté d’un disque annulaire et terminé par un style à quatre ou cinq renflements stigmatifères. Les loges sont superposées aux divisions de la corolle, multiovulées. Les ovules sont anatropes et insérés sur un placenta de l’angle interne. Le fruit est une baie. Les graines ont un albumen charnu. Les feuilles sont alternes, sans stipules.
L’Airelle Myrtille (F. Myrtillus , L.), ou Vaciet, Raisin des bois, est un petit arbrisseau des bois montueux et humides, dont les fleurs, d’un blanc rosé, sont solitaires, penchées, et fleurissent en Mai. Les rameaux sont anguleux. Les feuilles sont ovalesaiguës, glabres, veinées sur les deux faces, finement dentées. Le fruit est une baie globuleuse, de la grosseur d’une forte groseille, noir foncé, qui se montre en Juillet et Août. Ces baies sont acidulés, rafraîchissantes; elles servent à faire du sirop, à colorer les vins. Les feuilles, les rameaux, sont très-astringents et employés comme tels.
L’Airelle bourbeuse [V. uliginosum, L.) habite les marais tourbeux des régions montueuses. Sa tige est très-ramifiée, brune ou de couleur de rouille. Les rameaux sont arrondis. Les feuilles sont petites, très-entières, obovées, glauques et réticulées en dessous. Les fleurs sont réunies en grappe au sommet des rameaux de l’année précédente ; elles sont blanches ou rouges, et se montrent en Mai et Juin. Les baies sont noir bleuâtre, acides, et produisent, dit-on, par la fermentation, une liqueur alcoolique qui les rend dangereuses dansles boissons auxquelles onlesmêle parfois.
L’Airelle ponctuée (F. \ i t is idœa , L.), ou Airelle rouge, est un petit arbrisseau à lige rampante et à rameaux dressés des pâturages et des bois montueux de l’est de la France. Ses fleurs sont blanches ou rosées, se montrent en Mai et Juin, et se distinguent facilement de celles des espèces précédentes par leur corolle campanulée et non urcéolée. Les feuilles sont persistantes, obovées,! échancrées, roulées en dessous sur les bords et ponctuées de noir. Les inflorescences son! des grappes terminales penchées. Les feuilles sont astringentes.
CAMPANULE
CANNEBERGE.
Le genre Canneberge (Oxycoccos, T.), confondu longtemps ayec les Airelles, s’en distingue par sa corolle rotacée, dont les divisions sont profondes, roulées en dehors. Les fleurs sont tétramères.
La Canneberge des marais' (O. vulgaris, Pers.), ou Coussinet, est un petit arbrisseau des marais tourbeux, dont les rameaux sont nombreux, divisés, courbés, radicants. Les fleurs sont roses, solitaires, géminées ou ternées au sommet des rameaux, et s’épanouissent en Juin et Août. Les feuilles sont ovales, petites, persistantes, très-entières, luisantes en dessus, blanchâtres en dessous. Les baies sont rouges, acidulées. Cette plante a es mêmes propriétés que les Airelles.
CAMPANULACÉES
Les Campanulacees [Campanulaceœ, Juss.), telles qu’elles sont décides ici, comprennent des plantes à fleurs hermaphrodites, régulières ( Campanulacees proprement dites), ou irrégulières (Lubéhacées), à corolle gamopétale, à androcée isostémone, à ovaiie infère, pluriloculaire. Le calice est souvent polysépale, a sépales en préfloraison imbriquée; les divisions de la corolle affectent la même préfloraison. Les étamines sont alternes avec les divisions de la corolle ; les filets sont libres et les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire infère est pluriloculaire, surmonté d’un style unique, partagé au sommet en plusieurs branches stigmatifères. Les ovules sont nombreux, insérés sur nu placenta de l’angle interne des loges, anatropes. Le fruit est capsulaire. Les graines ont un embryon droit, entouré par un
mmen charnu. Les feuilles sont ordinairement alternes. Les campanulacees ont souvent un suc laiteux.
CAMPANULE
Ce genre Campanule [Campanula, L.) comprend des plantes à
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(leurs régulières. Les (leurs sont souvent pentamères. Les sépales sont disposés en prétloraison quineonciale et sont souvent munis d’appendices qui recouvrent la portion externe du réceptacle. La corolle est campanulée, de forme caractéristique. Les étamines restent indépendantes de la corolle. L’ovaire a trois ou cinq . loges. Le fruit s’ouvre en trois ou cinq valves. Les feuilles sont alternes, sans stipules.
La Campanule Gantelée(C. Trachelium, L.), ou Gant de Notre- Dame, est une herbe vivace des bois, dont les fleurs bleues sont géminées ou ternées, parfois solitaires, sur un court pédoncule axillaire et s’épanouissent en Juillet et Août. Les feuilles sont inégalement et doublement dentées, cordiformes a la base, o\alcs et sessiles au sommet. Les sépales sont lancéolés, dressés. Les racines, qui sont épaisses et ligneuses, sont employées comme astringentes.
La Campanule Raiponce (G. Rapunciilus, L.) est une herbe bisannuelle des pâturages, du bord des chemins, qui fleurit de Mai à Août. Les fleurs sont disposées en une grappe terminale de cymes. Les feuilles sont ondulées sur les bords, oblongues. Les sépales sont linéaires-sétacés. L’ovaire n’a que trois loges. La capsule est dressée, s’ouvrant près du sommet. La racine i est épaisse, charnue, comestible.
La Raiponce en épi (Phyteuma spicatum , L.), à corolle en i cloche, à divisions stigmatiques filiformes enroulées en dehors, est vivace, et sa souche souterraine est alimentaire.
a. LobéliacOcs.
Fleurs irrégulières.
LOBÉLIE.
Le genre Lobélie ( Lobelia , L.) comprend des plantes a lleuis pentamères, irrégulières, résupinées. Le calice est gamosépale, a divisions presque égales ; l’une est antérieure, deux sont latérales et deux autres sont postérieures. La corolle, monopétale, tubuleuses et irrégulière, est divisée en deux lèvres ; la postérieure est formée de trois lobes, et l’antérieure de deux; la préfloraison en est* vn|vnlre. Les étamines s’insèrent sur le réceptacle. L ovaire Inrere
TUPA.
est biloeulaire, surmonté d’un style à extrémité stigmatique bilobée. Les ovules sont nombreux dans chaque loge, anatropes. Le fruit est une capsule à déhiscence loculicide. Les Lobélies contiennent un suc blanc ou jaune ordinairement âcre.
La Lobélie enflée (L. inflata, L.) est une plante annuelle de la Virginie et du Canada. Elle est rameuse il sa partie supérieure. Les feuilles sont velues, ovales, dentées en scie; les inférieures sont oblongues, pétiolées, les supérieures ovales-aigues, sessiles. Les fleurs sont en grappe. Toutes les parties de la plante contiennent de la lobéline, qui est très-toxique, dilatatrice de la pupille. Les feuilles, connues sous le nom de Tabac indien [asthma Weecl, emetic Weed). sont fumées comme le tabac pour combattre l’asthme, ou employées en infusion, en teinture, comme émétiques.
La Lobélie syphilitique (L. syphilitica, L.) est une herbe vivace du nord de l’Amérique. La tige est velue à la base. Les feuilles sont alternes, toutes sessiles, rapprochées, lancéolées, à bords sinueux, denticulés. La racine est grosse comme le petit doigt, striée, et a été longtemps employée comme antisyphilitique; on ne la considère plus que comme diurétique îi petite dose et éméto-cathartique à haute dose.
La Lobélie brûlante (L. urens, L.) est une herbe vivace commune dans l’ouest de la France, et qui montre ses longues grappes de fleurs bleu clair en Juillet et Août. Les feuilles sont opposées, dentées, à dents inégales; celles de la base sont ovales-oblongues, pressées, presque en rosette ; les autres sont ovales-lancéolées, sessiles. La saveur de cette plante est âcre, et amère ; elle-même est nuisible aux troupeaux. Elle renferme un suc laiteux abondant et a été employée contre les fièvres, la syphilis, etc.
TEDA.
Le genre Tupa ( Tupa , G. Don) comprend des plantes à Ileurs Irrégulières dont le calice est gamosépale, hémisphérique ou globuleux. La corolle est unilabiée, â tube fendu en long; le limbe ghI, formé de cinq divisions inégales, trois sont cohérentes, deux sont divergentes. Les étamines sont réunies autour du style.
L’ovaire est infère, biloculaire, et la capsule bivalve. Les Tupa renferment un suc laiteux, âcre.
Le Tupa de Feuillée (T. Feuillei, G. Don, Lobelia Tupa, L.) est une plante cotonneuse, vivace, originaire du Chili. Les fleurs sont rouges, disposées en grappe. La tige est herbacée. Les feuilles sont alternes, sessiles, décurrentes, ovales-aiguës, finement denticulées, à poils étoilés. Cette plante est réputée vénéneuse.
VALÉRIANÉES
Les Valéiuanèes ( Valerianeœ , DC.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites, rarement diclines, irrégulières, gamopétales., â ovaire infère, le plus souvent anisostémones. Le calice? est formé d’un nombre variable de folioles. La corolle est irrégulière, ordinairement tubuleuse, à limbe pentamère ou tétramère. Les étamines sont placées sur le tube de la corolle et alternes avec ses divisions; les filets sont libres et les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire est infère, surmonté par le périanthe et terminé par un style simple; il est ordinairement pluriloculaire lorsqu’il est jeune, mais, ;i l’âge adulte, il ne renferme qu’un ovule suspendu, anatrope, ü micropyle supérieur et interne. Le fruit est un akène. La graine renferme un embryon droit sans albumen. Les feuilles sont opposées.
VALÉRIANE
Le genre Valékiane [Valeriana, Neck.) comprend des plantes vivaces à fleurs hermaphrodites et irrégulières. Le calice ? est formé de lobes nombreux, enroulés en dedans, mais se déroulant après l'anthèse et formant une aigrette plumeuse, au-dessus du fruit. La corolle est un peu irrégulière, tubuleuse, à limbe étalé, à cinq lobes disposés en préfloraison cochléaire; le tube est gibbeux à la base et en avant. Les étamines sont au nombre de trois, par suite de la non-existence de l’étamine postérieure et de l’une des étamines antérieures. L’ovaire est uniloculaire à l’âge adulte, surmonté d’un style à extrémité stigmatique trilobée.
VALÉRIANE
L’akène est couronné par une aigrette. Les feuilles sont opposées, simples, pennatipartites, sans stipules.
La Valériane officinale (F. officinalis, L.) est une herbe vivace îles parties humides des bois, des marécages, dont les fleurs sont hermaphrodites, rosées, disposées en cymes pressées, axillaires et terminales, et se montrent de .loin à Août. La tige est dressée, fistuleuse. Les feuilles sont pubescentes, toutes pinnatiséquées, ü segments entiers ou dentés. La souche est verticale, donnant naissance à de nombreuses divisions ; elle répand une odeur désagréable, comparée à l’urine de chat; a une saveur un peu amère ; contient de l’acide valérianique (C10J1903— (-ITO) ; est antispasmodique, etc., etc., et entre dans beaucoup de préparations pharmaceutiques.
La Valériane Phu (F. Phu, L.), ou Valériane des jardins, grande Valériane , se distingue facilement de la précédente par ses feuilles plus grandes ; les radicales sont indivises ou seulement incisées. La souche est longue, grosse comme le doigt et possède à un degré moindre les propriétés de la Valériane officinale.
La Valériane dioïque (F. dioica, L.), ou Valériane des marais, se montre dans les marais, les bois humides et fleurit d’Àvril à Juin. Les feuilles sont glabres; celles delà base sont ovales, entières; celles du sommet sont lyrées-pennatiséquées, à segments entiers. Les fleurs sont dioïques, en cymes compactes. Les racines de cette plante sont peu employées.
La Valériane celtique (F. cellica, L.), ou Nard celtique, est une plante alpestre du centre de l'Euro e. Son rhizome est allongé, écailleux. Les feuilles sont entières, obovées. L’inflorescence est terminale, et consiste en grappe de cymes. Le rhizome de cette plante, plus connu sous le nom de Nard celtique, se trouve encore dans les drogueries et est peu employé.
A cette famille se rattachent : les Valérianelles ( Valerianella , Munich), caractérisées par leurs sépales inégaux, leurs trois étamines, leur ovaire triloculaire ne contenant qu’un seul ovule à 1 époque de 1 anthèse ; la Valkrianklle potagère (F. olitoria, Mœnch), ou Mâche, Doucette, qui est mangée en salade ; les Centiuntues ( Centranthus , DG.), caractérisés par leur corolle épelonnec a la base, leur étamine unique. Le Centrantuk rouge
( C . ruber, DC.), ou Valériane rouge, Belien rouge, si commun dans les jardins, a une racine ;i odeur de Valériane. Enfin, il faut rapporter aux Valérianées les produits connus en droguerie sous les noms de Nard indien ou Spicanard, Nard julamansi, fourni, dit-on, par la partie souterraine du Nardostachys jatamansi, DC., ou Valeriana spica, Vahl, à odeur de Valériane , le Nard radicant de l'Inde ou Nard du Gange, fourni parle Nardostachys grandiflora, DC., du Népaul.
DIPSAGÉES
Des Dipsacées ( Dipsaceœ , Juss.) sont des plantes ;'i fleurs ordinairement hermaphrodites et irrégulières, pentamères ou tétramères, gamopétales, à quatre ou cinq étamines libres, à réceptacle concave, à ovaire infère, uniloculaire et uniovulé. Les fleurs sont ordinairement groupées îi l’extrémité des rameaux en un capitule entouré d’un involucre ; chaque fleur est à l’aisselle d’une bractée et porte un calicule gamophylle. Le calice est remplacé par un organe de la nature des disques, gamophylle ou polyphylle. Les divisions de la corolle sont inégales, en préfloraison imbriquée. Les étamines sont alternes avec les divisions de la corolle, ont les filets libres ainsi que les anthères, qui sont biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté d’un style stigmatifère et bifide au sommet. L’ovule est attaché sur un réceptacle du haut de la paroi ovarienne, suspendu, ;i micropyle supérieur. Le fruit est un akène surmonté par les appendices caliciformes. La graine contient un embryon droit entouré par un albumen charnu. Les feuilles sont opposées, souvent atténuées en pétiole, sans stipules.
CARDÈRE.
Le genre Caudèrf, ( Dipsacus , T.) comprend des plantes dont les fleurs sont disposées en capitules renflés, formant une tète allongée, munis d’un involucre à folioles nombreuses; les bractées sont épineuses. Les fleurs sont tétramères; la partie stigmatique du style est latérale. La tige est le plus souvent munie d’aiguillons.
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La Cardère a foulon ( D . fullonum, Mill.), ou Chardon à bonnetier, Chardon à foulon, est une plante bisannuelle cultivée, qui se reconnaît à ses feuilles inférieures largement connées et aux bractées (paillettes) du réceptacle acu minées, recourbées au sommet. Cette plante, qui est cultivée pour l’industrie des draps, donne une racine employée comme diurétique et sudorifique.
SCABIEUSE
Le genre Scabieuse ( Scabiosa , L.) comprend des plantes à capitules déprimés, entourés par un involucre de folioles nombreuses, herbacées. Les bractées sont plus ou moins searieuses. Le calicule est cylindrique, sessile. Le disque caliciforme se compose de quatre, cinq arêtes étalées. La tige est dépourvue d’aiguillons. Les feuilles sont ordinairement pinnatiséquées.
Fig. 394. — Inflorescence de Scabieuse.
La Scabieuse succise (S. succisa, L.), ou Mors-du-diable, Herbe de Saint-Joseph, est une plante vivace des prés, des claiii rières des bois, qui montre ses fleurs bleues ou blanches de ni Juillet à Octobre. Les feuilles sont toutes oblongues, lancéolées, i'li presque entières. Les fleurs sont toutes égales cl tétramères. La i racine, les feuilles, les fleurs, sont astringentes, et ont été em- 11 ployées dans les maladies cutanées.
COMPOSEES
La famille des Composées (Composites, Adans.)ou Synanthérées (Sijnanthereœ, L. C. Rich.) comprend des plantes à fleurs groupées en un capitule (céphalanthie, Rich. \calathide, Mirb.) entouré d’un involucre d’un ou plusieurs rangs de bractées. Ces fleurs sont régulières ou irrégulières, hermaphrodites ou non, pentamères ou tétramères, souvent sans calice, à corolle gamopétale; les étamines sont en nombre égal aux divisions de la corolle et alternes avec elles ; les anthères sont réunies par leurs bords en un tube qui entoure le style ; elles sont biloculaires, introrses. L’ovaire est infère, uniloculaire et uniovulé, surmonté d’un style à deux divisions stigmatifères. L’ovule est dressé du fond de la loge, à micropyle inférieur. Le fruit est un akène souvent surmonté d’appendices caliciformes de la nature des disques. La graine renferme un embryon droit, sans albumen. Les feuilles sont le plus souvent alternes, parfois opposées, sans stipules.
Fig. 395. — Fleuron et sa coupe verticale et médiane. (L’ovaire est stérile.)
Tourncfort partageait cette famille en Flosculeuses , plantes dont les fleurs (ou fleurons ) sont toutes régulières; Semi-flosculeuses, plantes dont toutes les fleurs (demi -fleurons) sont irrégu-
COMPOSÉES
lières; et en Radiées, plantes dont les fleurs du centre sont régulières et dont les fleurs delà périphérie sont irrégulières (fleurons au centre, demi-fleurons à la périphérie). Linné admettait quatre subdivisions: la polygamie égale, qui comprenait toutes les Composées à capitules de fleurs hermaphrodites et fertiles. Les trois autres subdivisions comprenaient celles qui ont des fleurs femelles à la périphérie du capitule et des fleurs femelles au centre. C’é-
Fig. 396. — Demi-fleuron.
a, corolle; 6, style; c, l’une des branches stigmatifères ; d , réceptacle contenant l’ovaire infère.
taienl r la polygamie superflue, plantes à fleurs hermaphrodites et femelles, toutes fertiles; la polygamie inutile, plantes à fleurs du centre fertiles, a fleurs de la périphérie stériles; la polygamie nécessaire, plantes à fleurs du centre stériles et à fleurs de la périphérie fertiles. De Jussieu a appelé Chicoracces les demiflosculeuses de 1 ournefort, et les autres ont reçu les noms de Cinar acéphales et de Corxjmbifcres . Enfin de Candollc, guidé par la forme delà corolle, a appelé Liguliflores, les demi-Ilosculeuses, et les autres, Labiatiflores et Tubuli/lores.
La famille des Composées comprend aujourd’hui plus de dix mille espèces, et fournit beaucoup de produits utilisés en thérapeutique, dans l'alimentation et l’industrie.
DICOTYLÉDONÉËS.
l. Chicoracées ou Ligul mores.
Capitules à (leurs hermaphrodites, à corolle irrégulière. Style effilé.
CHICORÉE
Le genre Chicorée ( Cichorium , T.) comprend des plantes à réceptacle sans bractées (paillettes), à involucre formé de folioles nombreuses, inégales, disposées sur deux rangs. Les akènes sont surmontés d’une aigrette très-courte, composée de soies nombreuses, disposées sur deux rangs.
La Chicorée sauvage ( C . Intybus, L.) est une plante vivace, dressée, qui croît dans les lieux arides et fleurit en Juillet et Août. Les capitules sont axillaires. Les feuilles supérieures sont lancéolées, sessiles ; les inférieures sont lobées, à lobes dentés anguleux. L'es racines sont torréfiées, données comme laxatives, toniques amères, et sont souvent mêlées au café pour faire le café chicorée.
La Chicorée sauvage étiolée par la culture a reçu le nom vulgaire de Barbe- de-capucin et se mange en saladê.
La Chicorée Endive (C. Endivia, L.) fournit les variétés mangées eu salade sous les noms d 'Escarola ou Scarole, de Chicorée frisée.
LAMPSANE.
Le genre Lampsane [Lampsana, L.) comprend des plantes à in-volucre unisérié, à réceptale nu, ;i aigrette nulle.
La Lampsane commune (L. communis, L.), ou Ilerbe aux nia- | vielles, est une plante annuelle des lieux cultivés, qui fleurit de Juin ;i Août. Les feuilles inférieures sont lyrées, les supérieures lancéolées. Ou l’emploie comme émolliente et résolutive.
LAITUE
soies plumeuses, à barbes entrecroisées. Les capitules sont solitaires.
Le Salsifis des prés [T. pratensis, L .) , ou Barbe- de-bouc, est une plante bisannuelle qui montre ses fleurs jaunes de Mai à Septembre. Les feuilles sont linéaires, embrassantes. Les pédoncules sont à peine renflés au-dessous des capitules. Les racines sont fortes, comestibles ; on les regarde comme apéritives.
SCORSONÈRE
Le genre Scorsonère ( Scorzonem , L.) comprend des plantes «à capitules entourés par un involucre ;i nombreuses folioles, inégales, sur plusieurs rangs. L’akène est dépourvu de bec et surmonté d’une aigrette plumeuse, à barbes entremêlées.
La Scorsonère d’Espagne (S. hispanica, L.), ou Salsifis noir, est une plante bisannuelle cultivée. La tige est striée. Les feuilles sont oblongues, elliptiques, lancéolées. Les capitules sont solitaires, terminaux. La racine est alimentaire et regardée comme apéritive.
PISSENLIT
Le genre Pissenlit (Taraxacum, Juss.) comprend des plantes dont les capitules sont entourés par un involucre de folioles nombreuses, inégales, sur plusieurs rangs, toutes réfléchies à la maturité. Les akènes sont atténués brusquement en un bec lilifoime ef munis dune aigrette à soies disposées sur plusieurs rangs.
Le Pissenlit Dent-de-lion (T. Dens-leonis, Desf., Leontodpn Taraxacum, L.) est une plante vivace, acaule, des chemins, des pelouses, qui fleurit (l’Avril k Octobre. Les feuilles sont toutes radicales, en rosette, oblongues, ii lobes inégaux, triangulaires aigus. Les aigrettes sont étalées. La racine est pivotante. Cette plante se mange en salade et est regardée comme diurétique et laxative.
LAITUE
Le genre Laitue ( Lactuca , L.) comprend des plantes à involucre oblong, formé de folioles nombreuses sur plusieurs rangs,
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les extérieures très-petites. Les akènes sont brusquement atténués en un bec capillaire, surmonté d’une aigrette à soies fines disposées sur un seul rang. Ces plantes ont plus encore que les précédentes un suc propre, qui est blanc et très-amer.
La Laitue cultivée (L. scitiva, L.) est une plante bisannuelle cultivée dans les jardins potagers. La tige- est très-rameuse et les capitules nombreux sont disposés en corymbes. Les feuilles sont dépourvues d’aiguillons sur la nervure moyenne; elles sont succulentes à la partie inférieure, oblongues, obtuses, sinueuses. On cultive les variétés mangées en salade sous les noms de Laitue romaine, Laitue pommée, Laitue frisée.
La Laitue viiieuse [L. virosa, L.) est une plante bisannuelle des lieux pierreux; elle fleurit de Juin îi Août. Ses branches sont rameuses au sommet. Les feuilles sont munies d’aiguillons sur la nervure dorsale, la plupart sont oblongues, à base amplexicaule. Toute la plante est très-riche en suc laiteux, âcre, qui lui donne ses propriétés médicinales.
La Laitue cultivée, la Laitue Scariole et la Laitue Tireuse donnent un extrait plus ou moins riche, connu sous le nom de thridacc. Le suc propre retiré par incision des tiges constitue le lactucarium ou opium . de Laitue, employé principalement comme hypnotique.
LA HERON
Le genre Laiteuon (Sonchus, L.) comprend des plantes dont les capitules sont entourés par un involucre de folioles nombreuses, inégales, disposées sur plusieurs rangs. Les akènes sont comprimés, dépourvus de bec, munis d’une aigrette il soies très-fines disposées sur plusieurs rangs.
Le Laiteuon comestible [S. oleraceus, L.), ou Lait d’âne , est une plante annuelle qui croit dans les lieux cultivés et fleurit de Juin ii Octobre. Les branches sont rameuses au sommet. Les feuilles sont roncinées, pinnatipartites ii la partie inférieure, les caulinaires sont amplexicaules. L’involuere est ordinairement glabre, cl les akènes sont striés transversalement. Les feuilles sont émollientes. La racine se mange en salade.
Le Laiteuon rude (S. asper, Will.) donnait la racine dite radix Sonchi, employée, comme émolliente.
ARTICHAUT
Le genre Artichaut ( C inara , Vaill.) comprend des plantes à gros capitules dont l’axe concave est revêtu en dehors par un involucrede folioles nombreuses, insérées en spirale, imbriquées. Les fleurons sont égaux, séparés par des soies nées du réceptacle. Les anthères sont terminées supérieurement par un appendice obtus. Le style est renflé à son extrémité. L’aigrette est latérale, caduque, composée de soies plumeuses.
L’Artichaut commun (C. Scolymus, L.) est une plante vivace cultivée. La tige est forte. Les feuilles sont grandes, blanchâtres inférieurement, pennipartites à la base et pennifides à la partie supérieure. Le réceptacle de l’inflorescence est charnu, comestible; on l’arrache ordinairement en enlevant chacune des bractées de l’involucre. Cette plante contient un suc blanc, amer et passe pour diurétique.
L’Artichaut Cardon ( C . Cardunculus, L-), ou Cardon, Cardonnette, diffère de l’espèce précédente par ses feuilles toutes pennatipartites et les folioles de l’involucre atténuées en épine. La côte charnue de la feuille étiolée est comestible.
CHARDON
Le genre Chardon [Carduus, L.) comprend des (liantes â capitules renflés, recouverts d’un involucre formé de folioles épineuses. Le réceptacle est chargé d'appendices soyeux. Les filets des étamines sont velus, les anthères ont un appendice aigu au sommet. Le style est renflé à son extrémité. L’aigrette est caduque, â poils plumeux insérés en anneau sur deux séries.
Le genre Chardon comprend de nombreuses espèces peu employées aujourd’hui en thérapeutique. Beaucoup de plantes portent vulgairement le nom de Chardon et n’appartiennent pas à ce genre. Ex. : Chardon-Marie, Chardon aux ân es, Chardon étoilé, etc., dont les descriptions suivent aux genres Silybe, Onoporde, Centaurée, etc.
ONOPORDE
Le genre Onoporde ( Onopordon , L.) se distingue facilement des Chardons par son réceptacle dépourvu de soies et profondément alvéolé. .
L’Onoporde acanthin (O. Âcanlhium, L.), ou Chardon A can the. Chardon aux ânes., est une herbe bisannuelle des lieux incultes qui fleurit de Juin à Septembre. La tige est roide. Les feuilles sont aranéeuses, fortement épineuses, cotonneuses en dessous. Les réceptacles sont charnus et comestibles; les graines donnent de l’huile ; le suc laiteux a été très-employé dans le pansement des cancers.
SILYBE.
Le genre Silybe (Silybum, Vaill.) comprend des plantes capitules entourés par un involucre formé de folioles imbriquées; les extérieures ont un appendice lobé, à lobes épineux. Le réceptacle est muni de soies. Les filets des étamines sont pubescents, soudés en tube. L’aigrette est caduque, formée de longues soies disposées en anneau sur plusieurs rangs.
Le Silybe de Marie (S. Marianum, Gærtn.), ou Chardon- Marie, Chardon argenté, est une plante annuelle ou bisannuelle des bords des chemins, des lieux incultes, qui fleurit de Juin à Août. La tige est forte. Les feuilles sont grandes, pinnatifldes, marbrées de blanc le long des nervures. Les jeunes feuilles cuites sont alimentaires ; les racines et les feuilles sont encore regardées comme toniques, sudorifiques, fébrifuges. Les semences ont été conseillées comme antihémorrhagiques.
CARTIIAME.
Le genre Cartuame ( Carthamus , L.) comprend aussi des plantes dont les capitules sont formés de fleurs semblables, hermaphrodites. Les folioles extérieures de l'involucre sont étalées, les médianes dilatées au sommet en appendice ovale; les intérieures sont oblonguos, piquantes. Le réceptacle est pourvu de. paillettes. Les filets des étamines sont glabres ; les anthères sont munies d'un appendice. L’akène ne porte pas d’aigrette.
CARLINE
Le Carthame des teinturiers (C. tinctorius, L.), ou Safran bâtard, est une herbe glabre de l’Inde et de l’Égypte, cultivée chez nous. Les feuilles sont ovales, entières ou légèrement dentées, sessiles. Les fleurs sont rouge orangé, usitées dans la teinture et pour la fabrication du fard rouge. Les graines donnent une huile employée en Égypte. Le fruit est purgatif.
Le Carthame laineux [C. lanatus, L., Kentrophyllum , DC.) est regardé comme sudorifique. c
CARLINE
Le genre Carline ( Carlina , T.) comprend des plantes dont l’involucre est formé de folioles imbriquées, les intérieures scarieuses, colorées, beaucoup plus longues que les fleurons. Le' réceptacle est garni de soies. Les fleurons sont égaux. L’aigrette est caduque, à soies longues, plumeuses, réunies entrois ou cinq groupes ü la base.
La Carline vulgaire ( C . vulgaris, L.) est une plante bisannuelle des coteaux sablonneux, dont les capitules sont solitaires et montrent leurs fleurons jaunâtres en Juillet et Septembre. Les feuilles sont pubescentes, blanches en dessous, aranéeuses, sinuées, pinnatifides. Les folioles internes de i’involucre simulent, à première vue, des fleurons ligules. Les anthères sont munies d’appendices plumeux. La racine de cette plante est employée comme tonique.
La Carline acaule ( C . acaulis, L., C. alpina , Jacq., C. Chamœleon, Vell.) est une plante bisannuelle des montagnes du Midi, qui fleurit en Juillet etAoût. Sa tige est très-courte, son capitule paraît au centre de la rosette des feuilles. Celles-ci sont toutes pétiolées, oblongues-lancéolées, pinnatipartites. Les paillettes du réceptacle sont renflées .au sommet. L’aigrette est une fois plus longue que l’akène. La racine est de la grosseur du pouce, donne de nombreuses ramifications, est brune au dehors, blanche en dedans, et se trouve dans les drogueries sous le nom de racine de Carline. Elle est astringente.
La Carline gommifèriî ( C . gummifera, Less., Atractylis ywnmifera, L., Carthamus yummi férus, Laink., Acarna gummifera, Ililld., Camœleon gummifer , Cass.) est une plante vivace du
sud-ouest de l’Europe, de l’Orient, qui se distingue des espèces précédentes par les écailles internes du capitule, qui sont non rayonnantes. Les feuilles forment aussi une large rosette appliquée sur terre, sont toutes très-grandes, pennatiparlites, à segments pennatifides, dentés-épineux. Cette plante était connue autrefois sous le nom de Chaméléon blanc. Sa racine a jusqu’à 15 centimètres de diamètre, et exhale, lorsqu’elle est sèche, une odeur de violette. Elle contient une gomme-résine employée comme masticatoire dans l’Orient.
On a pendant longtemps employé en thérapeutique une racine connue sous le nom de racine de Costus ; on l’utilise encore en Chine comme aphrodisiaque, mais elle est inusitée en France. C’est la racine d’une Composée carduacée, appelée Aucldandia Costus l?alcon.,et qui croît aux Indes orientales. Le capitule est formé de fleurons hermaphrodites; l’involucre est formé de folioles nombreuses à sommet épineux filiforme ; le style est à deux branches; les poils de l’aigrette sont sur deux séries. Les feuilles sont très-grandes, pennilobées, à lobe terminal plus développé. Les capitules sont groupés à l’extrémité des rameaux.
BAR DA NE
Le genre Bardane (. Lappa , T.) comprend dés plantes à capitules renflés, coniques, revêtus d’un grand nombre de bractées insérées en spirale, et terminées par une pointe recourbée. Les fleurs sont toutes régulières et semblables. La corolle est tubuleuse, partagée en cinq lobes à préfloraison valvaire. Les cinq étamines ont les filets libres; les anthères sont unies et surmontées du connectif prolongé. Le fruit est surmonté d’une aigrette caduque. Les capitules sont disposés en cymes simulant des corymbes. Les feuilles sont alternes.
La grande Bardane [L. major, Gærtn., L. ofpcinalis, L., Arctium Lappa, Willd.), ou Herbe aux teigneux, est une plante bisannuelle ou vivace qui croit dans les lieux incultes et fleurit de Juin à Septembre. Les feuilles sont blanchâtres, pubescentes; les inférieures cordées, les supérieures ovales-lancéolées. La racine de Bardane est noire au dehors, blanche en dedans, à saveur douceâtre. Les feuilles, la racine, sont employées comme amères, sudorifiques, diurétiques, etc.
CENTAURÉE
Le genre Centaurée ( Centaurea . L.) comprend des plantes dont les capitules sont entourés d’un involucre â folioles imbriquées, entourées d’une bordure membraneuse denticulée ou ciliée. Le réceptacle porte des soies nombreuses. Les fleurs de la circonférence sont stériles, infundibuliformes, â corolle déjetée à la périphérie. L’akène est ou n’est pas surmonté par une aigrette à soies inégales. Les feuilles sont pinnatipartites oupinnatiséquées.
La Centaurée Chausse-trape fi. Calcitrapa, L.), ou Chardon étoilé, est une berbe bisannuelle des lieux secs ou pierreux, qui montre ses fleurons purpurins de Juillet à Septembre. L’involucre est glabre, formé de folioles extérieures ovales, terminées par une forte épine pinnatipartite dès la base. La tige est trèsrameuse. Les feuilles de la base sont en rosace, pinnatipartites, les caulinaires sont amplexicaules et les supérieures souvent entières. Les akènes n’ont pas d’aigrette. Les fleurs ont été employées comme fébrifuges, les racines comme apéritives.
La Centaurée Bleuet fi. Cyanus, L.), ou Bluet, Barbeau, Casselunettes, est une plante bisannuelle des moissons, qui montre ses fleurs bleues de Mai à Juillet. Les folioles de l’involucresont entourées à leur partie supérieure d’une bordure scarieuse, colorée, incisée, ciliée. Les feuilles sont soyeuses-blanchâtres en dessous, les inférieures sont pinnatipartites, les supérieures sont linéaires, entières, sessiles. Les akènes sont blanchâtres, munis d’une aigrette roussâtre de la longueur de l’akène. Celte plante a servi à faire une eau distillée très-employée autrefois comme antiophthalmique sous le nom de casse-lunettes.
La Centaurée Jacée ( C . Jacea, L.), ou .lacée des prés, est une plante vivace des prairies, des pâturages, dont les fleurs purpurines ou blanches se montrent de Juin à Septembre. L’involucre est formé de folioles glabres, brusquement terminées par un appendice scarieux, coloré. Les feuilles sont rudes, oblongues-
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lancéolées, le plus souvent entières, pétiolées à la base, sessiles au sommet. Les différentes parties de cette plante sont astringentes. Les akènes sont blanchâtres, privés d’aigrette, ou munis d’une aigrette brunâtre très-courte.
On a rapporté à la Centaurée Behen (C. Behen, L.), plante de l'Orient, une racine rare dans les drogueries, assez usitée chez les Arabes comme tonique, comparable, comme forme, à la racine de Réglisse, et qui a reçu le nom de Behen blanc.
HÉLIANTHE
Le genre Hélianthe ( Helianthus , L.) comprend des plantes â réceptacle d’inflorescence plan, muni de paillettes, à involucre formé de folioles imbriquées. Les fleurs de la circonférence sont femelles. Les akènes sont subtétragones, munis d’écailles caduques et non d’aigrettes.
L’Hélianthe annuel [H. annuus, L.), ou Soleil, estime plante annuelle cultivée dans les jardins, qui fleurit à la liu de l’été. La tige est rameuse au sommet seulement, porte de larges capitules. Les akènes donnent une huile abondante qu’on pourrait employer dans la fabrication des savons.
L’Hélianthe tubéreux (II. tuberosus, L.), ou Topinambour, est une plante vivace, â tige rameuse dès la base, qui fleurit de Septembre â Octobre. Les feuilles sont ovales-cordées. Cette plante est cultivée pour ses parties souterraines, qui se multiplient très-facilement et fournissent une abondante nourriture aux animaux de ferme.
SP1LANTHE.
Le genre Spilantiie (Spilantlies, Jacq.) comprend des plantes â réceptacle d’inflorescence convexe ou conique, â involuerc formé de folioles courtes sur deux séries, inégales. Les akènes sont comprimés, ciliés sur les côtés, sans aigrette.
ACHILLÉE
Le Spilanthf. potager (S. oleracea, Jacq.), ou Abécédaire, Cresson du Para, est une plante annuelle, originaire du Pérou et cultivée chez nous. La tige est rameuse. Les feuilles sont pétiolées, ovales, sinueuses, dentées. Les fleurs sont jaunes. Cette plante est vantée comme antiscorbutique ; ses feuilles ont nue saveur brûlante.
Le Spilantiie brun (S. fnsea, H. B. K.), ou Cresson du Brésil, ;i fleurs brunes, possède les mêmes propriétés.
MAPI.
Le genre Madi ( Madia , Don) comprend des plantes à capitules globuleux, formés de demi-fleurons femelles à la périphérie et de fleurons mâles ou hermaphrodites au centre. L’involucre est subglobuleux, il folioles sur une série. Les akènes sont comprimés, sans aigrette.
Le Madi cultivé (il/, sativa, Molin.), originaire du Chili, est cultivé chez nous. Les feuilles inférieures paraissent opposées, les supérieures sont visiblement alternes, oblongues ou linéaires, lancéolées. Les akènes fournissent une huile comestible estimée.
ACHILLÉE
Le genre àchillée ( Achillea , L.) comprend des plantes dont le réceptacle du capitule est plan, muni de paillettes. L’involucre est formé de folioles imbriquées. Les fleurons de la circonférence sont ligulés, suborbiculaires, femelles. Les akènes sont oblongs, sans membrane, sans aigrette.
L’Achillée Millkéeuille (A. Millefolium, L.), ou Herbe aux charpentiers, est une herbe vivace des lieux incultes, et qu montre ses fleurs blanches ou rose lilas de Juin a Octobre. Les feuilles sont bipinnaliséquées, à segments linéaires. Les capitules sont disposés en corymbe. Cette plante est employée comme vulnéraire, astringente.
L’Achillée sternutatoire {A . Ptarmica, I.., Ptarmica vulgaris, L.), ou Herbe à éternuer, est une plante vivace des endroils marécageux, dont les fleurs blanches s’épanouissent de Juillet à Septembre. Les fleurs ligulées ou demi-fleurons sont aussi
grandes que l’involucre. Les feuilles sont indivises, très-finement dentées ; réduites en poudre, elles sont sternutatoires.
L’Aciiillée musquée (A. moschata Jacq., ou Plarmica moschata DC.), ou Herbe de Génipi, cle la Vierge sauvage, Ive masquée, est une petite plante des Alpes qui ne s’élève guère qu’à 6 à 10 centimètres de hauteur. Les segments des feuilles sont peu nombreux. Elle a une saveur amère, une odeur aromatique; est très-vantée en Suisse comme apéritive, stomachique.
CAMOMILLE
Le genre Camomille ( Anthémis , L.) comprend des plantes dont le réceptacle du capitule est oblong, conique, muni de paillettes (bractéoles). L’involucre est formé de folioles imbriquées. Les fleurons de la circonférence sont ligulés, à limbe oblong, femelles ou neutres. Les akènes sont cylindriques, sans aigrette. Les fleurons ligulés ou demi-fleurons sont blancs; les fleurons hermaphrodites du centre sont jaunes.
La Camomille Pyrètiire [A. Pgrethrum, L., Anacyclus Pgrethrum, DC.), ou Pyrèthre d’Afrique, est une plante vivace de la Turquie, de Barbarie, etc., dont les akènes sont plans, comprimés, bordés de chaque coté par une aile membraneuse. La racine est fusiforme, charnue, à saveur brûlante. La tige est couchée. Les feuilles sont étalées, pennatiséquées, à segments pennipartits. Les racines de cette plante qui se trouvent dans les drogueries sont cylindriques, grosses comme le doigt, et ont une odeur forte. On les emploie pour la salivation, contre le mal de dents, etc.
La Camomille noble (A. nobilis, L.), ou Camomille romaine, est une plante vivace des champs et qui est cultivée. Ses fleurons deviennent souvent par la culture des demi-fleurons. Les. tiges et les rameaux sont couchés, portant à l’extrémité un capitule solitaire blanc. Les feuilles sont bipennatiséquées, à segments courts, linéaires, acuminés. Les capitules séchés sont odorants ; . on les emploie en infusion comme antispasmodiques, toniques, stomachiques, carminatifs et même comme fébrifuges.
La Camomille puante ( A . Colula, L.), ou Maroute, Camomille des chiens, a été employée comme antihystérique.
CHRYSANTHÈME
Sous le nom de Chrysanthème ( Chrysanthemum ) on comprend souvent non-seulement des plantes appartenant au genre Chrysanthemum, DC., mais aussi des plantes appartenant aux genres Pyrethrum, Gærtn., et Matricaria, L. Toutes ont des capitules radiés, avec des demi-fleurons femelles et des fleurons hermaphrodites. Le réceptacle est dépourvu de paillettes, et les akènes n’ont pas d’aigrette.
Le Chrysanthème des rlès ( C . segetum, L.), ou Marguerite dorée, était autrefois usité contre la jaunisse.
Le Chrysanthème Matricaire ( C . Parthenium, Pers., Pyrethrum Parthenium, Sm., Matricaria Parthenium, L.), ou Matricaire officinale, est une plante vivace des décombres cjni fleurit de Juin à Aoiit. Le réceptacle d’inflorescence est convexe. Les feuilles sont toutes pétiolées, pinnatiséquées, à segments obtus, incisés ou dentés. Les capitules sont disposés en corymbe. On l’emploie encore comme emménagogue, stomachique et vermifuge, ou en tire une essence d'une odeur forte.
Le Chrysanthème Camomille ( C . Camomilla , Dec., Matricaria Camomilla, L.), ou Camomille commune, est une plante annuelle des moissons, qui fleurit de Mai à Juillet. Le réceptacle est concave, conique à la maturité. Les feuilles sont glabres, bi pinnatiséquées. Les capitules sont aromatiques, un peu amers. Cette plante est regardée comme tonique et antispasmodique; elle donne une essence d’une odeur assez agréable.
Le Chrysanthème Leucantuème {C. LeucanthemumL., Leucantliemum vulgare, Lamk), des prés et des bois, a été regardé comme vulnéraire.
Les Chrysanthèmes rose et charnu, appelés vulgairement Pyrètlires, donnent au moyen de leurs racines une poudre insecticide. Mais la plante dont les feuilles et. les racines donnent la poudre contre les punaises connue sous les noms de poudre du Caucase, de Mismaque , insecticide Ferrand, Ferry, de Vicat,
morto-insecto de Julien est, selon l 'Officine de Dorvault, le Pyrethrum caucasicum ou cinerariœ folium, originaire de la Dalniatie.
ARMOISE
Le genre Armoise (Artemisia, L.) comprend des plantes à réceptacle d’inflorescence convexe ou plan, entouré d’un involucre ovoïde, à folioles imbriquées. Les fleurons sont tous tubuleux, ordinairement hermaphrodites au centre ; ceux de la circonférence sont filiformes et femelles. Les akènes sont cylindriques, lisses, sans aigrette. La plupart des Armoises contiennent de la santonine, principe cristallisable, vermifuge.
L’Armoise vermifuge (A. contra, L.) estime plante de l’Orient dont les capitules ne présentent le plus souvent que des fleurs hermaphrodites. Les feuilles sont rigides, glabres, à trois lobes bien marqués; le supérieur est pinnatifide, et les latéraux bifides ou trifides. Les capitules sont séchés sous le nom de Semen-contra {semen-contra vermes); ils sont ovoïdes, allongés, glabres, avec un involucre de folioles oblongues, tuberculeuses, et constituent le Semen-contra d’Alep, du Levant ou d’Alexandrie usité comme vermifuge, îi saveur caractéristique.
L’Armoise agglomérée [A. glomerata, Sieb.) est une plante du nord de l’Afrique, qui diffère de la précédente par ses longues grappes composées de glomérules, par ses feuilles molles, velues, b divisions entières. Les capitules sont courts, arrondis, recouverts de duvet blanchâtre, à folioles de l’involucre arrondies, et sont connus sous le nom de semen-contra de Barbarie, à saveur un peu âcre, à odeur forte.
Ces deux plantes donnent une assez forte proportion de santonine.
L’Armoise commune (A. vulgaris, L.), ou Herbe de la Saint- Jean, est une plante vivace des haies, des bords des chemins, qui fleurit de Juillet à Octobre. Les feuilles sont blanches-tomenteuses en dessous, pinnatipartites, à segments lancéolés-aigus. L'axe d’inflorescence est glabre. Les sommités de cette plante sont employées comme stimulantes et toniques, et la moelle a été utilisée pour la fabrication de moxas.
L’Armoise Estragon {A. Dracunculus, L.), ou Estragon , est
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cultivée dans les jardins potagers. Les feuilles sont lancéolées entières, glabres. On l’emploie comme condiment.
L’Armoise Aurone (A. Abrotanum, L.), ou Aurone mâle, Citronnelle, est une plante vivace du Midi, cultivée dans nos jardins. Elle répand une odeur de citron. Les feuilles sont bipinnatiséquées, à segments capillaires. On l’emploie comme vermifuge.
L’Armoise Absinthe (A. Absinthium, L.), ou Absinthe, Aloyne, est une plante vivace des lieux incultes, cultivée dans lesjardins, qui fleurit de Juillet à Septembre. Elle est très-odorante. Les feuilles sont soyeuses sur les deux faces, argentées en dessous. L’involucre est tomenteux elle réceptacle d’inflorescence hérissé de longs poils, comme celui de toutes les plantes de l’ancien genre Absinthium, T. On l’emploie comme stomachique et vermifuge, et elle donne à la distillation une forte proportion d’essence verte, qui rappelle l’odeur et la saveur de la plante.
L’Armoise pontique [A. pontica, L.), ou petite Absinthe, est une plante vivace très-rameuse du nord et de l’est de l’Europe. Les feuilles sont très-petites, très-divisées en lobes linéaires inégaux, à face inférieure cotonneuse. Les folioles extérieures de l’involucre sont linéaires, blanches. L’odeur est moins forte que celle de la grande Absinthe ; elle en a à peu près les mêmes propriétés.
L’Armoise maritime (A. maritima, L., Absinthium Seriphidium belgicum, G. Bauh.), ou Absinthe maritime, est une plante vivace des côtes de l’Océan, qui fleurit en Septembre et Octobre. Elle se distingue des autres espèces par ses stigmates élargis au sommet en un disque cilié. Les rameaux sont étalés. Les feuilles sont blanches, tomenteuses sur les deux faces, bipennatiséquées, à lamières linéaires, obtuses. Elle est moins employée que l’espèce précédente.
L Armoise en épi (A. spicata, Jacq.), ou Génipi noir , estime plante vivace et soyeuse des Alpes, à lige couchée, dont les capitules sont disposés en une inflorescence en grappe. Le réceptacle est nu. Les feuilles sont blanchâtres, les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles, triséquées ou pennilides. On l’emploie comme tonique et sudorifique.
L Armoise Mutelline [A. Mulellina, Will.), ou Génipi blanc, est une plante vivace et soyeuse des Alpes, à lige ascendante. Les
feuilles sont le plus souvent palniatifides. Le réceptacle est garni de soies. Celte plante a les mêmes propriétés que la précédente; on l’emploie comme elle et comme l’Armoise Absinthe pour faire la liqueur qui doit porter véritablement le nom d 'absinthe.
Selon Lindley, c’est YArtemisia moxa, DC., qui fournirait ces poils cotonneux des feuilles avec lesquels les Chinois et les Japonais font leurs moxas.
TANAIS1E
Le genre Tanaisie (Tanacetum, L.) comprend des plantes dont l’axe d’inllorescence est convexe, glabre, entouré d’un involucre hémisphérique formé de folioles imbriquées. Les fleurons sont tubuleux, hermaphrodites ou stériles; les Heurs de la circonférence sont des fleurons ou demi-fleurons femelles. Les akènes sont anguleux, munis au sommet d’une couronne membraneuse.
La Tanaisie commune (T. vulgare, L.) est une plante vivace des berges des rivières et des lieux pierreux, dont les capitules flosculeux sont disposés en corymbe et épanouissent leurs fleurons de Juillet à Septembre. Les feuilles sont ponctuées, pinnatiséquées, à segments oblongs , allongés, pinnalipartits. Lesfeuilles et les capitules de cette plante sont toniques et vermifuges.
La Tanaisie Balsamite [T. Balsamita, L., Pyrethrum Tanacetum, DC.), ou Menthe-coq, grand Baume, est une plante des lieux secs du Midi, et qui fleurit en Juillet et Août. Les folioles extérieures de l’involuere sont lancéolées, les intérieures obtuses. Les feuilles sont toutes lancéolées, obtuses, entières ou finement dentées, crénelées. Cette plante a été vantée comme antispasmodique et vermifuge.
SANTOLINE
Le genre Santoline ( Santolina , T.) comprend des plantes dont les fleurons du centre sont hermaphrodites, à tube comprimé, ailé; les fleurons marginaux sont femelles et à peine ligules ; le réceptacle est garni de paillettes. Les akènes sont glabres, sans aigrette.
La Santoline Cyprès (S. Chamœcy par issus, L.), ou Aurone
INULE.
femelle, est une plante vivace des coteaux calcaires du Midi, qui fleurit en Juillet et Août. Les folioles extérieures de l’involucre sont lancéolées, acuminées. Les feuilles du sommet de la tige paraissent seules alternes; elles sont linéaires, épaisses, garnies de dents ascendantes, arrondies au sommet. Cette plante est encore employée comme tonique.
SOUCI
Le genre Souci ( Calendula , Neek.) a des fleurons dont le style est renflé au sommet, mais les fleurons extérieurs de ses capitules sont ligulés et femelles. L’involucre est formé de folioles libres. Les anthères sontsubulées, munies d’appendices. Les akènes sont dissemblables, munis d’un bec ou non, privés d’aigrette.
Le Souci des champs ( C . arvcnsis, L.) est une plante annuelle des champs cultivés, des vignes, qui fleurit presque toute l’année. Les feuilles inférieures sont oblongues, spathulées, à base arrondie et les supérieures oblongues, sessiles.
Le Souci officinal ( C . officinalis, L.), ou Souci des jardins, a les feuilles de la base oblongues, sessiles, rétrécies en pétiole, et diffère aussi de l’espèce précédente par ses gros capitules d’un jaune doré, à odeur forte. Ces deux plantes ont été très-employées comme sudorifiques et résolutives.
INULE.
Le genre Inule ( lnula , L.) comprend des plantes dont le ré-
Iceptacle d’inflorescence est plan, entouré par un involucre de folioles imbriquées. Les fleurons de la circonférence sont ligulés, femelles ou neutres, sur un seul rang ; les fleurons du centre sont tubuleux et hermaphrodites ; les akènes ont /i-10 côtes, et sont surmontés d’une aigrette.
L Inule Aunée (L Helenium, L., Corvisartia llelenium, Mér.), i ou Aunée, Enula campana, est une plante vivace des bords des \ fosses, des prairies humides, qui fleurit de Juillet à Septembre, j La souche est épaisse, charnue, amère, aromatique. Les feuilles sont amples, dentées, blanchâtres en dessous; les inférieures sont oblongues, pétiolées, les autres seini-amplexicaules. Les folioles
1170 D1COTYLÉDONÉES.
extérieures de l’involucre sont tomenteuses. La racine d’ Année qu’on trouve dans les drogueries est charnue, grosse comme le petit doigt, roussâtre au dehors, blanche au dedans, répand une forte odeur, a une saveur itéré, amère et aromatique. Elle contient de Yinuline et de Vhèlènine; elle est employée comme tonique, diaphorétique et surtout en infusion contre certaines maladies de peau.
L’Aunée dysentérique ( 1 . dysenterica, L., Pulicaria dysenterica, Gærtn.), ou Herbe de Saint-Roch, est une plante vivace des fossés, des lieux marécageux, qui fleurit en Juillet et Septembre. Les feuilles sont tomenteuses, blanchâtres, ovales-lancéolées, à petites dents pressées, à base élargie, amplexicaule. Les fleurons de la circonférence dépassent longuement les fleurons du centre. L’aigrette est à couronne crénelée. Cette plante est encore usitée dans les campagnes contre la diarrhée.
GNAPHALE
Le genre Gnaphale ( Gnaphalium , L.) comprend des plantes â capitules hermaphrodites ou dioïques, à réceptacle d’inflorescence convexe, dépourvu de paillettes, entouré par un involucre de folioles imbriquées, écailleuses, colorées. Les fleurons ne sont jamais entremêlés aux folioles de l’involucre; les extérieurs sont sur plusieurs rangs, â tube capillaire. Les akènes sont papilleux, surmontés d’une aigrette.
Le Gnaphale uioique [G. dioicum, L., Antennaria dioica, Gærtn.), ou Pied-de-chat, est une herbe vivace des pelouses arides, qui fleurit en Mai et Juin. Elle est dioïque. Dans le capitule mâle, les étamines sont exsertes, le style est rudimentaire; dans les fleurs femelles, les anthères sont milles et le style est bifide, exsert. Les feuilles sont blanches en dessous ; les intérieures sont spatulées, les supérieures sont linéaires. Cette plante est employée comme béchique et vulnéraire.
Le Gnaphale d’Allemacne {G. germanicum,\\i\\ô.,Filago, L.', à capitules hermaphrodites, à feuilles cotonneuses, possède les mêmes propriétés.
EUPATOIRE.
ARNICA
Le genre Arnica ( Arnica , L.) comprend des plantes autrefois rangées dans le genre Doronicum, T. Elles ont l’involucre formé de folioles imbriquées sur deux rangs. Les fleurs de la circonférence sont femelles, ligulées ; celles du centre sont tubuleuses et hermaphrodites. Les stigmates sont épaissis, surmontés d’une pointe. L’aigrette est formée d’un seul rang de soies. Les feuilles sont opposées, entières.
L’Arnica des montagnes [A. montana, L., Doronicum Arnica, Desf., D. oppositi folium, Lamk.) est une plante vivace qui croît dans les pâturages des montagnes de l’Est et du Midi. La tige est dressée, simple ou peu ramifiée et poilue au sommet. Les feuilles sont sessiles, entières, pubescentes en dessus, à cinq nervures; les inférieures sont en rosette, les supérieures sont opposées. Cette plante est très-usitée. Les capitules sont employés sous diverses formes comme un excitant énergique, contre les contusions; les feuilles sont sternutatoires ; les racines sont vomitives, etc.
EUPATOIRE.
Le genre Eupatoire ( Eupatori-um , T.) comprend des plantes à capitules presque plans, entourés par un involucre de folioles imbriquées. Le réceptacle est dépourvu de paillettes. Les fleurons sont peu nombreux, tubuleux, quinquéfides, hermaphrodites. Les akènes sont surmontés d’une aigrette à soies disposées sur un seul rang. Les feuilles sont opposées.
L’Bupatoire chanvrine (E. cannabinum, L.), ou Eupatoire d'Avicenne, est une plante vivace des lieux marécageux qui fleurit de Juillet à Septembre. Les tiges atteignent 1 mètre, lm,20 de hauteur, et sont souvent rougeâtres. Les feuilles sont opposées t pétiolées, à trois ou cinq segments pétioles. Les fleurs sont i rougeâtres et ont une odeur de miel. La racine est purgative, | vomitive.
L’Eupatoire Aya-pana [E. Aya-pana, Vent.) est une plante j originaire du Rrésil, assez rameuse, à feuilles étroites, lancéolées- • aiguës, marquées de trois nervures. Cette plante, qui a été au-
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trefois très-vantée contre un grand nombre de maladies, n’est plus employée (ses feuilles) qu’en infusion théiforme. On la cultivait avec beaucoup de soin à l’île de France.
On a rapporté à l’Eupatoire aromatique de l’île de Cuba les feuilles qui servent à aromatiser les cigares de la Havane.
TUSSILAGE.
Le Tussilage ( Tussilago , L.) comprend des plantes dont les capitules sont presque plans, dépourvus de paillettes, et sont entourés par un involucre de folioles disposées sur deux rangs. Les fleurons sont nombreux : ceux du centre sont tubuleux, mâles; ceux de la périphérie sont ligulés, femelles, sur plusieurs rangs. Les akènes sont munis d’une aigrette à soies disposées sur plusieurs rangs quand ils sont au centre, sur un seul rang quand ils sont ii la périphérie.
Le Tussilage Pas-d’ane [T. Farfara, L.), ou Pas-d'âne, estune plante vivace des terrains argileux, qui fleurit en Mars et Avril. Elle a une souche épaisse, des feuilles qui ne paraissent qu'après les fleurs, et qui sont grandes, entières, orbieulaires, disposées en rosette. Les capitules sont solitaires. Cette plante est employée en infusion contre la toux.
VERNONIE.
Le genre Vebnonie ( Vernonia , Sclircb.) comprend des plantes à capitules flosculeux, cylindriques ou hémisphériques, entourés d’un involucre à folioles nombreuses, imbriquées. La corolle est quinquéfide. Les akènes sont surmontés d’un disque épigyne et d’une aigrette ordinairement à deux rangs. Les femelles sont opposées ou alternes.
La Veunonie antiielmjntiuque ( F . anthelminthica, Willd., Comjza anthelminthica, L. est une plante annuelle commune aux Indes occidentales et cultivée eu Amérique. La tige est droite, pubescente. Les feuilles sont alternes, lancéolées, vertes, à petites dents. Les akènes sont bruns, amincis, coniques, élargis par le haut et portant les traces de l’aigrette; leur surface est creusée de sillons longitudinaux. On les emploie en infusion
STATICE
contre les rhumatismes, en poudre comme vermifuge; ils sont connus sous le nom de semences de Calageri.
Nous sommes loin d’avoir épuisé la liste des Composées usitées en thérapeutique dans les diverses contrées du globe; toutes celles qui ont été décrites ci-dessus sont plus ou moins employées en France.
PLOMB AGINÉES
Les Plombaginées ( Plumbagineœ , Vent.) sont des plantes à fleurs régulières, hermaphrodites, ordinairement gamopétales, isostémones, à ovaire supère, uniovulé; elles sont pentamères. Les divisions de la corolle ou les pétales sont alternes avec les divisions du calice; les étamines sont oppositipétales ; les fdets sont libres et les anthères sont bilocul aires et introrses. L’ovaire est uniloculaire, muni d’un placenta filiforme portant un seul ovule anatrope. Le fruit est sec. Les feuilles sont alternes.
STATICE
Le genre Statice ( Statice , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice gamosépale à cinq divisions en préfloraison valvaire. La corolle est légèrement gamopétale, à divisions eu préfloraison contournée. Les étamines sont portées sur le limbe de la corolle. Le style est partagé en cinq branches superposées aux sépales. L’ovule est suspendu. Le fruit est une pyxide. La graine contient un embryon droit entouré par l’albumen farineux.
Le Statice Limonium (S. Limonium, L., Armeria maritime! , Wild.), ou Gazon d’ Olympe, est une herbe vivace du littoral de l’Océan, dont le sommet ramifié porte des fleurs en épi de eymes et dont les styles sont filiformes, cylindriques. Les feuilles sont elliptiqucs-oblongues, terminées par une longue pointe. Celle plante était connue autrefois sous le nom lichen rouge, Limonium : toutes ses parties sont astringentes, et celles qui étaient les plus employées étaient les racines.
Le Statice de Gmelin(S. Gmelini, Willd . , ou faux Limonium , donnait aussi la racine de lielien rouge. Le Statice de la Cauo
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line (S. caroliniana, Walt.), (lu nord de l’Amérique, donne aussi des racines astringentes. Enfin le Statice maritime (S. Armeria, L., Armeria vulgaris, Willd.), des rochers maritimes, qui se distingue des espèces précédentes par ses inflorescences en capitule sur une hampe non ramifiée, fournit aussi des fleurs astringentes.
DENTELA1RE.
Le genre Dentel aire (P/um&ai/o, T.) comprend des plantes dont les fleurs ont une corolle franchement gamopétale, en patère. Les étamines sont portées sur un disque qui entoure la hase de l’ovaire. Le style est partagé â son sommet en cinq petites divisions stigmatifères. Le fruit est une capsule déhiscente en cinq valves.
La Dentelaire d’Europe (P. europœa, L.), ou Dentelaire , Malherbe, est une plante vivace de la région méditerranéenne qui s’élève de 3 U 12 décimètres. Les fleurs sont en épis allongés et très-denses. Les feuilles sont pâles à la face inférieure; celles de la hase sontohovées, atténuées en pétiole; les moyennes sont sessiles, et celles du sommet sont lancéolées ou linéaires. Les racines de cette plante ont été données comme émétiques contre les maux de dents; employées â l’extérieur, elles sont irritantes et même vésicantes.
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Les Piumulacées ( Primulaceœ , Vent ) sont des plantes le plus souvent hermaphrodites et régulières ; à corolle ordinairement gamopétale; â fleurs toujours isostémones, dont les étamines sont oppositipétales, et à ovaire très-rarement infère, uniloculaire, à placenta central libre, multiovulé, et à ovules anatropcs. Les feuilles sont simples. Cette famille, telle qu’on l’entend aujourd’hui, comprend des plantes nombreuses dont l’organisation florale est très-variable et qui sont rarement usitées eu thérapeutique.
PRIMEVÈRE
Le genre Primevère ( Primula , L.) se compose de plantes
CYCLAME.
dont les fleurs ont un calice tubuleux à cinq dents, en préfloraison quinconciale. La corolle est hypocratériforme, à cinq lobes étalés, alternes avec les divisions du calice, en préfloraison imbriquée ou vexillaire. Les filets des étamines sont insérés sur le tube de la corolle, libres ; les anthères sont biloculaires et introrses. L’ovaire renferme un gros placenta central libre, chargé d’ovules semi-anatropes ; le style est filiforme à extrémité stigmatifère renflée. Le fruit est sec, entouré par le calice persistant et s’ouvre en cinq valves. Les graines ont un albumen qui entoure l’embryon. Les feuilles sont alternes, sans stipules.
La Primevère officinale (P. officinalis, Jacq.), ou Coucou, est une plante vivace des bois, des pâturages, qui montre ses fleurs jaunes au printemps. Les feuilles forment rosette, sont ovalesoblongues, ondulées, rétrécies en pétiole â la base, pubescentes en dessous, à bords roulés en dessous dans le jeune âge. Les fleurs figurent une ombelle à l’extrémité d’une hampe médiane. Les racines ont été employées comme résolutives, sudorifiques et en frictions dans les rhumatismes articulaires.
On a employé aux mêmes usages les racines de la Primevère Auricule(P. Auricula, L.) , ou Oreille-d'ours, cultivée dans les jardins.
Les Androselles ( Androsace , T.), qui sont de petites plantes herbacées dont la corolle est munie d’appendices sur la gorge, ont fourni plusieurs espèces employées autrefois comme diurétiques.
CYCLAME.
Le genre Cyclame {Cyclamen, L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un calice campanule, une corolle à tube ovoïde, à limbe formé de lobes réfléchis ; les étamines ont des anthères sessiles, pointues. Le fruit s’ouvre en cinq valves. Le rhizome est tuberculeux, charnu, en plateau.
Le Cyclame d’Europe (C. europœum, L.), ou Pain-de-pourceau, est une plante vivace de l’Est et du Midi, â feuilles en rosette, ovales ou cordées, épaisses, souvent tachetées. La hampe des fleuris, est dressée; elle devient spiralée lorsqu'elle porte des
fruits (qui mûrissent ordinairement dans le sol). Le rhizome a
une saveur âcre, caustique : employé à l’état frais, c’est un violent purgatif; il entrait dans l’onguent purgatif lYArthanita.
LYSIMAQUE
Le genre Lysimaque ( Lysimachia , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont ordinairement un calice polysépale ou à lobes profonds. La corolle est presque rotacée, à divisions en préfloraison contournée; les étamines sont exsertes et souvent monadelphes. La capsule s’ouvre en cinq valves. Les feuilles sont simples, opposées.
La Lysimaque Nummulaire (L. Nummularia, L.), ou Herbeaux écus, il Ionnoyere, est une plante vivace, glabre, des prés humides, qui montre ses fleurs jaunes disposées en cymes bipares de Juin à Août. Le calice a des sépales ovales-aigus, cordés à la base. Les feuilles sont opposées, ovales, à court pétiole. Cette plante est encore employée dans les campagnes comme astringente et vulnéraire.
MOURON
Le genre Mouron ( Anagallis , T.) comprend des plantes dont le calice est gamosépale, à cinq divisions profondes. La corolle est rotacée, à tube presque nul, à cinq lobes alternes. Les étamines sont souvent monadelphes. Le fruit est une pyxide.
Le Mouron des champs {A. arvensis, L.), ou Mouron rouge, est une plante annuelle des lieux cultivés, qui fleurit de Juin à Oc-1 tobre. Les feuilles sont sessiles, opposées ou ternées, ovalesohlongues, marquées de points glanduleux. Lacorolleest rotacée et les étamines ont les filets libres. Cette plante, qui est un
PLANTAIN
poison pour les oiseaux, était employée autrefois dans le traitement des morsures, dans celui de l’épilepsie, etc., etc.
Le Samolus Valerandi , L., ou Mouron d'eau, petite herbe des
Fig. 398. — Samolus Valerandi.
t, fleur entière; 2, sa coupe verticale et médiane.
prés humides, se distingue facilement de toutes les plantes précédentes par son ovaire infère. On la regarde comme apéritive et antiscorbutique.
PLANTAGINÉES
Les Plantaginées ( Plantagineœ, R. Br.) sont des plantes a fleurs régulières, hermaphrodites ou monoïques, tétramères, à corolle gamopétale, isostémones, à étamines alternes avec les lobes de la corolle, exsertes, à ovaire ordinairement biloculaire, supère, à loges multi- ou uniovulées, h ovules anatropes. Le fruit est sec. Les graines ont un embryon droit entouré par un albumen charnu.
PLANTAIN
Le genre Plantain (Plantage, L.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites disposées en épi. La corolle est tubuleuse. Le fruit est une pyxidc. Les graines sont solitaires ou nombreuses dans chaque loge.
Le Plantain a giiandes feuilles (P. major, L.), ou grand Plantain, est une plante vivace des bords des chemins, dont les fleurs disposées en longs épis s’épanouissent de Mai ;i Octobre, i Les feuilles sont en rosette, étalées, ovales-oblongues, entières, munies d’un long pétiole. Les loges contiennent un petit nombre de graines.
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Le Plantain moyen (P. media, I,.), ou Langue-d’agneau, diffère du précédent par ses feuilles oblongues, aiguës ou ovaleslancéolées, décurrentes, par ses épis oblongs, cylindriques, assez' courts, et par les loges capsulaires dispermes. 11 fleurit de Mai à Août.
Le Plantain lancéolé (P. lanceolata, L), ou Plantain long , Herbe aux cinq coutures, est une plante bisannuelle ou vivace qui se reconnaît à ses feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, à ses • épis courts, oblongs ou ovoïdes, à ses capsules à loges monospermes. Les infusions et surtout l'eau distillée de ces plantes sont très-employées dans les campagnes comme antiophthalmiques.
Le Plantain Psyllion (P. Psyllium , L.), ou Herbe aux puces, est une plante qui croît dans la région méditerranéenne, dont la tige est dressée, fistuleuse, rameuse et porte des feuilles opposées ou verlicillées, linéaires-lancéolées. Les épis sont ovoïdes, denses. Les graines sont nombreuses, ressemblent, à des puces, contiennent un mucilage abondant qui les rend émollientes. On les a employées autrefois dans les ophthalmies.
Le Plantain des sables (P. arenaria, Waldst.) est une plante annuelle des sables, qui fleurit de Juin à Août. Sa tige peut s’élever jusqu’il un mètre, et est garnie de feuilles opposées. Lesgraines sont ovoïdes, mucilagineuses, et employées dans le gommage des mousselines.
lU. CHENOPODÉES
Les Ciiénopodées ( Chenopodcœ , Vent.) ou Atriplicèes, réunies ici aux Amarantacées, comprennent des plantes à fleurs régulières,
souvent hermaphrodites, privées de corolle, isostémones, a étamines superposées aux sépales. L'ovaire est toujours uniloculaire I avec un placenta basilaire ne portant qu’un seul ovule campylotrope. Le fruit est sec et la graine est albuminée ou non.
ANSÉRINE.
Le genre Ansébinf. (Chenopodium, L.) comprend des plantes ii fleurs régulières et hermaphrodites, dont le calice a cinq sépales verdâtres, en préfloraison quinconciale. Les filets staminaux
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sont libres et les anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est supère et surmonté d’un style à trois branches stigmatiques. Le fruit est un akène. La graine renferme un embryon enroulé en cercle, entouré par un albumen farineux.
L’Ansérine fétide (C. fœtidum, Lamk, C. Vulvaria, L.), ou Arroche puante, Vulvaire, est une plante annuelle qui peut atteindre, un mètre de hauteur, et qui croît ordinairement au pied des murs, dans les lieux cultivés. Les glomérules disposés en grappes épanouissent leurs fleurs de Juillet à Octobre. Toute la plante exhale une odeur fétide de poisson pourri. Les feuilles sont pétiolées, ovales, rhomboïdales, entières, farineuses sur les deux faces. Cette planteest riche en azotate de potasse. On l’emploie en lavements, en fomentations ; on l’a employée comme antihystérique.
L’Ansérine botryde (C. Botrys, L.), ou Botrys, Piment, Herbe à printemps, est une herbe annuelle qui croît dans les lieux sablonneux du Midi. La tige n’atteint guère que 30 à 40 centimètres. Les feuilles sont sinueuses, pennilobées, obtuses. Les axes d'inflorescence sont privés de feuilles. Cette plante répand une odeur pénétrante, aromatique. Elle est employée comme expectorante; on l’emploie aussi pour préserver les étoffes de laine des ravages des teignes.
L'Ansérine Ambroisie [C. ambrosioides, L.), ou Ambroisine, Thé du Mexique, Thé des jésuites, est une plante annuelle, glabie, originaire du Mexique. Les feuilles sont sessiles, oblongueslancéolées, sinueuses, lisses en dessus, glanduleuses en dessous. Les axes d’inflorescences sont feuillés. Cette plante est regardée comme stomachique, tonique; on la prend en infusions comme le thé. Les fruits sont vermifuges.
L Ansérine vermifuge [C. anthelminthicum, L.) est une plante vivace et odorante, originaire de l’Amérique septentrionale. Les feu'lles sont ovales-oblongues, dentées. Les inflorescences sont axillaires ou terminales. Les fruits, appelés semences dans les officines, sont vermifuges ; ils donnent une huile essentielle {v:ormseed-oil) fréquemment employée en Amérique comme vermifuge.
L Ansérine Qiiinoa (C. Quitioa, YVilld.), originaire du Chili, fournit des graines rendues alimentaires par leur albumen farineux.
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BL1TE
Le genre Blite (Blilum, T.) comprend des plantes îi fleurs hermaphrodites ou polygames, trimères ou pentamères. Les sépalessont herbacés et deviennent charnus Les étamines ne sont pas toujours isostémones ; elles avortent parfois complètement. L’ovaire est surmonté par deux styles courts ou très-longs. La graine est verticale. L’embryon est annulaire, périphérique.
La Blite Bon-Henri (B. Bonus-Henricus, A. Mev. , Chenopodium Bonus-Henricus, L., Agathophytum, Moq.), ou Herbe du bon • Henri, Toute-bonne, Épinard sauvage, est une herbe vivace desbasses-cours, qui croît ordinairement au pied des murs. Les styles sont très-longs, effilés. Les feuilles sont nombreuses, pétiolées, larges, triangulaires, en fer de flèche ou entières, plusou moins sinueuses, un peu pulvérulentes. Les inflorescencessont des grappes de glomérules sans feuilles. Le fruit est entouré par le calice charnu. Cette plante, mangée à la façon des épinards, est légèrement laxative.
ARROCHE
Le genre Aiiroche ( Atriplex , T.) comprend des plantes à fleurspolygames, souvent monoïques. Les fleurs mâles sont pentamères, tétramères ou trimères. Les étamines sont en même nombre et superposées aux sépales; les filets sont libres et les anthères hiloculaires etintrorses. Les fleurs femelles ont un calice persistant et accrescent, souvent formé de deux sépales. L’embryon est annulaire, périphérique. Les feuilles sont alternes ou opposées.
L’Arrociie des jardins {A. hortensis, L.), Arroche Épinard blanc, Bonne-Dame, Follette , Arrode, est une plante annuelle cultivée qui fleurit de Juillet à Septembre. Les feuilles inférieures sont lancéolées-hastées ou oblongues, les supérieures sont plus petites, ovales-lancéolées ou sinuées. Les fleurs sont poly- •games. Les feuilles sont employées comme rafraîchissantes, elles servent à faire des cataplasmes émollients. Les graines sont éméto-cathartiques.
A ce genre appartiennent I’Arroche pourprée (A. portula-
ÉPINARD
Le genre Épinard ( Spinacia , T.) comprend des plantes fi fleurs le plus souvent dioïques, fi fleurs pentamères et tétramères, les femelles souvent hexamères. Le calice a les divisions profondes dans les fleurs mâles; il est tubuleux dans les fleurs femelles, et deux ou trois de ses divisions se réunissent pour former une épine. Le style est quadrifide. Le fruit est entouré par le calice durci. La graine est verticale et renferme un embryon annulaire, périphérique. Les feuilles sont alternes.
L’Epinard cultivé (S. oleracea, L.) estime plante annuelle ou bisannuelle fi feuilles pétiolées, triangulaires ou ovales, et dont les inflorescences sont des glomérules axillaires. On en cultive deux variétés : l’Épinard épineux (S. spinosa, Mœnch), ou Épinard d'hiver, fi feuil les triangulaires, hastées, et dont le calice des fleurs mâles a les divisions endurcies, allongées, épineuses ; Y Épinard inerme {S. inermis, Mœnch), ou Epinard de Hollande, qui a les feuilles ovales-oblongues, et les lobes du calice fructifié courts, non épineux. On a beaucoup vanté les Épinards comme adoucissants ; on les a conseillés aussi bien contre la constipation que contre la diarrhée.
BETTE
Le genre Bette {Bêla, T.) diffère de tous les genres précédents par son réceptacle floral concave et son ovaire infère. Les fleurs sont hermaphrodites et pentamères. L’ovaire est entouré d’un disque; le style est ordinairement bifide, fi divisions courtes. Le fruit est entouré par le calice épaissi. La graine est horizontale et contient un embryon annulaire, périphérique. Les inflorescences sont des glomérules disposés en grappes ou en épis. Les feuilles sont alternes, sans stipules.
La Betterave commune (B. vulçjaris, L., Moq.) est une plante annuelle, bisannuelle ou vivace, fi tige anguleuse, qui fleurit de •luillet ii Septembre. Les feuilles inférieures sont ovales-obtuses,
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longuement pétiolées, à pétiole élargi, charnu; les feuilles supérieures sont ovales. On connaît plusieurs variétés de cette plante, et quelques auteurs les regardent comme des espèces différentes. Ce sont: la Betterave ( Beta vulgaris, L., Beta-Rapa, Dumort.), qui est cultivée principalement pour ses racines fusiformes, charnues, succulentes, rouges ou jaunes, qui sont comestibles et donnent une grande quantité de sucre cristallisable; la Poirée ou Carde Poirèe {B. Cicla, L.), à racine cylindrique, dure, dont les feuilles ont une nervure médiane très-épaisse, charnue, comestible. Ces feuilles sont fréquemment employées dans les campagnes pour le pansement des vésicatoires.
CAMPHRÉE
Le. genre Camphrée ( Camphorosma , L.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites, tétramères. Le calice est tubuleux, à quatre dents, dont deux plus grandes, carénées, et deux plus petites. Les étamines sont au nombre de quatre et exsertes. Le style se partage en deux ou trois divisions aiguës, stigmatifères. Le fruit est libre, entouré par le calice persistant, non accru. L’embryon est annulaire. Les feuilles sont alternes, linéaires.
La Camphrée de Montpellier (C. monspeliaca , L.) est une plante du midi de la France, dont les fleurs sont blanchâtres et disposées en glomérule. Les feuilles sont linéaires, subuléeiS, velues. La racine est grosse, dure, longue et ligneuse. Les sommités de la plante sont séchées; elles ont une odeur forte* aromatique, qui rappelle un peu celle du camphre; elles sont employées comme antispasmodiques et diurétiques.
SALICORNE.
Le genre Salicorne (Salicornia, T.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites ou polygames, groupées par trois (celle du milieu est hermaphrodite), cachées dans des excavations axillaires. Le calice est tubuleux ou ventru, tronqué ou denté. Les étamines sont uniques ou au nombre de deux. Le style se partage en deux branches. Le fruit est un akène supère entouré par le calice charnu, aptère ou ailé. L’embryon est annulaire, central ou
SOUDE
périphérique, sans albumen. La tige est articulée. Les feuilles sont opposées, courtes ou à peine visibles.
La Salicorne herbacée (S.herbacea, L.), ou Passe-pierre, Salicor, Salicot, est une plante annuelle des bords de la mer, qui montre ses fleurs en épis d’Août h Septembre ; le calice charnu porte une aile courte et transversale. Les feuilles sont opposées, à peine visibles. Les articles des rameaux sont allongés, cylindriques. La plante, confite au vinaigre, est employée comme condiment; brûlée, elle fournit de la soude.
La Salicorne ligneuse (S. fruticosa, L., Arthronemum, Moq.), plante vivace des marais maritimes, à articles courts, donne aussi, par incinération, une forte proportion de soude.
SOUDE
Le genre Soude ( Salsola , Gærtn.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites, souvent pentamères. Les sépales sont munis, d’une aile transversale ; les étamines ont le lîlet élargi à la base. Le style est bifide. Le fruit est sec, indéhiscent, entouré par le
■Fig. 199. — Fleur do Soude avec ses deux bractées latérales.
calice capsuliforme, muni de cinq ailes étalées en étoile. La graine est horizontale, sans albumen, et renferme un embryon enroulé en spirale. La lige n’est pas articulée. Les feuilles sont alternes.
La Soude Kali (S. K ali, L.) est une espèce annuelle des ; bords de la mer, dont les fleurs sont solitaires ou encymes axill laires, et s’épanouissent d’Août à Septembre. Les bradées de l’inflorescence et les feuilles sont subulées, épineuses. On en utilise deux variétés : le Salsola Kali, L., plante couchée, à ailes
du calice dilatées et à peine colorées, et le Salsola Trayus, L., plante dressée, glabre, verte, à ailes du calice courtes et rosées. Ces plantes fournissent de la soude.
La Soude commune (S. Soda, L.) croît dans les mêmes endroits que l’espèce précédente et fleurit à la même époque. Elle s’en distingue par ses feuilles semi-amplexicaules, ovales à la base, charnues, terminées par une soie fine non épineuse. Elle fournit de la soude.
Desvaux a rapporté au genre Halogetum une substance qui entrait autrefois dans la préparation du carmin, et était connue dans les drogueries sous le nom de chouan (Guibourt).
AMARANTE
Le genre Amarante Amarantus , L.), type de l’ancienne famille des Amarantacées, renferme des plantes il fleurs polygames ou monoïques, pentamères, parfois, trimères, à sépales imbriqués. Les étamines sont superposées aux sépales, biloculaires et introrses. La seule différence sensible qui le distingue des genres précédents est que son fruit est une pyxide. La graine renferme un embryon arqué, périphérique, entourant un albumen féculent. Les feuilles sont alternes, sans stipules. Les inflorescences sont des grappes ou des épis de glomérules, et les fleurs sont souvent rouges.
Beaucoup d’espèces ont été employées comme émollientes, notamment VA. Blitum, L.,ou Blite des rues, qui estaussi mangée à la manière des Epinards.
Le genre Gomphuena ( Gomphrena , L.) se distingue du genre Amaranta, par ses étamines monadelphes, ses lilets trifides au sommet, ses anthères uniloculaires, ses feuilles opposées. Le Gomphrena officinalis, Mari., ou Para tudo , des provinces de Saint-Paul et Minas, est cité comme donnant une racine aromatique amère, employée contre la dyspepsie, la diarrhée, les fièvres asthéniques.
BASELLÉES
Les Basellées (. Baselleœ , A. Brongn.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites, à réceptacle en coupe, :ï ovaire supère, dont le
POLYGONÉES.
placenta central porte un seul ovule campylotrope. Le périanthe est formé de deux verticilles d’un nombre inégal de tolioles ; le calice se compose de deux sépales, et la corolle de cinq pétales en préfloraison imbriquée (Payer). Toutes ces folioles ont la même forme et la même couleur. Les étamines sont superposées aux pétales, ont les filets libres et les anthères extrorses. L’embryon est enroulé autour de l’albumen. Ce sont des plantes le plus souvent grimpantes ou volubiles.
Les Basellées les plus employées sont : Les Baselles ( Basella , L.), plantes volubiles, charnues, à grandes feuilles alternes, épaisses, à style trifide, dont le fruit est un akène entouré par le calice charnu. Les fleurs sont isolées sur de longs épis. Les racines sont épaisses. La Ba selle rouge [B. rubra, L.), ou Brède d’Angole; la Baselle tubéreuse(C. tuberosa, IL B. K.); la Baselle blanche (B. cilba, L.), ou Épinard blanc du Malabar, donnent des feuilles comestibles à la manière des Épinards. Les fruits de la Baselle rouge donnent un suc d’un beau rouge ; les parties souterraines de la Baselle tubéreuse sont féculentes et en usage dans l’alimentation à la Nouvellç-Grenade.
Les Ulluques ( Ulluco , Loz.), dont les deux sépales sont opposés, caducs ; les cinq pétales sont en cœur, plus longs que le calice, en préfloraison cochléaiTe ; l’ovaire est terminé par un style entier. L’Ulluque tubkreux [U. tuberosus, Cald.) est une plante herbacée, rameuse, à feuilles épaisses, très-cultivée au Pérou pour ses tubercules alimentaires. On a essayé de répandre en France la culture de cette plante.
POLYGONEES
Les Polygonées [Polygone œ, Juss.) sont des plantes à fleurs hermaphrodites ou diclines, à périanthe herbacé ou pétalo'ide, à ovaire supère, uniloculaire, contenant surun placenta central et basilaire un ovule solitaire, dressé, ortholrope. Les étamines sont peu nombreuses. Le fruit est un akène. L’embryon est droit ou arqué, entouré par I albumen farineux. Les feuilles sont alternes, pourvues à la base d’un ochrea ou collerette qui entoure s la tige.
RHUBARBE
Le genre Rhubarbe ( Rheum , L.) comprend des plantes dont les fleurs sont régulières et hermaphrodites. Elles ont un périanthe verdâtre formé de deux verticilles de trois folioles alternes. Les étamines sont au nombre de neuf, sur deux verticilles ; six sont superposées par paires aux divisions du périanthe externe, trois sont superposées aux divisions du périanthe interne; les lilets sont libres et les anthères biloculaires et introrses. L’ovaire est surmonté de trois styles divergents renflés en
Fin. 400. — Fleur de Rhubarbe. Fig. 40t. — Diagramme de la fleur de Rhubarbe.
tête stigmat ifère. Le fruit est trigone, entouré par le périanthe; l’embryon estsitué sur le côté et non dans l'axe de la graine. Les inflorescences sont des grappes de glomérules. Les feuilles sont très-grandes, alternes, simples, se détruisent chaque année. Les parties souterraines sont riches en matière astringente et contiennent souvent des résines ( érythrorrhétiné , phœorrhétine, aporrhétine ).
La Rhubarbe Riiapontic (R. Rhaponticum, L.) est regardée comme originaire de Sibérie et des monts Altaï; on la cultive beaucoup dans la Turquie d’Europe. Les feuilles de la base ont le pétiole légèrement canalisé; le limbe, cordiforme, un peu ondulé, atteint un diamètre de 5-6 décimètres, et est couvert eu dessous de poils courts. Les racines sont charnues, rameuses, brunes extérieurement, jaunes en dedans, marbrées de rouge. On les trouve dans le commerce en morceaux gros comme le
RHUBARBE
poignet ; elles sont ligneuses et croquent peu sous la dent. Beaucoup viennent de Rhubarbes cultivées en France, et connues sous le nom synonymique de Rhubarbes de France.
La Rhubarbe ondulée [R. undulatum, h., Rhabarbarum, L.) est regardée comme originaire du Turkestan. Les feuilles de la base ont le pétiole demi-cylindrique, canaliculé supérieurement, à limbe deux fois plus long que large, cordé, acuminé, ondulé, glabre en dessus, pubescent en dessous. Cette espèce passe pour fournit la Rhubarbe dite de Chine ou de Sibérie.
On la trouve dans les drogueries en morceaux arrondis, cylindriques, d’un jaune sale à l’extérieur, montrant à l’intérieur une texture compacte avec des marbrures briquetées. L’odeur en est agréable, la saveur amère ; elle croque fortement sous la dent et colore la salive en jaune impur. Elle est souvent percée d’un trou à bords déchiquetés, gardant les débris de la corde qui la suspendait pour sa dessiccation. Les racines écorcées et aplaties du commerce qui proviennent de cette plante sont dites Rhubarbe de Perse.
La Rhubarbe palmée {R. palmatum, L.) est regardée comme originaire de la Tarlarieet du Tibet. Les feuilles de la base ont un long pétiole lisse, arrondi; un limbe palmé, divisé en cinq lobes larges, aigus, à grandes divisions inégales, couvertes de poils roides en dessous. Elle donne la racine appelée dans les drogueries Rhubarbe de Moscovie, ou la meilleure, qui est en morceaux aplatis, irréguliers, anguleux, souvent plan-convexes, décortiqués, percés d’un large trou bien net. L’intérieur est moins compacte que dans l’espèce précédente; les marbrures sont blanches, rouges, irrégulières ou étoilées. Cette racine croque, sous la dent, la saveur en est amère; elle colore la salive en jaune safrané; la poudre est d’un jaune pur.
Plusieurs autres Rhubarbes donnent des racines moins employées. Tels sont : le Rheum australe, Don, qui produit la Rhubarbe de l' Himalaya ou de l’Inde; le Rheum compact uni, L., de la Tartarie et de la Chine, cultivé en France, dont les racines ne croquent pas sous la dent; le Rheum Emodi, Wall., du Népaul, qui donne la racine de Rhubarbe vraie ; le Rheum leucorhizum, l'ail. , de la Tartarie, qui donne la Rhubarbe blanche ou impériale; le Rheum llibes, L-, del’Asie Mineure, dont les feuilles sont confites au sucre.
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Les racines de Rhubarbe sont stomachiques, légèrement purgatives, vermifuges. Selon Guibourt, les meilleures seraient celles dites de Perse, puis celles dites de Moscovie, de Chine, etc.
RUMEX
Le genre Rumex ( Rumex , L.) comprend des plantes à fleurs hermaphrodites, polygames ou dioïques, qui diffèrent principalement de celles des Rhubarbes en ce qu’elles n’ont que six étamines superposées par paires aux folioles externes du périanthe, et que les trois folioles du périanthe interne sont les plus grandes. Les styles sont terminés par des stigmates en pinceau. Les fruits sont tétragones. Les fleurs sont disposées en cymes qui simulent
Le Rumex Oseille [R. Âcetosa, L.), OU Oseille sauvage, Oseille commune, grande Oseille, est une herbe vivace des prés, qui fleurit en Mai et Juin.
Les feuilles sont vertes, ovalesoblongues, sagittées, longuement acuminées, à nervures peu prononcées. Les fleurs sont dioïques. Cette plante est alimentaire et cultivée. On la regarde comme rafraîchissante et antiscorbutique. Elle renferme une assez forte proportion d’acide oxalique, ce qui lui donne une saveur aigre, propriété qu’elle partage avec la petite Oseille (/?. Acetosella, L.), ou Oseille de brebis.
Le Rumex Patience (/?. Patientia, L.), ou Patience , Parelle, Oseille Epinard, Épinard immortel, est une plante vivace des champs cultivés, qui fleurit en Juillet et Août. Les feuilles sont minces, non hastées, ovales-Iancéolées, acuminées, rétrécies brusquement en un long pétiole eanaliculé en dessus. La saveur n’en est pas aigre. La racine est profonde, jaune intérieurement, employée comme astringente, stomachique, dépurative. Les feuilles sont mangées comme les Epinards.
des grappes ou des épis.
l'iG. 402. — Diagramme de la Heur de Rumex.
ltENOUÉE.
RENOUÉE
Ee genre Renouke ( Polygonum , L.) comprend des plantes hermaphrodites dont le périanthe est simple et se compose de cinq folioles colorées, disposées en préfloraison quinconciale. Les étamines sont en nombre variable et sur deux vertici lies ; le plus ordinairement cinq forment le verticille extérieur, et trois le verticille intérieur; elles sont accompagnées de petites glandes à
l'n;. 403. — Fleur étalée de Fia. 404. — Diagramme du la Heur
Renouée, vue en dessus. Je Renouée.
la base. L’ovaire est surmonté d'un style à trois branches stigmatiques. Le fruit est un akène. Les feuilles sont alternes, pourvues d’un ochrea. Les inflorescences sont souvent en épis.
La Renouée Bistorte {P. Bistorla, L.), ou Bistorte, est une plante vivace des prés humides, dont les fleurs sont en inflorescence terminale et s’épanouissent de Mai îi Juillet. Les étamines sont au nombre de huit et exsertes. La tige est simple, dressée. Les feuilles sont vertes en dessus, pubescenl.es en dessous ; les inférieures ovales-oblongues, les supérieures lancéolées, acu minces, sessiles. Le rhizome est contourne; on l’a employé comme vulnéraire et astringent.
La Renouke Persicaire [P. Persicaria, L.), ou Persicaire, Pilingre, est une herbe annuelle des lieux humides, qui fleurit de Juillet à Octobre. Les étamines ne sont pas accompagnées de glandes. Les feuilles sont oblongues, lancéolées, souvent tachées de noir. Le fruit a une saveur astringente.
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Y oc genre appartiennent la Renouki; Poivuk d’eau (/'. tlydrupiper, L.), à saveur acre et brûlante; la Renouke Sarrasin (l\ Fagopyrum, L), ou Blé de Barbarie, lilé noir ; la Renouée de Tahtarie {P. tartaricum, L., ou Sarrasin de Tartarie, deux plantes rendues alimentaires par la grande quantité de fécule déposée dans l’albumen.
A la famille desPolygonées se rattachent les Coccoloba, Jacq., plantes de l’Amérique équatoriale, qui diffèrent des Polygonum < n ce que le réceptacle floral et le périanthe deviennent charnus autour du fruit. Le C. pubescens, L., donne un bois de construction très-solide, appelé bois de fer. Le C. uvifera, L., donne des fruits rouges, comestibles, et son bois produit une substance rouge brun, astringente, qui est un des kinos du commerce.
LORANTHACÉES
Sous le nom de Lokanthacées [Loranthaceœ, Lindl. , sont comprises ici, non-seulement les plantes de l’ancienne famille des Loranthacées, mais encore celles qui formaient les groupes des Santalacées et des Olacinées. Toutes ont des fleurs hermaphrodites ou diclines à périanthe herbacé, régulier. Les étamines sont isostémones, superposées aux folioles du périanthe; les anthères sont souvent biloculaires etintrorses. L’ovaire est toujours uniloculaire, supère ou infère, avec un placenta basilaire ou central, portant un ou plusieurs ovules orthotropes, dressés, ascendants ou suspendus, réduits au nucelle. Le fruit est le plus souvent drupacé. Les graines ont un albumen. Les feuilles sont opposées ou alternes, simples, entières.
GUI
Le genre Gui ( Viscum , T.) comprend des plantes parasites il fleurs dioiques. Les fleurs mâles ont un calice de quatre sépales disposés en préfloraison valvairc, situés au-dessus d’un renflement du pédoncule. Les étamines sont très-nombreuses, sans filet , réduites aux anthères, qui sont introrscs, intimement unies aux sépales, et s’ouvrent par des trous nombreux. Les fleurs femelles ont quatre sépales en préfloraison imbriquéeel portées
SANTAL
au-dessus d’un renflement pédoneulaire. L’ovaire est infère et uniovulé, surmonté de deux lobes stigmatiques superposés aux sépales extérieurs. L’ovule est attaché au fond de la loge, dressé, réduit au nucelle. Le fruit est une baie, et la graine renferme deux embryons verdâtres enveloppés par un albumen charnu. Les feuilles sont simples, opposées, sans stipules.
Le Gui blanc (K. album, L ) est une plante vivace, parasite le plus souvent sur les Pommiers, les Poiriers, etc. Les fleurs sont des glomérules terminaux et axillaires. Les baies sont blanches. Les feuilles sont épaisses. Les rameaux sont arrondis, ordinairement dichotomes. Le Gui a passé pour avoir des vertus merveilleuses; il n’est plus employé aujourd’hui. Les fruits passent cependant pour purgatifs.
Le genre Santal ( Santalum , L.) comprend des plantes hermaphrodites dont le périanthe est simple, formé ordinairement de quatre folioles en préfloraison valvaire (pétales, 11. Bn.b Les étamines sont isostémones, superposées aux folioles du périanthe ;
elles ont les filets libres, les anthères biloculaires et introrses, et des appendices nés sur les bords de la coupe réceplaculaire sont alternes avec elles. L'ovaire, d’abord supère, devient demiinfère, et contient un placenta basilaire qui s’allonge dans l’axe et porte vers son milieu trois ovules suspendus, orthotropes, réduits au nucelle. Le fruit est une drupe. La graine est ordinairement unique et contient un embryon droit entouré par l’albumen Les
SANTAL
Fig. 400. — Coupe verticale et médiane de la Heur de Santal blanc (l’axe central a été porté sur le cété).
Fig. 405. — Fleur pentamère de Santal blanc.
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inilorescences sont des gloinérules 9 développement anormal, l.es feuilles sont opposées.
Le genre Santal comprend des plantes qui ont été vantées comme stimulantes, sudorifiques, etc., on ne les emploie plus fl à cet usage en Europe ; la poudre des trois Santaux (Santal citrin, Santal blanc, Santal rouge) est tout à fait oubliée. Le Santal citriu et le Santal blanc étaient fournis par le bois du S. album, L.? arbre du Malabar : le premier venait de la partie cen- I traie du bois, le second de l’aubier. Le Santal rouge était fourni I paruneLégumineuse, le Pterocarpus Santalinus (page 871). Selon I Gaudirhaud, le Santal citrin serait produit par le Santal de I Freycinet. Tous ces arbres donnent un bois dur très-usité.
1'' i ii . 4U7. — Usyris alla. 1 , Heur mille vue par sa partie supérieure ; 2, lleur femelle avec des untiières stériles; 3, coupe verticale d'une Heur médiane montrant un placenta central dont le sommet porte des ovules.
Dans nos pays, on a utilisé comme astringents les racines et les fruits de YOsyris alba, L., ou llouvet, et du Thesium, L-
NOYER
souvent nombreuses, à filets libres, à anthères biloculaires, introrses. Labeur femelle a souvent un périanthe double, verdâtre, d’un nombre variable de folioles. L’ovaire est infère; uniloculaire, surmonté d’un style à divisions sligmatifères et ne contient qu’un seul ovule orthotrope, dressé, attaché sur un placenta basilaire. Le fruit est une drupe, et la graine contient un embryon à cotylédons épais, lobés, sinueux, sans albumen. Les feuilles sont alternes, composées-pennées, sans stipules.
N< >YEIL
Le genre Noyer ( Juglans , Nutt.) comprend des arbres dont les fleurs monoïques sont disposées en chatons. Les mâles ont un périanthe formé de /i-fi folioles en préfloraison imbriquée ; les étamines sont souvent superposées par groupes de trois aux pièces du périanthe; les anthères sont biloculaires, extrorses, à connectif dilaté. La fleur femelle paraît avoir deux périanthes, un externe de deux folioles, un interne de quatre ; l’ovaire est surmonté d’un style portant deux larges branches sligmatifères. Le péricarpe du fruit est composé d’un brou (partie charnue du U péricarpe) ruptile, et d’un noyau rugueux (noix). Les feuilles sont imparipennées, aromatiques. Les chatons mâles sont séparés des chatons femelles et. portent un grand nombre de fleurs.
Le Noyer commun [J. regin , 1,.) est un arbre de 10-30 mètres de hauteur, originaire de la Perse. Les feuilles sont palmées, ont 5-7 folioles ovales, glabres, noircissant parla dessiccation. La noix est ovoïde-globuleuse. Toutes les parties delà plante, les feuilles et le brou notamment, contiennent du tannin, ce qui les fait employer comme astringents; le bois est recherché par les ébénistes et les armuriers; le brou contient une huile volatile. Les jeunes fruits sont confits au vinaigre. Les cotylédons rendent les graines comestibles et contiennent beaucoup d’huile.
Le Noyer noir (J. nigra, L.), originaire d’Amérique, fournit il un bois noir violet très-estime, et le Noyer cendré {J. cincrea, L.), | de l’Amérique boréale, à noix très-rugueuse, fournil une écorce 1 employée au Canada comme purgative.
A la famille des Juglandées appartiennent les Canja, Nuit., arbres de l’Amérique qui diffèrent des Noyers en ce que les
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(leurs mâles ont un périanthe de 2-3 folioles et seulement 2-3 étamines. Le C. alba, Nutt., ou Noyer blanc , donne un bois estimé; et le C. olivœformis, Nuit., ou Pacanier , donne des fruits qui ressemblent à des olives et qui sont très-estimés.
Guibourt a rapporté une substance des drogueries connue sous le nom de copal tendre cle Nubie à l'Engelhardia spicuta, Bl. Cette Juglandée géante atteint jusqu’à 70 mètres de hauteur; c’est elle qui fournit ces tables rondes dont la circonférence atteint souvent 6 mètres, qui sont exposées dans quelques musées et dites tablea de Noyer.
MYRICACÉES
Les Myricaciîes ( Myricaceœ , Lindl.) sont des plantes à fleurs diclines ou monoïques, disposées en chatons comme celles des Juglandées, mais dépourvues de périanthe. Les fleurs mâles se composent d’un nombre variable d’étamines nées à l’aisselle d’une bractée; les filets sont libres, les anthères sont biloculaires, extrorses. Les fleurs femelles sont placées à l’aisselle d’une grande bractée et souvent accompagnées de deux bractées stériles ; elles consistent en un ovaire surmonté d’un style à deux branches. L’ovule est solitaire, placé sur un placenta basilaire, dressé, orthotrope. Le fruit est une drupe; la graine n’a pas d'albumen. Les feuilles sont simples, alternes, ordinairement sans stipules.
MYR1CA
Le genre Myiuca (. Myrica , L.) comprend des plantes dont les fleurs mâles ne se composent que de deux à quatre étamines, et dont les fleurs femelles sont isolées.
Le Myiuca Galiî (AL Gale, L.), ou Piment royal, est un petit arbrisseau des lieux sablonneux de l’ouest de la France, qui fleurit en Avril et Mai. Ses feuilles sont ohlongues, presque entières, atténuées à la base en un court pétiole. Le fruit donné une huile volatile d’une faible odeur; les feuilles étaient autrefois infusées comme celles du thé, cl regardées comme antipsoriques.
Le Myhica ci ni eu (M. cm- fera, L.), ou Arbre à la cire , Cirier
BÉTÜLINÉES.
de laCaroline , est une espèce d’Amérique; il donne une cire que l’on retire de l’eau dans laquelle ont bouilli les fruits, et cette cire est employée dans la fabrication ou la falsification des bougies. La racine est émétique et purgative.
COMPTON1E
Le genre Cojiptonie (Comptonia, Banks) ne diffère guère essenliellement du genre Myrica que par la présence, autour des fleurs femelles, d’autres fleurs atrophiées simulant des organes glanduleux.
LaCoMPTONiE a feuilles de Cétérach (6’. aspleni folia, il. B. Iv.) est une petite plante de l’Amérique boréale, dont les feuilles sontoblongues, linéaires, velues en dessous. Ces feuilles sonttrèsusitées aux Etats-Unis comme astringentes dans les diarrhées.
120 BÉTÜLINÉES.
Les Bétülinées ( Betulineœ , L. C. Bich.) sont des plantes dont les (leurs sont monoïques, à l’aisselle d’une bractée, disposées en chatons mâles séparés des chatons femelles.
Les fleurs mâles sont groupées â l’aisselle d’une bractée, ont un périanthe simple et des étamines en nombre variable, îi filels libres, à anthères extrorses. Les fleurs femelles n’ont pas de périanthe; leur ovaire est sessile, biloculaire, surmonté de deux longs styles. A l’âge adulte, l’ovule est unique dans chaque loge, suspendu, anatrope, â micropyle supérieur. Le fruit est sec et, la graine n’a pas d’albumen. Les feuilles sont alternes, stipulées.
Le genre Aulne ( Alnus , T.) et le genre Bouleau (. Belula , T.), qui comprennent les principaux représentants de cette famille, se distinguent facilement l’un de l’autre. Les Aulnes ont des inflorescences femelles groupées, formées de chatons ovoïdes, les anthères sont biloculaires ; le fruit est un akène. Les Bouleaux oui des inflorescences ou chatons cylindriques des anthères uniloculaires; le fruit est une samarc.
Le Bouleau blanc (B. alba, L.) donne une sève antiscorbulique usitée dans les régions boréales pour la fabrication de boissons. Son ovaire, riche en principes astringents, contient une
sorte de goudron qui donne au cuir de liussie son odeur caractéristique. Son bois est blanc et estimé pour le chauffage. Le Bouleau a canots (B. papyrifera, Michx) fournit une écorce divisible en feuillets, et les peuplades boréales s’en servent pour faire de légers canots. L’Aulne commun ou glutineux (A. glutinosa, Gærtn.). des marécages, contient beaucoup de principes astringents, et peut servir au tannage, à la teinture en noir; l’écorce a été employée comme fébrifuge; le bois est estimé ;i cause de sa facile conservation, et il donne un charbon léger qui entre dans la préparation de la poudre à canon.
COKYLEES
Les Corylées (Gorylaceæ, Hart.) sont des plantes monoïques dont les fleurs sont disposées en chatons et ont ou n’ont pas de périanlhe. Chaque fleur mâle est h l’aisselle d’une bractée, entourée ou non de bractées latérales, et formée de plusieurs étamines; les filets sont libres et les anthères sont uniloculaires et extrorses. L'inflorescence des fleurs femelles a l’aspect d’un bourgeon ; chacune est â l’aisselle d’une bractée, entourée ou non par des bractées secondaires formant un court périantbe ; l’ovaire est infère, uniloculaire ou biloculaire, surmonté de deux styles. A l’âge adulte, il ne renferme ordinairement qu’un ovule anatrope, suspendu, â micropyle supérieur. Le fruit est. un akène, et la graine n’a pas d’albumen.
A cette famille appartiennent les Coudriers Corylus, 1’.), dont le fruit est entouré par les bractées secondaires réunies en involuere induvié. Les graines du Coudrier aveline (C. A vellana, L.), ou Noisetier, fournissent des akènes à embryon comestible, oléagineux ; il en est de même de celles du Coudrier franc, ou rouge(C. tubulosa, Willd.). Les Charmes ( Carpinus , T. ne diffèrent guère des Coudriers que parce que la bractée secondaire qui accompagne la fleur femelle reste distincte, foliacée. Le Charme commun (C. Betulus, L.) donne un excellent bois de chauffage; on le cultive pour faire des baies, des charmilles.
Fig. 408. — Étamines groupées de Coudrier.
CHÊNE
122 QUERCINÉES OU CUPÜLÎFÈRES.
LesQuERCiNÉES ou Cupulifères (QuevcineŒ, Juss., Cupuliferœ, Endl.) sont des plantes à fleurs monoïques. Les fleurs mâles ont un périanthe simple et des étamines â filets libres, a anthères biloculaires et extrorses. Les fleurs femelles ont un périanthe assez développé, et un ovaire infère à plusieurs loges dans 1 âge adulte. Dans chaque loge et à l’angle interne, sont deux ovules suspendus, à micropyle supérieur et externe. Ordinairement une seule loge et un seul ovule se développent complètement. Le fruit est un akène entouré par un involucre ligneux de forme variable. La graine n’a pas d’albumen, elle possède un gros embryon à cotylédons épais. Les feuilles sont alternes, à stipules caduques.
CHÊNE
Le genre Chêne ( Quercus , L.) comprend des arbres monoïques. Les fleurs mâles sont sessiles, portées sur un pédoncule com-* mun, disséminées â l’aisselle de bractées. Le périanthe se compose de G-8 folioles petites, verdâtres, libres; les étamines sont souvent en même nombre que les folioles du périanthe et y sont superposées. Les fleurs femelles sont groupées sur un axe commun, sont peu nombreuses; chacune est entourée, à labasc, d’un pédoncule renflé, chargé de petites bractées régulièrement verticillées; le périanthe n’a que trois divisions. L’ovaire a trois loges biovulées, superposées aux folioles du périanthe, et est surmonté de trois styles courts (dans le jeune âge, l’ovaire a trois placentas pariétaux biovulés). Le fruit est un akène (gland); il ne renferme qu’une graine, et sa base est entourée par le pédoncule persistant, chargé de bradées ligneuses (cupule). Les feuilles sont alternes, sinueuses, lobées, accompagnées de stipules caduques.
On peut ranger les nombreuses espèces de Chênes en trois sections.
a. Feuilles caduques ou pcr.dslantcs-closséchécs, non mucronécs.
A celte section appartiennent: Le Chêne pédoncule (CL pedunculata , Willd., Q. Ilobur, a, L.), ou Chêne commun, Chêne à IIOCQUIM.ON. 67.
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grappes, Gravelin, Rouvre, dont les glands sont pédoncules et (pii croît dans nos forêts. — Le Chêne a glands sessiles (Q. sessiliflora, Sm., Q. Robur, [3, L.), 'ou Chêne Rouvre, Chêne à trochets, Durelin, dont les glands sont agglomérés, presque sessiles; le bois est plus pâle, moins dense que celui de l’espèce précédente. — Le Chêne pubescent (Q. pubescens, Willd.), à feuilles tomenteuses dans leur jeunesse, à lige rabougrie, est souvent regardé comme une variété du Chêne à glands sessiles. — Le Chêne pyramidal [Q. fostigiata , Lamk), ou Chêne Cyprès, Chcne des Pyrénées, a les glands pédonculés et les rameaux dressés comme ceux du Peuplier.
Ces trois espèces ont une écorce riche en tannin et employée pour fournir le tan qui sert à la préparation des cuirs. Les glands contiennent de l’amidon et une substance amère astringente; ils servent de nourriture à certains animaux domestiques; torréfiés, ils sont employés comme le café.
b. Feuilles caduques ou pcrsi-tanles-dcsséchces, à lobes nnicronés.
A cette section appartiennent : Le Chêne Egilops(Q. Ægilops, LA, ou Chêne Vèlani, de la région méditerranéenne orientale et de l’Orient, à gros glands courts, presque sessiles, environnés d'une cupule formée de larges bractées libres au sommet. Ces parties sont usitées pour la teinture et le tannage des peaux; elles portent les noms de vèlanèdcs, avellanèdes, de gallons du Levant ou de Turquie.— Le Chêne a galles ( Q . infectoria, W illd.), de l’Ana.tolie, à gland allongé, presque sessile. C’est celte espèce qui, à la suite de la piqûre faite parunCynips (page 85), pour y loger son œuf, produit l’excroissance connue sous le nom de noix de galle, très-riche en tannin. Ces noix de galle sont connues sous le nom de galles d' Orient. La plus estimée est celle qui est appelée galle noire ou galle verte d'Alcp, qui est grosse comme une noisette, vert noirâtre ou jaunâtre, lourde; une autre, appelée galle de Smyrne, est plus grosse, et moins foncée, moins pesante, moins estimée. Nous avons déjà dit que les galles blanches se reconnaissent à un trou qui indique la sortie de l’insecte devenu parfait; elles sont peu estimées. Cuihourt pense que la petite «pille couronnée d’Alcp vient sur des bourgeons terminaux
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seulement. On la reconnaît en ce qu’elle a ordinairement la grosseur d’un pois et qu’elle est terminée par des tubercules disposés en couronne.
c. Feuilles coriaces, persistantes, toujours vertes.
A cette section appartiennent : Le Chêne queucitron {Q. tinctona, Willd.), originaire d’Amérique, à glands sessiles, arrondis et a cupule en soucoupe. L’écorce est employée pour teindre en jaune. — Le Chêne yeuse (Q. Jlex ), ou Chêne vert, Yeuse, du midi de la France, à feuilles blanches, tomenteuses en dessous. Cette espèce donne la galle ronde, d’un gris rouge, à cassure spongieuse, connue sous le nom de galle de France.— Le Chèneliége ( Q.Suber , L.), qui croît dans le midi de la France, au nord de l’Afrique, etc. Ses feuilles sont couvertes en dessous d’un duvet très-épais. L’écorce a une couche subéreuse très-épaisse qui est enlevée par plaques sous le nom de liège; elle fournit de la cire de liège et une sorte de résine appelée noir d'Espagne. — Le Chêneau kermès (Q. ooceifera, L.), arbrisseau qui croît aussi dans la région méditerranéenne ; les feuilles sont glabres sur les deux faces. C’est, sur cette plante que vivent les cochenilles connues sous le nom de kermès (p. 182).
Les Chênes fournissent encore beaucoup de produits plus ou moins utilisés : le Chêne a glands pédoncules donne la galle en artichaut, et une galle ronde qui se développe sur les feuilles ; le Chêne chevelu ( Q . Cerris, 1,.) donne la galle deMorée, d’islrie, d’Illyrie ou galle marmonne ; le Chêne tauzin (Q. pyrenaica, Willd. , Toza, Bosc.) donne la galle de Bordeaux; le Chêne Yeuse, les Chênes Ballote, Châtaignier, Vélani, donnent des glands comestibles, privés du principe amer, etc.
HÊTRE
Le genre Hêtre ( Fagus , T.) comprend des arbres monoïques Les (leurs mâles sont placées â l’aisselle de bractées et disposées en chatons globuleux; le périanthe est en forme de cloche, partagé en 6-9 lobes. Les étamines sont, nombreuses, attachées au réceptacle. Les fleurs femelles sont groupées par paires et en-
tourées de quatre bractées qui forment un involuere épineux ; chacune a un périanthe double à six divisions sur deux verticilles, un ovaire triloculaire surmonté de trois styles comme celui du Chêne. Le fruit (faine) est un akène qui ne contient qu’une graine, les cinq autres étant atrophiées. L’involucre se durcit autour des deux fruits qui succèdent aux deux fleurs, et s’ouvre par quatre panneaux. Les feuilles sont alternes, simples, accompagnées de deux stipules caduques.
Le IIètre commun {F. sylvatica, L.) , ou Fcujarcl, Fan, commun dans les bois, comprend de nombreuses variétés. L’embryon est Irès-oléagineux ; il fournit par expression limite de faîne, usitée dans l’est delà France, dans l’alimentation et l’éclairage. Le bois est tenace, flexible, usité dans l’industrie et le chauffage.
CHATAIGNIER.
Le genre Châtaignier ( Castanea , T.) comprend des arbres monoïques. Les fleurs mâles sont sessiles, placées à l’aisselle de bractées sur un axe commun, et distantes l’une de l’autre ; le périanthe est formé d’un nombre variable de folioles libres ; les étamines sont isostémones, superposées aux folioles du périanthe ou plus nombreuses. Lesfleurs femelles sont groupées au nombre de deux ou trois à l’aisselle d’une bractée et sont entourées par un involuere commun de petites bractées imbriquées et hérissées. Charnue a un périanthe double à six divisions, sur deux vertieilles. L’ovaire, qui présentesix loges biovulées à l’âge adulte, est terminé par six styles. Le fruit ( châtaigne ) est un akène qui ne renferme qu’une graine, les onze autres s’étant atrophiées. L’involucre se durcit autour des deux ou trois fruits qui succèdent aux deux ou trois fleurs, et s’ouvre irrégulièrement à la maturité. Les feuilles sont alternes, simples, accompagnées de stipules caduques.
Le Châtaignier commun ( C . vulc/aris, Lamk) est un arbre des forêts qui atteint souvent d’énormes dimensions, et fleurit en Mai et Juin. Il fournit des fruits ;ï embryon charnu, riche en fécule, plus ou moins sucré, et sont connus sous le nom de châtaignes. Une variété à gros fruits fournit les marrons du commerce. Le bois de Châtaignier est très-cslimé pour les constructions.
CHANVRE
123 ARTOCARPÉES OU MORÉES
Les Artocarpées ou Morées ( Artocarpeœ , Endl. , Moreœ, Endl.) sont des plantes diclines, monoïques ou dioïques, périanthées ou non. L’ovaire est supère ou infère, toujours hiloculaire dans le jeune âge, uniloculaire ensuite par l’avortement d’une loge. Le style est double ou bifide. La loge restante ne renferme qu’un ovule attaché à la paroi et qui est suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est souvent drupaeé; l’albumen existe ou manque. Les feuilles sont le plus souvent alternes, accompagnées de stipules caduques. La plupart des Artocarpées sont riches en suc laiteux.
CHANVRE
Le genre CHANVRE(Canna6fs,L.) comprend des plantes dioïques à fleurs régulières. Les fleurs mâles ont un périanlhe de cinq folioles verdâtres disposées en préfloraison quinconciale. Les étamines sont isostémones, superposées aux folioles du périanlhe; les filets sont dressés, libres; les anthères sont biloculaires etinlrorses. Les fleurs femelles sont enveloppées chacune d’une grande bractée à l’aisselle de laquelle elles sont nées; leur périanlhe est gamophylle, à deux divisions. Le gynécée est celui de la famille. Le fruit est un akène entouré par la bractée. La graine contient un embryon recourbé, sans albumen. Les feuilles sont opposées à la base, alternes au sommet, composées, «limitées, accompagnées de stipules latérales.
Le Chanvre cultivé (C. sativa, L.) est une plante dressée, herbacée, annuelle, cultivée, qui fleurit de Juin à Septembre. Les fleurs mâles sont disposés en grappes de cymes. Les feuilles ont 5-7 segments lancéolés, dentés en scie. Le liber de cette piaule donne des fibres textiles qui ne deviennent libres qu’nprès le rouissage par suite de la désagrégation du tissu cellulaire qui les
réunit. L’embryon contient une lniile line employée pour l’éclairage, pour la fabrication du savon noir. Toute la plante contient une substance résineuse qui lui donne une odeur forte.
Le Chanvre indien (C. indien, L.) parait netre qu’une variété du Chanvre cultivé ; il atteint une plus grande hauteur. Les sommités fleuries servent ii préparer une boisson enivrante ; elles sont connues sous le nom de haschich ou hashish. Ces sommités sont fumées par les Arabes sous le nom de kif. Les préparalions connues sous les noms de gunjah, bhang, churras ou bherris, chalsralcy, esraf , madjoum, extrait gras, usitées dans les pays orientaux, ont toutes pour base le Chanvre indien ou la résine qui s’eri échappe.
HOUBLON
Le genre Houblon ( Humulus , L.) comprend des plantes dioïques à fleurs régulières. Les fleurs mâles ont un périanthe simple à cinq folioles disposées en préfloraison quinconciale. Les étamines sont superposées aux folioles du périanthe ; les anthères sont biloculaires, introrses, îi déhiscence longitudinale. Les fleurs femelles sont solitaires, parfois géminées â l’aisselle d'une grande bractée qui les entoure incomplètement. Chacune a un périanthe tubuleux et un ovaire primitivement û deux loges (pii ne garde qu’un ovule suspendu, â micropyle supérieur et externe; le style est double, stigmatique dès la base. Le fruit est un akène entouré complètement par le périanthe accru. La graine contient un embryon replié sur lui-même, et n’a pas d’albumen. Les Houblons sont des plantes volubilcs, à feuilles opposées, â stipules inlerpétiolaires. Les fleurs mâles sont disposées en grappes de erymes ; les inflorescences des fleurs femelles sont en chatons; elles deviennent, â la maturité des fruits, des cônes à larges bractées membraneuses.
Le Houblon commun [II. lupulus, L.) est une plante vivace des haies, des buissons placés dans les endroits frais, et qui fleurit en Juillet et Août. Les feuilles sont pétiolées, cordées à la base, palmalilobées, à lobes ovales, acuminés, dentés, munies en dessous de glandes résineuses. Les fruits sont entourés d'une poussière jaunâtre, aromatique et amère, «pii . selon Raspnil, serait
MUK1LIL
constituée par de petits organes particuliers appelés lupulins et qui contiennent de la lupuline, employée comme amère, tonique, narcotique et aphrodisiaque. Les cônes cle houblon , qui sont un ensemble formé par l’axe d'inflorescence, les bractées accrues et les fruits développés à leur aisselle, sont employés dans la fabrication de la bière; les jeunes pousses sont regardées comme antiscorbutiques.
MURIER
Le genre Mûrier {Motus, B.) comprend des plantes à fleurs régulières, monoïques, parfois hermaphrodites. Les fleurs mâles ont un périanthe de quatre folioles décaissées en préfloraison imbriquée. Les étamines sontisostémones, superposées aux sépales; les blets sont réfléchis, et les anthères sont biloculaires et in- Irorses. Les fleurs femelles ont le même calice que les fleurs mâles et un ovaire supère à deux styles, biloculaire à l’état jeune, uniloculaire et uniovulé le plus souvent à l’âge adulte. L’ovule est suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est une drupe à mésocarpe peu charnu, entourée par les sépales devenus succulents. La graine renferme un embryon recourbé entouré par l’albumen. Ce qu’on appelle vulgairement la mûre est un axe d’inflorescence chargé des fruits entourés par le calice charnu. Les feuilles sont alternes, accompagnées de stipules caduques.
Le Mûrier noir (M. niçjra, L.) est un arbre vivace originaire de l’Orient, et qui peut s’élever jusqu’à une hauteur de 10 mètres. Les feuilles sont cordiformes, équilatérales, à dents inégales. Les inflorescences femelles simulentdeschatons, maissonl véritablement des épis de glomérules. Les mûres sont noir pourpre, succulentes, acides et astringentes; on en fait des confitures, des sirops, etc.
Le Mûrier ri.anc. (il/, alba , L.), dont les feuilles servent à la nourriture du ver à soie du Mûrier, se reconnaît facilement à ses
feuilles ovales, cordiformes, inéquilatérales, souvent sinueuses. La racine passe, en Chine, pour diurétique et anthelminthique.
Plusieurs autres Mûriers exotiques donnent des fruits comestibles.
A cette section appartiennent : Le Broussonnetia a PAPiEii(Croussonnetia papyrifera, Vent.), ou Mûrier à papier, qui diffère du Mûrier par son inflorescence femelle plus allongée, par le calice en tube et le style unique. L’écorce sert à faire du papier de Chine. Le Maclure épineux ( Maclura aurantiaca, Nutt.), ou Oranger des Osages, Bois d'arc, de l’Amérique boréale, dont le style est unique, à deux branches inégales; le bois est jaune et sert à la confection d’arcs; le fruit, de la grosseur d'une orange, renferme un principe jaune qui sert aux naturels pour se teindre la figure. Le Maclure a teinture (il/, tinctoria, Nutt.) donne le bois de teinture jaune des Antilles et du Mexique.
FIGUIER
Le genre Figuier {Ficus, T.) comprend des plantes monoïques. Les fleurs mâles sont portées à la partie supérieure et interne d’un réceptacle concave fermé par des écailles; elles se composent d’un calice de 3-5 sépales et de 3-5 étamines superposées, à filets libres, à anthères biloculaires et introrses. Les (leurs femelles sont disposées en petites cymes sur la paroi plus profonde du réceptacle ; leur périanthe est formé de 3-5 folioles, et l'ovaire supère est hiloculnire à l’état jeune, terminé par un style à deux branches stigmatiques. Une seule loge et un seul ovule subsistent; l’ovule est suspendu, analrope, à'micropyle supérieur et externe. Le fruit est une petite drupe à portion péricarpienne charnue, peu épaisse. La graine contient un embryon recourbé, entouré d’albumen. Ce qu’on appelle la figue est constitué par le réceptacle commun d’inflorescence devenu charnu et. contenant les véritables fruits qui ont succédé aux fleurs. Les Figuiers ont des
FIGUIER
feuilles alternes, accompagnées d’une longue stipule embrassant la jeune feuille. ;
Le Figuier commun (F. carica, L.) est un arbre qui se plaît dans le midi de la France et de l’Europe. Les feuilles sont cordées, à o-5 lobes palmés, obtus, sinués, vert foncé en dessus.
couvertes de poils en dessous. Il donne des figues d’abord vertes, puis plus ou moins brunes, parfumées, sucrées. Dans le commerce on en distingue plusieurs variétés qui donnent les petites figues blanches , réservées pour la table; les figues violettes et les figues grasses, qui se trouvent dans les drogueries. On les regarde comme adoucissantes.
• L’écorce laisse suinter un liquide blanchâtre qui renferme du caoutchouc.
Le Figuier élastique [F. elastica, L.), originaire de l’Inde, et cultivé chez nous dans beaucoup d’appartements, fournit une certaine quantité de caoutchouc appelé caoutchouc du Népaui. Le Figuier elliptique (F. elliptica, Klh), de l’Amérique du Sud, fournit également du caoutchouc.
Le Figuier des pagodes (F. religiosa, L.), des Indes orientales, fournit, à la suite de la piqûre du Coccus lacca (page 183), cette substance connue sous le nom de laque en grains, en bâtons, en écailles.
Le Figuier Sycomore (F. Sycomorus , L.), ou de Pharaon, donne le bois incorruptible des Egyptiens.
DICOTYLÉDONÈES.
Dorsténiées
Périanthe simple. Étamines à lilets infléchis. Fleurs placées sur un réceptacle commun aplati. Ovaire supère.
DORSTÉNIE.
Ee genre Dorstknie ( Dorstenia , L.) comprend des plantes monoïques placées sur un réceptacle en forme de table, légèrement relevé sur les bords. Les fleurs mâles ont un calice denté et deux étamines infléchies, à anthères biloculaires et introrses. Les lleuis femelles ont le périanthe des fleurs mâles et un ovaire supère porté sur un pied placé dans un enfoncement du réceptacle, biloculaire dans le jeune âge, surmonté d’un style à deux branches. Un seul ovule reste, comme dans les plantes précédentes; il est suspendu, àmicropyle supérieur et externe. Le fruit est une pyxide. La graine renferme un embryon recourbé, entouré par l’albumen. Les feuilles sont simples, alternes.
La Dousténie du Brésil ( D . brasiliensis, Lamk) est une plante acaule du Brésil, dont les trois ou quatre feuilles sont pétiolées, entières. Elle a une grosse racine verticale, plus ou moins rameuse, qui était connue dans les officines sous le nom de racine de Contrayerva officinale, usitée autrefois comme ' stimulante et diaphorétique.
Le Dorstenia Houstoni, L-, du Mexique et du Pérou, à feuilles pinnatifides, donne les racines sinueuses connues sous le nom de racines de Drake du Pérou.
5 Arfocarpécs proprement dites.
Périanthe simple. Étamines a filets infléchis. Inflorescence femelle en capitule de glomérules entouré d un involucre. Ovaire supère.
JAQUIER.
Le genre Jaquier ( Artocarpus ) comprend des plantes monoïques a inflorescences males séparées des inflorescences femelles. Les fl e ui s mâles son! placées sur un récep lac. le disposé en massue : chacune a un périanthe de deux on (rois folioles libres ou
AMI AU
réunies à la base et une étamine unique à lilet infléchi muni il’une anthère biloculaire. Les fleurs femelles sont réunies sur un axe globuleux ; chacune a un périanthe tubuleux, ouvert au sommet, et un ovaire libre surmonté d’un style latéral, à exlrémité entière ou bifide. L’une des logcsetson ovule disparaissent; l’oVule restant est descendant, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Les fruits sontde petites drupes placées dans le réceptacle charnu, revenu sur lui-même et qui recouvre la partie supérieure du fruit, laquelle conserve ordinairement le style exsert. De sorte que ce qui est appelé vulgairement le fruit du Jaquier est un ensemble formé par le réceptacle charnu qui englobe les fruits, et ces fruits succédant aux fleurs de plusieurs inflorescences. La graine possède un gros embryon sans albumen. Les feuilles sont alternes, accompagnées de larges stipules. Ces plantes contiennent un suc laiteux.
Le Jaquier a feuilles incisées [A. 'incisa, L., A. commun is, Forst.), ou Arbre à pain, Rima, est un grand arbre de Tahiti et des archipels voisins. Les masses charnues appelées vulgairement fruits forment la plus grande partie de l’alimentation des naturels; le suc laiteux donne de la glu aux chasseurs; le bois est très estimé pour les constructions ; l’écorce donne de la matière textile, etc., etc. — Le Jaquier a feuilles entières (A. inter/ri folia, L. f.), des Moluques et des Indes orientales, donne aussi des graines à embryon comestible.
Le Galactodendron t tile [Galactodendron utile, Kth), ou Arbre à la vache, de la Colombie, donne, au moyen d’incisions, un suc blanc, laiteux, très-abondant, que les gens du pays boivent comme du lait de vache.
6 An lia es.
Périanthe simple. Étamines ù filets dressés. Infiureseence en épi ou en capitule. Ovaire infère dans le réceptacle commun des (leurs.
ANTIAIt.
Le genre Antiau ( Antiaris , Lesch.) comprend des plantes monoïques dont les inflorescences mâles sont séparées des inflorescences femelles. Les fleurs mâles oui un périanthe coin-
posé de quatre folioles réunies à la base, et de quatre étamines superposées, à lilets courts, dressés, à anthères biloculaires et extrorses. Les fleurs femelles sont solitaires, entourées d’un involucre porté par un pédoncule en forme de sac et garni de petites bractées; chaque fleur adulte est réduite à un ovaire uniloculaire, uniovulé, comme celui de toutes les Artocarpées, et qui est surmonté d’un style à deux branches stigmatifères. L’ovule est suspendu, anatrope, à micropyle supérieur et externe. Le fruit est une drupe montrant à sa partie supérieure les traces du style et de l’involucre. La graine a un embryon charnu et est dépourvue d’albumen. Les feuilles sont simples, alternes, accompagnées de stipules latérales. Toutes les parties de la plante sont gorgées de suc laiteux.
L’Antiar toxique (A. toxicarici , Lesch.) est un arbre de Java, dont le tronc atteint jusqu’à 2 mètres de diamètre. Les feuilles sont ovales-oblongues, presque entières, rudes au toucher, à court pétiole. Le suc laiteux ou ipo, qui découle des différentes parties, constitue un poison violent appelé aniiarine, substance neutre, crislallisable, et qui, selon Mulder, a pour formule C28ir:o012 et semble agir comme asphyxiant. Le suc laiteux sert aux indigènes pour empoisonner leurs flèches.
ULMACÉES
Les Ulmacées ( Ulmaceœ ) sont des plantes le plus souvent hermaphrodites ou polygames, à périanthe simple. Les étamines sont isostémones, superposées aux folioles du périanthe; les anthères sont biloculaires. L’ovaire estsupère, surmonté de deux styles étalés; il est biloculairc dans le jeune Age, uniloculaire à l’Age adulte, cl ne contient qu’un ovule suspendu, à micropyle supérieur et extérieur. Le fruit est de nature variable. La graine n’a pas d’albumen.
ORME
Le genre Orme ( Ulmus , L.) comprend des plantes dont les fleurs ont un réceptacle en coupe; un périanthe A cinq divisions, en préfloraison quinconciale; cinq étamines insérées sur la coupe
CASUARiNË.
réeeptaculaire, à anthères extrorses. Le fruit est une samare. Les feuilles sont alternes, accompagnées de stipules caduques. Les fleurs sont disposées en glomérules.
L’Orme champêtre [U. campes tris, L.), à feuilles distiques, ovales, contient dans son écorce un principe amer et du tannin qui a fait employer son liber [écorce d'Orme pyramidal) comme tonique et astringent. L 'eau d Orme a été conseillée pour laver les veux et les plaies,
L’Orme fauve [U. fulva , Mich.), I’Orme d’Amérique [U. americana, L.), contiennent dans leur écorce un mucilage qui les fait employer en cataplasmes sur les parties irritées.
A cette famille appartiennent les Micocouliers ( Celtis , L.) qui diffèrent des Ormes par leur périanthe formé de folioles libres, leurs anthères introrses, leur fruit, qui est une drupe. Le Micocoulier austral [M. australis, L.), ou Fabrecaulier ,Fabreguier , Bois de Perpignan, du midi de la France, donne un Lois trèseslimé pour la marqueterie.
125 CASUARINÉES
Les Casuarinées ( Casuarineœ , Mirb.) sont des plantes à fleurs didines, sans périanthe, entourées à la base par deux, quatre bractées. Les fleurs mâles sont réduites à une seule étamine. Les fleurs femelles ont un ovaire uniloculaire, uniovulé à l’âge adulte, surmonté de deux styles. L’ovule est dressé ou ascendant. Le fruit est une samare. Tous les fruits de la même inflorescence sont groupés et forment ce qu’on a appelé un slrobilc. La graine contient un embryon sans albumen. Les feuilles sont milles. Ces végétaux ont le port des Prèles.
CASliAIUNE.
Le genre Casuakine ( Casuarina , linmph.) comprend des plantes monoiques ou dioïques. Les fleurs mâles sont groupées
Î en épis et ne consistent qu’en une étamine entourée par deux, quatre bractées. Les fleurs femelles sont en chatons globuleux ; 1 ovule est souvent ascendant. Lorsque l’ovaire devient fruit.
toutes les parties de l’inflorescence, bractées et fruits, deviennent ligneuses.
La Casuarine a feuilles de Prêle ( C . equisetifolia , L.), ou Filao de l’Inde , à rameaux grisâtres, donne une écorce astringente très-employée en Australie contre les fièvres, la diarrhée, le choléra, dans le pansement des plaies. Le bois sert à faire des armes. D’autres espèces sont employées aux mêmes usages.
126 GNETACEES.
Les Gnétacêes ( Gnetaceæ , Lindl.) sont des plantes à fleurs monoïques ou dioïques, à périanthe simple ou double, entourées ii la base de bractées écailleuses, laciniées. Les fleurs mâles ont des étamines uniques ou multiples et monadelphes, à anthères hi- ou pluriloculaires. Les fleurs femelles ont un ovaire libre, qui contient un seul ovule dressé, attaché â la base de l’ovaire et réduit au nucelle. Le fruit est sec, et la graine contient un embryon droit entouré d’un albumen abondant.
GNLTUM.
Le genre Gnetum ( Gnetum . L.) comprend des plantes dont l'inflorescence est axillaire et se compose de nombreux verticilles de fleurs. Chaque verticille est entouré d’une sorte de coupe et porte une série de fleurs femelles au-dessus d’une série de fleurs mâles.’ Les fleurs mâles ont un périanthe d’une seule pièce et deux étamines réunies par leurs filets, munis chacun d’une anthère uniloculaire, déhiscente au sommet. Les fleurs femelles paraissent avoir deux périanlhes : l’un externe, épais; l’autre interne, membraneux, ii ouverture supérieure très-étroite. A 1 intérieur est un ovaire supère, surmonté d'un style exsert à stigmate tiès-divisé. Le fruit est sec, enveloppé par le périanthe (?) charnu. Les Gnetum sont des arbres des contrées tropicales.
Le Gnetum Gnemon, L., arbre des Moluquos, 1 eGn. cdule, BL, de Java, le Gn. urens, BL, de la Guinée, fournissent de la gomme, des feuilles et des embryons comestibles.
Le seul représentant des Gnétacêes chez nous est l 'Ephcdra:
une espece qui croit clans les sables du bord de la mer, VE. distachya, L., a l’aspect d’une Prêle; ses fruits sont vulgairement appelés raisins de mer.
CONIFÈRES
Les CoNirÈKiis ( Goniferœ , Juss.) sont des plantes à (leurs diclines, sans périanthe. Les fleurs mâles sont groupées et ont des étamines de forme variable. Les fleurs femelles sont isolées ou groupées; toutes sont réduites à un ovaire non fermé au sommet et contenant un seul ovule orthotrope et réduit au nucelle (I). Le fruit est de nature variable. La graine est albuminée et possède un embryon à cotylédons souvent divisés. Les Conifères sont appelés Arbres verts , à cause de leurs feuilles eu général persistantes ; leur bois est indiqué comme ne contenant de vaisseaux que dans l’étui médullaire et renfermant souvent une grande quantité de résine.
IF
Le genre If ( faxus , T.) comprend des plantes dioïques. Les fleurs mâles consistent eu un nombre variable d’étamines entourées de bractées ; chacune a un court filet et une sorte de cou nectif aplati sous lequel se trouvent six anthères uniloculaires à déhiscence introrse. Les fleurs femelles sont solitaires, placées à l’extrémité d’un petit rameau; chacune est entourée d’un certain nombre de bractées imbriquées et ne se compose que d’un ovaire uniovulé, entouré d’un disque qui devient cupuliforme et charnu, rouge, autour du fruit. Le fruit est sec. L’embryon a la radicule supère. Les feuilles sont étroites, simples, sans stipules.
(t) Plusieurs botanistes admettent encore qu’il n’y « pus d’ovnirc, que l’ovule est nu; en un mot, que les Conifères sont gymnospermes. Une étude attentive convainc du contraire. (Voy. Adan sonia, t. I, Bâillon, Rechercher organogèniques sur la fleur femelle des Conifères, ou Compt. rend •' end, se., 110 avril 1800.)
L’If commun (T. baccata, L.) est un arbre pyramidal cultivé dans les parcs et les jardins. Les feuilles passent pour véné-i
Fig. 412. — H. Groupes de ileurs môles.
Fig. 413. — I1‘.
1 , fleur mâle pendant son épanouissement ; 2, anthère isolée ; 3, lleur mâle après la sortie du pollen.
1, (leur femelle avec le disque développé autour de sa hase; 2, fruit en maturation avec le disque plus développé ; 3, fruit complet ; 4, fruit complet dont une partie du disque a été enlevée.
lieuses. Le disque rouge qui entoure le. fruit peut être mangé. Le bois est recherché pour la menuiserie, les meubles.
l'iN.
A ce groupe appartiennent beaucoup de plantes cultivées comme plantes d’ornement : tels sont le Gingko bilnba, L., ou Arbre aux quarante écus, arbre ((lie les Japonais plantent autour de leurs temples; le Phyllocladus rhomboidalis, Rich., de Van-Diemen; le Dacrydium cupressinum, Sol., ou Ri mu delà Nouvelle-Zélande, etc.
PIN
Le genre Pin ( Pinus , T.) comprend des plantes monoïques. Les fleurs mâles se composent d’un grand nombre d’étamines insérées en groupes sur un axe floral peu allongé; chacune a un filet court et une anthère biloculaire extrorse, à connectif prolongé et dont la forme varie. Les fleurs femelles sont groupées par deux à l’aisselle d’une bractée écailleuse, sur un axe aplati ; chacune consiste en un ovaire renversé, terminé inférieurement par deux courts prolongements slylaires. L’ovule, réduit au nucelle, est renversé, orthotrope. Le péricarpe devient sec. Le fruit est un caryopse muni d’une portion du pédoncule aplati en forme d’aile. La graine renferme un embryon à cotylédons divisés ou à plusieurs cotylédons. Ce qu’on appelle cônes de Pins est formé par le réceptacle général d’inflorescence, par les axes aplatis qui ont pris la forme d’écailles, par les véritables bractées qui sont peu développées et persistent à la base des fruits, et par les fruits ailés. Les feuilles sont alternes, simples, roides, souvent très-longues, géminées ou groupées par trois ou cinq, dans une gaine formée de feuilles métamorphosées, écailleuses.
Le Pin Sylvestre [P. sijlvestris, L.), ou Pin commun, Pin de Genève, de Russie, de IUga, de mâture, Pinasse , cultivé dans les Landes, est un arbre des forêts montueuses. Les feuilles sont géminées, dressées, aiguës-piquanfes. Les cônes sont réfléchis, aigus. Cette plante donne du bois pour les mâtures, cl l’on en extrait un & térébenthine d’ Allemagne dite commune.
UOCtiUM.LON. Ü8
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Le Lin maritime (P. Pinaster , Ait., maritima, 1)C.), ou Pin de Bordeaux, des Landes, Pin sauvage, grand Pin, Pin pineasler, a aussi les feuilles géminées. Ses cônes sont très-gros, oblongs, coniques, roussâtres. 11 donne la térébenthine de Bordeaux, obtenue pendant l’été; le galipot, retiré pendant l’hiver; la colophane, qui n’est que la résine de la térébenthine privée d’essence.
La colophane de térébenthine est celle qui provient de la distillation à feu nu delà térébenthine, et la colophane de galipot est du galipot purifié et cuit.
Le Pin pignon (P. Pinea, L.), ou Pinpinier, Pin cultivé, Pin doux, a les rameaux étalés, relevés à l’extrémité, les feuilles géminées ; ses cônes sont allongés, et ses gros fruits sont connus sous le nom d e pignons doux. Les graines sont oléagineuses, donnent, de l’huile, et sont comestibles. On les a employées en émulsion.
Le Pin Laricio (P. Laricio, Poil1.), ou Pin de Corse, est un grand arbre à feuilles géminées, il cônes courts, disposés ordinairement deux par deux, pointus. 11 n’est guère employé que pour son bois, qui est inférieur à celui du Pin sylvestre.
Le Pin a l’encens (P. Tœda, L.) est une espèce de la Caroline qui se distingue des espèces précédentes par ses feuilles groupées par trois. Les cônes sont très-allongés, d’un fauve clair. C’est un des arbres qui donnent la résine connue sous le nom d’encens, laquelle répand en brûlant une odeur forte et aromatique.
Le Pin de marais (P. palustris, Mill.), ou Pin austral, est un arbre originaire de l’Amérique du Nord. Les feuilles sont groupées par trois, ses cônes sont allongés en toupie ; il fournit une résine dite térébenthine de Boston.
Le Pin Cembro (P. Cembra, L.) est un arbre qui croit sur les hautes montagnes et dont les feuilles sont groupées par cinq. Les cônes sont ovoïdes, rougeâtres. Les graines sont comestibles. Celte plante donne la térébenthine des Karpathes, du Liban.
Le Pin du Lord ( P.Slrobus , L.', ou Pin de Weymouth, est un arbre fi feuilles quinées, originaire d’Amérique, à cônes cylindriques, ovoïdes. Il donne la térébenthine d’Amérique.
Quelques autres Pins sont encore utilement exploités pour la térébenthine qu'ils donnent.
SAPIN
MIÎLÈZE.
Le genre Mélèze [Larix, T.) comprend des plantes qui, h première vue, se distinguent des Pins par leurs bouquets de feuilles en aiguillon disposées en fascicules et ne persistant qu’un hiver ; leurs cônes ovoïdes, il écailles (axes) lâches, ligneuses, amincies au sommet. La fleur est à peu près celle des Pins.
Le Mélèze d’Europe (L. europœa, DC., Pinus Larix , L.) est un arbre droit, pyramidal, à branches horizontales, à bouquets de feuilles d’un vert clair, molles, linéaires. Les chatons sont très-petits, sessiles, d’un rouge pourpre. On tire de cette plante la térébenthine dite de Venise, et les jeunes feuilles fournissent une substance blanche, laxative, qu’on récolte au mois de Juin et Juillet, et qui est connue sous le nom de manne de Briançon. Les vieux Mélèzes nourrissent le Polypore officinal ou Agaric blanc (page 473).
Les Cèdres ( Cedrus , Mill.) ne diffèrent guère des Mélèzes qu’en ce que leurs feuilles sont étroites, triangulaires, persistantes, et leurs cônes ovoïdes, à écailles conniventes, serrées. Les plus connus sont le Cèdre du Liban, le Cèdre de l’Atlas et le Cèdre de l’Himalava ou Deodara.
SAPIN
Le genre Sapin (Abies, T.) possède à peu près les mêmes caractères floraux que les Pins et les Mélèzes, et il se reconnaît immédiatement à ses feuilles, qui sont toujours solitaires, éparses, persistantes, en aiguilles peu longues; h ses cônes cylindriques, garnis d’écailles minces, arrondies au sommet.
Le Sapin elevé (A. excelsa, PC., Picea Link, Pinus Abies, L.', il ou Epicéa, Sapin commun, Sapin de Norvège, faux Sapin, » Pesse, est un arbre des montagnes d’Europe, à tronc droit, à ' branches horizontales étagées par vertici 1 les, à cônes pendants, ( cylindriques, sessiles, a loges d’anthère s’ouvrant longiludinale- >i ment, a feuilles quadrangulaires. La résine sort du tronc par ”i des incisions, est épaisse, se colore à l’air et est fondue ensuite pour former la poix blanche, la poix jaune ou la poi.v de Bourgogne. On la considère parfois comme un galipol.
Le Sapin pectine (^4. peclinata , DC., Pinus picea, L.), ou Vrai Sapin, Sapin de Normandie , Sapin arpenté, Sapin blanc, Avet , est un grand arbre pyramidal des montagnes de l’Europe. Les branches sont vêrlieillées horizontalement; les cônes sont dressés; la déhiscence des anthères se fait transversalement. Les feuilles sont linéaires, planes, vertes en dessus, blanchâtres en dessous. Le tronc fournit la térébenthine de Strasbourg, d’Alsace; elle suinte à travers l’écorce; on en extrait de l’essence de térébenthine, et le résidu donne aussi de la colophane, delà poixnoire, selon sa préparation, sa consistance et sa couleur. Les bourgeons des Sapins pectinès de Russie sont employés comme diurétiques, excitants, etc.
Le Sapin Baumjer [A. balsamea, Mill., Pinus balsamea, L.), ou Baumier de Gilead, est une espèce du Canada. Les feuilles sont plus nombreuses, plus petites que dans l’espèce précédente, et ont deux lignes blanches en dessous. La térébenthine qui suinte de l’écorce a une odeur balsamique, et porte le nom de baume du Canada, baume de Gilead d’Amérique, qu’il ne faut pas confondre avec celui de Gilead fourni par le Balsamodendron de la Mecque (page 1001).
Le Sapin du Canada (A. canadensis , Michx), le Sapin blanc (A . alba, Michx), ou Sapinelte blanche, Epinettc blanche, le Sapin noir [A. nigra, Poir.), tous originaires de l’Amérique du Nord, donnent peu de produits utilisés en thérapeutique.
DAMMARÀ.
Le genre Dammara (. Dammara , Rumph.) se distingue des Abiétinées précédentes par ses fleurs dioïques. Les chatons mâles sont extra-axillaires, et les anthères ont un épais prolongement du connectif. Les cônes sont globuleux ou turbinés, à écailles coriaces, tombantes. Les graines ont deux ailes membraneuses, inégales. L’embryon a deux cotylédons entiers. Les feuilles sont isolées comme celles des Sapins.
Le Dammar austral [D. australis, Lamb.), de la Nouvelle- Zélande, donne une résine appelée wari, usitée pour faire le noir de fumée avec lequel se teignent les naturels. Le Dammar oriental (D. orientalis, Lamk) donne la résine dammar de l’Inde, analogue au copal.
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A ce groupe appartiennent les arbres gigantesques et exotiques connus sous les noms de Séquoia, Araucaria, dont quelques espèces sont cultivées dans les parcs et les jardins.
Cupressinées ( Cupressineœ , L. C. Ricli
Arbres résinifères, à feuilles persistantes souvent écailleuses, imbriquées, opposées ou verticillées. Fleurs monoïques ou dioïques. Ovaire dressé.
THUIA.
Le genre Thuia (. Thuia , T.) comprend des plantes monoïques. Les fleurs mâles sont groupées en petit nombre à l’extrémité d’un pédoncule filiforme ; elles consistent en étamines composées d’un court filet dont le sommet est élargi eri tête de clou et porte quatre anthères uniloculaires, à déhiscence introrse. Les fleurs femelles sont aussi groupées en chaton ; elles sont placées par deux à l’aisselle des écailles, et se composent chacune
Extrémité d’un rameau et sa coupe longitudinale.
d’un ovaire dressé, à deux lobes slylaires, courts, contenant un nue. elle dressé. Le fruit est sec, uni par sa hase avec la graine ; celle-ci possède un embryon droit, â deux cotylédons, et est entoure par 1 albumen. Lorsque les truits sont arrivés à maturité, les écailles du chaton, qui étaient d’abord charnues, sont devenues sèches, s écartent 1 une de l’autre et laissent échapper lits fruits ; ici les écailles du cône sont les bractées, et non les axes
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des fleurs comme dans les Pins. Les feuilles sont très-rapprochées
et s’imbriquent les unes sur les autres.
Le ïiiuia d’Occident [T. occidentalis, L.), ou Arbre de vie, Thuia thériacal, est une plante originaire du Canada. Les rameaux sont d’un vert roussâtre, les feuilles sont glanduleuses, les cônes sont ovoïdes. Les feuilles exhalent une odeur forte et ont une saveur amère; on les a employées avec succès contre les condylomes, contre les vers intestinaux.
Plusieurs espèces fournissent des bois recherchés.
CYPRÈS
Le genre Cyprès ( Cupressus , T.) comprend des plantes qui ont les feuilles petites, scarieuses, imbriquées des Thuias, mais elles s’en distinguent par le nombre considérable de fleurs disposées
i» l’aisselle de chaque bractée du chaton.
Le Cyprès toujours vert (C. sempervirens, L.) est un arbre pyramidal, à feuillage sombre, originaire de l’Orient. Les petites feuilles sont obtuses, imbriquées sur quatre rangs. Les cônes, ou noix de Cyprès, sont employés comme astringents et peuknt leur propriété astringente en vieillissant. Le bois fournit une huile
essentielle.
GENÉVRIER
Le genre CiENiivRiER(J(i/iîperus,L.) comprend des plantes ordinairement dioiques. Les fleurs mâles sont portées sur un axe floral allongé et consistent en étamines à court filet, dont le sommet en tète de clou porte quatre anthères uniloculaires et introrses. Les fleurs femelles sont disposées en chatons. D apres Pa>ei, (S écailles du chaton sont au nombre de six, sur deux verticilles. Les trois extérieures sont soudées entre elles dans presque toute leur longueur, en sorte qu’elles forment une sorte dimolucrc tridenté â son sommet. Les trois intérieures sont aussi soudées par leur base à cette espèce d’involucrc. A l'aisselle de chacune des bractées intérieures est un ovaire uniovulé comme celui de» Thuia. Chaque ovaire fécondé devient un caryopse. Ce qu onappelle en droguerie baie de genièvre est un ensemble formé par les six écailles du chaton devenues charnues et par les trois caryopses
GENÉVRIER
inclus. Un albumen abondant entoure l’embryon . Les feuilles sont imbriquées, linéaires, piquantes.
Le Genévrier commun (J- communis, L.) est un arbre qui atteint jusqu’à 3 mètres de haut, et sc montre dans les lieux pierreux et incultes. Les feuilles sont verticillées par trois, étalées, presque épineuses. Les fruits sont sphériques, noirâtres ou bleuâtres et se montrent à l’automne. La plante contient une résine aromatique qui la fait employer en fumigations. Les fruits distillés entrent dans la préparation du genièvre ou gin ; l’extrait porte le nom de rob de genièvre ou thériaque des Allemands, et est employé comme tonique.
Le Genévrier Oxycèdre {J. Oxycedrus, L.), ou Cèdre piquant, Cade, est un arbrisseau des lieux arides du Midi, à gros fruits roussâtres. Le bois, brûlé en vase clos, donne un liquide oléagineux, inflammable, appelé huile de cade, dont la saveur est âcre. Cette huile est employée par les vétérinaires dans le pansement des animaux.
Le Genévrier Sabine (J. Sabina, L.), ou Sabine, croit dans le midi de la France, et est cultivé dans les jardins. Il a de petites feuilles rliomboïdales glanduleuses, verticillées sur quatre rangs. On en cultive deux variétés : la Sabine mâle à. feuilles de Cyprès, à taille élevée, et la Sabine femelle à feuilles de Tamarix, qui est beaucoup plus petite. Elles ont une saveur brûlante, et sont employées connue vermifuges, eminénagogues, abortives.
Le Genévrier de Virginie (/. Virginiana, L.), ou Cèdre de Virginie, Cèdre rouge, jouit, dit-on, en Amérique, des propriétés de notre Sabine. Son bois (bois de Cèdre) est surtout employé pour couvrir les crayons de graphite.
A ce groupe appartiennent les Callitris, Vent., originaires de 1 Afrique orientale et de la Nouvelle-Hollande, qui se distinguent surtout des Cyprès par leur caryopse ailé. Une espèce, le Cai.i.itiiis a quatre valves (C. quadrivalvis, Vent.), fournit la résine connue sous le nom de sandaraque ; on l’obtient en larmes d’un jaune pâle. Dissoute dans l’alcool, elle forme un vernis; les gens de bureau l’emploient en poudre sur le papier gratté et décollé, pour empêcher l'encre de s’étaler.
Les Conifères fournissent un grand nombre de produits qui n ont pas toujours la provenance indiquée par les noms qui leur
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ont été donnés. Presque tous les arbres résinifères peuvent donner de la térébenthine et, par suite, de l’essence de térébenthine, de la colophane, de la poix, du goudron, qui prennent souvent à tort les noms particuliers que nous avons mentionnés plus haut. Le goudron s’obtient ordinairement en disposant, dans un four unique creusé en terre, des éclats ou des bûchettes de Pin épuisé; on élève en cône le tas de bois, on le recouvre de terre comme pour faire du charbon de bois, on l’allume, et la résine s’écoule eu bas dans un conduit qui la mène dans un réservoir. Elle est noire, épaisse et constitue le goudron végétal , le goudrçn de Norvège, qui entre dans beaucoup de préparations pharmaceutiques. II ne faut pas confondre ce goudron avec celui développé dans la distillation du bois pour la fabrication de l’acide pyroligneux, ni avec le goudron de houille ou coaltar.
Le noir de fumée s’obtient en brûlant les produits résineux de rebut (térébenthine, galipot, etc.) dans un fourneau dont la sortie de i heminée est munie d un cône de toile; la fumée dépose sur la face interne de ce cône la poussière qui constitue le noir de fumée, qu’on peut débarrasser de son huile en employant l’alcool ou la calcination en vase clos.
Le succin ou ambre jaune, qu'on trouve sur les rivages de la mer Baltique, dans certains terrains à lignites, passe pour être de la résine fossile. On l’a employé comme excitant et antispasmodique.
CYCABÉES
Les Cycadkes ( Cycadeœ , Pers.) sont des plantes qui, par leurs fleurs, rappellent les Conifères, et par leur port, les Palmiers. Les flcuis n ont pas de périanlhe, elles sontdioïques. Les mâles sont réduites a des étamines à anthères de formes variables, et les femelles ont un ovaire uniloculaire contenant un nucelle dressé, sans enveloppes. Les fruits sont disposés en cônes.
CYCAS
variable sur un axe floral pédonculé, et se composent d’étamines en forme d’écailles, portant à leur face interne des anthères uniloculaires, à déhiscence transversale. Les fleurs femelles sont nombreuses, groupées par deux sur des pédoncules en forme de T placés sur un axe d’inflorescence aplati. L’ovaire est horizontal et renversé, surmonté d’un style court. Le fruit est une drupe. La graine contient un embryon a cotylédons réunis et entouré d’albumen.
Les graines des Zamia sont réputées alimentaires et astringentes; celles du Zamia muricata, Willd., sont réputées drastiques.
CYCAS
Le genre Cycas ( Cycas , L.) comprend des plantes dioïqucs. Les fleurs mâles sont insérées sur un axe sessile, le tout simulant un cône ; elles sont réduites h des étamines h anthères géminées ou quaternées. Les fleurs femelles sont plus ou moins nombreuses, et sont disposées sur les bords d’axes d’inflorescences aplatis dont l’ensemble simule un bourgeon. Chacune est réduite à un ovaire uniovulé transversal. Les feuilles sont portées à l’extrémité de la tige, composées-pennées, à folioles nombreuses, uninervées.
Le Cycas revoluta, L., de la Chine et du Japon, contient dans la moelle de sa tige une grande quantité de fécule, ou sagou, consommée dans le pays. Le Cycas circinalis, L., des Indes orientales, et ses nombreuses variétés, donnent aussi du sagou.
CLASSIFICATIONS
CLASSIFICATIONS
Ce qui a été dit page Zil9, à propos des classifications zoolcgiques, peut être répété pour les classifications botaniques. Les plantes n’ont pendant longtemps appelé l’attention que parce qu’elles rendaient des services dans l’alimentation, dans l’industrie ou dans la thérapeutique. On était loin de voir en elles des êtres organisés effectuant la plupart des fonctions de l’animal ; aussi les anciennes classifications reposaient surtout sur la propriété des végétaux et sur leurs formes. Celles dé Conrad Gesner (1560), de Césalpin (1583), de Jean Ray (1682-1693), de Kant (1687), de Rivin (1690), etc., etc., quoique ingénieuses, n’eurent guère de succès. Il faut arriver à Tournefort (1693), pour voir un système basé sur les caractères de la fleur, et particulièrement sur ceux que fournit la corolle. Les dix mille espèces de plantes alors connues étaient comprises dans sa classification qui eut un énorme succès et prévalut jusqu’à l'apparition, du système de Linné. Le tableau suivant (page 1223) rappelle les coupes principales et les vingt-deux classes admises par Tournefort.
Linné (1753), prenant en considération les caractères fournis non-seulement par la fleur dans son ensemble, mais surtout ceux donnés parles organes de reproduction, leur nombre, leur disposition réciproque, établit le système qui porte son nom et qui lit faire un pas immense aux classifications. II comprend vingtquatre classes indiquées dans le tableau ci après (page 1224) .
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CLASSIFICATIONS
Toutes les classifications précédentes sont artificielles.
Les suivantes ont la prétention d’être naturelles.
Selon A. de Jussieu, Fred. Cesi avait remarqué (1628), que les plantes peuvent être groupées en familles, mais son essai demeura peu connu. Magnol (1709) eut plus de succès. Linné en 1758, puis en 1764, tenta d’établir des ordres naturels, mais il le lit sans idée préconçue, sans principe arrêté, et cependant avec une merveilleuse lucidité. « Vous désirez, disait-il à Giseke, l’un de ses disciples, apprendre de moi les caractères des ordres naturels, j’avoue que je ne puis les donner. » Que cette réponse serait encore vraie dans la bouche du classificateur botaniste le plus compétent et le plus logique !
En 1759, Bernard de Jussieu plantait le jardin de Trianon en groupant les plantes selon une méthode qui fut rendue plus précise, et que publia son neveu trente ans plus tard, avec certaines modifications.
En 1763, Adanson imprimait le premier volume de ses Familles naturelles ; il comptait cinquante-huit familles, et il avait pris pour base de sa classification un grand nombre de caractères (65) tirés de tous les organes des plantes ; car il admettait « qu’une méthode, pour être naturelle, doit fonder ses divisions sur l’examen de toutes les parties prises ensemble, sans donner à aucune une préférence exclusive sur les autres. » Quelque hasardée que paraisse aujourd’hui une pareille assertion, elle n’a pas peu contribué à l’établissement de groupes vraiment naturels, et beaucoup de familles reconnues par Adanson n’ont subi depuis que peu de modifications.
Enfin, en 1789, Antoine-Laurent de Jussieu publia son Généra plantarum. Cet ouvrage admirable, si l’on se reporte au temps qui l’a vu paraître, comprenait l’exposé de la nouvelle méthode, 1 énumération de cent ordres naturels et la description abrégée de 1754 genres. De Jussieu ne donnait pas la même importance a tous les caractères de la plante; reprenant les idées de J. liay sui la classification, il fit d’abord la grande division en Acotylédons, Monocotylédons et Dicolylédons, puis il admit des caractères unilormes ou du premier ordre, tirés d’organes essentiels: » tels sont I insertion des étamines ou leur disposition relativement au pistil, la situation de la corolle staminifère, et le nombre
BOCgUILLON.
CLASSIFICATIONS
des lobes ou cotylédons; » — des caractères presque uniformes ou du second ordre, « variables seulement par exception, et lires d’organes non essentiels : tels sont la présence ou le défaut, soit du calice, soit de la corolle non staminifère, la structure de la corolle considérée comme monopétale ou polypétale, la situation relative du calice et du pistil, enfin la présence ou l’absence ainsi que la nature du périsperme (albumen) ; » — des caractères demi-uniformes ou du troisième ordre , « tantôt uniformes, tantôt variables et tirés des organes soit essentiels, soit non essentiels : tels sont le calice monophylle ou polyphylle, l’ovaire simple oit multiple, le nombre, la proportion et la connexion des étamines; le nombre des loges du fruit et sa manière de s’ouvrir, la position des feuilles et des Heurs et d’autres caractères analogues. »
L’illustre botaniste français savait fort bien qu'on essayerait en vain de former dans le monde végétal des groupes bien déterminés. En effet, dans toutes les familles, certaines plantes tendent à s’écarter plus ou moins d’un type qu’on pourrait considérer comme le type du groupe. Aussi chaque ordre du Généra est-il suivi de réflexions qui montrent cette idée toujours présente à l’esprit de l’auteur.
Le tableau suivant donne un aperçu des principales coupes de la méthode de Jussieu.
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1228 CLASSIFICATIONS
La classification naturelle de A. L. de Jussieu est encore aujourd'hui celle dont les principes sont généralement suivis. Elle a été modifiée plus ou moins heureusement par De Candolle, Endlicher, Meissner, Lindley, Adrien de Jussieu, M. Rrongniart et un grand nombre de monographes. De Mirbel. Auguste de Saint-Ililaire, Payer, ont montré le sens qu’il fallait donnera certaines dénominations. Beaucoup de plantes ont été découvertes depuis le commencement de ce siècle ; elles ont augmenté par conséquent le nombre des membres de différentes familles et exigé quelquefois la reconnaissance de familles nouvelles. Nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de botanique pure pour la connaissance des différentes méthodes exposées depuis A. L. de Jussieu. Nous n’indiquerons ici quecelle de DeCandolle, qui n’est guère qu’un arrangement, dit M. Decaisne, et celle de M. Ad. Brongniart, d’après laquelle est plantée l'école de botanique au Jardin des plantes de Paris.
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CLASSIFICATIONS
Quoique nous n’ayons traité clans ce volume que d’une partie des familles végétales, le lecteur a pu s’apercevoir que ces familles présentent presque toutes de nombreuses exceptions aux règles qui ont servi à les former. C’est ainsi que les Simaroubées, les Portulacées, les Euphorbiacées, etc., etc., renferment chacune ii la fois des plantes sans corolle, des plantes gamopétales et des plantes polypétales; que les Rosacées, les Saxifragées, les Chénopodées, les Artocarpées, etc., renferment à la "fois des Plantes à ovaire supère et d’autres k ovaire infère ; que les Primulacées renferment h la foisdes plantes sanscorolle, d’autres gamopétales, d autres polypétales, les unes k ovaire supère, les autres k ovaire infère. — Ces exceptions n’infirment pas la règle générale, mais elles montrent combien les caractères peuvent varier jusque dans une même famille; des faits semblables se voient dans les groupes d’une même classe; enfin certaines plantes qui ont tous les caractères généraux des Dicotylédonées et sont regardées comme telles (Cyclamen), ne présentent qu’un cotylédon dans leur embryon.
Tous les naturalistes reconnaissent, d'un commun accord, que les groupes indiqués dans les classifications dites naturelles ne doivent pas être rangés en séries continues, en échelles, comme on disait. Le meilleur tableau qu’on ferait d’une classification, répétait souvent Payer dans ses leçons k la Sorbonne, serait analogue k une sorte de carte géographique dans laquelle les groupes seraient représentés par de nombreux archipels k îles plus ou moins nombreuses, plus ou moins grandes, de formes diverses, isolées ou reliées, rapprochées ou éloignées, selon leurs caractères communs ou distincts. Mais il ne faudrait pas oublier que les groupes seraient ici déeompQsables de plus en plus. Jusqu’à ce qu’on arrive k l’individu, on ferait des divisions et des subdivisions multiples, et il faudrait établir par des distances mesurées les rapports plus ou moins intimes entre tous ces groupes, tous ces individus. Le problème a été posé et compris, il paraît soluble au premier abord, on en pressent même la solution; mais que d’études, que d’essais, que de marches et de contre-marches avant de pouvoir présenter un tableau tel que toutes les personnes compétentes puissent dire : Voici la vraie, par conséquent la seule classification naturelle.
CLASSIFICATIONS
Comme conséquence pratique pour le médecin, il ne faudrait pas admettre ce qui a été. longtemps admis : que toutes les plantes d’un même genre, d’une même famille, d’une même classe jouissent plus ou moins de propriétés physiologiques ou thérapeutiques communes. Linné l’avait dit: « Plantœ quœ généré conveniunl, etiam virtute conveniunt ; quœ ordine naturali con.line.nlur, etiam virtute propius accédant ; quœque classe naturali congruunl, etiam viribus quommodo congruuni. » De Jussieu l’a répété en d’autres termes; De Candolle a encore plus généralisé; enfin plusieurs botanistes et médecins ont été jusqu’à proposer une plante quelconque d’un groupe pour remplacer telle autre à propriétés thérapeutiques bien reconnues, appartenant au même groupe. Si l’on n’avait en vue que des familles telles que les Labiées, qui sont toutes stimulantes, les Crucifères, qui sont toutes antiscorbutiques, la proposition pourrait être soutenue. Mais outre qu'il est souvent difficile de former des groupes naturels, ces groupes naturels, line fois obtenus et reconnus par tous, comprennent des plantes à propriétés trèsdifférentes. Qu’on se reporte à la famille des Ombellifères, et l’on y rencontrera la Carotte et le Persil comestibles, la grande Ciguë et l’OEnanthe safranée toxiques. Dans les Cucurbitacées sont le Melon à saveur aromatique et la Coloquinte à saveur amère. Les PiOsacées, les Légumineuses comprennent des plantes aux propriétés les plus diverses. Le même genre Agaric est représenté par des Champignons comestibles et par des Champignons vénéneux. Le même genre Vomiquier fournit de la noix-vomique si riche en strychnine, graine du Vomiquier noix-vomique; et le titan-cotte, graine du Vomiquier des buveurs. Ces exemples, pris entre les plus connus, mais que le lecteur attentif de ce volume verra se multiplier, suffisent à montrer que les propositions de Linné doivent être considérablement modifiées (1).
(1) Lorsque nous commencions cet ouvrage, le vieux Jardin botanique delà Faculté de medecine, situe au Luxembourg, venait d’être détruit. Un autre fut établi au même endroit, et nous suivions, pour l’énumération Jes familles, l'ordre qu'y avait établi M. le professeur Bâillon (p. A30). Lo nouveau Jardin eut le sort de l'ancien. Celui d'aujourd’hui, situé rue Cuvier, près du Muséum d'Hisloire naturelle, aura une plantation différente. Les groupes naturels seront isolés, rapprochés ou éloignés, selon leurs affinités ou leurs différences.
V. VERS
Vers entozoaires, 31. — Fers rubanés ou Cestoïdes, 31. — Ténia, 31. — Bothriocépliale, 44. — Fers plats ou Trémalodes, 47. — Douve, 47. — Fers cylindriques ou Nématoïdes, 50. — Ascaride, 50. — Oxyure, 54. — Trichocéphale, 55. — Strongle, 57. — Trichine, 58. — Filaire, 60. — Ancylostome, 62.
Caractères différentiels des Vers de l'homme, 62.
Vers annélides, 66. — Sangsues, 66. — Hémopis, 73. — Lombric terrestre, 75.
VII. ARTICULÉS
1° Crustacés
Basinotes ou Cirripèdes
Crustacés proprement dits, 81. — Lingualules, 82. — Écrevisse, 85. — Homard, 97. — Palémons, 97. — Langouste, 98. — Crabe, 99.
2° Arachnides
Acarides, 101. — Démodex des follicules, 102. — Sarcoptes, 103. — Ixodes, 112. — Argas, 113. — Lamases, 113. — Dermanysses, 114. — Cheyletes, 115. — Trombidions, 117.
Phalangides
Galéodes
Aranéidcs, 123. — Epeire diadème, 124.
Scorpionides, 134. — Scorpions, 134. — Thélyphones, 146. — Pinces, 147.
3° Myriapodes
4° Insectes
Classification des Insectes
Coléoptères, 169. — Cantharides, 170. — Mylabre, 171. — Méloés, 172. — Cérocome, 172. — Cétoine dorée, 173. — Larins, 173. — Eumolpes, 174. — Bruches, 175.
Orthoptères
Hémiptères , 177. — Héléroplères, 178. — Punaises, 178. — Homoplères, 180.
Névroptères
Hyménoptères, 184. — Cynips, 185. — Abeilles, 187. — Bourdons, 196. — Guêpes, 197. — Fourmis, 198.
Lépidoptères
Diptères proprement dits, 203. — Cousins, 204. — Taons, 205. — Mouches, 207. — Mouche à viande ou Mouche bleue, 210. — Lucilies, 211. — Glossines,213. — Stomoxes, 214. — Sarcophages, 214. Œslrides, 215. — OEstres, 217. — Cephalémyie des moutons, 219. — llvpoderme dubœuf, 220. — Cutérèhre, 221. — Hippobosques, 222.
Rhipiptères 224
Suceurs, 224. — Puces, 225.
Parasites, 227. — Poux, 228. — Ricins, 231.
Thysanoures 232
REPTILES
Ophidiens
Serpents venimeux, 320. — Vipères, 320. — Péliade, 323. — Échidnés, 324. — Cérastes, 324. — Crotales, 324. — Lachésis, 325. — Trigonocéphales, 325. — Léiolépides, 326. — Bothrops, 326. — Atropos, 327. — Tropidolaimes, 327. — Najas, 328. — Cælopeltis, 329. — Serpents non venimeux, 329. — Pythons, 330. — Boas, 330. — Tropidonotes, 331.
Sauriens
Crocodiliens
ClIÉLONIENS
ÉQUISÉTACÉES ou PRÈLES
PII \\ IC ROJiAMF.S ou EMDRYOMWÉES.
De l’embryon, 515. — Tissus des Phanérogames , 51G,
— Substances contenues dans les cellules végétales, 520. — De la racine, 529. — Delà tige, 537. — Des feuilles, 553. — Bourgeons, 568. — Ramification, 571. — Fleuraison, 572. — Inflorescence, 573. — De la fleur, 583. — Fécondation, 622. — Particularités que présentent les fleurs, 626. — Du fruit, 629. — De la graine, 634. — Dissémination des graines, 640.
— Germination, 641. — Nutrition, 644. — Théories
sur l’accroissement des plantes, 651.
MONOGOTYLÉDONÉES.
Familles des Monocolylédonces 655
CRUCIFÈRES
A. Crucifères dont i.e fruit est une silique 793
Radis, 793. — Sénevé ou Moutarde, 794. — Roquette, 795. — Chou, 795. — Barbarée, 797. — Sisymbre, 798. — Cresson, 798. — Cardamine,
B. Crucifères dont le fruit est une silicule.... 800 Lunaire, 800. — Cochléaria, 801. — Roripa, 801.
— Cameline, 802. — Pastel, 802. — Lépidie,
Swartziées, 844. — Swartzie
3. Césalpiniées, 845. — Césalpinie, 845. ■ — Hæmatoxyle, 84G. — Févier, 847. — Casse, 848. — Caroubier, 851. — Tamarinier, 851. — Hyménée, 852. — Copayer, 853.
4. Papilionacées, 855. — Podahjriées, 855. — Anagyris, 855. — Génistées, 856. — Genêt, 856. — Sarothamne, 856. — Spartier, 857. — Lupin, 858.
— Trifoliées, 858. — Ononis, 85S. — Trigonelle,
859. — Mélilot, 860. — Lotées, 860. — Anthyllide, 860. — Lotier, 861. — Galégécs, 861. — Réglisse, 861. — Astragale, 862. — Indigotier, 863.
— Baguenaudier, 864. — Hédysarées,8C)ô. — Alhagi, 865. — Arachide, 866. — Viciées, 866. — Phaséolées, 867. — Haricot, 867. — Physostigma, 868.
— Butée, 868. — Abrus, 869. — Dalbergiccs, 870.
— Plérocarpe, 870. — Andira, 872. — Dipteryx,
873. — Sophorées, 874. — Bowdichie, 874. — Myroxyle, 875. — Sophora, 877. — Moringa, 878.
OMBELL1FÈRES
Inflorescences mixtes ou en ombelles simples
Ombelles ordinairement composées. Fruits à nervures saillantes, 957.
Ciguë, 957. — Aclie, 958. — Persil, 958. — Cicutaire, 959. — Ammi, 959. — Bunium, 960. — Boucage, 960. — Fenouil, 961. — OEnanlhe, 961. — Æthuse, 962. — Livèche, 963. — Archangélique, 963. — Férule, 964. — Dorema, 965. — Opopanax, 966. — Peucédane, 966. — Berce, 967. — Coriandre, 967. — Cumin, 968. — Carotte, 968. — Thapsie, 969.
Radiées
Capitules à fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites ; à fleurons de la périphérie ligules, femelles ou neutres. — Style rarement capité, 1162. — Hélianthe, 1162. — Spilanthe, 1162. — Madi, 1 1 G 3 . — Achillée, 1163.— Camomille, 1164.— Chrysanthème, 1165. — Armoise, 1166. — Tanaisie, 1168. — Santoline, 1168. — Souci, 1169. — Inule, 1169. — Cnaphale, 1170. — Arnica, 1171. — Eupaloire, 1171. — • Tussilage, 1172. — Vernonie, 1172.
Cupressinées
Arbres résinifères, à feuilles persistantes souvent écailleuses, imbriquées, opposées ou vèrlicillées.
Fleurs monoïques ou dioïques. — Ovaire dressé,
1217. — Thuia, 1217. — Cyprès, 1213. — Genévrier, 1218. — Cycadées, 1220. — Zaïîiie, 1220.
Cycas, 1221.
CLASSIFICATIONS 1221
Système de Tournefort, 1223. — Système de Linné,
1224. — Méthode de Jussieu, 1227. — Arrangement de De Candolle, 1229. — Classification de M. Ad. Brongniarl, 1230.
Un Ije la taule des matières.
TABLE ALPHABETIQUE
Abécédaire, H 63.
Abeille, 159, 187.
Abiétinées, 121 3.
Abricotier, 895.
Abricotier de Saint-Domingue, 1 054.
Abrus, 869.
Absinlhe, 1167 Abula, 750.
Acacia, 556, 834.
Acacia lielerophylla , 506.
Acajou, 1013.
Acanthe, 907.
Acantbb molle, 1073.
Acanlhoptérygiens, 285. Acaridcs, 101.
Acéphales, 237.
Acéphalocystes, 35.
Acérinées, 978.
Aclie, 958.
Acbillée, 1103.
Aehiras, 691 .
Acborion, 451 .
Aconit, 731.
Acore, 074.
Acolylédoncs, 430.
Acolylédonccs, 494.
Acrocarpidum hispidulam,
Acrogènes, 1230.
Actée, 737.
Aclinopbrys, 0.
Adenantbcra, 832.
Adiantum, 507.
Adonide, 735.
Adoxe, 935.
Ægngrc, 385.
Ægle, 998.
Æschynomène, 860.
Æthuse, 902.
Agarics, 463.
Agathophjjllum aromaticum, 770.
Agave, 705.
Aglosscs, 202.
Agnates, 80.
Agrimoniées, 884.
Agripaumecardiaque,l 136.
Agrostemme, 1025.
Aigle, 291.
Aigremoine, 884.
Aiguillât, 291 .
Aiguillons, 570.
Ail, 079.
Ailanlhc, 984.
Airelle, 1143.
Ajonc, 858.
Ajugées. 1134.
Akebia, 772.
Akène, 632.
Albizzic, 842.
Albumen, 034, 638.
Albumine végétale, 523.
Alcaloïdes, 524.
Alcbimille, 886.
Alcornoque du Brésil, 875, Aleurone, 523.
Algarobcs, 8 4 3 .
Algues, 430, 435.
Alhagi, 865.
Alismacécs, 714.
Alkanua, 1104.
Alkékcngc, 1081.
Alibouflcr, 1117.
Allamaiida, 1096.
Aloès, 680.
Aluès (bois d ) , 854.
Aloyne, 1167.
Alpinie, 692.
Alsodeia, 1061.
Alstrémère, 705.
Allingiées, 93l.
Alucite, 202.
Amandier, 894.
Amanite, 469.
Amarante, 1184.
Amaryllidées, 704.
Amaryllis, 705.
Ambre jaune, 1 220.
Ambretle 1041.
Ambroisine, 1179.
Amibe, 6.
Amidon, 520.
Ammanie, 908.
Amini, 959.
Amome, 696.
Ampélidées, 970.
Ampélopsis, 977. Ampbibicns, 294, 319.
Amphioxus, 3, 286.
Ampbitropie, 619.
Amygdalccs, 894.
Amyris, 1002.
Anacardiées, 1003.
Anacardier, 1003.
Anagyris, 855.
Anamirtc, 748.
Ananas, 712.
Anatifcs, 81.
Anatropic, 619.
Anchictéo, 1060.
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Anco'ie, 585, 725.
Ancylostotne, 62-63.
Andira, 872.
Andromède, 1140.
Andromcdces, 1140.
Androselles, 1 175.
Androsème, 1055.
Ane, 399.
Anémone, 734.
Anetli, 967.
Angelin, 872, 873.
Angræcum, 702.
Anguilles de Surinam, 280.
Animaux en général, 1.
Animé, 853.
Anis, 744, 960.
Anisomèle du Malabar,
Ar.isomérie, 812.
Annélides, 30, 66.
Anomoures, 80.
Anonacées, 7 53.
Anone, 754.
Anopluurcs, 228.
Anoures, 29^.
Ansérine, 1178.
Anilicre, 584, 599, 604.
Anthéridies, 434.
Anthérozoïdes, 43 4.
Antholles, 905.
Anlhyllidc, 860.
Anliar, 1207.
Anveaux, 333.
Aoutan, 117.
Apalanche, 976.
Aphaniplcrcs, 224.
Api, 893.
Apocyn, 558, 1 095.
Apocynées, 1093.
Aptères, 1 55.
Aquifoliacées, 974.
Arachide, 866.
Arachnides, 78, 99. Araliacées, 95 4.
Aralio, 954.
Aranéides, 123.
Araucaria, 1217.
Arbousier, 1141.
Arbulées, 1141.
Archangéliqiic, 963.
Arcloslaphylos, 1142.
Arec à cachou. 668.
Areng à sucre, 668.
Arénicoles. 76.
Argas, 113.
Argémone, 784.
Argonaute, 262-265.
Argousier, 830.
| Arille, 637.
Arillode, 637.
Arpente, 672.
Aristoloche, 918.
Aristolochia Clemalilis,
Arislolochiées, 916.
Armoise, 1166.
Arnica, 1171.
Aroïdées, 671 .
Arondc perlière, 248.
Arrache, 1 1 80.
Arrache puante, 1179.
Arrodo, 1 1 80.
Artanlhe, 820.
Arlémise, 1168.
Arthrosporés, 448.
Artichaut, 1 I 57.
Articulés, 4, 77.
Artocarpées, 1201.
Asarel, 916.
Asaruin europœum, 616.
Ascaride, 31, 50, 63.
Asclépiade, 109S.
Asclépiadées, 1098.
Asperges, 683.
Aspergillcs, 453.
Aspérule, 94 1 .
Aspic, 32 1 , 328.
Astéries, 28.
Astragale, 862.
Atriplicces, 1178.
Atropos, 327.
Aubépine, 893.
Aubergine, 1080.
Aulaslomc vorace, 74.
Aulne, 1 195.
Année, 1 1 69.
Aurauliacéos, 995.
Aurono mâle, 1 1 67.
Avellancdcs, 1 1 98.
Axel, 1210.
Avocatier, 768.
Avoine, 601.
Aylentlron, 770.
Azalea, 1143.
Babiroussas, 399.
Bacleriunt, 9.
Bailiane, 744.
Bagucnaudicr, 801.
Baie, 631.
Balanos, 8 I .
Baleine, 406.
Baleines, 397.
Balisier, 691.
Ballote, 1 1 33.
Balsamilluées, 931.
Balsamine, 1020.
Balsaminécs, 1020.
Balsamoden Iran, 1000.
Bambous, 063.
Bananier, 689.
Banksia, 831 .
Baobabs, 1 042.
Barbarée, 797.
Barbc-de-bouc, 1155.
Barbe-de-capucin , 728,
Barbeau, 1101.
Bardane, 1 1 60.
Barosma, 991.
Barringloniécs, 901, 906.
Basclle, 1 185.
Basellées, 1184.
llasidiusporés, 448.
Basilic, 1123.
Basinoles, 79-81 .
Bataticr, 1 1 09.
Batraciens, 208, 29 l.
Baume, 876, 1001.
Baume do Marie, 1053.
Baumes, 520, 1125.
Baumier, 860.
Bédégars, 185.
Bégonia, 580.
Bchen blanc, 1 1 02.
Belladone, 1082.
Benjoin, 1117.
Benoîte, 890.
Benzoin, 770.
Berbéridécs, 773.
Berberis, 773.
Berce, 907.
Bergamote, 893.
ücrgamotiers, 997.
Béloine, 1 1 32.
Bette, 1181.
Betterave, 1182.
Bétulinéc-s, 1195.
Beurré, 893.
Beurre de Galant, 1116.
Bigaradiers, 996, Bigarreau, 897.
Bignonia, 1071.
noconuoN
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Bignoniacées, 1071.
Bislorle, Tl 89.
Bixacées, 1064.
Blaireaux, 400.
Blattes, 177.
Blé, 657, 1190.
Blite, 1180.
Blite des rues, 1 184.
Bluet, 1161.
Boas., 330.
Boehmeria, 815.
Boerliavie, 820.
Bœufs, 398.
Bois, 530.
Bois cannelle, 7T0.
Bois d’Anis, 771.
Bois de Campcche, 847. Bois de Colombo, 751.
Bois de girofle, 771.
Bois de Pdiodes, 1110.
Bois de rose, 771, 874.
Boklea, 760.
Bolets, 47 1 .
Bombyx, 200.
Bonduc, 855.
Bonne-Dame, 1180.
Borassus flabeUifonnis,
Borgnes, 333.
Borraginées, 1102.
Borreria Ponya, 943.
Boswellie, 999.
Bothriocéphale, 30, 44, 02, Bolbrops, 320.
Botlirops for-dc-lance, 3 1 3.
Botrys, 1179.
Bolrytis, 454.
Boucage, 900.
Bouleau, 502, 1 195.
Bourdons, 190.
Bourgeons, 568.
Bourrache, 1 1 02.
Bowdichic, 874.
Urachiopodes, 237.
Brachyures, 80.
Bradypes, 397.
Brancliiostomo, 2S0.
Brnyère, 885.
Brèdo d’Angolo, 1185.
Brehmia spinosa, 1093.
Brévipcnnos, 304.
Brinvilliôro, 1092.
Brocoli, 790.
Broméliacées, 7 1 2.
Broussonnétie à papier,
Brucea, 985.
Bruches, 175.
Brugnons, 895.
Brunellc, 1133.
Bruyère, 1139.
Bryone, 584, 925.
Bryone noire, 688.
Bryozoaires, 233.
Bugle, 1134.
Buglosse, 1104.
Bugrane, 89.
Buis, 974.
Bulbilles, 570.
Bunium, 960.
Buranhem, 1115.
Burséracées, 999.
Busserole, 1142.
Butée, 808.
Butomées, 713..
Butomes, 714.
Buxacées, 973.
Byttnériacécs, 1042.
Cacao, 1043.
Cacaoyer, 1042.
Cachalot, 397, 407.
Cactées, 915.
Cactus, 910.
Café, 945.
Café chicorée, 1154.
Caïmans, 330.
Caïmilier, 14 15.
Calac, 1097.
Calamcnt, 11 2S.
Calandre du blé, 175.
Calebassier des Antilles,
Calisaya, 950.
Calliandrc, 842.
Callilris, 1219.
Callnna, 1140.
Calmar, 200.
Calophylle, 1053.
Calycantho, 759.
Calycanthées, 758. Camacés, 249.
Caméléons, 334, Camelino, 802.
Camérisier, 937.
Camomille, 1104.
Campanulacées, 1145.
Campanule, 1145.
Camphrée, 1182.
Camphrier, 767.
Campsis, 1073.
Campulitropie, 019.
Canéficier, 849.
Canne, 661.
Cannelle giroflée, 771.
Cannellier, 745, 701.
Canncberge, 1145.
Cantharide, 150, 170.
Caoutchouc du Népaul,
Capillaire, 507.
Capitule, 579.
Capparidécs, 791.
Capricornes, 151.
Câprier, 791.
Caprifoliacées, 934, 930.
Capsules, 032.
Capucine, 1019.
Carrbe doré, 175.
Caramboiicr, 1019'.
Cardamine, 799.
Carde poirée, 1182.
Cardère, 1150.
Cardiacés, 249.
Cardon, 1157.
Carduacées, 1157.
Garée, 605.
Careillade, 1087.
Caret, 341.
Carline, 1159.
Carnivores, 39 9.
Caroba, 1072.
Caroncule, 020.
Carotte, 90S.
Caroubes, 1000.
Caroubier, 851.
Carthamc, 1 1 58.
Carya, 1194.
Caryophyllées, 1023.
Caryopse, G32.
Caséine végétale, 523.
Caste, 84S.
Casse-lunettes, 1161.
Castor, 388, 401.
Castor Fiber, 4 1 2.
Casloréum, 414.
Casuarine, 1209.
Casuarinécs, 1 209.
Catalpa, 1073.
Catapuce, 1030.
Catherinctle, 175.
Céanotbo d'Amérique, 972.
Cédratiers, 997.
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Cedrela, 1012.
Cédrélées, 1012.
Cèdres, 1215.
Cédron, 986.
Célaslrinées, 973.
Céleri, 958.
Centaurée, 1161.
Centaurin, 1067.
•Cenlranlhes, 1149.
Céphalémyie des moulons,
Céplialcs, 237.
Céphalopodes, 238.
Céphélide, 943.
Cérastes, 323.
Cercaires, 50.
Cercomonades, 7.
Cerfs, 398.
Cerisier, 897.
Cérocomo, 172.
Césalpinie, 845.
Césalpiniées, 845.
Cestoïdes, 30, 31, 50,
Cestrum, 1087.
Cétacés, 397.
Cétérach, 509.
Cétoine dorée, 173.
Chalare, 618.
Chalcf, 829.
Chamaras, 1135.
Chameaux, 398.
Chamélauciées, 901.
Cliaméléon blanc, 1160.
Chamois, 398.
Champignons, 445.
Chanterelle, 471.
Chanvre, 583, 1201.
Characées, 444.
Chardon, 1151, 1157.
Charme, 1196.
Châtaigne d’eau, 912.
Châtaignes de mer, 29.
Châtaignier, 1200.
Chats, 400.
Chaume, 539, 656.
Chavica, 818.
Chéiroptères, 400, 401 .
Chélidoine, 781.
Chélonécs, 340. Chéloniens, 310, 336.
Chêne, 1197.
Chenille, 199.
Chénopodées, 1178.
Chersiles, 338.
Cheval, 399.
Chèvrefeuille, 936.
Chèvres, 398.
Chevrotain porte-musc, 408.
Chevrotains, 393.
Cheyletcs, 115.
Chiche, 867.
Chicoracécs, 1154.
Chicorée, 1154.
Chiendent, 661.
Chiens, 400.
Chilopodes, 149.
Chimophile, 1138.
Chinchillas, 401.
Chiocoque, 944.
Chloranthacées, 822.
Chloranthe, 822.
Chlorette, 1068.
Chlorophylle, 527 Chlorospermées, 435.
Chou, 795.
Chou caraïbe, 673.
Chou-fleur, 796.
Chou-marin, 1108.
Chouan, 1184.
Chrysanthème, 1165.
Chrysobalanécs, 898.
Chrysophylle, 1115.
Chrysops, 207.
Ciboule, 630.
Cicutaire, 959,
Cigale, 180.
Cigiie, 957.
Cinarocéphales, 1153.
Cinnamodendron, 746.
Cinnamomumliiainis,1ri0.
Circéc, 912.
Circulation, 650.
Cires, 525.
Cirier, 1 1 94.
Cirons, 111.
Cirripèdes, 81.
Cissampelos, 752.
Cisses, 977.
Ciste, 1056.
Cistinées, 1056.
Cisludes, 339.
Citronnelle, 905, 1122,
Citronnier, 995.
Citrouille, 924.
Civette d'Afrique, 412.
— de l’Inde, 412.
Civettes, 400, 411 .
Cladodes, 539, 024.
Clandestine, 1071.
Classifications, 1221.
Clavalier, 992.
Claviceps pourpré, 456.
Clavicoles, 216.
Clavicornes, 1 51 .
Clématite, 736.
Cléome, 792.
Clubione nourrice, 132.
Clttsiacées, 1 050.
Coccinelles, 175.
Coccobryon capense, 822.
Cochenilles, 181.
Cochlearia, 801.
Cochlospermum Gossypium, 1065.
Cocotier commun, 669.
Cœlebogync, 624.
Cœlopeltis, 329.
Cœnures, 36.
Cœur-de-bœuf, 756.
Cognassier, 892.
Golchicacées, 706.
Colchique, 706.
Coléoptères, 155, 169.
Colocase, 673.
Colophane, 1214.
Coloquinte, 924.
Colza, 796.
Commélynées, 670, Composées, 1152.
Complonie, 1195.
Concombre, 922.
Concombres de mer, 27.
Conferves, 435.
Conifères, 1211.
Coniroslres, 3G3.
Conjuguées, 435, Consoudc, 1103.
Convolvulacées, 1107.
Copahu, 854.
Copal, 853.
Copal de l’Inde, 1 048 .
Copal tendre de Nubie,
Copalme, 931.
Copayer, 853.
Copernicia cerifera, 669.
Coq, 358.
Coque du Levant, 748.
Coqucrct, 1081.
Corail, 20.
Corallincos, 43G.
Corallines, 430.
Cordon ombilical, G 18.
Coriaire, 078.
Coriandre, 007.
Coriariées, 077.
Cormier, 803.
Cornées, 032.
Cornichon, 023.
Corniolo, 012.
Cornouiller, GOG, 033.
Corolle, 503.
Coronope commun, 801.
Corossol, 75 5.
Corydalis, 780.
Corylées, 1106.
Corymbe, 578.
Corynibifères, 1 1 53.
Coscinium, 751 .
Cossus, 200.
Colonriiers, 1041,
Coucou, 1175.
Coudrier, 1106.
Couleuvre maillée, 320.
Couleuvre-vipérine, 311.
Courge, 024.
Courtilières, 177.
Cousins, 2l)4.
Coussincl, 1 1 45.
Crabe, 00.
Crabe enragé, 00.
Crambé, 803.
Crangons, 08.
Crapauds, 30G.
Crassane, 803.
Crassula, 588.
Crassulacées, 80G.
Crassule, 807.
Crépusculaires, 200.
Croscentia, 1 072.
Cresson, 708, 1019,1103 Crcvollcs, 07.
Criquets, 177.
Crocodiles, 3 1 G, 335.
Crocodilicns, 300, 334.
Crolalaire, 858.
Crolales, 32 4.
Crolon, 010, 1035.
Crolon tiglium, 524.
Crucifères, 702.
Crustacés, 78-70.
Cryplococcus, 435.
Ciyplocoqucs, f|37.
Cryptogames, 430, 404.
ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
Clénoïdos, 2SG.
Cubèbe, 8 18.
Cuciibalus, 1026.
Cucumérinécs, 021.
Cucurbilacécs, 020.
Cullriroslrcs, 3G4.
Cumin, 008.
Cunoniées, 020.
Cuprossinées, 1217.
Cupulifères, 1107.
Curalella, 740.
Curcas, 1034.
Curcuma, G05.
Cuspariéos, 089.
Culérèbre, 221 .
Culicolos, 21 G.
Cycadées, 1220.
Cycas, 521, 1221.
Cyclanie, 1175.
Cyclanlhécs, G71 .
Cycloïdes, 28G.
Cycloslomes, 285.
Cymo, 574 Cynanche, 1 1 00.
Cynips, 185.
Cynoglosse, 1 10G.
Cypéracées, GG3.
Cyprès, 1218.
Cypripède, 703.
Cyprus, 1105.
Cyslicerques, 3G.
Cysliques, 31 , 34, 35.
Cystoiillies, 528.
Cylise, 858.
Dœmonorops Draco , GC8 Dalbergiées, 870.
Daman du Cap, 41 0.
Damans, 300.
Dammar.i, 1210.
Da|diné, 827.
Dasyurcs, 300.
Dallier, GOG.
Dalura, 1085.
Dauphinolle, 730.
Dauphins, 307.
Davilln, 730.
Décapodes, 80.
Delondriana, 053.
Dcmodcx des follicules,
Demoiselles, 184.
Dcnlelairc, 1174.
Dcnliroslres, 303.
Dermanysses, 114.
Dermalodecles, 111.
Dcsmidiées, 435.
Diatomées, 435.
Dicoiylédonées (familles des), 7 1 7 à 724.
Dicoiylédonées, 710.
Diclamc, 088.
Dicppellium caryophillatum, 771.
Didelpbiens, 305.
Dicffer.bachia, G73.
Diervilla, 037.
Digitale, 1073 Digitigrades, 400.
Dilléniacées, 730.
Dioscorées, G87.
Diosmées, 900.
Diplolaxe îles murailles ,
Dipsacées, 1 150.
Diptères, 1 55, 203.
Diplérocarpc, 1047.
Diplérocarpées, 104G.
Dipléryx, 873.
Dislome hématobic, 49.
Diurnes, 200.
Diurnes (Oiseaux), 3G3.
Dompte-venin, 4090.
Doradille, 508.
Dorema, 9G5.
Dornslénie, 1200.
Dornsléniées, 1 20G.
Doucette, 1149.
Douve, 3 0, 47.
Doyenné, 893.
Dracocéphalc, 1131.
Dragons, 334.
Drimys, 744.
Dromadaires, 398.
Dugongs, 307.
Dryade, 891.
Dryobalane, 1 047.
Eau des créoles, 1051.
Ebcnacccs, 1118.
Ébène, 1118.
Éborgnage, 570. Ébmirgeonnemcnt, 570.
Ecbalium, 922.
Echalote, G80.
Echassiers, 374.
Échidnés, 323, 395.
Echinocoqucs, 30.
Éehinoiiennes, 4, 20.
Éclaire, 782.
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Écorce, 530.
Écorce du Brésil, 1 i 1 5 .
Écrevisse, 85.
Éctocarpées, 436.
Écureuils, 401.
Édentés, 397.
Elœis guineensis, 669.
Élans, 398.
Élaps, 329.
Éléagnées, 829.
Élédone, 266.
Éléphants, 399.
Életlarie, 697.
Éleutliéronoles, 79, 81.
Ellébore, 728.
Ellébore blanc, 708.
Eiodiles, 338.
Embryon, 545, 634.
Embryonnées, 515.
Emyde Caspienne, 339.
Emyde de Sigriz, 339.
Encens, 999.
Enckea glaucescens, 821.
Enckea relicula, 821.
Endocarpe, 630.
Endostorne, 648.
Enfermés, 249.
Épanouissement, 573.
Épaulard, 407.
Épeire diadème, 124.
Éphémère, 676.
Éphémères, 184.
Épi, 578.
Épicarpe, 630.
Épillels, 650.
Épilobe, 910.
Épimède, 775.
Épinard, 1181.
Épine-vinette, 004.
Epizoïrjucs, 228.
Eponges, 1 1 .
Épurge, 1030.
Équisétacées, 513.
Érable, 979.
Ericécs, 1 I 39.
Ericinécs, 1 1 39.
Erodium, 1010.
Erythrée, 1 007.
Érylhroxyle, 1022.
Escalloniées, 929.
Escargot, 250.
Escorolo, 1154.
Essences, 520,
Estragon, 1166.
Esturgeons, 292.
Étamines, 574, 600.
Étoiles de tncr, 28.
Étrillé, 99.
Encalypte, 902.
Eucalyptus globulus, 5C5.
Eumolpcs, 174.
Enpatoire, 1171.
Euphorbe, 1029.
Euphorhiacées, 1028.
Euphraises, 1077.
Euryale, 780.
Eustoines, 80.
Exogone, 1108.
Exostome, 618.
Eau, 1200.
Faucheurs, 119.
Eaux nénuphar, 1070.
Fayard, 1200.
Fécondation, 622.
Fécule, 520.
Fenouil, 961.
Féronie, 998.
Férule, 964.
Feuilles, 553.
Feuilles carpellaircs, 574.
Fèves, 770.
Fcvicr, 847.
Fcvillea, 927.
Févillces, 927.
Ficoïdes, 1027.
Figuier d’Adam, 690.
Figuier des Indes, 090.
Figuiers, 1204.
Pilaire, 31 , 60, 63.
Fissiroslrcs, 363.
Flacourlia diaphracta, 1005,
Fleur, 583.
Fleuraison, 572.
Flosculcuses, 452.
Flûteau, 1152.
Folioles, 591.
Follette, 1180.
Follicule, 032.
Forficules, 176.
Fougères, 498. Fourmilions, 184.
Fourmis, 198.
Fragariéos, 888.
Fragon, 084.
Fraisier, 009, 888.
Fraisier en arbre, 1 1 42.
Fraxinellc, 989.
Frelon, 198.
Frêne, 1111.
Froment, 656.
Fruit, 029.
Fucacces, 436.
Fuchsia, 591,911.
Fucus, 433, 441.
Fulgore, 180.
Fumariacées, 788.
Fumelerre, 789. j Funicule, 618.
Fusain, 973.
Gtriac, 994.
Gaillet, 942.
'Galactodeudron, 1207.
Calanthus, 105.
Galba des Antilles, 1053.
Galega, 865.
Galégées, 801.
Galéodes, 120.
Galipée, 989.
Galipot, 1215.
Galle d'Orient, 1198.
Galles, 185.
Gallinacés, 364.
Gallons du Lovant, 1198.
Gamases, 113.
Ganoïdes, 280.
Garance, 940.
Garapatte, 113.
Garcinie, 1051.
Gastéropodes, 238.
Gaslricoles, 216.
Galtilier, 1121.
Gaulthérie, 1141.
Gavials, 330.
Gazelles, 398.
Gazon d'OIympe, 1173.
Geckos, 334.
Gélidiées, 436.
Genêt, 856.
Genévrier, 1218.
Genièvre, 1219.
Genipi, 1167.
Génistées, 85G.
Gentiane, 1066. Gentianées, 1006.
Gonuina, 952.
Géraniacées, 1015.
Géranium, 591 , 017.
Germandréo, 1 135.
Germination, 641.
Gesse odorante, 807.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
Cilléuic, 882.
Gin, 1219.
Gingembre, 09 4.
Girardo, 797.
Girofle (clou de), 905.
Giroflier, 905.
Glands de mer, 8 1 .
Glaucièrc, 782.
Gléchome, 1131.
Globulaire, 1119.
Glossines, 213.
Gluniellulcs, 050.
Glumes, 650.
Gluten, 523.
Gnaplialo, 1170.
Gnétacécs, 1210.
Gnelum, 1210.
Gobet, 897.
Goliath, 153.
Gomari, 1000.
Gomma-laera, 1056.
Gommes, 522.
Gomme anime, 1048.
Gomme - résine purgative d'Amérique, 1 050.
Gommes-résines, 525.
Gommier rouge, 902.
Gomplirena, 1181.
Gorge, 591.
Goudron, 1220.
Gouet, 072.
Course, 032.
Goyaviers, 901.
Graine, 030, 031.
Graissât, 300.
Graminées, 05G.
Granalécs, 899.
Grappe, 577.
Gratiole, 1074.
G rémil, 1105.
Grenadier, 899. Grenouilles, 285.
Grenouille muette, 305.
Grenouille rousse, 305.
Grenouille verte ou commune, 305.
Grillons, 177.
Grimpeurs, 301.
Groseille, 913.
Groseillier, 028, 912.
Grossulnriéos, 912.
Guaranbem, 1115.
Guêpes, 197.
Gui, 1190.
Guimauve, 1010.
Gulta-percba, 1115.
Gutlifères, 1050.
Gymnotes, 280.
Gypsopbile, 1025.
Hæmanthus, 705.
Hæmatoxylc, 840.
Ilalogclum, 1181.
Hanneton, 1 50.
Haricot, 8G7.
Haschich, 1202.
Hedyosmum, 823.
Hédysarées, 805.
Iletlysarum gyrans, 507.
— vesperlilinnis, 507.
Hélianthe, 1102.
Helianlheinum, 1057.
Hélice vigneronne, 255.
Ilellénie, 093.
Helminthes, 30.
Hémione, 399.
Hémiptères, 1 55, 177.
Hémisyndaclyles, 303.
Hémopis, 73.
Hépatiques, 483.
Hépiale du Houblon, 200.
Herbe do la Saint-Jean,
Herbe de la Trinité, 1060.
Hermodacles, 707.
Hespéridées, 995.
Héléroptcres, 177-1 7S.
Heterolropa, 918.
Hêtre, 1199.
Hcuchera, 930.
Hile, 018.
Hippobosques, 222.
llippocrcpis, 032.
Hippopotames, 399.
Holbœllia, 771 .
Holothuries, 20.
Homard, 97.
Homme, 410.
Homoplères, 177-180.
Hortensia, 929.
Houblon, 1 202.
Houx, 975.
Huile d'olive, 1111.
Huiles, 521.
Huîtres, 238.
Hybride, 025.
llydrangécs, 929.
Ilydraslis, 730.
Hydre, 1 5.
Hydrocotyle, 957.
Hydrolea, 1102.
llydroléacées, 1101.
Hydrophis, 329.
Hyménée, 852.
Hyménoptères, 155, 184.
Hyoscyamine, 1087.
Hypéricinécs, 1 054.
Hypoderme du bœuf, 220 Hypopitys, 1137.
Hysope, 1127.
Tbéride en ombelle, 804.
Ichneumons, 187.
If, 583, 1211.
Igname, 087.
Ignatie, 1 091 .
Ilicinées, 974.
Indigotier, 803.
Inflorescence, 573.
Insectes, 4, 78, 150.
Insectes (classification des)
Insectivores, 400.
Inule, 1 1 09.
Inuline, 522.
(Invertébrés, 3, 4.
lonidion, 1000.
Ipécacuanha, 944.
Ipécacuanlia blanc, 1061.
Ipoméc, 1 1 09.
Iriartca des Andes, 668.
Iridées, 709.
Iris, 710.
Is3ria, 454.
Isonandre, 1114.
Isopodes, 80.
Iulos, 1 50.
Ivraie, 660.
Ixodes, 112.
Jacaranda, 1072.
Jacée des prés, 1101.
Jalap, 1 1 09.
Jaquier, 1206.
Jasmin, 1113.
Jatéoribize, 749.
Jatropha, 1032.
Jérose hygrométrique,
Jonc, 075.
Joncécs, 075.
Joubarbe, 564, 809.
Juglandécs, 1192. Jujubier, 972.
Jusquiamc, 1086.
12GÎ5
Jussieua, 91 1 .
Kanguroo, 388.
Kenncdya, 632.
Ivclmie, 1 041 .
Kif, 1202.
Kimonanlhe, 759.
Ki-téon, 780.
linowltonia, 735.
Kramer, 1015.
Labialiflores, 1153.
Labiées, 1122.
Lcchésis, 325.
— muet, 325.
Lactaire doré, 466.
Lactucarium, 1 1 56.
Lait d'âne, 1 1 56.
Laiteron, 1156.
Laitue, 1155.
Lamantins, 397.
Lamas, 398.
Lame, 594.
Lamellicornes, 151.
Lamelliroslres, 365.
Lamier, 1132.
Lamicr galéobdolon, 1130.
Laminaires, 440.
Laminariées, 436.
Lampsane, 1 1 54.
Lampyre, 175.
Langouste, 98.
Langue d’agneau, 1178.
Lapins, 401 .
Laque, 1 205.
Lardizabalées, 771.
Larins, 173.
Larves, 176.
Lathyrus, 566.
Laurier, 709.
Laurier-rose, 559, 1093.
Laurier-rose des Alpes,
Laurinées, 764.
Lavande, 1123.
. Lawsonie, 909.
Lccylbidées, 901 , 906.
;. Lédons, 1143.
i, Leea, 977.
, Légumineuses, 832.
Lciolcpides, 326.
Lciolépis à bouclic rose,
Léontice, 621, 775.
| Lépidie, 803.
[ Lépidoptères, 155, 199.
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Lépidosiron, 288.
Lépismes, 184, 232.
Leptomites, 438.
Leplospermc, 903.
Leplospermées, 901 .
Leplollirix, 435.
Lézards, 334.
Liane, 809.
Liane poison, 874.
Libellules, 184.
Licliens, 476.
Lierre, 602 , 955.
Lièvres, 401.
Ligule 656.
Ligulidorcs, 1154.
lilas, 1113.
Liliacées, 676.
Limace, 256.
Limaçons, 249.
Limbe, 594.
Limelliers, 997.
Limoniers, 997.
Lin, 1021.
Linaires, 1070.
Lindera, 769.
Linées, 1 021 .
Linguatules, 82.
Linnée, 938.
Lippia, 1122.
Liquidambar, 931.
Lis, 077.
Liseron, 1107.
Livêcbe, 963.
Lobéliacées, 1146.
Lobélic, 1146.
Lobéline, 1147.
Locuste, 103, 177.
Loganiacées, 1 088.
Lombric terrestre, 75.
Longicornes, 151.
Longipennes, 364.
Longirostres, 304.
Lophobranclies, 285.
Loranlbacées, 1190.
Lo'.ées, 800.
Lolier, 801 .
Lotus, 1119.
Lucane, 156, 102.
Lucilies, 211.
Lufla, 921.
Lumies, 998.
Lunaire, 800.
Lupin, 858.
Luzerne, 800.
Luzulc, 675.
Lycbnis, 1026.
Lycium, 10S7.
Lycopo d'Europe, 1136.
Lycopode, 511.
Lycopodiacécs, 510.
Lycosrs, 132.
Lysimaquc, 1176.
Lythrariées, 907.
Mâche, 1149.
Maclurc épineux, 1204.
Macros, 911.
Macrodaclylcs, 364.
Macroures, 80.
Madi, 1163.
Magnolia, 596, 742.
Magnoliacces, 741.
Mahonia, 613.
Maïs squinado, 99.
Maïs, 002.
Maïs d’eau, 781 .
Malacoplérygiens abdomi naux, 285.
Malacoplérygiens subbra chiens, 285.
Malacoplérygiens apodes ,
Malacozoaires, 233.
Malaplérure, 281. Malvacées, 1039.
Mamnyie, 1053.
Mammifères (tableau) ,40 4.
Mammifères, 268, 307.
Mancenillier, 1037.
Mandragore, 1083.
Manguier, 1004.
Manibot, 1033.
Manne, 866, 1112.
Manne de Briançon , 1215.
Maranta, 521, 692.
Marchantia polymorpha ,
Marguerite dorée, 1165.
Maringouins, 205.
Marmottes, 401.
Maroutu, 1104.
Marronnier d’Inde, 981.
Marrons, 1200.
Marrube, 1133.
Marsiléacées, 512.
Marsouins, 397, 406.
Marsupiaux, 395.
Massette, 675.
Mastic, 1 006,
Matières colorantes, 626.
Mauve, 551, 585, 1039.
Médéole de Virginie, 687.
Mélaleuque, 901.
Mélampyres, 1078.
Mélanospermées, 436. Mélanthacées, 706.
Mélèze, 1215.
Melia, 621, 1009.
Méliacées, 1009.
Méliées, 1009.
Mélilot, 860.
Mélisse, 1128.
Mélissées, 1127.
Mélilte des bois, 1136.
Méloés, 172.
Melon, 923.
Mélophagc du mouton, 224.
Ménispcrmées, 7 47 .
Menthe, 1124.
Menthe-coq, 1168.
Menthoïdées, 1124.
Ményanlhe, 1068.
Ményanthin, 1069.
Mercuriale, 1036.
Merise, 897.
Mérismopédies, 436.
Mésembrianthémres, 1027, Mésocarpe, 630.
Mespilodaphne pretiosa
Metroxylum Rumphii ,
Michelia, 743.
Micropyle, 018.
Microspores, 450. Miliolitos, 7.
Millepertuis, 1054.
Marieuse, 834.
Mimosées, 832.
Mites, 11],
Moka, 940.
Molènc, 1070.
Molle, 1008.
Molluscoïdes, 233.
Mollusques, 4, 233.
Momordique, 921.
Monardc didyme, 1130.
Monardécs, -1 129.
Monesia, 1115.
Monimiees, 700.
Monnoyèro, 1170.
Monocoiyli'dunres, 654.
Monodelphiens, 397.
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Monodora, 758.
Monotrèmes, 295.
Monotropées, 1137.
Mordes, 1201.
Morelle, 1078.
Morilles, 462.
Moringa, 878.
Mormyres, 281.
Moronohée, 1051.
Mors-du-dinble, 1151.
Morses, 399.
Morue, 281, 289.
Mouches, 207.
Moules, 247.
Mouron, 1170.
Mousse de Corse, 439.
Mousseron, 405.
Mousses, 486.
Moustiques, 205.
Moutarde, 794.
Moulons, 398.
Muflier, 1077.
Muguet, 084, 941.
Mulet, 625.
Mûrier, 1203.
Musacées, 688.
Muscadier, 762.
Musc végétal, 936.
Myélaires, 3, 286.
Mygales, 133.
Mylabre, 171.
Myriapodes, 78, 147.
Myrica, 1194.
Myricacées, 1194.
Myricaria, 1059.
Myrislicéesj 761.
Myrmécobies, 397.
Myrmécophages, 397.
Myrospermes, 877.
Myrosyle, 875.
Myrrhe, 1001.
Myrlacécs, 900.
Myrte, 903.
Myrlées, 901.
Mytilacés, 249.
Myxosporés, 448. Naja, 328.
Narcisse, 705.
Nard, 1150.
Narvals, 397.
Nasitort, 803.
Nautiles, 265.
Navet, 796.
Nectandra, 770.
Néflier, 893.
Nelianthus, 880.
Nélunibiées, 777.
Nclumbo, 778.
Nématoïdes, 31, 50, 63.
Nénuphar, 778.
Nèpe cendrée, 180.
N'epela, 1130.
Népétécs, 1130.
Néphélis ocloculée, 74.
Nerprun, 971.
Nesea, 909.
Névroptères, 155, 183.
Nicandres, 1082.
Nicotiarie, 1084.
Nielle, 728.
Nigelle, 727.
Noctiluques, 7.
Nocturnes, 200.
Nocturnes (Oiseaux), 363.
Noir de fumée, 1220.
Noisetier, 1196.
Noix de girofle, 770.
Nopal, 915.
Nostocs, 435.
Notonecte glauque, 179.
Noyer, 1193.
Nucelle, 618.
Nummuliles, 7.
Nutrition, 044.
Nyclage, 824.
Nyctaginées, 824.
Nympliæa, 779.
Nymphéacées, 778.
Ocymoïdécs, 1123.
Œil-de-bœuf, 1165.
Œillet, 1024.
Œnanthe, 901.
(Enothérécs, 909.
Qîstres, 217.
Œslrides, 215.
Oïdium, 453.
Oignon, 679.
Oiseaux, 268, 342.
Oléandre, 1093.
Olcinées, 1110.
Olivier, 1110.
Olonier, 1141.
Ombelle, 579, 957.
Onibollifères, 956.
Ombilic, 618, 810.
Onagrariécs, 909.
Onagre, 910.
Onglet, 594.
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Onguent populéum, 1 0 G i- .
Ononis, 858.
Onopordo, 1158.
Ophidiens, 309.
Opliidiobalracicns, 295.
Oponlia, 9 I 5.
Opopanax, 906.
Oranger, 5S4, 996.
Oranger des Osages, 1204.
Orcanello, H 01.
Orcliidécs, 698.
Orcliis, 099.
Oreille-d’ours, H 75.
Orge, 659.
Origan, 1120.
Orme, 1208.
Orne, 1112.
Ornithorhynqucs, 395.
Orobnncliées, 1070.
Oronge, 408.
Orthoptères, 155, 170.
Orlliotrone, 618.
Ortie, 813.
Ortie blanche, 1132.
Orvale, 1 130.
Orvets, 333.
Oscillaircs, 439.
Oscillariées, 435.
Oseille, 1188.
Oslracés, 218.
Osyris alba, 1192.
Ottonia carpunga , 8'1 .
Ouate, 1099.
Ours, 400.
Oursin-:, 29.
Ovules, 018.
Oxalidc, 1018.
Oxalidées, 101 7.
Oxalis bupleurifolia , 506.
Oxyure, 31, 54, 63.
Pacanicr, 1191.
Pachydermes, 399.
Paille de Panama, 671 .
Paillettes, 656.
Palémons, 97.
Palissandre, 874.
Palma-Christi, 524.
Palniellces, 435.
Palmier, 660.
Palmipèdes, 364.
Palomcl, 460.
Palnmmior, 1141.
Pampclmousicrs, 998.
Panax, 950.
Panacée d'Esculape, 969.
Panais, 907.
Pancraljum, 705.
Pandinées, 070.
Pangolins, 397.
Panicaut, 957.
Paon de nuit (grand), 200.
Papayer, 1002.
Papavcraccos, 781.
Papier de Chine, 1204.
Papilionacdes, 855.
Papillon, 199.
Paramécies, 8.
Parasites, 227.
Pareira blanche, 751 .
Parelle, 483, 1188.
Pariétaire, 815.
Pariscllc, 6S7. Parthénogenèse, 164.
Pa;- l'âne, 1172.
Passe-pierre, 1183.
Passereaux, 363.
Passerine, 828.
Passillore, 1001.
Passitlorées, 1061.
Pastel, 802.
Pastenague, 291.
Pastèque, 924.
Patience, 1 1 88.
Pavot, 784.
Pécaris, 399.
Pêche, 895.
Pécher, 895.
Pédiculaires, 1078.
Péganc, 987.
Pélargonium, 1017.
Péliade, 323.
Peltnbrgon longifolinm,
Pensée, 1060.
Penlastomcs, 82.
Perce-feuille, 970.
Pcrce-muraill- s, 815.
Perce-neige, 705.
Perce -oreilles, 170.
Pérennibranches, 294.
Péricarpe, 630.
Pcrsée, 707.
Pcrsicaire, 1 189.
Persil, 958.
Personne, s, 1 073.
Pervenche, 1094.
Pesse, 1215.
Pétales, 574, 593.
Petit-Chêne, 1136.
Pétivérie, 812.
Pétunia, 1087.
Peucédane, 966.
Peuplier, 563, 504, 5S4,
Plmlangides, 118.
Phanérogames, 515.
Phascolomes, 397.
Phaséolécs, 807.
Pholquo phalangiste, 131.
Phoques, 399.
Phyllocyanino, 527.
Phylloxanlhine, 527 .
Physosligma, 868.
Phytolaccées, 810.
Phytolaque, 811.
Picrène, 985.
Pied-de-chat, 1170.
Pied-de-griflbn, 729.
Pignons doux, 12 I 4.
Pilingrc, 1189.
Piment, 904, 1080, 1 179.
Pnnprenello, 888.
Pin, 1213.
Pinasse, 1213.
Pinces, 1-47.
Piper, 821.
Pipéraeéos, 810.
Pirolacéi s, 1137.
Pii-olo, 1138.
Pissenlit, 1155,
Pistache do terre, 800.
Pistachier, 1005.
Pivoine, 738.
Pixide, 032.
Placoïdos, 280.
Plagioslumes, 280.
Plantaginées, 1177.
Plantain, 1177.
Plantain d'eau, 715.
Plantes grasses, 539.
Plantigrades, 400.
Plaqucminiers, 1118.
Platane, 82 4.
Platanéos, 823.
Ploclognalhcs, 285.
riombaginées, 1173.
Plongeurs, 304.
Podnlyriécs, 855.
Podoplitlialmaircs, 80.
Podopliylle, 770.
Podurelles, 183, 232.
Pogostémone, 112 4.
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Poireau, 680.
Poirée, 1182.
Poirier, 892.
Pois, 807.
Poissons, 208.
Poissons cartilagineux, 2S 5.
Poissons osseux, 285.
Poivre, 810, 904.
Poivre rie Guinée, 757.
Polygala, 1013.
Polygalées, 1013.
Polygonécs, 1185.
Polype d’eau douce, 15.
Polypes, 4, 14.
Polypode, 5'07.
Polypore officinal, 1 21 5.
Tolypores, 473.
Polystichum Füix-mas,
■Polylrichum commune,
Pomme-cannelle, 759.
Pomme de terre, 1079. Pomme épineuse, 1085.
Populine, 1064.
Porcs-épics, 401.
Porte-aiguillons, 185.
Portulacées, 1026.
Potamides, 338.
Polenlille, 889.
Polhomorphe urnbellala,
Potiron, 924.
Poule, 348.
Pouliot de montague,1130.
Poulpes, 257.
Pourpier, 1026.
Poux, 183, 228.
Prêles, 513.
Frcssiroslres, 364.
Primates, 400.
Primevère, 1174.
Primine, 618.
Primuiacécs, 1174.
Prinos, 976.
■Proboscidiens, 399.
Protea, 831.
Protéacées, 830.
Prolococcus, 434.
Protozoaires, h.
Prud'homme, 1 1 30.
Pruneautier, 896.
Prunellier, 896.
Prunes, 896.
Prunier, 895.
Psoralicr, 865.
Psoroptes, 111.
Psycliolrie, 9,44.
Ptelea, 993.
Plérocarpe, 870.
Pléropodes, 238.
Puccinies, 456.
Puceron, 180.
Puces, 225.
Pulmonaire, 1105.
Punaises, 178.
Putois, 400.
Pyrale de la Vigne, 202.
Py raies, 201.
Pyrées, 892.
Pyrcthre d’Afrique, 1164.
Pyrèlhres, 1165.
Pythons, 330.
Quamoclit vulgaire, 1110.
Quassia de Para, 1070, Quassier, 983.
Quercinées, 1197.
Quillaja, 882.
Quillajées, 882.
Quinquina, 946.
Races, 418.
Racine, 528.
Radiées, 1153, 1162.
Radis, 793.
Raies, 280, 290.
Rainette, 306.
Raiponce en épi, 1146.
i Raisin des bois, 1144.
Raisin d’ours, 1142.
Rameaux, 538.
Rapaces, 363.
Raphé, 619.
Raphides, 528.
Raquette, 915.
Ratons. 400.
Rats, 401 .
i Rave, 794.
Ravenelle, 794.
Rayonnés, 4.
Réduve à masque, 179.
Réglisse, 86 1 .
Reinette, 893.
Rennes, 398.
Rononculacecs, 725.
Renoncule, 733.
Renouée, 1189.
Reptiles, 268, 309.
Réséda, 605, 805.
Résédacées, 804.
Résines, 525.
Résine tacàhamaquc, 1053.
Rhamnées, 970.
Rhinocéros, 399.
Rhipiplcrcs, 224.
Rliizocarpécs, 512.
Rltizopodes, 7.
Rhizostomes, 24.
Rhodbyméniées, 436.
Rhododendron, 1143.
Rhodorées, 1142.
Rhodospermées, 435.
Rhubarbe, 613,1186.
Ricliardsonie, 942, 1031.
Ricins, 231, 1031.
Riz, 662.
Robinier, 865.
Rocambole, 680.
Romarin, 1129.
Ronce, 555, 890.
Rongeurs, 400.
Roquette, 795.
Roripa, 801.
Rosacées, 880.
Rosage, 1142.
Rose des Canaries, 11 10.
Roseau, 660.
Rosées, 883.
Rosier, 883.
Rotateurs, 4, 76.
Rotifères, 76.
Roucouycr, 1065.
Rougeole, 1078.
Rouget, 112, 274.
Rouhamon, 1091.
Rousselet, 893.
Rouxol, 1192.
Rubiacéos, 939.
Rue, 986.
Ruincx, 1 1 88.
Ruminants, 397.
Riitacces, 986.
Butées, 986.
Sahclles, 75.
Safran, 711.
Salran bâtard, 1159.
Safran des prés, 707.
Sainfoin, 866.
Salamandres, 307.
Salep, 700.
Salicaire, 908.
Salicinc, 1063.
Salicinécs, 1062.
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Salicorne, 1182.
Salsepareille, 68G, 955.
Salsifis, 1154.
Samare, 632.
Samolus Valerandi, 1177.
Sandaraque, 1219.
Sangliers, 399.
Sangsues, 66.
Sanguinaire, 783.
Sanguisorbe, 887.
Sanicle, 957.
Santal, 613, 1191.
Sanlalum, 622.
Sanloline, 1168.
Sapin, 1215.
Sapindacécs, 980.
Saponaire, 1024, 1067.
Sapotées, 1114.
Sapolillier, 1115.
Sarcocarpe, 630.
Sarcodermatodectes, 1 1 1 .
Sarcophages, 214.
Sarcoptes, 103.
Sarigues, 397.
Sarolhamne, 856.
Sarriette, 1127.
Sassafras, 768.
Sauge, 592, 11? 9.
Saule, 583, 1062.
Sauriens, 309, 332.
Sauterelle, 151, 177.
Savonnier, 980.
Saxifrage, 929.
Saxifragées, 928.
Scabietisc, 1151.
Scammonée, 1108.
Schœnocaule, 708.
Scille, 078.
Scinque officinal, 334.
Scitaminéos, 090.
Scolopendres, 148, 509.
Scorpionides, 134.
Scorpions, 134.
Scorsonère, 1155.
Scrofulaire, 1077.
Scrofularinées, 1073.
Sèches, 265.
Sccondine, 618.
Scduin, 807.
Ségestries, 132.
Seigle, 658.
Sélaciens, 285, 286.
Sélaginées, 1119.
Sélaginelles, 511.
Séné, 848, 865.
Sénevé, 794.
Sépales, 574, 590.
Séquoia, 1217.
Sergent, 175.
Serpents, 309.
Serpent corail, 329.
Serpent cracheur, 323.
Serpent jaune, 326.
Serpents non venimeux ,
Serpents venimeux, 320.
Serpents de verre, 333.
Serpentaire, 673.
Serpolet, 1127.
Serpules, 75.
Serricornes, 151.
Sesamum, 1072.
Silene, 1020.
Silique, 632.
Silybe, 1158.
Simarouba, 984.
Simaroubées, 982.
Siphonaplères, 224.
Siphoniées, 435.
Siréniens, 397.
Sisyinbre, 798.
Smilace, 085.
Solanées, 1078.
Solipèdcs, 398.
Solpugides, 120.
Sopbora, 877.
Sopborées, 874.
Sorbier, 893.
Souchet, 664.
Souci, 1169.
Soude, 1183.
Souris, 401.
Spartier, 857.
Spermatozoïdes, 19.
Spliaigncs, 493.
Sphargis, 341.
Spiconard, 1150.
Spigélie, 1092.
Spilantlic, 1102.
Spiracées, 880.
Spirée, 880.
Spongiaires, 4, 11.
Sporocyste, 49.
Squillo, 079.
Slnchydiécs, 1132.
Slacbylarphela, 1122.
j Slatice, 1 173.
I Staunloniu, 772.
Sterculia, 555.
Slerculiacées, 1044. Stigmate, 588.
Stipules, 568.
Stomapodes, 80,.
Stomoxes, 214.
Slorax, 1117.
Stramoine, 1085.
Strongle, 31, 57, 03.
Stryphnodendron, 833.
Sturioniens, 285.
Styracées, 1116.
Succin, 1220.
Suceurs, 224.
Sucres, 523.
Sumac, 1006.
Sureau, 934.
Symphorinc, 930.
Symplocos, 1118.
Synanthérées, 1152.
Syndactyles, 304.
Swarlzîc, 844.
Swarlzices, 844.
Swiéténiées, 1011.
Tabac, 1034.
Taccacées, 703.
Taille, 569.
Talauma, 743.
Tamanoirs, 397.
Tamarinier, 851 .
Tamaris, 1058.
Taninriscinécs, 1058.
Tamarrhondi, 1105.
Tamier, 688.
Tanaisie, 1108.
Tannin, 1198.
Taons, 205.
Tapioca, 521.
Tapirs, 399.
Tarentule, 132.
Tatous, 397.
Taxinées, 1211.
Téguments, 634.
Teignes, 202.
Ténia, 31 , 02.
Ténuirostres, 363.
Téphrosic, 8G5.
Térébenthine, 526, 1001.
Térébrants, 185.
Termites, 184.
Tornslroomiéos, 1048.
Tétraptères, 155.
Thalassilos, 338, 340.
Thnpsio, 909.
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Thé, '1048,
Thé des jésuites, 1179.
Thé d’OsAvego, 1 1 36.
Thé du Mexique, .1179.
Thccasporcs, 448.
Thccosoinc, 49, 63.
Thclypliones, 140.
Tliéridion, 131.
Thesium, 1192.
Thlaspi bourse-à-pasteur,
Thuia, 1217.
Thylacines, 396.
Thym, 1126.
Thymées, 1126.
Thymélées, 826.
Thysanoures, 232.
Tige, 537.
Tigre, 400.
Tiliacéts, 1044.
Tilleul, 560, 1045.
Tinospora, 749.
Tiphonic, 072.
Tomalo, 1 080.
Toque casside, 1136.
Torpilles, 280.
Torlue, 337.
Tolipalmes, 365.
Tourleau, 99.
Toute-bonne, 1 180.
Toute-sainc, 1055.
Tragules, 398.
Trèfle, 800.
Trématodes, 30, 47, 63.
Trichiliées, 1010.
Trichine, 31 , 58, 03.
Trichocéphalo, 31 , 55, 03 .
Trichodecte, 231.
Triehomonade vaginale, 8.
Tricliophytcs, 449.
Trichosanlhe, 927.
Trichospords, 448.
Trifoliées, 858.
Trigonelle, 859.
Trigonocéphnles, 325.
Trilobilcs, 80.
Trioslce, 938.
Triions, 308..
Trochcte verdâtre, 74.
Trôc’nc, 1 111.
Trombilions,' 11 71 Tronc, 538r.
Tropcolées, 1019.
Tropidolaimcs, 327.
Tropidonoles, 331.
Truffe d’eau, 912.
Truffes, 401.
Tsétsc, 213.
Tube, 594.
Tubuliflores, 1157.
Tuc-chiens, 707.
Tulipes, 81.
Tulipier, 743. . '
Tqniciers; 233. • ,
Tupa, 1147.
Turbans, 8 1 .
Tussilage, 1172.
Typhacées, 074.
Tyroglyphes, 111.
Uduques, 1185.
Uhnaeées, 1208.
Ulves, 435.
Uredo, 455.
Urodcles, 294.
Urticci s, 813.
Uslilago, 474.
llvaria, 753.
Vaccinides, 1139,1143.
Vache llie, .8 4 1 .
Vaciet, 1144.
Valériane, 1148.
Valérianées, 1148.
Vanille, 701 .
Vaquois, 070.
Varairc, 708.
Valent intlica, 1 018.
Végétaux, 427.
Vélanùdcs, 1198.
Ver à soie, 200.
Ver blanc, 170.
Ver tic loue, 75.
Ver luisant, 175.
Véralre, 707.
Vevbena asi>aragoïdcs,5G(s.
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Veibénacées, 1120.
Verdure d’hiver, 1 1 38.
Vernis du Japon, 985.
Vernonie, 1172.
Véronique, 1075.
Vers, 4, 30.
Vers cylindriques, 31, 50, Vers enlozoaiies, 30.
Vers plats, 30, 47, 63.
Vers rubanés, 30, 62.
Vers vésiculaires, 31 .
Vertébrés, 3, 200.
Verveine, 1121.
Vcsce, 807.
Vibrions, 9.
Viciées, 806.
Victoria, 780.
Vigne, 977.
Vigne blanche, 920.
Villarsie, 1H09.
Vinaigriers, 147.
Vinifères, 970.
Violai iées, 1059.
Violette, 1059.
Vipères, 320.
Vipéiine, 1 1 00.
Vismie, 1055.
Volubilis, 031 .
Volvox, 8.
Vomiquier, 1088.
Vorlicellcs, 8.
Vulvaire, 1 179.
Winlergrcen, 1 1 39.
Xanlhocbyme, 1053.
Xanlhorrhéc, 083.
Xanlliorrhiza, 720 Xanlhoxylées, 99 1 .
Xylopia, 750.
Zamie, 1220.
Zèbre, 399.
Zibclli, 412.
Zoologie, 1 .
Zoophylcs, 4.
Zygncina, 433.
Zygophylle, 995.
Zygophyllces, 993.
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